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\      fur  chaque  Operstùm ,  pour  VinJlmSHm  de  ceux 
■  \  ^i  veulent  s'affUquer  s  cette  Science. 

Par  M.    ïî  I  C  O  L  A  S    L  E  M  E  R  Y , 

àc  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
j  Doâeur  en  Médecine. 
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I  Reveut ,  corrigée  &  augmentée  for  P  Auteur. 
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P  R  E  F  A  CE. 

A  pliupart  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  h 
Chyniic,  cq  cm  écrit  avec  tant  d'oblturi-^ 
lé  9  qu'ils  iembknt  avoir  6it  leot  pdfSUe 
Ipour  n'cftre  pas  entendus:  Se  Ton  pcyrdi^ 
re  qo'ib  ont  trop  bien  réiiffi  «  puifque  ciittê 
Science  a  eilé  prefque  cachée  pendant  plufietrrs  fie* 
cks,  fie  n'a  elle  connue  que  de  ^ès-^'péu  de  pictfonn 
ao.  Ceft  en  partie  ce  qui  a  empêché  un  plus  grandi' 
piQgrés  que  Ton  eût  pûf4ire  dans  la  Philofophie, 
puiiqu'il  eit  iœpoflibie  de  raiibnner  en  bon  Phyfi^ 
cien,  qu'on  ne  fçaohe  la  manière  dont  la  narure  fe' 
fen  dans  Tes  Opérations .  oc  qui  ell  parfaitement  bi^n 
expliqué  par  la  Chfmie.  ÉUe  nous  çnfèigne  ccm-' 
ment  les  Eauk  vitrioUqucs  Se  métal) iques  le  coagu*-^ 
lent  dans  les  entrailles  de  la  terre  6c  font  ks  Miné- 
raux ,  les  Mct»ux£c  les  Pierres  ,  iieton;  les  di^erfesr 
antrices  qu'elles  rencontrent.  Elle  nous  donne  une 
idéefenfible delà  vcgeiarion &de raccroiflciDent des 
Animaux  ,  par  les:  icrmentatSons  ilftit  les  fublima- 
tioos.  £lie  nousapprepd  par  la  dillilâfion^commertt 
ieSolcil ayant  nire£é  les  eaux  de.  la  mef^les  éleveen 
nuës^qui après  diftileni  en  pluyes  ou  en  rofées  :  enfin 
par  la  réparation,  du  .pur  d'avec  l'imfj^^elle  nous  fait 
comprendre  Tordre  que  Oieu  a  obfervé  dans  la  créa- 
tion de  l'Univers.  Si  de  la  confideration  de  l'Univers 
on  veut  pafler  à  celle  de  l'homme  qu'on  peut  appeller 
k  petit  monde,  il  ne  fera  pas  difficile  d'y  remarquer 
^Q  grand  nombre  d'Opérations  femblables  à  celles 
fi'oo  fait  dans  la Chymie, comme  la  circuktion  des 
1  *"  1      I  hu- 
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P  R  E  F  J  C  E. 
buin^imy  teffimncDUcions,  lés  filtrattoiis ,  let^^if- 
ttUalioDS.  On  peut  voir  par  là, combkn cette Sa>n< 
ce  ej^  uctte,  &  combien  on  doit  s'efforcer  de  la  ren- 
dre plu&  claire  qu*elle  n  a  efté  cy-devam« 

Ceft  auffi  poiir  ces  ratfons  que  j*ay  entrepris  de 
mettre  au  jour  ce  Traité ,  où  Ton  trojuvera  non  feule- 
ment  la  description  des  principaux  fcmedes  chymi* 
ques  par  une  méthode  courte  ôc  facile  >  mais  auDi  des 
faifonnemcns  &ir  fiu(iieurs  phénomènes  qutft^Voi^ 
les  Opérations.  Pour  cet  efiet  je  diviie  mon  Livre  en 
trpis  Pariiesi  Dans  la  première,  je  traite  des  Mins-^ 
faux  I  dans  la  (ècondc  des  Végétaux  >  Se  dans  b  udh 
âéme  des  Animaux.  Je  fais  les  remarques  qui  m'ont 
paru  Qcceflaires  a  la  fin  de  chaque  Opération^  &  je  ne 
me  préoccupe  d'aucune  opinion  qu'elle  ne^  foit  4M-^ 
dée  fur  Texperience.  J 'efpere  que  le  Leâeur  qui  fçaa«» 
ra  la  Chymie  trouvera  quelque  cholê  d'afiez  vimy- 
*   femblable  dans  les  raifonnemem  que  )e  propoiè:  fic 

J|ue  celui  qui  n'en  a  aucune  teinture ,  pourra  s'inftraire 
acilement  par  la  Icâure  de  ce  Livre.  Je  tâche  de  m'y 
rendre  intelligible, &  d'éviter  les  expreffions  obfco- 
res  dont  fe  font  fèrvis  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  a« 
vant  moy.  La  plupart  des  noms  que  j'employe  font  fa- 
miliers I  &  je  ne  laiflê  paâèr  aucun  terme  de  l'Art , 
queje  ne  l'explique  cnfuite  dans  les  Remarques.  Je 
n'a£fcâe  point  d'eftre  particulier  dans  mes  Opéra- 
tions :  On  en  verra  pludeurs  qui  ont  déjà  cftédécrH 
tts  ailleurs  de  la  même  façon,  n'y  ayant  rien  trouvé 
à  reformer  I  mais  on  reconnoiflra  aofli  que  je  donne 
des  manières  d'opérer  moins  embarmOées  que  ccUef 
qui  ont  efté  données  jufques  à  prcfent. 
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DE  CHYMIE. 


De  la  Cbymie  en  gêner aL 

E  noirtdcChymievicûtdumorgrcc;^u-  ^tym** 
I  fMi ,  c*cft-à-dire ,  Suc ,  ou  du  Verbe  ;té«v ,  S*"- 
qui  fignifie  fondrcj  parce  qu'elle  enfcîghc 
àfeparer  les  fubihnces  les  pbs  pures  des 
Mixtes  5  lefquelles  on  appelle  quelquefois 
Sucs,  &  qu'elle  doonc  le  moyen  de  mettre  les  cho- 
fes  les  plus  folides  en  fuûon.  Quelques-uns  veulent 
qu'il  vienne  .du  nom  hébreu,  Chema^  qui  fîgnifie 
Omftellation  chaude:  mais  cette  érymologie  me  fcmbl^ 
lirée  de  bien  loin.  Les  Chymiftes  ont  ajouté  la  pai^ 
tîcule  arabe -^^/j  au  mot  de  Cbymie^  quand  ils  6ht 
Voulu  exprimer  la  plus  fublimc ,  comme  celle  qui  en- 
/èigtie  la  tranfmutation  des  Métaux',  quoyquAkby" 
mène fîgnifie autre chofe que  la  Chymie.  On  rappel- 
le Spargirie^  &  ce  mot  cft  compofé  des  Verbes  ^»-«r 
&  ofyi^HVj  qui  dgnifîenc  Séparer  Se  Ramifier  >  parce 
Qu'elle  nous  enfeigne  à  feparer  les  Subilances  utiles 
oe  chaque  Mixte  d'avec  les  inutiles,  &  à  les  raflêm*»  ^ 

blcr.  On  l'appelle  jlrt  Hermétique  ^  à  caufc  de  Her- 
mès qui  en  eu  un  des  principaux  Auteurs.  On  rapnel* 
^vô&XkPjrpfhecnk  de  n^^  Sc  dé  ityv^^(\\j\  Cgninent 

A  Jrt     . 
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yîrt  du  Feu  y  car  en  cfTct,  c'cft  par  le  moyen  do  ftu 

?i*on  vient  à  bout  de  prefque  tomes  les  opérations 
hymiques.   On  luy  donne  encore  difFcrens  nomi  : 
mais  comme  cette  recherche  eft  allez  inutile,  je  me 
fuis  contente  d'ien  rapporter  les  principaux. 
«Befitirtion      La  Chymie  cil  un  Art  qui  enfeigne  à  feparer  les 
de  laChy-  dHfi^rentes  fubftances  oui  içrencontrctH  dans  un^nrii- 
""^*         \êx  J'cntens  par  les  mixtes,  les  chofes  qui  croifTeiff 
rfarùrellement,  à  fçavc^  les  minéraux'',  les  vegétatfx 
obietide  Sc  les  animaux.  Sous  le  nom  ^e^^ineraux^  je  corn- 
la  Chymie.  prens  Içs  fçpi  merauxjles  miner jux,le^piçrresôclc8 
terrc;s.  Sous  les  végétaux,  les  plantes,  les  gommes, 
les  refînes,  les  fruits,  les  fortes  de  fungus,  les  fe- 
ftiences,  les  files,  les  fleurs,  les  moufles;  &Toufés 
les  autres  chofes  qui  en  viennent.  Sous  les  animaux, 
les  animaux  Se  ce  qui  leur  appartient,  comme  leurs 
. .  ^     T    parties  &  leurs  excremens.   Mais  auparavant  que  de 
parler  cn  particulier  de  toutes  ces  choies,  je  croy 
qu'il  ell  à  propos  de  traiter  des  principes  de  la  Chy- 
mie, &de  donner  une  idée  generalç  des  Fourneaux  , 
dçs  Luts,  des  degrez  du  Feu»  &  des  ternies  qui 
pburroient  caufer  de  robfcurité. 

^■^^^■^■^^^B— — — ^—1 ^M^^—        ■   I  ■  ■    I    I    I  I  I       ,        Il   I  I  ■        I     ■ 

Des  Princifcs  de  la  Chymie. 

LE  premier  principe  qu'on  peut  admettre  pour  \% 
_^ conxpofitîon  des  mixtes,  eft  un  efprit  univerfel 

verfel.  qui  étant  rcparidu  par  tout,  produit  diverfes  chofes 
félon  les  diverfes  matrices  ou  potes  de  la  terre  dans 
Ie(quels  il  fc  trouve  cmbarrafle  ;  mais  comme  ce  prin- 
cipe éll  un  peu  metaphy dque ,  &  qu'il  ne  tombe  point 
fous  les  fcns,  il  eft  bon  d'en  établir  de  fenfibles:  je- 
rapporteray  ceux  dont  on  fe  fert  communément. 

Comme  les  Chymiftes  en  faifant  TAnalyfe  de  di- 
vers mixtes,  ont  trouvé  cinq  fortes  de  fubftanccs, 
îU  ont  conclu  qu'il  y  avoit  cinq  principes  deschofe» 
«atui^lles,  l'eau,  l'efprit,  l'huile,  le  fcl,  ôc  la  terre. 
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De  CCS  cinq 5 il  y  en  a  trois  aÔifs,  rcfprit,rhivlc  &  Pri»cîp« 
krcU&  deux  paffifs, l'eau  &  la  tcirc.  Iislc$,qntapt^^*~"^ 
pcUez  aHifsy  parce  qu'elUot  dans  un  grand  mouyc^. 
ment) ils  font  toute  Taâion  du  mixte.  Tlsoni;nqip|P(i4 
Us  autres /w^jf^  parce  qu'cftanc  en  repos ,  ils  ne  Ifir^. 
vent  qa  a  arre(ler  la  vivacité  àcs  a^itV 

L'cfprit  qu'on  appelle  A/^;v«fe|,çl\  le  prepiiçr  de», 
principes  aâifs  qui  nous  paroît  lorfque  nous  fai^ivi 
itanatomie  d'oo  mix^  :  C'ç{ï  ^pç  fub£|af^  i^i^ije  >   Utrmi 
pénétrante,  Icgc^e^  qui  eft  pJHS  çn  ^git^tipo  q^'yi- ou  cf^ric  - 
cun  des  autres  principes  ;c'ett  lui  qui  tait  çrqifttf  |«3,  •*"***• 
mixtes  en  pl^f  ou  çn  œoins  de  temps, felop  qp'i)  s*; 
renconireen  petite  pu  en  g^apdc  quantité  :iqaif  mm 
par  Ton  trop  grand  mouvement ,  il  arriye  q|i9  \^ 
corns  où  il  abonde,  font  plus  fujets  à  \^  conupithin^ 
c'dt  ce  qu'on  remarque  au;^  animaux  Sfwf^nycgçr 
uux.  Au  contrairç  la  plupart  des  mii>eraHX  où  II  ts0 
en  petite  quantité,  feroblent  incorruptible^ iJl  nç ^ 

S  eut  tirer  pur  des  mi^ftes,  non  p)us  qqc  les  i^MSTM 
ont  nous  allons  parler  :inai^  PHÎUJl  pnvçlpppiîdgQi' 
un  peu  d'huile  qu'il  enlpvc  avfc  lui,  Sf,  glqrf  qq  le 
peur  appeller  JEl'prit  volatil,  f:o(nn}c  fonf  )ies^nt9 
de  vin ,  de  rofe ,  de  rpiparib ,  de,  gpppvi'e  :  pu  bien  il 
cft  embarraiTé  dans  lesiels  qui  retiennent  fa  vplatilité, 
&  alors  on  le  ppqt  appcUer  fffritj^^  coiqmç  (onC 
ks  cfprits  acides  de  vitriol ,  d'^iun,  dçfel,  £cc« 

L'huile  qu  on  appelle  Soiùfre^  à  caufè  qti'elle  eft 
inflammable,  c(t  upe  fubitance  douf:e,  fut>tilç,  on-  . 
ûueulç,  QUI  fort  aprps  Tcfprit.  Qq  cjit  qu'elle  ftilt  \tswA(tt  «m 
divcrûté  ç^  cquleprs  2^  fies  odeurs  :  felop  qu'elle  eft  kiule  de^  ^ 
^fpôl^P  dam  ]f&  porps  clip  £fit  leifr  l^aujté  w  \pxt^^^^^* 
diffbrfpiic,  liant  les  autres  principes:  elle  adoucit 
^joiS  TfCf impaie  4çs  1^1^,  &  ço  bouchant  les  pores 
du  mix(c,dlf  emp^çbp  m' il  ne  s'y f^Qè corruption» 
on  par  k  trqpd'hqmidit^tpupgrjjgçlécic  cftpotfr* 
qtioy  piùfieurs  arbres  &  plantes  qui  abondent  en  Jbui* 
%  durciu  plus  longtempt  fm  les  s^rcs  en  verdeur , 
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'  &  refiftent  à  tome  la  rîgeur  des  mauvais  temps.  El- 
le le  cire  toujours  impure  des  mixtes  5  car  ou  elle  cffi 
mêlée  avec  des  cfprits,  comme  les  huiles  de  roma- 
fin  &  de  lavende  qui  nagent  fur  Teau,  ou  elle  eft 
remplie  de  Tel  qu^elle  entraîne  dans  la  diilillation, 
comme  les  huiles^de  buis,  de  gayac,  de  girofle  qui 
ic  pccipicent  au  fond  de  Veau  a  caufe  de  leur  pefan* 
teup. 
9  Sel  <ffs   f  Le  fcl  eft  le|  phis  pcjant  des  principes  adifi ,  on  le 
mixtes,     tire  toifi' ordinairement  le  dernier  :c*eft  une  fubftan* 
ce  îrtcffiveôc  pénétrante  qui  donne  la  conGftance  &  la 
pe&tlteùr  au  mixte  >  il  le  préferve  de  pourriture ,  &  il 
excite  les  divcrfes  Taveurs  félon  qu'il  eft  diffbrem- 
âient  mélangé. 
Dîtfcrcncc  •  Oà  divife  It  fcl  dcs' mixtes  en  trois  efp<?ces,en  fel* 
dcsfclt     fixe^én  fcl  volatil  &en  fcl  eflcntiel :  le  fixceft  celuy 
t«û°"*"    qui  fe  tirt  aprè$  la  calcination  j  on  feit  bouillir  la  ma» 
tiere  calcinée  dans  beaucoup  d'eau,  afin  que  le  fcl  s'y 
diflMferon  paflè  U  didblution  par  un  papier  gris, 
poison  eh  fiiit  évaporer  Vhumidité  jufques  à  ce  que 
le  fcl  fe  trouve  fcc  au  ïbnd  du  vaificau  :  on  appelle  le 
ScUixî-  fel  des  plantes  qui  fc  tire  de  cette  façon,  oel  lixi- 
vieux.       vieux.   Le  fcl  volatil  eft  cduy  qui  fe  fublime  facile- 
ment quand*  ileft  échauflfé ,  comme  le  fcl  des  animaux: 
&  le  fcl  eflcfttiel  eft  celuy  qui  fe  tire  dufuc  des  plan- 
tes par  lacryftallifation  3  ce  dernier  eft  entre  le  fixe  6c 
le  volatil. 
PIcemc  "L'eau  qu\)n  appelle  Pkgm%  eft  le  premier  des 
acsmix*    principes  paffifs^  elle  fort  dans  la  diftillatton  devant 
t«.^       les  efpritsf,  quand  ils  font  fixes,  ou  après  quand  \W 
font  volatils.   Elle  ne  fe  retire  jamais  pure,  &  il  jr 
r%fte  toujours  quelque  impreftion  des  principes  aâif^ 
c*eft  ce  qui  fait  que  fa  vertu  eft  ordinairement  plus 
deterfivc  que  celle  dé  l'eau  naturelle.   Elle  fert  a  c- 
Teftc       tendre  les  principes  aâifs  &  à  nK)dcrer  leur  agita- 

momdet  i\q^^ 

La  terre  qa'o^  appelle Tf/e  morte oudamtée^tÙ^  le 

dcr- 
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dernier  des  principes  pafliâ^  elle  ne  peut  eftrcii^parée 
pure  non  plus  que  les  autres  ;  car  elle  retient  toujours 
opiniâtTcmeot  quelques  efprits^Sc  £1  après  lea avoir 
privée  autant  qu'on  peut  ^  on  la  laiflè  loi)gtemps  ex* 
polee  à  Tair^  elle  en  reprend  de  nouveaux. 

Rtmarquefur  Us  Principes. 

r 

LE  nom  de  Principe  enChymie^ne  doit  pis  tflreLes]^uici« 
pris  dans  une  fîgntBcation  tout  à  ftiit  enâe  :  car  pesdt 
ksrubftaoccsàqui  Ton  a  donné  ce  nom  ne  font  prin»  ^^^^<® 
cipcs  qu'à  notre  égard,  Se  qu'en  unt  que  nous  nep^,f^ 
fmivoQS  poîm  aller  plus  avant  dans  la  divifion  des  prcmjers 
corps  :iattf  on  comprend  bien  oue  ces  principes  fout  principes, 
encore  divifibles  en  une  infinité  de  parties  qui  pour* 
loienc  a  phis^fte  titre  eftreappellées  Principes.  On 
nVnteod  donc  par  principes  deChymiequedesfubf- 
tances  iêparées  £c  divifées  autant  que  nos  foiblesef** 
ibrcsen  font  ambles  :  Et  comme  la  Cbymte  eft  une 
iciencedemonftrative,ellene  reçoit  pour  fbndeaïott 
que  celuy  qui  luy  eft  palpable  2c  demonftratif.  Ceft 
à  la  vérité  un  grand  avantage  que  d'avoir  des  princi* 
pes  fi  ienfibles  ,&  dont  on  peut  nûfonnablemenr  eflre 
'  aflùré.    Les  belles  imaginations  des  autres  Philofo« 

Î>hes  touchant  leurs  principes  ph vaques  »  élèvent 
'efprîc  par  de  grandes  idées,  mats  elles  ne  kur  prou* 
vencriendémonftrativement.  Çeft  ce  qui  fait  qu'en  " 
allant  à  tâtons  pour  découvrir  leurs.principestles  uns 
k  forment  un  fyftéme,  ^  les  autres  im autre  :  msisfi 
l'on  veut  approcher  autant  qu'il  fe  pourra  des  veri* 
tables  fvincipes  de  la  nature,  on  ne  peut  prendre  uni 
voye  plus  aflurée  que  celle  de  la  Chymie:  cet  Art 
ficrvira  conmie  d'une  échelle  pour  y  atteindre,  &  la 
divifion  des  fubftances  quoyque  groffiere,  donnera 
ime  fort  grande  idée  de  la  nature  6c  de  la  figure  des 
premiers  petits  corps  qui  ont  entré  dans  la  compoû^ 
tien  de^  mixtes. 
Q|ielqucsPbifofophes  modernes  veulent  perfu^der  S(avotr  C 
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I«  feu  for-  (qtfiictt  îiicîcrtaïà  ipc  les  Ibbftanccs  qti\)q  retire  dé* 
mîncipt*  ^^^^^  9  ^  9^^  ^^^5  avons  appcllécs  Principes  de  Chy*- 
dcChf^  "in!e,i*efident  cflfeâivcment  &  nàturcUcmcnc  dans  le 
mie.        Inixce  :  îtsdilent  qUe  I^ TeU  eh  raréfiant  la  matière  djtnk 
l'es  diftillatiûns^eft capable  de  luy  donner  enfbite  uè 
arrangement  tout  diflferenc  de  ceiuy  qu'elle  avoit  au» 
paravant9&de  fimner  le  fcl,  l'huile  Ôcles  autres  cbo* 
lêsqa*'cmênttre*  T 

Ce  doute  paroîft  d^abord  ailêz  bien  baèé  i  parde 
qu^^  eft  cenain^comme  nous  le  dirpnsikoifa  foite^ 
^e  le  feu  donne  beaucoup  d'imprcflkmnincfR'epart*» 
dons  9  Bc  que  bien (buvtnt  il  déguife  teltemem  les lub* 
•  ftaAcesvqu'eties  ne  font  prefque  plus  i^eccnaoiflôbtai 
de  ce  qu^elles  étoient  auparavant  :  mais  il  e&  ^facile  de 
£Kik-e.  VOIT)  que  qaoyqœ  te  feu  déguifè  lies  (libftancess 
il  ne  forme  pas  néanmoins  lesPrincipdi'^x^hr  nous  le) 
voyons  &  fentons  dans  plufieurs  odixits  lavant  qu'ili 
«yem  paile  par  le  fèo.  On  ne  peut  pa»  Biisrparexem» 
yte  qu*il  n'y  ait  de  Thuile  dans  les  olives,  dans  lesa^ 
mandes,  daoi  les  noix  &  dans  plufiebrasiiKrès  (tnitt 
&  feoyences,  pûifqiie  pour  en  tirer,  il  ibflSt  de  les 
|)îler&de  lesmettreàiaprefle.  La  terebentine,qm 
n'eft  <)irune  huile  épaiire,&  plufieurs  ituo^  liqueuta 
^iiês  fe  tirent  par  de  feules  incifî6n&^qu'on  fait  aa 
tronc  & i k  racine  des  arbres,  &  quwceque  la 
gr'aifiè  des  animaux,  Hnon  une  faaile  im  on  foulfre 
coagulé?  Onue  peut  pas  nier  Aon  pto*qù^il  n^y  ait 
Bii  ïd  dans  tes  nixtef  ,pbUque  fi  Ton  pSe  une  p)an« 
€e,qu*on  Inexprimé  pour  en  tirer  it  foc,  &  qpoe  Von 
lâiflerepofer  cefucen  un  lieu  frais  pendant  quelque^ 
foftri,  on  trouve  enfin  le  Tel  figé  autew  du  vaiflî^tt 
th^ciîts  criftàux. 

*  |e  (çby  bien  que  quelque) Pyrrhônîehs-  (k  ^ensqui 
font  profeilion  de  douter  de  tout,  difent  qu'en  pilant 
ks  itiiandes  &€n  les  esprini^nt,  en  fàffant  dès  inci^ 
fions  aux  arbres, les  parties  qui  compofent  la  plânti 
fbht  iaemii$fîiié6^  do «tsxeqoe parle  Icu^^  ^e 
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ce  ujuuvctllcnt  cft  capable  d'arranger  la  matière  de 
aelfe  forte , qu*it  fe  fera  de  Thuile  &  du  k\:  mail  cet  , 
fcrtes  de  raifomiemens  le  perdent  dans  leur  (bbtflrté  ^ 
&â  n'y  a  perfonne-de  bon  fensqcii  névayc  quec'eft 
me  pmechkaneicar  peubon  C0ni(^én)ir  qu'une  tri« 
tmwîon  ,oa  une  incifion  foit  capable  de  faire  du  fe!  ^ 
4e  l*lnfle,<le  k  terre?  Jl  y  a  bien  plus  d'apparence ^ 
&ronpeocdire  même  qu'il  di  ëmonftratîr^qaecei 
ibbAaiicesexiftment  dans  le  mixte  ,&  que  par  les  în<^ 
dfioi]s&  lestriturationSfOnn'a  fine  qU'tHivrir  la  pôN 
te  pour  Icor  donner  pa(?âge. 

i   l^^mxtt  unaqaent  les  principes  de  Chymie  d'une  ^vm\r  d 
mmmcrc  on  peu  différente:  ils  awocnt  que  les  fiA-  Jj^n^^^^ 
ftmoes  font  dans  lesmixtes  iHuturefRement ,  à  peu  près  compofez 
coamie  tm  les  retire^  mais  ils  di(bnt  qu'on  n'a  point  desprind. 
de  pretivc  que  cesmixtes  ayent  irftécompofede  ces  r«  <^« 
toéines  (Umances^là  qu*on -appeMc Principes,  ni  que  ^^Y^^^-^ 
ces  fubftanoes  aycmefté  tirées  du Teb  de  la  terre  cft 
e^te  ferme  .-qu'il  fe  peut  faire  ^ué  9e  le  1,1e  foulfrc, 
8ce.  om  efté  formez  dins  les  femrienrations  et  dani 
les  aotres  élaborations  naturelles  qni  4bnc  «arrivées 
au  mine  pendant  fon  accrotflement'*,  Ct  ils  condaën^ 
de-là  qu^on  ne  peut  pas  dire  ces  Tdbflances  Princi^ 
pes,  putfqu'oQ  ne  f^it  pas  files  mi\tes  en  ont  efté 
tompofra. 

Mais  puifque  nom  voyons  que  les  terrei  qui  ^rvent 
ie  matrice  aux  mixtes ,  font  empreintes  de  fd ,  de 
ibiri6^,6rdesautre^fiib(llinees  de  là  "nature  de  celles 
que«m»troQirons  écma  ces'mi«tes^là,  &  que  tiou^ 
n'appercevons  rien  autre  chofe  qui  putfTe  kvoir  fcrvi 
à1ûrcompelkion>  jleftoemme  mdubitaUe  qu'ils  en 
09t  oite  convpofes^ 

On  dememe  bie»  d^accord  que  les  (ermentatrons 
M'fes  autres  élaborations  qui  fe  font  faites  dans  les 
flrixtes,  ont  donné  aux  Principes  quelques  arrange- 
»ens  ou  ^ifpt^icm  qu'ils  nVoint  pas,  mais  elles 
lfc4es  ont  i>eint^fertiiex^ 
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On  ne  rc     On  trouve  aiftment  les  cinq  Prtneipef  dtnt  Ici «m« 

^«  P?»'«*  maux  &  dans  les  vegc taux  ^  mais  on  ne  les  rencontre 

^^"Jû^,  pas  avec  la  même  fisKrilité  dans  les  minéraux  :  il  y  en 

minéraux,  a  mémc  quclqufs*uns^  comme  l'or  &  Targent  deC^ 

quels  on  ne  peut  pas  en  tirer  deux  )  ni  fetre  aoeunc  fc^ 

paiation^quo^quenous difent  ceuK qui  recherchent 

avec  tant  de  loin,. les  Cels,  les  (bvlf/es  &  Jes  mc^ 

icuresde  ces  métaux*  Je  veux  croirequc  tous  lesFri» 

cipesencrent  dansla  compoGtion  de  cei  mixtcsi^mais 

il  n'y  a  pas  de  confequence  que  cç$  principes  foient 

demeurez  en  leur  premier  état,  &  qu'on  les  en  puiflê 

'     .       retirer  ^  car  il  fe  peut  faire  que  ces  fubftances  qu^on^ 

appelle PriKcifâs^ic  fdent  tellement  emburaflees  Ici 

unes  dans  les  autres,  qu'on  ne  les  puiHê  pas  feparer 

qu'en  brifant  leurs  ^^res.  Or  ce  n'eftqti'àraiuMido 

leurs  figures  qu'elles  peuvent  eftrc  àxits  Jils  ^  f^tdfres 

l^ijprits.  Si  vottsioélcz  par  exemple  un  efprit  acidt 

avec  le  Tel  de  tartre,  ou  avec  quelque. autre  alkali» 

\ci  pointes  de  Tacide  s'embarrafTent  de  telle  forte 

dans  les  pores  du  Tel,  que  (x  par  la  diftillauonyveus 

voulez  feparer  l^efpric  acide  comme  il  eftoit  aupara« 

yant)  vous  n'y  parviendrez  jamais,  il  aura  perdu  pref- 

que  toute  fa  force  »  parce  que  fes  pointes  eftantbrifées 

dans  Teffort  qu'elles  auront  &it,  elles  n'auront  pu  con* 

ferver  la  figure  auffi  pénétrante  qu'elles  avoicnt.  Touc 

On  ne    le  monde  fçait  que  le  verre  eft  fait  par  le  Tel ,  mais 

SefclaT  P*^^^  ^"^  ^^  ^^^  en  a  changé  les  figures ,  il  ne  fait  plus 

verre.      aucune  des  aâionsqu'a  coutume  de  fiiire  le  fel ,  &  il 

cA  même  comme  impoffible  d'en  tirer  un  véritable  fel 

parlaÇhymie. 

trois  rof«      Il  y  a  trois  (brtes  de  liqueurs  qu'on  qualifie  du  nom 

tcsd'ef.    d'Efprit  dans  la  Cbymie ,  Tcfprit  des  animaux^  l'cf- 

^^^"        prit  ardent  des-vegetaux,  &  refprit  acide. 

Le  premier  comme  Tcfprit  de  corne  de  cerf^nVft 
qu'un  fel  volatil  refout  par  un  peu  de  pblegme,  cofii« 
me  il  fera  prouvé  au  traité  des  animaux.  Le  fecond 
comme  Tcfprit  dt  via»  l'cfpjrit  de  genévrci  rcfjH-ic 
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de  fomtrm  eft  use  hiitle  exaltée  »  comine  il  fera  dît  çii 
pariatt  des  vins;  &  k  dernier  comme  Pefpric  de  vi* 
migre ^  l'efprïc  de  tartre»  refprit  de  vitriol,  eil  un  ^ 
ici  ^Sâiticl  acide  refoiic  en  liqueur  par  la  fermenta^ 
lioo  &  par  le  feu,  comme  on  le  fera,  voir  en  parlant 
du  vinaigre  6c  de  la  diiiillation  du  tartce. ,  On  appelle 
eette  dernière  foned'.efprit  SaKs  fluor  yparce  qu'en  e& 
fa  ce  n'eft  qu'un  Tel  fluide. 

Ces  trois  fortes  de  liqueurs,  comprenant  tout  ce  On  Te  paC» 
qu'<Mi  appelle  Efprit,  on  fe  paflcroit  tort  bien  de  co^*;"^^"^*** 
principe  enChymieicar  puUque  refprit  qu'on  retire  ^^gu^*^ 
desanioiaux  n'eit  (^'un  fel  reibut  par  un  peu  de  phleg^  Efprit 
me, que  Tefprit  de  vin  n*cft  autre  chofe  qu'une  hurle  pp"»^  Pï««- 
c»keei&  refprit  acide  qu'un  fel  fluor, on  n'appert  ^g^^f  ^ 
cevra  dans  ces  liqueurs  autre  chofe  que  de  l'hui  le  ,  des     ^^^^* 
feb  de  diflS^rente  nature  &  de  l'eau  :  de  (brte  que  l'ef* 
prit  ou  k  mercure  desCbymifteseftuoe  chimerequi 
De  fert  qu'à  embroiiiller  les  efpritr,  8c  à  rendre  la 
Chymie  difficile  à  comprendre:  car  on  eût  fort  bien 
pu  appcUer  ces  liqueurs  de  leurs  nom^  propres,  afio 
de  faire  d'autant  plus  facilement  concevoir  les  fn-în*- 
cipes  dont  elles  font  compofées  :  Ainfî  qui  eft-ice  qui 
a  empêché  qu'on  n  ait  appelle  M  volatil  refout  /ce 
qu'on  nomme  eiprit  des  animaux  s  huile  exaltée,  les 
liqueurs  oui  viennent  des  huiles $^&  fel  fluor,  lesaciw  , 

àcs  s  par  la  on  eût  pu  fe  pafler  d'un  principe  imaginai* 
te,  &  rendre  k  Chymie  plus  intelligibfe. 

Mais  il  n  eft  pas  poffible  de  changer  un  nom  qui  a 
eftécomme  attaché  àcesltqueursdepuisfilongtcnsps: 
tout  ce  queje  peux  faire  icy,c*eft  d'expliquer  comme 
î'ay  fait  ce  qti  on  entend  par  le  mot  é'Effrii ,  afin  d'é*' 
viter  ks  équivoques. 

Il  n'y  a  que  Tbuile  dans  le  mixte  que  nous  puiflions 
dire  inflammable, Se  elle  l'efl  d'autant  plus,  que  les 
fels  avec  qui  elle  fe  trouve  intimement  liée, ont  efté 
plus  ou  moins  fpirituali(êz>  car  ce  que  nous  avons 
appelle  efprit  dans  l'huile, n'eft  qu'un  fel  eflenticl  ou 
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lt(êlTo-  vçlatil  :  ce  Tel  n'eft  pas  mflaauMbfe  de  (my^  unis  I 

è^nfl!!'^  (crt  i  raréfier  &  a  exalter  les  patctcs  de  Phtiik  poor 

meri'luiil  Icsicndre  plusfufcepcibles  ^  tDotiTemeQt&  paroon» 

Uk  ÇetfKM  de  rinAtoiimcioa ,  tMC  de  même  ^  ^^ 

nous  mêlons  du  falpeftre  avec  me  matière  praiuMe 

ou  buUeufe, cette  matière  prend  feu  biehplusfiicife^ 

Bienc  qiie  quand  elk  eft  feiÂe  ^  i]U07<|ue  te  m 

(bit  point  inflammable  )  <MMie  i^MK  te  pMQVcrOM 

dans  la  fuite.  No«s  avons  des  cxeoiplcs  de  œ  que  je 

dis  en  refprit  de  vin ,  en  Thaite  de  vertbcntvw  4c  en 

toutes  les  ancres  liqueurs  inflanmabtes ,  car c^wd  font 

que  des  huites  fubcilifées  6c  rondoi»  «;thené«t  par  le 

moyen  des  fcls  volatiles  qu'elles  contiennent  ^fcs  bois 

'  même  &  les^aotres  parties  des  vegetMx  ont  beaocbop 

de  (cl  iêmblabte  au  ftipeftre;  ce  fel  ettam  étwite- 

aient  uni  avec  Thuite  de  ces  mixtes  ^kswnd  f4iisfà« 

cites  à-enflammer  qu'ils  ne  4êrôtem  s'iUenétéiem  pri* 

rtzi  les  graiflealbnt  remplies  d*un  fel  voktil  acide 

qei  aboridedams  toutes  les  parties  des  animaux:  la 

cire»  k  refine^  6c  enfin  toutes  les  matières  tes  ptiil 

inflaimpttbtes  font  empreintes d*«n fel  acidey^aflttel 

ouvolatiL 

Le  fel  fi.       Jedi^quele  fd  qui  excite  rinBommabilité  d»  Itui* 

;•  «'JÎP*-  teardoit  eftre  vdlatil  ou  eftnrieU  car^'il  eftoit  «xe^ 

«bmmstT  H  produiroitttib'dflFot  tout  eoticrobe:  il  tesiperet^ 

bîiîr^  dt    en  qudqœ  ftçon  le  grand  mouvemem  di»  faitits  ^ 

rhttile*     la  maûere  .inflammable  :'6c  c*eft  ce  que  nôu$  voyoM 

arriver-qwuMl  on  fWBe  du -fel-mmin  d4tis4e  (m  {M>ur 

rémodie.  LifffoutfreeiMMkmiiMMiitfauiii^ 

en  autre  exeei|Ae:ce  mixte  «iVcMifxsféd^UM^airtte 

verkablement  fulphureufe  ou  liuiteufe,  6c  d'une  au-» 

tre partie faline ou  acide  fixe, ce4)ii\mi«cdnQoi(l par 

Tanatomie  qn^on  &ï  hit^  la  pttrtte  hwteufe  ipi^nd 

feu,  6c  die  s*exalteroit  cotnme  tes  autres  huiles  par 

une  grande  flamme  blanche ,  moisla  {mrtte  acide  luy 

eftant  comme  un  fiirdeaa  qui  Tempefclie  de  s'élever  ^ 

dte  ue  peut  jetter  qu'une  petite  âaibmebteuë>^une 

preu- 
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preofC  de  te  qae  je  diS)  c'eft  que  G  vous  mêlez  dà 
Êlpcfbe  avec  ccioolfre,  parce  que  le  fcl  volatil  da 
fidpdCbre  vohtilifera  lès  fek  do  (outfre,  11  Vélevera 
^me^flamifie  blanche  aVec  jgrande  violence ^  tott^ttit 
je  le  fcny  remarquer  dàds  l'opération  du  ffcl  poly- 
crctte* 

Quoyqo'on  ne  puîllê  pas  tirer  rhuîlc  parftitement  Pnncîp^ 
poredu  mixte,  &  qu'on  la  trouvé  toujours  ^^oàjpa-^*^*'**^ 
gaoe  de  pfalegmeocde  fel,  il  n*y  a  pas  lied  de  dou-  bflSnT** 
îcr  qo^îl  n*y  en  ait  une  qui  foit  le  principe  de  Tinflam- 
malnlité:  car  ni  le  phlegme,ni  le  Tel  eftant  feulsou 
ièparez  de  cette  huile ,  ne  font  fahiais  inflammables. 

Ptufieurs  liqueurs  font  appellées  huiles  impropre-  Liqueurs 
ment,  comme  Phuîle  de  tartre  faite  par  défaillance ,  impropre^ 
liioile  de  vitriol,  ITiuilc  d'antimoine;  ^^  V^^tn\crc^^^^J^f' 
n'cft  qu'un  (el  fondu  :1a  féconde  eft  la  partie  de  Tèf*  bullec. 
prît  de  Titriol  la  plus  forte  &  la  iplus  cauftique,  8c 
la  dernière  di  un  mAlange  d*efpnt  acide  &  d'anti* 
môide. 

Pour  Te  fel,  je  croirois  qu'il  y  en  a  un  dont  totfs 
les  autres  (ont  bompofez  >  &  je  penferois  qu*il  fe  fait  ^ 
lors  qa^une  liqueur  acide  coulant  dans  les  veines  dfc  Prcmîtr 
h  terre  s'émbarrâffc  &  s*inCorporc  infen(îblcment^J||'»*^  ^ 
dans  les  porcs  des  pierres  qu'elle  cihit  &  atténue  :  en-       • 
ftiitepar  une  fermentation  Se  une  coâibh  de  plufieurs 
iumées,  il  fe  forme  uh  fel  qu'on  appdle  en  Latin  ^ 
SoI/qJ^Jc,  &  il  y  a  beaiicopp  de  vray  femblance  eà 
cette  opinion ,  puîfqoe  du  mélange  des  tiddes  avec 
quelque  imtiere  a)làlineik>us  retirons  tous  les  jôUlf^  ' 

par  kCbymie»  une  fubftance  feihblatileà  du  (el,  ôV 
la  pierre  eft  un  alcali  :  on  peut  ajouter  que  la  fertnen^  , 

tationoulacoâiôn  qui  fe  fait  dam  la  pierre  pendant 
Un  long  temps ,  achevé  de  lier ,  de  digérer ,  Se  en  uù 
mot,  de  perfeâlofihér  l^acide  avec  les  parties  de  îà 
pleite  pôlir  en  faire  un  fel.  , 

On  trouve  des  mines  Se  des  rochers  de  ce  (èl  fbflac,7"gf* 
iga'on  appelle  Gemma ^iciûk  de  fa  ti^nipàtfence ,  en  Gemma** 
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Î>Iu(ieun  lieux ^comme dans  la  Catalognci  dans  laP6* 
ogne  ,dans  la  Perfe ,  dans  les  Indes  :  U  cft  tout  à  &it 
femblablei  celay  dont  nous  nous  fèrvons  pour  nos 

Orieîhe    alimens,  lequel  on  appelle  Sel  marinade  forte  qu*oo 

^***"?"pourroit  dire  que  les  eaux  delà  mer  n'ont  pris  fcur 
iàlure  que  d'un  Tel  Gefnmi  qu'elles  ont  difibut.    De 
plus  il  y  a  grande  apparence  qu'il  en  foit  du  fond  & 
des  environs  de  la  mer  à  peu  près  comme  de  la  fur- 
/  face  de  la  terre, qu'il  s'y  trouve  des  monugnes,  des 

rochers ,  des  différentes  terres ,  &  par  confequênt  des 
mines  inépuifables  de  kl  en  un  iliillion  d'endroits, 
que  ce  Tel  aiE  elle  diflbut  dans  la  mer  &  qu'il  Tait  ren- 
due faléc, 

..  Il  fe  peut  audl  que  les  eaux  qui  après  avoir  lavé  plu- 

fieurs  terres  Talées ,fe  vont  perdre  dans  la  mer  depuis 
V    un  fi  long  temps  par  une  infinité  de  canaux  (puterraiost 
ayent  beaucoup  contribué  à  cette  (alure.« 

Ce  qui  confirme  ma  penfée,c'eft  qu'on  trouve  des 
lacs  en  Italie,  en  Allemagne,  on  Egypte,  aux  Indes 
Se  en  plufieurs  autres  lieux ,  qui  font  dçvenus  (alez, 
parce  que  lés  eaux  qui  s'y  déchargent  ont  pafléautra* 
vers  des  mines  de  Tel. 

Stades         ^^  ^^^^  ^^^  ^^^  fontaines  Sc  des  puits  donner  un 

fomamcs.  fel  ^blablea  celuyquoh^pellciS'^/^^^iï^    parce 

que  leur^  eaux  ayant  traverie  des  lieux  rçtpplis  de  ce 

fel ,  en,  ont  fondu  &  en  ont  entraîné  avec  elles  une 

partie.  \  \^      ' :  •  ^     -  ■  ■  ^ 

OWje-      ^  Je  ne  doute  pas  que  pliiliçurs  o'oppofent  à  cette  opjr 

i&îon.  Dion  y  que  la  mer  çftant  4]uné  (î  grande  Sc.fi^v^fte  é- 
tendue,  tout  le  fél  dont  lious  avons  parlé  ne  femble 
pas  eftre  luffifant  pour  la  falen 

Kffponre,  Pour  répondre  a  cette  objeâion ,  je  dis  que  la  difr 
ficulté  qu'on  a  de  comprendre  que  la  mer  prenne  (a 
falure  du  fel  de  la  terre ,  vient  de  ce  qu'on  ne^  voiç 
pas  la  quantité  des  mines  de  fel  9  comme  on  voit  l'é- 
tendue àcs  eaux  de  la  mer  1  mais  fi  Ton  confidere  que 
la  tetre  en  eft  remplie  en  des  millions  d'endroits  9  & 

qu'il 
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qo^il  s^en  décharge  incdTainment  dans  la  mer  ^  Il  y  au* 
n  Jîeu  de  comprendre  que  la  terre  contient  àflez  de 
felpoer  rendre  la  mer  falée, quoiqu'il  lui  en  demeu- 
re toujours  une  grande  quantité. 

O'aiUcurs  il  fcroit  très-difficile  d'expliquer,  fuî- 
nm  la  manière  dont  nous  vovons  que  fe  fortpcnt  les 
ièl$,par  quelle  autre  voye  celuy  de  la  mer  auroit  pu 
eftre  fait.  Veau  feule  n'eft  pas  capable  de  le  former 
quand  le  Soleil  TéchaufFeroit  perpétuellement  de  Ces 
rayons^  il  faut  une  proportion  dVide  &  de  terre 
joints  enfirmble,  qui  ne  fe  rencontre  point  dan^  la 
mer  pour  jpouvoir  faire  un  fel ,  mais  qui  fe  rencon- 
tre en  pluheun  lieux  de  la  terre.  On  doit  donc  con« 
dure  que  le  fel  de  la  mer  prend  fon 'origine  de  la, 
terre. 

On  peut  faire  encbrç  une  autre  objeâïon  j  c'eft  que  Autre  ob^ 
\â  mer  recevant  tous  les  jours  de  nouveau  fel,  elle  de-  \^àion. 
?roit  auffi  augmenter  tous  les  jours  en  falure,  ce  qui 
ne  nous  paroift  pourtant  pas. 

Je  réponds  9  que  ^11  erttre  beaucoup  de  fel  dans  laK^ponfeJ 
mer,  tl  en  fon  auffi  une  grande  quantité  par  évapora-^ 
tion  >  car  les  values  Ce  choquant  les  unes  contre  les 
imres,  avec  autant  de  rapidité  &  de  violerice  qu*eK 
les  font ,  elles  volatilifent  8c  exaltent  une  partie  de 
leur  fel,  ce  fel  s*étant  répandu  dans  Taîr,  &  eftant 
diaflS  par  le  vent  avec  les  nues,  retombe  fur  les  ter-  Circula^ 
rcs,  &  il  les  peut  rendre  fertiles  en  beaucoup  d'en-  ^'^**  ^^ 
<fat>its}il  peut  môme  en  y  recevant  de  nouvelles  ma-  jeUiwr? 
triées  s'y  amafler  >  s'y  fixer  y  y  former  des  mines  de  fel 
gemme',  pois  eftre  entraîne  jerechef  par  les  eaux 
dans  la  mer,  ou  dans  l^es  fontaines,  ou  dans  les  lacs| 
&  de  cette  manière  on  doit  concevoir  qu'il  s'en  eft  fait 
une  perpétuelle  circulation  depuis  que  le  monde  c& 
ibodcfe* 

Le  (âlpefhe  diffère  des  (èls  dont  nous  venons  de 
parler,  feulement  en  ce  qu'il  a  plus  d'efprits:  de  fbr«     * . 
i   te  que  quand  on  veut  prendre  la  peine  d'en  exalter 
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unç  partie  »  ce  qui  relie  cft  de  h  même  natonç  du  (êl 

Cemme.  L*on  me  pourroic  objeâer  que  le  falpeftre 

fe  trouve  dans  les  lieux  où  Ton  a'a  vu  couler  ^ucune 

liqueur  acide  i  mais  pcrlonne  ne  peut  douter  ûu*il  o^y 

ait  dans  l'air  un  acide  capable^ quoyqu'infeouble, de 

penecrer  les  pierres  &  les  terres^  puifqu'on  remarque 

tous  les  jours ,  que  les  terres  dont  on  a  tiré  le  Tel  auffi 

exaâement  qu'on  a  pû^en  reprennent  de  nouveau  8c 

augmentent  de  pçids  coqfidcrablcment  lor^u'elles 

onr  demeuré  quelque  temps  cxpofées  a  l'air  :  la  liqueur 

même  dont  je  viens  de  parler ,  qui  coulé  dans  la.terre, 

ne  peut  avoir  reçu  (on  acidité  que  de  cet  çfprit  acide 

de  l'air ,  qui.  k  refoqt  eu  certains  lieux  PJMS  facilement 

cju'en  d>q(res9  à  c^ufe  de  Jk  fr^xche^r^9^  d'une  au« 

trc  difpoïition  qu'il  y  trouve, 

^n^>>«.        Je  cnqis  donc  que  le  f^lppftrf^  e(l  forme  dans  les 

du  friper  piçrrçs  8c  dans  les  tprres  par  Pacidc  de  Tair,  de  la 

^^^        qi^fPP  manière  que  1p  fcl  gcmpe  cft  forme  d()ns  les 

mines  par  la  liqueur  acidç ,  Se  que  cet  acide  de  l'air 

.  ayant  infcnûblefppnt  ppiçirp  les  pierres,  s'y  fixe  & 

fait  un  Tel  rpmt^Iah|e  dans  le  CQp^epcefpeo;  au  fel 

Çemme^  mais  qu'enfuitp  îde  nqpyekux  elprits  acides 

volatils  s'y  açrochent^s'y  jn^jentSc  le  rendept  entre 

yolatil  &  fixe.  OcÛ.  ai^m  pour  cette  raifon  qu'on  re« 

tire  beaucoup  de  falpeftre  des  vieilles  pafpresi  car 

ayant  deqseuré  longtemps  exppfpps  à  l'aif , elles  en  ooc 

reçu  l'pfpjit  ep  le  q^iaptité  que  les  autres 

pierres  :  on  en  r  ie  la  terre  des  cavps  &  de 

plaideurs  autres  e  Soleil  n'écbau^  poipc^ 

pgrce  qqe  J'efpr  e  reiqûc  &cilpment  ps^f  la 

fraîcheur  Se  par  L  Je  dlr^y  encore  qqçlque 

chofe  fur  cette  matière  en  fSflUm  des  opcratÎQçsgqi 

fj^  fqnt  fur  le  ralpeftre. 

Ongint        Les  vitriols  »  les  aluns  &  tous  les  autres  Tels  qi|î  fe 

àt  piu.     trouveiu  pati^ellpmcnr  dans  la  te^re,  piet^ept  ef^re 

''^^iirtU    ^*pï* W®  fui vant  le  même  principe  :  car  fc|on  que  les 

■*'•"•  •  %^el^  «4dcj  fppçonpçw  ^^  f$ïm  §Vfjf&ffifnf 

corn- 


Digitized 


byGoogk 


D  E    C  H  Y  M  I  E.  1  j 

çompoféeS)  il  (c  fàic  des  difFerenccs  forces  dp  0)^-* 
ticres. 

Toute  les  terres  étant  empreintes  d'an  Tel  acide  t 
comme  nous  avons  dic,il  n'ell  pas  difficile  à  conce- 
voir que  Je  fel  qu'on  trouve  dans  les  végétaux  >  Içur 
ait  eilé  communiqué  par  la  terre  qui  les  z,  pio^u^ts  *, 
car  lcQraccroi0ement  ne  peut  provenir  que  d'un  fuc  Cç  oiif    . 
filé  de  cette  terre  ^  qui  ayant  développé  la  femence  par  ^^^^  '«• 
Ig fermentation, s*infinuc&fe  filtre  dans  les  fibres qvii  ||w^ 
coaippfepc  la  plante ,  Se  fi  on  laifle  reppfer  \c^  terrç^ 
quelques  années  encre  plufieurs  autres  de  culture,  c'eil 
afin  qu'elles  puiflcnt  conferver  ôc  retenir  le  fel  qui  . 
leur  ed  ioceUàmment  fourni  par  l*acide  de  Tair^  le 
fumier  même  &  les  autres  chofes  qui  font  dites  vulr  i, 

gairemenc  engquITer  les  tenei»  ne  les  fendent  plus 
tjpnîles  que  par  Içyr  fcl.  On  ne  doit  pas  guflîs'ccon^  Lettcrrc^ 
ner  beaucoup  de  ipe  qpe  les  renés  fablonneufes  &  pier-  fa^on- 
reufes  demeurent  incultes,  puifque  Taçide  ^d**'r"f^*^. 
n'y  peut  eftre  lié  §ç  retenu  en  aflcz  grande  quantité  fe^J^JJ^U 
pour  les  rendre  capables  de  ^roduirç  fomme  les  au*  tos,& 
très.  Il  y  a  néanmoins  à  obfervçr  qu'on  trouve  des  pourquoy» 
terres  qui  dcmeqrçnt  infertiles  par  la  ïrop  crande  ^«»««rr«s 


fcnt}  parce  que  cç?  terre?  eftapt  ^  reppUes  de  fels^  P^'^V^T-» 
que  leurs  pores  en  font  t>QUicbez,  au  contraire  d'^x^ 
citer  la  firrmentation  (}ai^  les  fetpenççs,  çlles  les  £*? 
xent&  ÉppefantilTent  fi  bien  9  qu'elles  nç  peuvent 
poioc  avoir  1^  mQuvenjeQt  librç  ppiir  fç  raréfier  & 
pour  pouSçr  leur  tige; mais  opana^n  y  ipéle  4u  &-r  Umùjtti 
ble,oD  divifc  &  on  étend  le  fel  en  fprte  que  n'ayant  j«^«»  «'î»» 
plus  autant  de  fiarçe  qu'il  çn  avqit  ppur  fixer  la  fcflaçn-  ^  ^^^^"^ 
ce,  elle  fe  fermcppe  U  jcctc  iâ  plante,  pn  peut  voie 
parla, qu'une crpp  grWe  qwntizé  dp  iel  efl  pour  Iq 
moins  autant  nuifiole  pour  la  fertilitç  de  la  terre, 
^'une  trop  petite, &  ^u'il  mc&^^fx^àù^çàa  terrea 

com^ 
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comme  des  autres  tnacieres  fermentables  qat  fe  fer* 
mentent  par  le  moyen  d'une  médiocre  quantité  defel 
qui  y  eft  mêlée,  mais  dcfquelson  interrompt  la  fer- 
mentation quand  on  y  en  ajoute  beaucoup. 

De  plus ,  toute  forte  de  fel  n*eft  pas  propre  i  rendre 
les  terres  fertiles  ^  il  faut  que  ce  Toit  un  fel  volatil  ou 
tel fcisï- approchant  du  falpeftre,  qui  fcrvc  à  la  végétation, 
jcsacidei  yn  fel  trop  fixe  y  feroit  nuifiblc  >  &  Ton  a  vu  quelque- 
chentla  '  ^^^^  9"^  *^  terres  qui  dévoient  produire  ne  produi- 
produc-  foient  rien ,  parce  qu'on  y  avoit  jette  du  fel  marin  y 
tloi>  des     hraifonen  cliqué  ce  fel  fixe  empêcboit  la  fer  menu* 

végétaux,  ^j^^  ^^j  ^^y  ^^^^-^  f^j^^ 

Lescen*     I^  arrive  néanmoins  que  le  cendres  des  végétaux, 

Jresdes    quoy  quVUcs  foient  remplies  de  fel  fixe,  ne  laiOenc 

végétaux   pis  de  rendre  la  terre  fertile  \  &  c  cft  ce  que  les  La- 

îf^!?).'  boureursreconnoiflcnt  fort  bien  en  certains  pais, où 
les  terres    .  -  i   •      «      * 

Ailles  &  les  terres  font  trop  maigres  pour  produire  long- temps 

fourquoj.  (ans  y  eftrc  excitées:  car  ils  font  brûler  de  temps  en 

.    i         temps  une  grande  quantité  de  bois  &  de  mottes  de 

terre  &  ils  en  épardent  les  cendres  fur  les  terres:  or 

ce  n'ell  qu'à  caufe  du  fel  lixivieux  qui  eft  dans  ces 

cendres,  que  la  terre  eft  rendue  meilleure* 

Mais  c'eft  toujours  par  la  même  raifon,car  le  fel 

fixe  des  végétaux  qui  fe  tire  de  la  cendre  »  eftans  un  ièl 

.    poreux,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  il  femê* 

le  fort  bien  avec  les  efprits  ou  fels  acides  de  I  air ,  8c 

fe  convertit  facilement  en  falpeftre ,  de  même  que 

^uand  nous  mêlons  de  Tefprit  de  falpeftre  avec  un  fel 

alkali,  il  s'en  fait  un  falpeftre. 

Quant  ail  fel  marin ,  il  fe  pourroit  faire  oue  par  uo 

,         long  efpace  de  ^emps  qu'il  auroit  demeure  dans  les 

'  '  terres ,  il  fe  lieroit  peu  à  peu  à  refjprit  de  Tair ,  &  que 

s*efhnt  volatilifé  par  ce  moyen,  il  ferviroit  à  rendre 

les  terres  fertiles  ;  mais  comme  ce  fel  eft  très-compac* 

te  &  très**reâêrré  en  fes  parties ,  la  volatilifâtion  en  f e« 

roit  fort  longue ,  &  cependant  la  fermentation  feroit 

empêchée  dans  les  terres ,  en  forte  qu'elles  demeure* 

roicnt  incultes,  11 
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D  E    C  M  Y  M  I  E.  if 

Il  y  a  beaucoup  d'àppareoqeqoè  le  M  Tolatil  ou  l'f rdyt^ 
&]peftrcux  (c  lie  dans  les  terres  avec  une  fubftmce  ^**'^^"^- 
fiiiphoreufe  ougraflëqui  eft  cominuelléoient  poufîee  natu7el' 
par  une  chaleur  ioûmraîne  vers  la  furfàce  de  la  cer-  r«rtbeau« 
rc.    Ce  mélange  de  Tel  volatil  &  de  feuifre  peuvent  ^.^"P^^  ^ 
beaucoup  ferrir  à  expliquer  la  végétation  ^  ^^^^^^U^^^^'    ' 
de  fnéme  qu^ayantmeknge  du  (bulfre  avec  du  ialpe& 
tre^ia  mançre  cftbtenphisdtipolée  às!exalter  par  la 
chaleur,  que  fî  le  falpeftre  &Ie  foult're  eftoientfepif- 
lez ,  aiofi  ta  partie  gnifleufe  ou  bitsmitteure  de  la  ter* 
re  eflant  mélangée  avec  le  fiilpeftre  dont  toutes  Id  tei>  ' 
les  Cbnc  remplies, U: chaleur  foùterratne  les  fera  élet-  '^ 
▼crtMenplos  fiMnlcment  que  fi  le  fel  éftoit  (êul.  Maïs     .      l 
voyons  ce  qui  dok  arriver  de  cette  exaltation  pouf  Im 
produâion  des  Fiâmes. 

Une  partie  de  ce  fel  fulpbumix  ,dont  nous  venons 
déparier,  trouvant  de  là  femçncedans  la  urre  en 
s*âevant ,  il  s'y  attaqhe  fie  y  excite  ht  fermentation  i 
c'cft\  dire,  qu'ayant  ramolli  les  parties  de  cette  fe«* 
mence,  il  la  difpofeà  ièdévdoper.  Or  il  eft  confiant 
j2c Ton  en  a  dké  convaincu  par  le  moyen  des  Microi^ 
xopcs,  que  chaque  grain  de  lêmence  contient  la  phm- 
te  en  petit  avec  toutes  fes  partia^  ciedévelopetnent 
<kMic  ne  (e  fait  que  parce  que  les  fels  iulphureur  e» 
irantpar  les  pores  de  la  racine  de  cette  petite  plante 
&s'iiifîttttant  par  leur  volatilité  tout  le  long  des  fib'CB 
qoi  k  €X>mpofent, ils  font  épanoiiir  ce  qui  eftoit  au^ 
paravant  confus  à  nôtre  égard. 

Ces.fels  n  entrent  point  par  le  haut  de  la  Plante 
pour  venir  vers  la  racine ,  quoyque  la  racine  foie  quel- 
quefois en  haut  &  la  tige  en  bas^,  parce  que  les  f  o^ 
res  de  la  tige  ne  font  pas  d'une  figure  propre  pour 
ks  recevoir, au  lieu  que  ceux  de  la  racine  y  (ont dit 
pofêz.    .  > 

La  volatilité  deces fels  fait  aufii que Ja  tige,  quoy^ 
qu'elle  fbit  en  bas,fe  relevé  &  fuit  leur  neme  qui  eft 
de  monter  toujoiib ,  Sce'eâ  ce  cp\  étendant  &  allon*  . 
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-'*  ^nt  les  fibres  de.iaipknte,  k>fitttaMiicre  juiqUesà 

une  certàiiie  hauteur. 
^oà  Ij  y  a  apfweKcqttc  cetce  (vbtkxKC  grdifeiift  de 

r^u^ile  des^^^^''^^^^"^^^'^^  avec  le  feUoQinine  nous  avons  dit, 

tegetiux,  iàkriiuiie.du  mixte^car  nous. voyons ^oe  les  natio* 

ses  «qui  font  les  phis^  propres  à  rendre  ks  terres  o^m*- 

'Ues:;jde  produire  ,  fi)nc  remplies  de  fel  volatil  & 

d'huile,  cooiaie  le  ffimier5.1es  urines,  les  p^ei 

«fKiurries* 

Comment-    lleft  bon  de  rcmarqaer  ici ,  ^le  fel  agit  autrement 

*«f«lagît  <joe d'huile  pourempêcber  la  termentationou  lacor»- 

pour  €oii«  •11  •  •         M  •        «• 

fcrverlet  ™pu<»^  ^  1^  matiofe  avec  laqudle  on  le  mêle:  csr 
corps.  sAonfealemcoc  il  en  bouche  les  pores  en  forte  que  Fait 
ai'y  pçiic«ncifer>  mais  il  s  y  infinuë  &  sy  ticncfidié 
par  fes  parties  pointues ,  fâifant  comme  autant  de  pe- 
tits pilotis  qm  arrêtent  le  taiouyesoent  &  la  rarcfàc- 
cioo^  c'eft  pourmoy'les  viancica  k,  les  autres  cfaofes 
m'on  û\c  pour,  les  cooferver ,  demeurent  toâjoon 
^oies  Se  compares. 

On  retire  des  végétaux  trois  ibites  de  fêls ,  un  61 
4M:ide  appelle  efientid,  un  fel  volatil.  &  un  fel  fixei 
-fe  primier  eftxjuelquefms  fembkble  au  falpeflre,  £c 
il'autres  fois  au  tartre,  félon  qu'il  eft  plus  ou  moins 
«emfdy  de  tprve  :  ce  fel  (e  tire  du  fuc  de  la  plante ,  corn» 
^ndluft  ^f**^^^  avpnsdii:  car  après  avoir  exprima  &  pmî- 
iwTurcl!  ^"P  "Cc  fiic  ,on  le  mec  dans  un  vaîflêau  en  un  liea  frais 
liendant^quelqucs  jours  fans  le  remuer,  &  le  fel  s'y 
cryftalife  tout  au  tour  j  on  peut  dire  que  ce  fel  adde 
«ft  fe  writabfe  fd  qui  eftoic  dans  la  plante  ,  poifque 
Jesmc^ens  qu'on  a  employer  en  le  tirant, font  natuï- 
«b& incapables. de  changer  fa  nature: mais  on  n'en 
|ieotpas  liirc  de  m^me  des  deux  autres  ^ car  euégatd 
eJa  iRÎoIçice  du  feu  dont  on  s'eft  fcrvi  pour  les  foire 
&  aux  effets  gu'ils[>roduifent,  il  y  a  grande  apparence 
«f  ilponc  eûedégùlkz  par  le  feu ,  comme  nous  dirons 

Se!  volatil  "'V^"'"^,,  ,     , 

des  plan.  '''•^*^  locoBd  fel  oQ  k  fel  vohtUdes  plantes  fe^tire 
t«.         ^  Ci  ordi- 
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DEC  H;V,N!)1  E.  19 

ordimiremecitcks  kmcno»  ou  litt  fruit»  feroscoèç2^9 
tf  ne  di^re  cipi^nd  il  eft  cpcore  ^m  ic  vçgecai^4V 
Tcc  le  iç]l  ^fl^tic^,  qu'en  ce  QtfayaM  elle  éçyiplm 
hmt  que  luy  paf.  Ie3  cfprics,,u  3'eft  rendu  plu^  vqIa^ 
t^  La  fociqcnt^tion  qu  oq.ç^Lçitç  dans  les  0wt$  qw 
CQteftéfti)^4|d$^rort  auâî  â^ypl^itilifcr  Ip  felr^areHèî 
le  iiiet:^^u^ion,Sc  eiîe^luy.^oebcauçppppluK 
de  dif[>aiîu<m^  à,  fe  détachçr  qut'iln'avoic  i  m^ts  il  arrt 
rhrequeclaim  la  gmnde  circula(iqp»ou  dans^eperpe^i 
mel  moii^éiofpc  où  eft  cè^Uil^r^mâlefi  t^iffnfiv^ 
lç&  huile»  4oQt  les  fruits  &  Içs  feraences  foqt  tfmpMpi^ 
fu'on  nepeuc  renfeparej^parkcryftalifationdî)  w.^ 
coomie  l!^»ftpare  ccluy  qu^on  rairf^  des  tucresiptor 
^  de  hr  pfaqtt ,  il  fyvin  hçipç  a«oir  rccouirs.au  frûi* 
On  dîftille  par  la  cori^uë»  lp:(kuit  ou  la*feiDeooe<)Ui; 
cpmîem>kffcl  volatil^  comme; nous  dirons  en  iba' 
1^1  il  ^  ,Yienc  premierçmem  4c  Ptm^ipmjanitt 
bsile,  &  eofiix  o|i  augodi^tip  k  lisu  tréaKfortemenc  k 
pcmr  (aire  i(i:«tir  dam  le  rcçî,p^enc  uo  ici  irès^uant  v 
de£igreahl« à ro4or^ 6( quis'^nvob ftcilefiwM.  Jl 
cft  appticAcxfuç  le  feu  a  cfasi^gé^jOi^proËttré  quclqMjI^.'yvo: 
chôfe  à  ce-  fel  :  m  quand  ileiteit  dans  la  phmc»  i^S^^^^ 
o'avoic  aucune  pUeur  qui  approebâii  de  celte; qu'il.tffefew.' 
mpf>ortce  de  la<tiftiUacion:mMceqm  montre  encore 
qjit'tl  s^ed  fait  UA  dqguHemeM ,  c^t  que^e  fcl  eiUnt  ^ 
iQêléavec  un  acide  9  il  paroift  en  mime  temps  une 
^^ition  ouuneeflfbrvefcence  qui  dure  iofqu'àcequc. 
]e iêl  ak  efté tout  à  fait  peneivé,  ce  qui  ne Iqy  arri^ 
voie  point  quand  ileftoic  daosfeaeftat  naturel.  Cette 
ftulition  loy-a  ^ait  donner  le  nom  d'alcali  volatil  j-^eltoltta 
pour  le  difcemer  de  Talcali  iîxeducpicl  nous  parle-  *^^]^2l 
roQs  dans  la  fuite.  Les  Cbymiftes  ont  voulu  que  œ  ^** 
fA  volatil  alcali  fôt  dans  la  plante,  coomie  onlereti<<« 
itic'cfi  à,dîre)t)u'ilsoot  mirce  fd  pour  une  espèce 
d^ente  qui  dmit  cachée Ibus  Tacide  ^&  qui  ne  s'eft 
9m)ifèii€C  que  lors  qu'ioo  Tadévelopée  par  le  feu  r 
am  cette  .aftittk)Xin'cftprquvée  par  aucune  experien'* 
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fé  à  I«]Qe11e  on  paîâfe-ajdûtér  foy  :  tiar  qudquc  mù 
ternie  qu'on  fàfle  de  la  plante  (ans  fe  Tervir  du  feu ,  on 
n'y  voit  qu\ih  fcl  acide.  On  me  dira  (ans  dôote^  que 
]ie$  mb^^  donc  on  felerr  pour  anatoinîTér  les  planter 
jMquefr  dans  leurs  fels, fôilt  trop  foibles  quaiid  ils  ne 
fent  pas  aide^  du  feu  qui  ttt  le  grand  diflêcant  :  ma3 
fi  roB'tréut  confîdlTcr  fins  préoccupation  éonfirient  le 
liM^gityôn  avouât  quni^détruit  oC  confond  la  plâ-» 
pStt  dis  diofes  qii^dîffeàutf,  8e  qtfit  n'y*  a  pasllctt 
deeroire'qu*tl  rende  lesTublbrices  en  leur  état  nat«P 
ad  )  prineipalement  quand  il  eft  pouBS  avec  the  force 
yardlië^celteqo'îtftut  JKiurtihei'cefcl.  Ainfijenc? 
nOf.^ita'û  ytàiàt  ^éiffné  de  mulciplîêr  kt  lef 
tQ)éces,en  admettant  pluHettri  fortes  de  Tels  dans  itf 

1  liante,  &  je  crois  avec  pl«s  de  vray-fiMiblance  qik^ 
e  ftlvobtil*ak:«U  eft'^tie  partie  du' fel  'acide  eflèiw 
cktklomrnGUr^VMs  parlé,  qtri  ayaii^  eifVé  première^ 
Boeift'ToIafiHfé  8c  éhfaîte  prdfé  par  k  violence  àm 
feu^a  entraîtié  avecIuy^Qne  portion  d'hbik  brûlée  6c 
uÀe  ftia^tere  ^erréftre  cald^e.  Gcfct^  Halle  brûlée  tA 
ce  qui  «  rendu  ce  fel  fi  dtfegftable  k  Vodeur.  8c  k 
matière  terreftre  avec  laquelle  il  s'eft^intimeiâent  uniy 
ronrqnoy  Va  fait  charger  de  n^tute  en  l'ompant  fts pointes, 8c 
If^^'voh-cn  le  feHam  plus^poi^M  qa^il  n'eftoit^t'eft  feèt  étar^ 
Se  &  Ski.  g*^«»«*  *  potes  qui  rend  ce  fcl  fufecplible  des  im* 
11.  prefiions  de  la  liquecrr  acide,  &  qui  caufe  l'eflferveP 

cence^car  les  pointesderacidequi  font dansune  agi* 
cation  perpétuelle  entrent  d^ns  les  poresdé  cefel  ,8lE 
n'y  ti^uvant  pas  une  liberté  entière  de  fe  mouvoir  / 
elles  etï  écartent  8c  en  rompent  les  parties  avec  vi<M 
lencepour  avoir  leur  mouvement  Itbfe.  Il  fe  peoc 
fiore  aufli  que  cette  chaux  ou  terre  calcinée  ait  retenu 
des  particules  de-ftu,  8c  que  les  pointes  de  Taciâe 
s^nt  commencée  covrir  les  pores  du  iêi,ces  petits 
corps  dé  feu,  qui  (ont  dans  un  mouvement  impo» 
tuetpc  5  pouffirnt  précipitamment  en  brifant  toutes 
leurs  pattes  priions ,  *6i  xjpt  ce  feitii  la  caofe  de  hi 
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D  E   CHY)M>I  E.  ai 

vîokme  éboUtioûqui  aiti^..Ccjttt^ featprôxctt* 
pez  dc9  opinions  des  anciens  Chyo^iles  tauront  ffeufo 
cftre  peine  à  goûcer  ce  ibacUnenc  nouveau:  pats  je 
mWwe  que  û  Ton  fa  donne  la  peine  d'cx»tniner  4t 
près  ce  que  j'ay  die  »  &  de  &ire  de9  jQ^periencics  fur  les 
fcU  des  plantes  9  on  trouvera  que  mon  raifodnemeni 
iqiprocbe  aflêz  près  de  la  vcriié.     >  .^  .. 

Le  dernier  fdl  ou  le  fd  fixC)dca  plantes  refle  joint  Sel  fixe 
me  la  partie  cerreftre  a]^s  kdiftÛladon  des. autro  ^^pl^ 
fobffamcea.  On  retire  la  oiatiere  de  la  cornue,  &  on  ^^' 
la  cakiM  à  feu  qavett^afin  de  la  purifier  de  iaittye 
qui  U  rend  noires  puis  on  (ire  uu.fel  par  la  lexive^ 
comme  nous avom dit: ce. fclell.a(»)éllé  fixeon^cora?^ 
puaifon  des  autres,  parce-fjoeioKU  ne  le  fait  pas 
fi^limen 

il  eft  à  remarquer  qu'à  eaulc  qu'on  drebeaueoapicfe  rorîgme 
cetteefpecc.de  fel,d*uneplance(pi'onappeikKaii^&  a^AU^ 
en  Francs  Soude  ,00  a  (k>pné  p^  jimtlitude ,  le  noai    ^  ^^' 
d' Alkali  au  fel  fixe  de  toutcsi  Içs  plantes  )  &  que  puce 
^a'en  mêlant  une  liqueur  acide  avec  ce  fel^  il  lèfiût 
«meefièrvelcence^onaappelléjiUralimtis  ka  felsVo* 
laciJsoo  fi2ces,&  toutes  Icsmaticies'lcffieftres  qui&c- 
ixientent  avec  les  acides. 

.    IxsCbyoïifles  ont  afi^  5  &ns  toutefois  beancoop/      .  ^ 
de  fondement»  que  danr  ces  matières  kerrefires,daiis 
les  métaux  »dMs  les  coraux,  dans  les  perles  &  geoe*- 
jakment  dans  tous  les  corp  qui  fermentenc  avec  ks 
^àde$%  il  y,  avok  unie}  alkali  .cacbc  qui  el^  un.dci 
principes  4e  la  fermentation),  ceft  pourquoy  Jls  ioilc 
iq)pellc  CCS  mixtes»  des  a&aU:  mais  comme  l*oii  ne  onnere; 
ftm  reiker  decesmixtes-là  aucun  fel  qui  puiflè  ptoiif  */^^ J^'^'^ 
ver  cctce  opinion,  &  qu'il  tfy  a  rien  d'aitteurs  qui  J^J^^^^J^ 
M'oblige  a  ia  recevoir,  il.  me  fera.pennis  aufit  d'imat  aïk^Hnes. 
fKjer  covc  ^wran^t  qu'ilsn'ontfatt,&il  mefemhle 
jfi'm  prcofMt  juftemeot  le  contraire  ait  oç  qu^ils^imt 
fffibly^  j0  réiàifiiay  mieux  dans  mes  "explications. 
BwvtxOi  éomJoà]fm9m(Mk  pri0cipe,je.cnMs  qu'au 
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is  fcauR>s'  ' 

commit  1^  Pébttlîtion  éc  l'ackfe&deraikftN  vien^ 

MiSOi'M  qv'oB  f>v^ieàd  eftre  dam  les  iiMtîetc$ter«^ 

ttftrcfi  qw  1er  matières  «cfrcftres  iboc  cUoi-ttèfDCt 

k$  tlkalliy  &  que  lei  ftb  ne  le  Tonc  point  t>rdîfuîreA 

;^  ttiMt,  ^t  Q^oot  0fté  pwflfez  pir-  )e  feu  Se  tfidaitsea 

^Sbnoe  de  châox.  J'ay  pfMvé  en  parUnrduifel  toit* 

cil ,  qoe  le  feu  chtng«oît  exittémemeoc  le»  fiibftiDoe9i 

V"^^     &  cooitne  fay  taomré^  qu'il  y  avoic  lieu  dé'  croire 

^^        ;  qu'il  n'y  a  qu'une  ^A>ece  de  fel  dans  la  planie ,  8c  que 

K  fid  volatil  eftuadegDUèmencfiûc  par  Icfeo^  je tK^ 

fafvray  de  même  ^jedirny  qu'il  n'ya  point  de  kl  al^ 

tefetren-^lî  fixe  daos  la  plante }  mais  que  par  la  caldnatioiK 

^kfeù.  ^^c^fixéuoeimtion^ufelacideefiêntielafecdA 

^       '  cerreftreitezquioncMtQpa  le  plor  Tubtil  de  fes  pome 

t;cf  Se  root  rendu  poreux  8c  en  forme  de  chaux  i  ce(k 

.  àc^nfe  de  ces  porerque  cette  efpece  de  fel  fe  lique- 

'   ûcû  AoileaienrqiMuid  on  l'expofé  à  Tair  )  mais  afiâ 

'  é'wlaircir  cette  matipte,  il  faut  coofiderer  le  plul 

cxaâemeat  cpieiiDQs  poiim>os,ceque  c'eft  qu'Acide 

fcAlcali. 

^  Gomoieon  ne  peut  pas^mîevx  expliquer  la  mrore 

d'une  cbofe  audî  oaobéé  qu'cft  celle  d'un  fel^  qu'en 

admettant  aux  panies  qui  le  comp^nt)  des  figurer 

^  .g^-^-^^q^Hnépeàdeut  a  mus  m  etiets  Qu'il  produit  ^  je  diray 

derâddc.  ^  Tacidîté  d'une  liqueur  tronbfte  dainrdes  pfirtîcu«- 

letf  dç  fels  pointues  Idquelles  font  en  agitation)  8t 

je  ne  crois  pas  qu'on  me  çontefte  que  l^uSde  n'aitdet 

Mîmes;  puiique  toutes  lès  expériences  le  montrent^ 

lima &UC  que  le  goûter  pour  tomber  dans  ce fentSp 

—      sneM::  car  il  Ait  des  pieef tenons  fcA*  Irlangue  fem- 

*  Uabfes  ou  fort  approdmis  de  ceux  ^\mi  recetfoifc 

.  dç»queique  matière  taillée  en  poitttes«ré^fioes;maife 

troe  preuve  démonftratiire  8c  convaincante  que  Taci* 

de  eft  compoTé  de  pardcs  poiotoës ,  c'eft  que  non  feu« 

leuieoi  fous  ks  ftU  acideife^€ryftalifeâc«n' W)ilxe9i 

mais  toutes  fes  dMblUtJotts  de'  matières  dfièrentet 

fiut^fftr  letclî^wwB.siekkis^  fftenneoc  cecte  Smirc 

^     ?  *â  dans 
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D  E    C  H  Y-M  I  E  ^) 

dtosleiur  àyftalîiâpqa.  Ces  cryû$fxx  Cm  compc^ 
de  poimes  dififercmes  en  longueur  Sç  co,  gjrofleur  ^ 
inctdes  aQtres3&  il  j&ut  attribuer  cçtta  diyçrfic^Aum  ^î^^retf 
poinicsplus  oumQ^nrai^ësdesdifFcraitesirpiteid'g^^^^^' 
^dc%^c  cft  au(C  cette  difierence  en  i^btilité  de  pointet 
f0î6iit  qu'un  acide  pénètre  &  d^put  bien  un  mixio 
qo'un  aiure  ne  peut  pas  raréfier  ^ainli  le  vinaigre  ukms 
ffÔQtduplompqiie  les  eaux  fortes^  peu  vent  diflbu*^ 
d|C|  Peau  (buttdiâbut  le  mercure  y&  le  vinaigre  ne  le 
pempcneicivire^regale  eft  le  diflolvant  de  Vot^Sa 
feab  force  n'y  &ic  point  d'imprcffion  :  Teau  forte  au 
^pocnUfC  diflout  r^çnt  &  elle  ne  touche  point  à  Tor : 
^ç^du^e.         .  .  ., 

Pour  ce  qui  efl  des  Alcali, on  les  reconnoît  quand D^fînltion 
•n  ^^erfe  de  ?acîde  deflus^  car  ai^- toil  ou  peu  de  sdp  l'aUctU. 
teoips  après  9  il  fe  fait  une  efièrvjcfçence  violente  qui 
dure  jusqu'à  et  que  Taçide  ne  trouve  plqs  de  corps  ^ 
mr^èr.  C>teif(}tp6Ut  faire  n^i^o^i^eme^^ 
mrcrqiuerakalieft  une  matieite  copppfjée  de  pactif^ 
Fpides  &  caflanies  dont  les  pores  içHir  figurez  de;  ft<-j 
Çoq,qiie  les  pdintes  acides  y  étg^f^çj^F^ces^ellesbrî^ 
Ipoc  &  écartent  toup  ce  qui  s'oppojè  a,. leur  mouvo* 
oiem  9  £c  félon  que  les:part les  qui  coipapcifent  celte  nuii» 
Qov  (ont  plus  ou  moins  folides  :  |es  afji^es  tFOuranc> 
pktfou moins  de  refift^nce^ils  font  une  plus  forte  ou^ 
«ne  plus  petite  eiFesvefccnce:ainG  nous  soyons  quei 
Te&rvelcencequiamveen  ladigblptipndu  corail  eil. 
Ineompins  violente  que  celle  qui^  Ê\ii;  en  la  diSohh 
iMiiderargcm. 

Il  y  a  autant  difi^rcQs  alcali ,  commQ  il  y  a  de  ces  Dîfferens 
WKivcs  €f^,  ont  4e$:pofes.difrerens3&ceft  la  raii&n  alkalî, 
poorquoy  un  acide  fera  fermenter  uqe  matière  ^&  il 
a'ea  pourm  pas  faire  fermf^nter  une  awre  ^car  il iaut  <> 

^Vi  y  aie  de  la  proportion  entre  les  pointes  acides  fie 
iiipoi«0deralçali. 

L'AlcéÀ  tf^f»  ^ini).  établi ,  on,  n'aura,  pas^befoin  de 
woofis/  àMff^^^^  ^  ^^1  im^gin^ire  de  Ig  pUne. 

'  "      B  ^'  pour 
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pour  expliqtier  rdFerYefccncc/8c  Ton  ccmccvM'fÎK*- 
Matnt  )  que  fi  te  Ct\  kîcali  cft  rempli  d^unc  matière  ter- 
^  '  ^  lettre  qui  le  rende  poreux  comme  les  autres  alcili ,  ïf 
'  doït exciter rcffeivefeence.  On  peotâjqûter  ici ceque 
yay  dit  en  parlant  de  fes  Tels  volatils,  que  les  parciesF 
dcifeu  fortant  dis  pores  du  fel  alcali  <là  elles  avaient 
efté  renfermées  dans  la  calcination  >  coûtribuënt  beau*- 
coup  à  faire  cette  cffmefcences&  encftt,lorfqo'onf 
jette  un  acide  de  vitriol  ou  de  l'eau  forte  fur  un  (el  al- 
cali ,  il  fe  h\z  une  auffi  forte  cbulitibn ,  que  fi  l'on  jet- 
loit  cette  liqueur  for  du  feu* 
sd  faW.      :   Quant  à  ce  qu'on  appelle  fel  falé ,  c>ft  un  mélangé» 
d'acide  Se  d*alcali)OÇi  plutôt  un  alcali  foulé  &  itiil^ 
d'acide, 
les  Ms  a.     Les  fols  acides  ne  boiiillorment  que  rarement  avec* 
cidcs  font  Jcs  liqucuis  atides,  parce  que  leurs  porcs  étant  fort 
J^[/^"  ^'  petits ,  les  acides  ordinaires  ne  les  peuvent  pcnnt  péné- 
trer :  mais  il  fe  rencontre  quelquefois  des  acides  doi^ 
les  pointes  font  aflèz  fines  &  proportionnées  pour 
trouver  une  entrée  dans  les  petits  pores  de  ces  fois  )  8c 
pour  y  faire  leurs  fècoufies.  Alors  ces  fels  quoy  qtfa** 
cides,  peuvent  edre  dits  alcali  à  Tégard  de  ces  fortes 
diacides.  Ceft  ce  qui  arrive  au  fel  mariti  qui  di  acidei 
car  quoy  qu'il  ne  bouillonne  poittt  m  avec  refprit  de 
fel ,  rii  avec  TeTprit  de  nitre,  ni  avecl^cfprit  d'alun^ 
iri  avec  refprit  de  vitriolj  fi  vous  le  mêlez  avec  do 
l'^buite  de  vitriol  bien  forte,  il  fe  fera  effervefeence.* 
On  peutdoncdire  que  les  fek  acides  font  alcali  hm  à 
regard  de  l'autre,  parce  que  n'y  ayant  point  de  corps^ 
qui  ne  foit  poreux,  &  le  trotivant  des  acides  d'une 
fobtilité  extmàrdinaire ,  il  y  en  auM  peu  qui  ne' 
foicnt  penetrables. 
Fermenta.     La  fermentation  qui  arrive  à  la  pafte»  au  mouft  fic- 
tion de  U  atomes  les  autres chofes  femblablcs,eft  différente dC' 
P**^       celle  dont  nous  venons  de  parler ,  en  ce  qu'elleeft  MeaV 
phislente  :  elle  eft  éxdtce  par  le  fel  acide  mturelcle 
c^  iublUnces  ^  lequel  fe  dégagent  6c  s*exAkant  par*' 

fort 
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lbniiKmyémcnt\rare&e8c  élevé  lapante  grofltereéc   * 
builcufeqaî  s^oppofe  à  fon  pafTage^d'ôù  vîcnc  qu-otr 
foicfeolcitef  la  matière.  ^ 

]^  taifim  poor  laquelle  racide  ne  fait  pbmt  (èitt 
ta  les  cbo(ès  fulphùreufes  avec  tant  de  bruit  &  tanif 
de  promptitude  qu'il  fait  fèrtnenter  les  alcali ,  c'eft 
que  les  hotks  (bac  compofées  de  parties  pliantes  qm  ,:..,: 
cèdent  à  la  pointe  de  racide,  comme  un  morceatf 
de  laine  ou  de  coton  cederoic  à  des  aiguilles  qu*da 
poiiftioît  dedans.     ' 

11  y  a  encore  à  remarquer,  que  I*adde  &  l'akalt 
fedéuruifent  tellement  dans  leur  cc^bat^que  quand 
ooavofépeu  k  peu  autant  d'acide  qu^il  en  faut  pour 
pénétrer  un  alcali  dans  toutes  fes  parties,  il  n'eft  jpim 
alcaH ,  qooy  que  vous  lelaviez  pour  le  priver  d'acide, 
parce  qu'il  n'a  phis  ks  pores  difpofez  comme  il  avoit: 
ce  l'acide  romw  Tes  pointes  en  forte ,  principalement 
dam  les  alcali  oien  compaâcs,que  quand  on  le  venc 
retirer  ,U  à  perdu  prcfque  toute  fon  acidité,  8c  il  re- 
tteot  fodemepc  une  âaeté  :  mais  le  foulfre  ou  l'hullfr    " 
étant  compoTé  départies  molafièsâc  rameoiès,ne  firîb      ^ 
0DC  lier  TaddCf  en  forte  qu^on  le  peutrerirerde  plo^       '  ^ 
mon  maticTes  fblphureufes  à  peu  près  comme  il  y 
cioit  cotre  .:;    t.* 

Les  animant:  noos  donnât  dent  forces  de  fel  ^  wi^  vohtil 
Tolacil  &  l'antre  fixes  k  premier  s'y  recontre  etf^**  •'**- 
phis  grande  quantité  que  l'autre ,  parce  que  les  ani-i'^^* 
osaux  abondent  en  efprits,  qui  circulant  incefHim-' 
oienty  le  volatilifents  ce  fel  eft  peu  difièrent  diû  (et 
volatil  des  (êmences  8c  des  fruits ,  lequel  fe  tire 
cooune  luy  par  la  cornue^ il  en  a  l'odeur,  le  gouft^' 
8c  leà  vertus  en  approchent  fort  i  il  fe  conferve  plus 
kng*temps  fec,  parce  qu'il  a  enlevé  plus  de  fel  fixe 
ooe l'autre.  Quant  au  fel  fixe,^  on  en  tire  tris-peu^' 
ec  en  plufieors  animaux,  il  neVenconire  point  du 
tour,  on  le  retire^  comme  le  (lAdxcàa  plantes^  cet 
4caK  fcb  font  alcaH. 

B  f  O» 
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Onnt      On  ne  troave  dau  Ici  p«c4n «i  <I«m Ici  (ici dit 

Mint at   ^''^^^  V^^  ^'^^  P^^^  encore  f^é  ptrleftMyClH 

w'alcali    ^^  ^^1 9"^  P^^^  ^^^  appelle  âlcaUi  ooui  y  scpics^ 

daniles a-  qiioni  bien  ttoe  ferpfiié  fiuée»  «tw  ne  (cl  c&cQtcles. 

aiauux    c?çft  on  Tel  <|iiî  vicni  &m  doute  dcMUmem^om  IVr 

Mimprië  «fOMU^'eft  noum.  QrcooEimeiiowâYontmoiitféqu'A 

parltftii.  «Y^^^^^^^^  ^^'''^  nidani  les  vqg^uuix  quiÂM 

«cide»  i¥)Qs  pouvoas  dire  qu'il  en  eft  de  même  du» 

îni  animaux  ,6c  d'auuni;  pkii  quenoum'en  tfouvonk 

point  d'autre  dans  leur  eftat  natutcl^  les  icU  ^led^ 

S- on  en  tire  )  ne  (ont  qu'un  dégoMonent  du  Cpl  acîde 
F  par  le  feu  qui  3$  méiede8jimkfciterreftre$«ilii 
méfôedirpofitionque  nous  avooaditf  o  pariant  dcs^ 
eatides  plantes^mats  comme  ckins  les  animaux  tt  y  % 
plw  de  mouyementà  proportion  que  dans  ks  ^mcsk 
ces  i,  les  efprifis  esakoit  prefi|ue  tout  k  fel  »  c'cii  m^ 
qui  fiM  qu'on  trouve  moins  de  fd  fixe  dans ica.aPH 
QMujc  que  dans  les  plantes*      .    . 
Oatron.  -  HiàutpounautobfiDrver  au^il  fe  rencontre  dans  kft 
vtdetma.  animm»  d»  matîcnw  terreftres  qu'on  peut  appeJlm 
Sm^'iUm'  ^^  ^^^^  «pamqu'dles  font  précipiter  des  corps  4ip> 
Its  ani.     ^tlts  pardesJtqueucs  acides:  ainfi  nous  voyons  qM% 
maux.      Isiinne,  bkâ  chaqdc  £u t  i»récipitet  a?ec  jébuUii<Ki>  kt 
mercure  diflbut  par  l'eTprit  de  nitre  «  ce  qui  ne  peut  ^ffh 
'  7  !  ^^e  des  laaiSeicateritftrcir  de  Vunoe  9  Ie£]iieVes 
*     •elUwieakgrafide  agitation  par  Jachaku»»  toovetit  kf 
'      jpjwuteadc  l'f^t  denkrej^^  doitfas^toâ?- 

bwv  cet  eâst  au  fel  naturel  deUunne,  puiKjtt'iliMCi 
prédpiteren  d'autres  oip^aiionstks  AattercK  diflwft 
ie«  par  des^calii  par  exemple  le  &iil&c  dilfi>uc  l^'^W 
^haux  eft  précipité.  j)at  rAurîne.  ,   > 

.  JMaisruppQfé<)U'iliereaconiraç<^lqi^^ 
alcali  dans  les  animaux ,  il  enfinulroifi  attribuer  r€h% 
figine  à  k  circuklion^  qui  aurait  pu  âiékr  intime^, 
vent  de^  matières  tenrelbes  dans  ki  poses  du  kl  a^i 
fide^  &  k  resdifi  tMEOtty.oQmmo  il  ft  &it  par  ks 
ftu»  r:.  .H* 
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Qasd  à  ceqi]effâaietthdi.(ent  aoc  la  bfle  fait  cN 
ftmfiMMi!ofniBetiii  iltctn^^ttaDdonjettedëiTas  un 
wdD^'cft  ikutt  de  Tsvoîr'expeHincméVtrar  on  n'y 
rtm^^à?i»Mdû^ûlSè  éfkrveîU  J^nç'veox 
p»  neuitiioiiis  dirc^^ile  l'addè  n'exciteponiC  dO.  tônt 
deftnoeotitkii)  dans  ht  1>ite;  dans  le  {nng  9C  chnf 
lMmmpM\»àù  càrpi^'tintïi  en  [^t^ekdtértrés* 
imeeti  mis  c^cft  dtfla  mémb  manîcre  mi^il  le 
ttcdaWicflkHift,  daitai  lar  biere'Qc  dan^  l^S^a^trei 
liycyrsfeuiMablcs,  J'ay  è^fiqué  cette  forte  de  fer* 
Mmiodi  ■   ''"^■ 

U  m  fiMt  pas  obmeure  de  parler,  de  la  coagula-  ^^1*  «>^ 
tioii^Mlë&itÀnsléHic  àï)rés  une  fermehratioâj^J^^ 
cidtée  ^  par  k  cfaalèttr')  ou  par  un  acide  ^o'on  ver« 
fcdeffus. 

tliflefiiiflfble<)u^I  n'eftpàsbefoinde  fûppoferidun 
fiddcili  ^fii  fermentdat'ec  l'acide  de  cette  liqueur  % 
conae  ^hifieoi^  (bnç  pour  expliquer  cet  effet,  puis 
9i>fiTw«Dnfidere  là  compofition  natutelledûlaic^ 
«  f ait  qat  ce  n'eft  Qu'une  fiibftance  gràflTc  duî  ftrtr- 
ttgtvo  knm  j  &  ^^ttiy  eftant  méléc  que  luperfi- 
^àktntttCipÊr  rintertniihôd  de  quélijuc  ^tihntité  dé 
felfCfttii  eftat  de  s'ert  fôparer  des  que  et  fel'aaicquis 
impeiiplfBxi'açitatiM  qtiMl  fa'en  avoifi  j(âr  la  fer- 
QMttiéii,tm  qu'on  augmente  iâ  forde  ^riinaddé 
9««ftdefiimâsienatuié;  Ainfi  quand  uiîë  chaleur  ,  ^ 
d^ESéeucdledAfeuaexcité  Tacîde  du  laitàfe  mpti^ 
^fWqQ\mimater(ëtleffiis,  lespcnntèiidelV  ' '.  i 
cMfcicftitÀir  la  fubftance^  giratfieufe'  pour  avèfîr  leur 
"yuiicuii  libre  dans  lefenanb,  &font  ramafler  eii 
hwe  de  oûllé  tout  ce  otffly  avoir  de  beurre  &de 
•j5»  dtnt  le  lait;  Or  il  ne^feut  pas  s*étonnerque 
jWé  fe  précipite ,  prindpriement  quand  oh  a  ver- 
iikl'kciâe  lut  le  Im^^ptitsqa'ouire  la  pciantcur  qu'il 
tHifiML^os'^fecomubint, une  partie  despointes  aci« 
*25r  *êle  &eû  attente  le  poids  j  car  fèlonque 

■w  qu'on  «  jett&tair  le  lait  dï  plasoumoins  fbt; 

le 
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le  a^  fe  p|*^pite  pli»  oa  moim*  » 

Orv  me  dira  neiir.i!(A^re  quc  Tacidt;  t&tmt  toâ)oiiife 

m  4u  l^it)  il  D!y  agM^^  d'ap- 

même  iiaiurei<)iti^Èti|Nibk<b 

^eC;  |t  jwtie  gmiflwfc. 

:r  ici,qu'encori;  ^M'il  y.  ^cde 

ime  on  n'en  peut  pa^doater, 

illico  cet  acide^eft  çomine 

ibarrafle  dans  les  parties  jra^ 

>rte  qu'il  y  perd  fou.  motive* 

^ir  qu'en  rendant  l'huile  plus 

i  "  mefice&plus  propre  à  Te  mêler  avec  le  fervmic'eft 

auffi  dp  mélange  proportippQe  de  ce  fel ,  de  l'jMiile  8c 

'       duferum  îque  &  forme  la  partie  graiflêufe' on  ca(i6ctt* 

fe  du  laïc. 

.  £a  ycuci  Taffifamment  pour  foûtenir  cç  que  j'ay  a- 
vançé  >  qu'il  n'y  avoit  qu'uii  fel  acide  dans  k  naciire  ^ 
duquel  tçs  autres (êls  prennent  leur  originCyficqM.te 
lel  alcâlrn'cxjfte  point  natur.ellement  dans  jciinixie. 
L'pn|(omera  encore  mieux  mon  raifonaem^nt.daos 
les  opérations  deCbymie  dont;  je  vais  donner  la  deC* 
çriptioni  &;  l'on  verra  qu'avec  ce  principe ,  que  }Q 
puis  dire  le  plus  naturel  6c  le  plus  debarnUIcde  tous 
ceux  qu'on  a  donnez  jufqu^à  prefent,  je  rendroy  des 
raifons  âfltz  ienGbles  de  pluiieurs  phencimêncs  <\w 
Renar-  cftoient  inexplicablesàceux  qui  fuivent  les  principes 
quesfur  comipuns.  railons  aux  principes  pafllfs. 
««  wflS.  ^  phlcgmc  oui  fe  repcontre  dan»  les  miytes.,  cA 
^^^  une;  por^bn  de  1  caù  dont  la  terre  eftoit  iis^Më,  qui 
eft  entrée;  d^ns  leur  compofition  naturelle  avec  les  au^ 
très  principes  :  il  fert  beaucoup  pour  raccroiflemeoi 
de  ces  mixtes  :  car  non  feulement  il  rend  les  principes 
aâifs  coulans  &  en  eftat.de  s'infînuer  dans  tpus  lea 
pores  de  la  matière  ^  mais  adH  en  tempérant  lenragi"* 
tation^  jl  empêche  qu'ils  ne  fe  diffipôit  i  à  li  ycryé 
quand  il  fe  rencontre  en  grande  quantité  daQ$lç^K^ 
te  s  il  afibiblit  beaucoup  les  pripdpes^en  fçrie.qu'ilt 
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parof^ênt  comme  noyez  »  mais'  on  les  révivffie  par  la 
Cbyroie.  , 

Ce  phlegme  ièrott  comitfe  de  Feaa  cotnn^e  û  le  Lephl^« 
feo parle  niojen  duquel  on  le  fepare,  n*éle*bit  &?*^®"- 
n^conlbtidoit  toujours  infeparabkniferit  une  petite  JJ^*^^^* 
portion  des  principes  aâifiyC'eft  ce  qui  fiiit  qu^t re- des prînci^ 
tknt  quelque  vertu  du  m|xte  dont  il  efl  tiré.  pesadifi* 

Le  phlegme  eft  le  principe  qui  Ibrt  le  premier  dans 
hdtffillatten  des  mixtes  dont  les  fubftances  aâive$ 
£)Qt  bien  unies  &  bien  liéeîï,' comme  dails  le  vitriol  |^ 
dans  le  nitrC)  dans  te  vi|>cà^es,dans  la  corné  de  cerf, 
dam  le  tartre  ^ dans  les  plantes,  qui  ne  font  point  o- 
dotantes ,  parce  qu'il  fe  trouve  détaché  ^  &  que  le  feu 
kpooflèavec  facilite  cémme  le  plus  léger:  mais  il  ne 
ibff  pas  le  premier  qtiaïid  11  êft  mâlé  aVec  les  Tels  vo<^' 
jatib  defunîs  ,  ou  avœ  f efpHt  de  vin ,  ou  dans  plu-  ,  , 

fieosrs  mixtes  odoransf,  car  alors  les  fubftances  hui-  '^,;:/  p 
hofcs  ou  fiiUiies volatiles  dl^nt  plus  légères  ^ue  luy,  t  : 
le  feu  ks  enlevé  Ics^prcmleres,  i  >  ^  î 

Pluûears  mènent  le  phlegme  entre  les  principes PW^gme  -* 
wBt»,  psïce  qu*il  eu  fctavcnt  un  diflblvam Vqti'il  •JJ^^ 
met  eu  chaleur  Thnilede  vitriol,  fie  la  fait  nnebx agir  ^ri„^!!^ 
fiir  le  mars  qu'elle  ne  feroiteftaftt  Teulesqu^d  fait  é-aâi£ 
chaoûSer  &  hoîiilUr  la  chaux  efhint  verTéddTus  3  froid» 
8c  ^*fl  produit  plufieurs  iMitrâ  eflfets  fémblablés  :  mais 
fiiivaot  ce  TaKbnncment  tlo'yauroit  pbîm  de  princi- 
pe  paffif  9  car  la  terre  ou  tefte  morte  agit  aimi  à  (k 
manière,  elle  étend  ce  qu*ôn  y  méle^  elle^ufe  un 
bouillooQcment  aux  acides  $  elle  doliae  occàfion  à 
dea'^fiertnéntatiom  &  à  des  éIaborati<His  qui  fefbnc 
tem  ies  jours  naturdlemenc  i  fie  par  (on  aftriftion , 
cQe  abfbidie  8c  arrête  le  fang  fie  les  âutï^es  hùmeuts 
^  coalcnc  avec  trop  de  forte.  ^  ^ 

Ob  doit  entendre  par  principe  paflif  une  fflbflance 
^  ne.  ckmneTÎen  de  fbv,  mais  qui  eft  en  eftat  de 
lecevoir  9  &  dans  laquelle  les  fubftanoes  falines  s'é^ 
uadeat  A  H  writi^  maâ  a'es  tirens  point  de  vertu. 
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t  eft  QO  di(IbIvaiH)0'ieft  poqr 

^e  facilement  d'ellc-mêoie^  où 

etgifl^.ijlç  pepeçre^^  S;ùécbaiif^ 

'  luy  cb^ne  dÇ;  la  &çil^^  à  |igîr 

que  les  partie^  de  ce  §m  gci* 

Qa0^ç9  Viccndcnr  9  &  fçi  4évè- 

iç  çorpqlcules  ign^de  Âp  Qieih 

'  trie  ^Iqs  en  mouvepem  &;^ux  pointes  «cidcs  de  pe- 

nçcrcf  le  meui : s*ii  dôi^derU  çh^eûrfèc4u}}Qiii^ 

Iqnnea^eqt^V^pb^W^r^^ercVft  pdreequoJf^  parties 

<le  ccue  pierre  calcinée  s*y  rarejient»  ^^j^np^nt  il^ 

fuë  à  des  jpeçits^  corps  dé  feu  qui  j.  eftoicnt  rcn(i}me3; 

pour  en  torçirviolemnoeoCf  loçt^foe^  je  rcxpliqtiefajr 

auj  Chapitre  de  la  Chau^r  ^  Qiib  pwt  id^ipQ:  dire-que 

io|à  cnçs^xi^t^  quon  ja^f jbiuë' «au  phIfgBpe,  ne  font 

,  qu'acgdcn^ib. .  Au  re(l^  çCjcpe  qu^ioo  peut  eftrc're- 

ru^e  gardçç  çomvf^  prciA^mitsua^  : .  mais  il  importe  oeil 

wmdt     ?^^^  h^^yi'^}!^  .^"C  lC:pW^«n?  fo«  prilWlpeLiiaif »oii 

naïf  &    ptâif»  ou  participant  de  IViâif  &  du>  p9i0ÎFf  lîQmoie 

4iif^'  ve»lei;t;qHclqu€«Tqn9. 

La  tcfire^  qu^n  retira  d^mi^Qs  tfi  \c  plm  foutent 
une  iporppfi  de  celle  qgî  A^uf  [ayferifi  de  diatrice^-ett» 
6'unit)  |Ce  diilQUt  &  fe  inélis  intimement  aveojes  au- 
tres jvtncipef^^c;  enfuieçi^Me  les  fixe  8c  ks  arréoe^îl 
s'eneleveauffi  une  petiteqwoûté  quand  ks  ^bfiao- 
ce^  iè  iliibliincnt  par  les  pores  du  mixtepour  :fenrir  àfii 
oourricwe:  il  fe  fait  encoce  de  la  teric  par  kiioaga- 
lation  qvi  fiiitle  mélange  desjiqueurs  cba^géts  de 
diSèrens  fels»  comme  djalcali  &  d'acide.    .  .  . 

Lia  terre  fert  de  bafe,  de  fendemeno&de  ioûtien 
aux  autres:  principes  9  c'eft  elle  qui  les  aflcnble^  ^ak 
^unitficqui  leur  donne  de  liifoliditéiellecftappcft» 
lée  telle  morte  ou  terre  damnée  après  quWeri  a  icci* 
se  les  principes  aâifii  :  ce  noÉi  de  tefte  vient  de<:e 
qu'avant  qu'être  feparée ,  .elle  renfierme  ka  parties 
4>iritueQfo  &  eflentiellert  du  inixie^deméme  que  la 
teiU  de  rsaiittd  renfiocine  ics  efpnts  tes  plus  iirfiuls« 
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Çlpm  «ne  ^pi^iet^  qil*(m  lui  donne  de  monefic^f 
àmaic^  oo  a  voulu  ùxc  entendre,  par  )à,  qu'icDsint 
itépoUUiée  de  tout  ce  qu'elle  contençlc  de  priodpet 
tÉùb^  elle  n'eft  phis  en  eftat  de  produire  d*elle-ff>dr 
flieanciia  efifet.  OnjHMivoitpowtanc^llrepluschiU'i^ 
taUe  envers  cette  pauvre  terre ,  Se  ne  )a  damner  |Mif 
fi  â»koicut)  mais  .fans  doute  que  l'origine  de  cette 
dénomination  vie»  de  quelque  Akhyt^iùc  de  mau« 
vaife  bomear»  qui  n'ayant  pat  (rowvé  ce  qu'il  cbeiw 
choit  dam  la  terre  des  mixtes,  Imv  doiMia  (a  makr 
dîâioo* 

-  Oo  ne  peut  pasappdler  à  jufie  titre  la  terrequ'on 
retire  des  mixtes  telle  imorte»  parce  qu'il  eft  comme 
tmpoffible  de  la  Réparer  fi  bien  des  autres  principes^ 
fn'U  n'y  en  nefte  toujours  de  Timpreffion,  &  c'eft 
ponrquov  les  t€rrc;s  font  difiêrentes  les  unes  des  attr 
tiea^éc elles  neuvent  enpore  feryir  en  plufieuis  opcn^ 
fiont.  QiMnd  même  on  pourvoit  priveiT  la  terre  qu!pii 
feiîre  des  mixtes  de  toute  imprei^on,  elle  ne  lai^ 
voit  pas  d'avoir  fes  ufages,  parce  qu'elle  leroit  tout 
joon  alcalme  &  pi[opre  à  mortifier  les  acides.    ... 


DesFutmeaux  ^  dis  Faiffiauxfnfmfwr  ^enrm 
■  •  Ciymie.    •:•:_  ,,'■.*...•'•. 
■•  .     '        '  ,  b-    ,  .  /'  .'•  • 

M  On  defiêio  a'eft  pas  de  rapporter  ict.avec  eiraehi 
tirade  toittes.  les  cTpeccs  de  foiiroeaux  &  do 
laiflèaox  que  les  AftîAes  ont  inyçfitex  pourtravaUlea 
cnCbymie ,  il  yen  avreît  afl»  popr  ftîre  un  gros  vo^ 
lome ,  je  décriray  feulement  ceux  «veclciquels  on  peut 
venir  à  bout  é€  toutes  kn  opérations^  renvoyant  Jcs. 
ciuîenx  qui  en  voudront  eftre  înfttuits  plps  en  d^oiîl^ 
dsos  Jes  Laboratoiaes^  «ù  ils  apprendront  plus  fur 
cette  matiece^(pi'^sne  feroientenconfultant  tousks 
Lmti. 
On  diviib  ks&BraeaiiK  en  fixts&enpcntatifiiles  DîTîfioa 
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^^  foumciiQX  fixes  font  ceux  qui  tiennent  i,  term,  Bê 
nmxx.  *   ^u  on  ne  peut  enlever  de  leur  pièce  fins  les  ïcmprc% 
les  fourneaux  porutift  font  ceux  que  f  on  peut  ivÊuaf^ 
porter  où  Ton  veut. 
Fourneau  ~    Le  fourneau  qui  cft  le  plus  en  ufi^  pannj  Is  Cbf- 
dcrcvcr.  iiiàftes,eft  ccluy  qu'on  appelle fbarheau de  Reberbe* 
«TfaMm-*®^  il  doit  eftre  aflcx  grand  pour  qu\)n  y  place  ane 
pofiuoiu   grAtide  cornue  ferrant  i  la  diftiHaVton  des  efpriutci^ 
des  8c  de  plufieors  autres  chofesr.  ^  Ce- fourneau  doit 
eftre  fixé  :  on  le  cotnpofera  de  briques  qu'on  joindra 
avec  le  lut  Biit  d'une  partie d*argile,d*au(ant  de  âen- 
teidechcval,» de  d^ux  parties  de f^d>)e,le  tônc  dc- 
trempé  dans  de  l'eau  !  les  briqufcsfefont  é\cvécs  à  dou- 
ble rang,  afin  que  le  fourneau  éttM  bien  épais ,  la 
èhaleuryfoit  retenue  plus  long'^temps)  le  cendrier  fè* 
rHliaut  d'utl  pied  (Se  la  porte  tournée;,  s'ileft  polfi- 
bte,  du  côté  d*où  vient  l'air,  afin  ^u'en  Touvraoc  le 
feu  foit  allumé  ou  augmenté  fàciletaent|le  foyer  ne 
feràpasjuftemeri t fi  haut) on  mettra tdeflus  deux  bar* 
rtS'de  fer  de  la  grôfleur  d'un  pouce  ,lefquelles  fervi- 
ront  à  foûtenir  la  cornue,  •&  on  /élèvera  encore  le 
fourneau  à  la  hauteur  d*un  pied  ou  environ, en  forte 
nftme.     qu'il  cache  la  cornue.  On  adaptera  deflus  un  dôme  on 
cotivercle,  qui  aura  un  trou  au  miiiou  avec  jfoo  boff* 
Petite  che^chon,  &  une  petite  cheminée  haute  d'un  pied  pour 
minée  du  mettre  fur  ce  trou  quand  il  eft  débouché,  &  quand 
^^"^      e»  veut  exciter  une  grande  cbaleur  icar  la  flamiftc  fe 
confervant  par  le  moyeti  de  cette  petite  cheminée,  3 
en  réverbère  davantage  fur  la  cornue*  Ce  dôme  fera 
compofé  de  la  même  pafte  que  nous  allons  déairé  en 
parlant  des  fourneaux  porutift. 
Voyez  â  la     II  eft  neceflaire  d'avoir  plufieurs  fourneaux  de  la  (à* 
planche    çq^  fijfdite  :  mais  il  fiuic  les  faire  de  dîverfes  capaci- 
P'*"***'*'  tex  pour  travailler  commodémenc  félon  la  grandeur 
du  vaifleau  qu'on  y  veut  phcer:  car  afin  <pie  le  feu 
ogifiebien  for  une  cornue,  il  n'y  doit  avoir  qu*uà 
doigt  d'e^fnipe  autsaor,  entre  cik  8c  le  fourneau.  Ces 
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feunieatnr  peuvent  fery  ir  au0i  à  dilhkt  par  Je  reùi^ 
gcrtnt)  aux  bains^marte,  de  vapeur,  xlç  fftble^  car 
OD  peut  pofer  ralemUc  de  cuivre.  (Iir  k$  barres  y  lors 
qu'on  veut  diftikr  par  k  refrigjerant»  H  ell  facile  de 
hdrc  la  même  chofe  do  bain-mark*  Pour  le  fable  il 
finit pofer  un  pkt^e  fer  ou  de  terre  furies  barres, 6c 
mettre  du  fable  dedaoi , afin  qu'on  en  puifTe  oncourer 
le  deflbus  &  les  cotez,  du  vaifTeau  qu'on  veut  échaufn  • 
fer»  •  •  :  >   ,  '  .  '  •  ' 

OnpeutaufH  faire  un  fourneau  qoi  contienne  ph^Foumeati 
fîeurs  cornues  qu  00' veut  cchaufierpar  un  même  fcuj  ^.plttCcyf^ 
ce  fourneau  fera  comtpofé  comme  Ica  prcccden$,nHuap°^^(^^* 
il  fera  grand  en  {onc  que  les  cornues  y  fotent  placées  preouere^ 
commodément,  &  que  le  feu  qu'on  mettra  par  unq 
feule  porte  dans  le  f^ycr,  puilfe  agir  fur  tous  k^ 
Viaiflèaux.  ,  -s    .,.■..,-  .        t'-       ?r 

?  Si  Ton  veut  fiire  cefbtimeau  afTez  grand  pour  cotW 
(enlr  fix  ou  douze  cornues,  il  faut  k  conftruicd  65 
loi^, fie qoç  la  porte;  (oie  à  un  des  bouuio  J*ay  remarr    Grand 

2ié  que  dans  ces  grands  fourneaux  il  n'ctt  pas  nççef-jfo"ro«a« 
ire  de  grille  m  de  cetidrîer  pour  faire  les  diftlla-  t^^^Hms 
i  ions  y  parc^qfu'ofi  j  met  beaucoup  de  bois  qui  bri^r  g^iie^ 
cfuâiàmmcintpour  échtiuffer  lescornuë$qu*onamt*^ 
fesdedaos^^pourvçu  qui  à  rautre.bout;.de  ia  pprjDc  on 
laifTe  un  trou  au  dôme  de  la  grofTeur  du  poing,  qui 
ferve  k  donner  de  l'air  au  feu ,  Se  à;  fime  Ibrtir  la  hj- 
méedubois,  l^^£ip^rneau  ikns  grille  .coniuoHibieft 
pnoins  de  bois  &  jd^  cbarbpn  ^qe  celuy  où  il  y  en,  a , 
ainfiTon  peut  dîilt  qu'on  eiliwcnageçonûderabk'î    . 
ment  par  cette  ctrcQn(tançc{  .(fo^ncif^nient  dans  Ici    . . 
diftilations  quî  durent  trois  otf  quatre  jours,  LfO  foy/pr 
doit  être  aflèz  fp^î^ux,  &  au  defius  oo  mettra  deâ 
barres  de  fer  aîkz  grofles.  pour  fournir  ks  ^coirnuiiit 
d'imcotéSc  d 'nutra  :  fi  kfpurnqau  etiài)oiizecormie% 
ûomarrafixhawcsdefiM' en  ti;avcniVilnefl qu'au» 
^  »  coraucSfOn  n'en  ipctra.que  troisi.  ,Q»  fermera  Vou-^ 
^  /  rcnurc  du  foyer  avec  une  porto  de  kt  faite  exprès, 
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afkt  de  coitihairc  foa  fini  comiae  i\  en  fanbefirifl  ycà 
Planche  boâcfaafït  &  doboâdumc  le  feoFocm  :  il  eft  boft  mfBi 
fcirondc.  ^^  j.^^^  ^  rebord  ao  fbuFoeau  pour  pofer  les  rccè* 

plenè,comaie^votisttppili^r?atrd«iiii  It  figore.  Lc9 

éorrioës  ordinaires  ne  font  pas  ficomitiodes  pour  ccml 

d^pcce  de  fourneau  qae  celtes  ^on  éppcHe  cuiiM^ 
Recipiens  dontjeparicraycy-tfprès.  LesreciplensdoiveiKeftra 
de  grcz.    d»m)e  façbtfpartietiliere  yT&i  qu'ils  ne  tïennem  point 

trop  de  place  :  je  donne  les  figures  de  Tun  &  de  Tm»» 

'  tie  dans  ta  planète  fecondo. 
'VStitt  dir    Le  dôme  decc  fourneau  poarrok  tàfe  fiût  de  la  wiêé* 
f*"rtéait  ^^®"^<«^^^^  (jneles  autres  en  deux  ou  trr«s  pièces  qui 
^niver-  .  fejoîndroiemi  db  pcfor  qu'étant  trop  jgi<aG^ 
bere.       pflb:  ttais^  je  me  trouve  mieux  de  foke  un  dôoitt  é^^ 

fftés^  k  ctisiquD  diâilatipa  a^ec  des  tuiles  qn^on  pété 
lutjMMir  lur  les  cornues  ,8c  on  les  enduit  d'un  lut  compoiéa^ 
le  dôme.    Teciles€endn»cdfnniunescrilriéesteilétre«péesdiins 

def^au}  ce  lue  peut  être  nrdé  aprài  hdiÛUMiôû 
'    pour  fervir  en  d'autres  occadons  pareilles ,  les  déttttà* 

■  pant  «vec  de  noûveHe  eau. 
fouroeau     Poor  tcs  Bxûoms ,  il  faut  hitlt  un  fovmean  de  la  tné* 
defuGon  nie  matière  8c  de  la  même  fbrme  Me  ka^ptteedens^ 
***•        exœpté  qu'il  nV  feut  point  les  deux  barres  de  fer 

ffùA  atoit  miles  aux  autres  pour  foûteait  le  vaiP» 

fc«i- 
I^urneaux  Lc«s  fimncMnc  portatifs  (erontcompôfez  d'une  pât6 
dcrcvcr.  faite  àvcc  tfrts  parties  de  pots  caflfemis  en  poQdnê 
tztift^^'  8c deux  pawies  de  terre  jjraOc,  te  tout  détrempé  ett 
Planche  ^M*  ^-*^  conftmâiod  feft  pareille  àcelle  des  fbui^ 
cinquié-  ftcaux  de  itveHxre.  On  péurra  mâme  fiiire  des  troift 
»e*         «aroùrbnpsliera  da  h6rté  de  fer  qui  foûtiendroAt 

k  côrMtë^  tân  qu^on  les  poifië  retiitr  facitemene 

^tiàûap<mdPz(kfetvit  decetbumeaupourm^e.^ 

ireqnelâae  msrcisve  en  Aifîon.  Un  fMmeau  de  teim 
Fonmcati  «ôtmruâefonyfdit  ÂKt^fàk  pomttf^cft  ^tpptUé  fÔHX^ 

poi;chref.  n^^i  polychïfeflfc,  fàttb  qu'il  pem  ferfir  a  pïufiÉW* 
"'  fortes  d'opertiiicii». 
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^neftbmabffid'avoir  pour  les  fufions  un  fourneau  Fourncait 
•rtatif  de  It  mémo  matière  que  les  autres.   II  fera  pf^^^^^^' 
&  pofé  fur  un  trépié,il  aura  une  feuk  grille  au  p«^ie%, 
&ni  regiftres  ou  trbUs  anx*  cotez  pour  donner 
(Tair  ati  feu.  Ou  fera  un  dôme  de  la  même  mz^ 
)iirmectre<}èflus9£ç  Oiie  efpece  de  pake  cbe* 
de  terre  pour  pofer^fiir  le  trbu  du  dôme^  ilfio 
kfiM-cedofetifeconfervephuleng-teiBp^toytt^  ^ 

h  figure  dans  la  Planche  première. 
I  On  doit  toujours  faire  eiitrer  le  fable  <m  les  ^ts 
fafleZ)  ou  quelque  chofé  de  feôiiblable  dans  la  flafte 
N  fot  à  conflrutre  les  fourneaux  tant  fixesque  por^ 
Ptift ,  afin  d  empêcher  qa^it  ne  s^y  faflê  des  ererafles 
|n  fiacfaant  :  car  ces  matières  rendant  rareillft  ou  ter* 
K  ghttè  plus  p6reufe,  rbdtnidité  trouve  bieù {dus  db 
fcowéàfortîr.^i 

I  On  tiobrmtt  encore  pour  la  conftruôion  des  four« 
kaox  nts,  employer  la  chaux  détt-empée  avec  le*  fii« 
fie,  te  mettre  des  pierres  au  lieU  de  briques >  obaîs 
bmme  9eft{>efoin  dans  les  opérations  dVugmenter 
«(fediaiinuer  la  capacité  du  fôtifneâu  pour  le  pro- 
joitfaMcratPC  vaiflèatix  qu'on  met  dedans ,  ta  def* 
HpfeîorfqoeBous  avons  donnée  e({  la  plus  conmiode: 
prceqifon  peut  très  bdlément  rompre  8c  rétablir  les 
fumnox  frra  Taide  d'un  Maflbn. 
^jpcKt  feomeau  de  fer  avec  fii  marmite  »  6c  mi  Ptttt  fonr^ 
MillMltdo  m6ne  métal  cft  commode  pour  plufieurs  ?^"^* 
fcilîitetcctte  marmite  peut  fcrrhr  d*un  Iwn-ma-  cbc,T2?* 
f  fttftei  bain  de  vapeur  quand  on  n'çn  a  point  fiéme. 
idUrr'oii  peut  auffi  remp!o|)rer  pour  diftiler  par 
l|Mbfc  aoxfeuxoQ  bains  de  fable, de  cendre  ou 
<Ie  fer.  Voyez-en,  la  figure  dans  la  planche 


;tDf&  tvoh*  un  graiid  fourneau  de  fer,ibr  le-  Bain-ma« 
^    pofera  iwltam  matîe  de  cuivre ,  potir  diftî-  j!«^  ^<>a 

f*"  pttrc  cucmbitcs en miêmc temps.  11  y  aura  au  wanchc^ 
de  ce  bain  marie  tm  toyao  dont  le  haut  fera  fiiieme. 
C  z  fait 

■y 
I 

I  Digitizedby  Google 


îfî.  :  cou  Ki  '  .: 

faitiîncmoDnoîr  pcïury  verfer  de  Vcmchmàc  en:  la 
placp  de  celle  qui  fç  confujnera.  Voycit  cp Ja  figure 
dws  la  plèOcbe  fixiém<;.  ,  .  t  '  , 
fourneau  Unfuûr;ieau<Jcfçrx:ofTypun  à  troi9;pie48  cftnc^ 
commun  ^''^^  poUr Aire  chaufifer  $ç  .fcw>uillif  bç^ucgiip  de  cha- 
atrois  fc«}  il  doit  eftre  garniaycç  du  luç:^  des  nforceaux 
DîeJs.  d^  briqoçsHpi^  de  tuiloc  ^>|f^n  que  le,  feu  s'y  çQnfervc 
Manche    pijjg  j^gniempi.  Voy/ÇE  çu  la  figurç  ei>laplaach(c  fi- 


(  «-.-v^^    xiéme. 


Fourneau  '•?*  fft  bon d^avop" juo  pçtit  fpurneau dc  fer  Uanc, 
defer-      Quicpivlft  feivir  p09r  fatfe  quelques,  oppni^iQBs  au, 
blanc       teudë  Umpç  9  comni)^,  diçs  .digeftioos  ok  A  f^c  <14C  le,  i 
wauT**'  fcu»iUriQÛjpuTj  égal.^.Çç  fournçau  fera'ipnd»  il  au* 
d7lam^.  t^^méfon  dciff  fA?ds  de  ham<iur  &  yn  piçd  de  dis^- 
mç^tre^  il  fera  çompoié  d*^  foyer  où  ^on  placera  1^ 
lampe  allumée  i  ce  foyer  aura  la  bauteùr.  d'up  dcmi-^ 
piedi  il  fera  perce amoqiîs^'efp^e  ea  efp^Mre  de  cinq  ; 
ou  fix  trpys,  qui .  (^onnqrpoc  de  Tair  à  l'huile  4c  1^ 
'  lampe  afin  qu'elle  coqcinuë  à  brûler^  il  foutipndra 
une^fpccc.dç.baiTin, ^aMC  d'un  peu  pluidedemi^piedi 
&  plat  djiç^  Ton  fqfui;^  Ç.^  badin  fçryka  de  capfule. 
pourfoaiceoir  le  fahî^^ &  le  vaifièau  quiconiiendra  1%| 
matière,  il  fera  couvert  p^r  un  dôme  du  vaême  me^ 
tal  hiut  d'pn  pied  &;  demi.  ;  La  lampe  aura  trois  troua 
par  où  Ton  paflèra  trois  mèches  de  cottcn  qui  ièronij 
^>       *     imbibées  &  emretqiuës  par  Thuile  qu'on  y  aura  mîfc. 
Cette  Jaippe  fera  allez  longue  pour  qfi'on  la  pui0e  re- 
tirer dç'jtçmps  en  temps  du  foyer»  ÔC. rallumer  Jcs 
mcchesff^les s'éteignent, ou  les. ncijtoyer  d'une  ma- 
nière de  c^axQpignoa  qui  s'y  forme,  &  qyi  ralentif* 
,  une  Içur  flamme  eqimel-rompt  la  cbaleur..  Voyez  le' 
£gure  de  ce  fourneau  ^  la  planche  quatrième. 
yaîflcaux.     Quant  aux  vairteaux  "ifles  ftut  choiïîr  tant  qu^oc 
•  peut  déserte  oju  de  verre f  car  il  cft  à  craindre  que 
ceux  qiîi^font  faits.dc  nïei;^  ne  communiquent  leur  ici* 
preûSou  auic  'lilgueur?  qp'f?^  J^^ct  dedans^  maiis  comiBC 
quelquefois  on  a  une  grande  quantité  dcmaticre  qui 
. .  ^  doit 
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loiccfiredîftiléecn  peu  de  tptpps,  on  ie  ièrt  delà 
rucurbite  de  caivre  étaitiee  ,  parce  ^ué  YéxMiii  èffiGrânde 
noim  diflblublc  cjoc  le  cuivre v  &  il  n*a  pas  une  ^^^^^^' 
aéchamc  qualité.  Deflus  cette  cocurbite  ^  oà  adapte  &^fon  ro! 
mcbipiceaaikrtentefte,  autour  duquel  il  y  a  une  cG  frîgerant. 
werfebaffin pour comeoit  d'eau  ijui  ièn  a  rafraîdiit^j^n^hc 
Urctoudre  les  vapeurs  qui/s'cJevenb  quand  :lartma«^'"^^^" 
icrccoDtcnuc  dans  l'alcmbiceftécîïaufiec.  Voycz^én  °*^* 
I  figure  en  la  planchexipquiéme/ 

I  Oq peut auffi avoir  uû:  tiiyau  de cuivreiétaméeil  Tuyaudç 
Haosqo^oafersipafler  en  pente  au-  travers  d'un  ton-  ^"1}!"^   j^ 
Icau rempli. d'cpu^  &  quaiwî.on  vaidradiftiléf  tJqJ^^^^*",  ^ 
pences, onadaptera  le bouLjâ'çoiiaut.au  bec  ducba^  d'Mntoa^ 
|itaU|&  celtii  d'en  bas  ao  cecrprent;  mais  il  &ut  -a^  "«^a» 
pmrioio  devuidcr  J'cau  dabarilà  racfurc  qu'elle  fc>^!^^^ 
h  chaude^  afin  de  rafraichhr'larlic^eur  qui  diftilcra  ;  pi^nche 
pc  poyr  cet  e6fet  on  aura  fait  un  trou  au  bas  du  ton*  féconde. 
Bcao,  cpit  fcfa  bouché  d'imfobùiet  ou  d'iin.t^^mpon 
leboisqu'on  pourra  ofter  &  rensettre  toutes  Ica  fois 
)a'on voudra  fiiire  fortir  Feaii*  Lors  qq'on^diflik  par 
^  tojaa^ii  ne  (kuc  point  mettre  d'eau  dans  le  baïïirt 
}u  chapiteau ,  qu'xMi  appelle  réfrigérant.  Ainfi  la  »f ûo 
peroorefera  auffi  bonne  pour  ceue  opération  qac  le' 
^cftigcnuit. 

:  Latcftedemoreeft  une. chape  de  cuivre  éta»^  cri    Teftede 
Bcdans  faite  en  (orme  de  teftc.   Voyczrcn  la  figure  n^ore. 
Bat»  k  planche  fecondç...     .  .  ,    '  ftco^l 

»  fl  efi  faon  d'avoh*  un  bain  de  vapeur  )  iL  fera  conlt-      .    ^ 
^^de  trois  pièces ,  ta  première  fera  un  grand  j^affia    B^fn  àé 
cuivre  à  dS^ox  anics  qui  aura  tcois  (oupiraux  ;ivec  vapeur.  ^ 
r  bouchon  pour  empêcher  que  l'eau  raréfiée  par  l^'^nf*''^' 
feu  ne  crëve  tout  fie  pour  mettre  de  nouvelle  tau  Jj^^iJJ^JÎÎ^^ 
»  le  4)aflm  àmefiu'è  que  celle  <}ui  y  aura  été  mifc  ^^ 
fc  coniumem*  On  pe&ra  ce  biaffin  dans  un  ipumeau 
feit exprès  avcc^fon. foyer  jfoa. cendrier  &  doux  bpr?- 
pdeferqui  foûtiendrontle  bailio.  JUa  féconde  pie-  fourneau 
p^  ub  autre  grand-  bafiln  de  cuivre,  étatté  co  dà-  du  bain  de 
r  C  5  dans 
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Tapeur.    dftQS  avcê  (kox  oofesi  qui  eacicra  jiiC^ties  au  ûan  <k 
^^^    la  hauteur  du  premier  en  dofimc  juAefDem>  &  qui  j 
^     ^^'ièra  accacl^é  par  œ>i;  crdcheu:ce  (êcond  baffio  aura 
cohautkfiguréd^aoccucurbitB.  La  ooifiéaie  pièce 
fera  une  tefte  de  more  éotméc  en  dedant  am:  fou  bec 
de  Son  refrigpittic^pour  adapter  au  Grcpnd  vaiflcao  à 
àianuinierc ordinaire*  Voyez^enlesâguresaoxpfaui? 
d}es  troiiiéme  8c  quatriéflaé 
U  meto-     Qu^d  on  veut  dîftikr  par  ce  baip  jde  vapeur  9  il 
de  pour ^  faut  mcàre  là  tnltierc  dans  Je  Tecond  i  baffin,  fait  en 
biendifti*  forme  de  cucurbicc  8c  de  l'eau  ju(qu  a  ht  aïoidé  du 
bain  de^   premier  :  on  fiûc  chaufior  cette  eau  par  dà  -feu  ^a'on 
vapear,    ^két  dans  le  feumeau»  la  vapeur  de  Tcau  ^échauffe  le 
fecond  badin  £c  par  coofirquent  la  matiere^qui  eft  do- 
dans,  Thumidite  de  cette  matière  mpntejen  vapeur» 
^e  condcnfe  dans  la  tefte  de  more  eo  igooctelettci, 
leTquelIes  s'aflçmblent  en  groflcs  gouttes*  Ce  defixn* 
dent  par  le  bec  de  lalembic  dans  unredpieatqu'oa 
y  a  adapté:  on  doit  au(fi  avoir  foin  de  remplir  d*caa 
froide  le  refrigorant ,  afin  que  la  vapeur  qui  imonte  à 
ta  tefte  de  more  (bit  plus  âdlement  condeûfée  & 
qu'elle  foît  exempte  d'odeur  empireumatiqoe. 

Ilnefâutpoint  appréhender  (pie  ks  herbes  00  les 

autres  matières  dont  on  fait  diftîler  l'eau  par  ce  moy e% 

brûlent  ny  qu'elles  s'atucfaent  au  vaîilèau« 

On  diâtk     Cette  manieredediftiler  eft  plus  prompte  que  cd* 

iubtin  de  '^ ^"^  ^^  ^'^  P^^ '^  ^°  mme }  parce  que  Ja  vapeur  de 

vapeur     l'eaoquieftpoufleeavecfbroe  en  baus^eflfilaschaQ- 

qtt;aa       dCtSc  elle  pénètre  davantage  daam  le  vaiflèan de  de& 

bam.       fusque  ne  tait  l'eau  même  fi  chaude  qu'elle  iokqoaiad^ 

die  touche  le  vaifièau  au  baio*marie. 

VtiUtéiti      ^  ^^^  ^  vapeur  eft  fort  utile  pour  la  diftiiadop 

bain  de     des  caux  odorantcs,  pour  fiure  Temde  vîe^  '*^^' 

tapeur,    ^le  vin ,  Dour  tirer  l'eau  des  madères  époîfiw  q|iii  font 

luicttesi' s'attacher  au  vgifièau,  comme  <fe  frais  <k 

genomUe,  les  limaçons  ^  le  mdange  du  pain  te  d^ 
it^  la  fiente  de  vache. 

Oi 
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Ofl  peut  «ufli  4iftflcr  au  baîn-jn^rjepir^yaîfic^  Couvercle 
ji  Tona  fait  fiurc  un  grand  couverdîp  percé  par  trpiis  j^"'  ^^^i". 
mcjuatre endroit! pour  paflcr  le  haut  aej  ^ciicurb^ci.  fa!în*îna. 
Vovez^n  la  figure  à  la  planche  m^riémp.  Oa  pofç  rie.  Plan- 
te ron  accrocnc  ce  CQUvercle  fyi  ]r  preiniier  wSm  chequa- 
jdamkguel  o^pa^nis  de  J'caw  fiç  ^qtanr  df  cuourbitcs  *'^^"*^'  ^ 
Qu'il  y  a  de  trous  au  couvprcle  :  èjo^n^  la  matière  dont 
on  veut  tirer  Tcau  dam  les  cjm:m:b^,  on  y  adapte 
iles  chapiteaux  &  des  /ecipicns^  p^s.on  m^t  du  ^eu 
dans  le  fourneau  pour  éphaufier  i^au  du  bail^ii^  qc 
jpar  con(èquent  les  cuçuilûtcs  avec  «ce  gu  elles  col> . 
xiennent)  afin  que  rhufDÎditc  de  la  aç^tiere  fe  raréfia 
£c  diililepar  les  cbajptfeaux  dai)s  les  recjpiens.  U  ^t 
«avoir  (bin  de  mettre  de  nouviclle  ^jdaocs  le  b^fHn  4 
.mdîire  qu'il  s'eacondime ,  maîsil  ,eft  ^ipportant  de  Iji 
.£iire  échaufièr:  car  fi  elle  écoif./roidc,  elle  £br.oic 
jtafler  les  cucurhues  qui  doivent  ,ej^c  de  verre  ou. de 
terrjB  de  grez^À  la  jraifon  en  ,ei^  ^  1^  pores  de  ces 
vaiflcaux  qui  avoîept  e&é  puvjeru  j^fir  la  chaleur  fi- 
lant refjcrmez  tout  d'un  coup  mr  la  fraîcheur  de 
Veau  9  Icis  petits  corps  du  feu  pouflent  avec-force^  jS/C 
xx>mmeilsne  trouvent  plus  de  paip^ge  libre, il$  qcar-t 
tent  la  matière  avec  viplenqc.  Ilji^^uroit  par  Ueu 
4e  craindre  un  pareil  accident  (i  i'^oo  fe  fervolt  ^ 
lieu  des  cucurbitea  de  verre  ou  de  grcz^  de  celles 
.^uilbnt&itesde  terre  conunune»  parce  que  ces  dq*- 
nicres ayant  despores  in^ omparablcipent  plus  grands, . 
la  fi:aicfaetar  de  Teau  j^ïc  pburroit  par  tles  refermer 
jilcz  «poior  intercepter  le  palT^e.des^qorps.dp  (cjù.^  " 
nuis  on  ne  (c  içrt  ^point  de  ces  fortes  ùc  ya^Ujc^ 
pour  le  bain- marie,  on  aaindroit  q^e  leur  ter^e  p^- 
•Kcofe  nç  s!eipprpjgtûft  d<;  ce  qu'il  y  autflit  ,dc  ti^cil- 
Jeqr  on  de  plus  Ipiritueux  d»as  Jes  twtiercs  qaion      ^ 
loetcroiten  dîAilauon^&'De  le  fid  perdre  danr  Teaa 
du  bain. 

On  pcjut  encore  avoir  une  cfpccc  d'aljcmbic  à  qyi  Rofaîre. 
roo^adoan^IcAQm  de  Rofaire^  parce  qu'on  js'en  feçt 

C  4      '         ordî- 
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,  ordinairement  pour  la  diftilatîon  des  rofcs.  Ceft  un 
;.     vaiflcaude  cuivre  plat  étamé  en  dedans  oîi  Ton  met 
dîès  fciiiUcs  de  rôTes  rccemmetot  ciicilUcs,  on  adapte 
t^ciTiisune  chapç  d*écain  &  un  recipiciic, puis  par  ua . 
peqc  tcu  on  inèt  k^manere  en  diftilation. 
Serpentin,      Le  (èr^entin  cft  on  long  canal  quf  j^end  fon  norii 
uorcimc  ^^ '*  figure, parce  qu'il  s'clcve  cri  fcrpcntant.  On  eh 
roi  ^*"^*  ^^ji^fijujj  Je  difierenies  hauteurs  8c  de  diflfercntés  fi- 
gures: Il  doit  eftrc  allez  élevé  afin  qu'il  n*y  ait  que 
les  efprits  les  plus  fubcils  qui  montent  jufqu'au  haut. 
Lesferpentauiic  lêrvent  auifipour  fubtitifer  les  efprits^ 
parce  que  le  phTegme  ne  pouvant  point  s'élever  par 
circonvolutions  comme  Tefprit,  ir  fe  pécipite  eh 
bas.  LesdeuxboQts  du  lerpentin  font  faits  en  forme 
d'entonnoir, afin qu*ilfe  puifle  adapter  fur  une  gran- 
de cucurbitc  de  cuivre  étamée  en  dedans,  &  rece- 
voir au  bouc  d'enhaut  un  chapiteau  on  une  telle  db 
more  audi  étamée  en  dedans  avec  (on  réfrigérant  8c 
fon  bec.  Leferpentin  petit  eftre  d'étam  ou  de  ctrivne 
étamée  en  dedans.  Voyez-en  la  figuré  en  la  planche 
troifiéme. 
ch"S  en!     ^  cucurbitc  de  cuivre  doit  avoir  à  côté  de  fon 
ti«.  ïian-'Cïûbouc^urc  uo  petit  tuyau  de  la  même  matière  a- 
chc  troi-    vec  fon  bouchou ,  afin  qu'on  puifle  retirer  le  phle^me 
ficmc.      qui  reftc  dedans  par  le  moyen  d'un  fiflfon  (ans  eftrc 
obligé  de  lever  le  fcrpentin.  Voyez- en  la  figure  à  h, 
siffon,  planche  troi  fiémc.  Le  fiffbn  doit  eftrc  de  cuivre:  il 
uorficme  ^"^  9*  '^  ^^^^  qu'on  fait  entrer  dans  la  cucurbitc 
foie  plus  court  que  l'autre,  car  fi  Ton  n'obfervoit  cet* 
tecirconftance,ilnetireroitrieo.  Voyez*en  la  figure 
à  la  planche  troifiéme. 
^^■JjJ^"^*-     PltrGeurs  cornues  de  différentes  grandeurs  font 
plnnche     ncceflaires  dans  un  Laboratoire  ;  celles  qui  font  de 
première,  terfc  de  grez  font  fort  commodes  pour  diftiler  les 
efprits  acides,  parce  qu*cUqs  rcfiftent  à  la  derniei^e 
violence  du  fcà,8c  elles  ne  fondent  point  comme  le 
verre.  Les  vaîftcaux  faits  de^  cette  terre  ont  le  pores 
:  auflî 
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auffi  rcflcrrcz  que  te  vctre ,  &  iF»  conftrvcnt  les  cf.  ' 

pries  comme  luy.  Ceux  qui  n'ont  point  de  vaiOèauk     . 
de  grez,  doivent  enduire  '  le  toUr  dts  cornues  de  i 
verre  avec  te  lut  dbnc  nous  pàricfrôm  cy-aprés  ^    - 
lorfqo'ils  veuleot' difiiler  leurs  eff^rits  acides  ^  afifi 
qu'en  cas  que  te  yttrt  fonde ,  le 'kit'  foutienne  la  mt^  , 
litre.  '     "  ''■••'  -       •  ,   ■ . 

Les  cbines  font  des  cTpecesde  cornues  de  grez  ou  Çaints; 
^Hme-tcrre  apprôthàriiîc,  dont  le  fond  eft  plat  &  fe  planche 
bec  l'élevé  au  lieu  de  s'abaiflër,  elles  font  propres  ^iccondc 
eftre  pbcees  dam  les  grandi  fourneaux  lorfqu'on  dif- 
tiie  les efprits acides: on  leur  adapte  des  recipiens  de érand  pot 
grez  qui  peuvent  s'arranger  fur  k bord  du  fourneau,  ^e  grez 
efHbrtequ'ils  ne  tiennent  partant  de placequc  les  ba-  ^|J*^*^ 
Ions  de  verre.  Vc^cz-en  la  figure  à  la  planche  fécondé.  f^\(^l^ 

Un  grand  pot  de  grez  avec  Ion  couvercle  percé  pow  planche 
tirer  l'efprit  de  foulfrc.  Voyez-en  la  figure  à  la  plan-  eîoqui^- 
che  cinquième.  .      ^ 'ac^ 

Un  pot  de  ttrrc  commune  de  grandeur  médiocre  Pot<)eter.^ 
qoi  ne  foit  point  vernifl'é  en  dedans^ qui  refîfteail  feâ  re  pour  ù« 
nud,  pour  tirer  les  fleurs  blaïKbei  du  recule  dantP*  fl^ursd 
niotne^  ce  pot  doit  eilre  difpofé  de  manière  qa'ony  reguJe 
piûflè  introduire  &  fiiire  foutenir  à  Quatre  ou  cinq  d*anti* 
doigts  de  (a  hauteur  un  petit  couvercle  forîné  de  la  o^oi^^ 
iDême  terre,  de  figure  orDiculaire;4in  peu  voucéyÀ 
<pii  fi>it  percé  en  fon  milieu  d'un  petit  trou.  Ceco»-    - 
ytxck  doit  entourer  8c  couvrir  la  partie  du  pot  où  H 
^  po(e ,  &  pourray  entrer  facilemeac  &  en  eftre  re- 
tiré quand  oniroudni.  Outrcce  petit  couvercle  intes 
riear,  le  pot  en  aura  un  autre  ezoerieur  &  ordinaire 
qui  couvrira  &  bouchera  toute  (on  ouverture.  Voyez* 
en  la  figure  à  la  planche  cinquième; 

Lesmatras  grands  &  petits  eftant  adaptez  au  bec  des  Matras  ; 
akmbics  font  appeliez  iZm^Vnj,  d'autrefois  on  y  fak  Voyeila 
entrer  des  matières  qu'on  veut  mettre  en  digcftion.  V}^*^^^^ 
Us  font  encore  proprts^à  faire  plufieursfublimations,  ^^^"  ^' 
&  quand  le  cou  d'un  matras  entre  dansceluy  de  Tau- 

C  f  trc, 
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Vaifleau  trc,^  on  Icf  nomme  Vaijfim  de  renctmtu^  œ  q«i  iib 
de  ren-  pratique  quand  on  veut  faire  circuler  qiielqiia  ^ 
Yo^yezia  F^^9  &  lûors.on  luttc  exaâement  les  jointyrçs. 

Îlancht  U  fauc  auffi  avoir  plufieurs  frw^  baloro  ^ui  (cr^ 
xîéme.  vent  de  recipieps  ppur  plufiecm  e^ts,  (pi  on  ^ 
Balont^  diftiler  par  la  com^ë  :  leur  cap^cît^  doit  eftre  apmlc^ 
Z.^^t  ^^^  9^^  1^  efprits  circulent  avec  plus  de  facilita. 
\pMixt.  •  LesCucurbita  de  terre&  de  verre  (èrvcm  à  plu- 
OKiirb^'  fieurs  opérations.  Il;  faut  avoir  des  chapiteaux  de  ver- 
plteau^'^^'  qui  ayent  des  eqtibouchures  diferenusen  grgi>- 
Voyexlâ  ileur^  car  il  enfiiut  de  proporiipnaez  aux  cols  dc^ 
icconde  Se  cucurbites  £c  à  ceux  ^^  maorai. 
1^^"**  Aleinbic  exprioie  ordinairement  )^  cucnrbite  .<x»- 
^1^1^^    verte  de  Ton  chapiteau  ou  de  iâ  cb<^9  i»^s  qudk)«&- 

(bis  on  retient  le  nom  d'alembic  i>owr  le  cbœitcap 

fcul. 
Chapi*        On  trouve  chez  les  Vcr/iers  ks  chapiteaux  aiwit 
teiuxa-    qu'ils  ayentfervi,  bouchez  hermétiquement. par  le 
veugles.  ,  ^^  ^^  ^^  QgiKsftï  Appelle  ohapîieauK  aveuglés^  ils 

font  employez  pour  les  fublimadons  des  fleun  «ou 

lies  (els  volatils  9  mais  quand  on  vcait  s'en  (êrvîr.poMr 

ks  diftilations^  il  faut  neceâairemcnt  les  oumr  en 

f  ompaat  rexirâmité  de  ce  bec. 

irngôtie-     ^^  fi^gotieres  ^ur  y  verfer  tes  méuux  fondas 

res,  Plaa-jou'oo  vtut  ttaecoogeler,  ce  font  des  oKHiles  defor 

che  dur   4e  diverfes  lâçons.  Celle  qui  fei«  à  (la  pierte  înfi^roa^ 

qiaiéme.    j^  dbitcflpre coœpofce  dedettxpiecesqu'on joiotayec 

4eux  petitsAnneaiix  de  ^r,on  jeite  ia  matière  en-fiH  \ 

•fion  par  te  haut  âût  cn>manîere>de  ipetk  entonnoir. 

Voyez^n les ifiigmxs dans  la plancbecinquiàqe;        1 
Co«p«nes«     Des  coupeUes«e  fom  des  vaiflèaux  poreux  iaim  en 
Planche    forme  de  tafle  oud^éaielteidomjQnfe^rert^pourcprwi^ 
cînqui^  ^er  ^  pour  rputiâer  l!or  &  Tai^gent.  On  lescom^H^ 
'^*        Avec  des  oetulret  bien  lavées  ^  ou  avec  des  s)ik  calcH 

nez.  Voye3>-en  la  figure  dans  la  |>laoche  cinquiéoiai 
On  employé  desoendfes.dépoiiiDées  ikJcura  Ç^ 

plutoftquei}es.«utres  pour  la.^Qm|x>ikion.dexxs<vsùf; 
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DE.  CHjY  MI  É.  4i 

fen]Z,«fti  de  ks  rendre  0m  ptiteax.  Vojnkc  teOupi 
de  h  purifie,  de  rargeoc  pac  J*coupdle&le«reauu> 

n  ne  fimt  pas  oublier  desaxoaaûnééremyâcù^ 
qoek  le  cou  fçtic  long  coipme  celiy  d'un  paîtras, des 
peda  cntonnôire ,  des  ^^nhidei  iBt  'àss  pcntâJ  phiolés ,  Aludel», 
dct  poti  de  vcrre,de  tenre^dc  différentes  ^ogsidçs  Y°7"  *• 
creu(êts,^tenines,  des  mortiers  de  verre,  ou  dc^     • 

Serre,  ou  de  marbre,  une  roarmite,un  aspniier  do***™** 
.  r  &  des  aladels,  qui  font  des  pots  fans  fond  joint» 
cnlemble  qu'on  adapte  fur  un  pot  penréau  inilieude 
û  hauteur,  ils  fervent  pour  fublimer.  • 


EXPLICjriON  DES  FIGURES 

eu  Tailk-douee. 

Pif  ANCHE.' PREMIERE. 

Fourneau  de  Réverbère  fixe  k  uae  feule  Cornue. 

A.  LeÇepdrier. 

B.  Le  Foyer. 

C     l^  Corme  fiûtemè  far  demcbatres  de  fir:.      . 
D.     LeDime. 

E     Petite  Cbemnie. 

P.      Balon  ou  Ricipient. 

G.     Dôme  feparé  du  Fourneau.    > 

H.  L  Fourneau  de  Réverbère  fixe  à  deux  Cnmis  gami 

fiimtJiu^ieus.    .  ,     :,  i 

K.L.Z^f  toux  des  Cortiuèi. 
M.    Déme  avec  fou  boucéou, 
N.    Démjfepttrifam  bouchon. 
0.    X^ontuë  ou  fOor/e. 
P.     Petite  a>emnée/eparée. 

9r  .,.S^J^'"^fi*/to»portatifaveeJèsîrimsogrf?ifim: 

Ht    ^*épfi  fàifr  k  fiâteniri 

9.      Dômefefeparant  en  deux  fiects, 

T.     PetitoCbemiiiit, 

V.  Pàt 
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X;     SQn.b6utBmMbds:^*^        ,       -      :a:  ..  ;  i. 

Y.      TroisaluJels  de  tçnre. 

Z.:  ,€ktfiâmde\wff9.'y^  -  •    ";  ?•!?.:.«    » 

'  ;;s'Bci0Ni)Ê:;'ïi 

,A.B:GriPnd'Fvurfteau  dt^Revirhèrcfixe  iptomùés 

fans'Cenirier.     •'    -'^  «•  .. 

C      Pme  dit  Foyer.     *     *     '"  ;  ;;.;  r*. ' 

jy.E,l^iJix€6rmi'ésou€iimesJhitenuesrur  tilfifiar^ 

•Wès-défcr.         '-^         *'.    ' 
RG.  ifiyfx  Rècipiensitdapiéi  nux  Cuinès.^ 
H.     Cmne/èparée. 

I.      Heç^piff^.dcffezfifaré.^s  \    \' 

Kf    ^Foàrfkàu  fixé  pour  placer  une  grande  Cùcurhite  dt 

cuivre.  "  **'    '     ' 

lé.     Cudiirbhe.  de  ouvrir êïamù  w dedans ^\ippuyiefiér 

.    deuK^karrâs  de  fiti  -,;  ^ 
M.     ^efie  de  Mure. 
N.     ^uyau  de  cuivre  itamé  paJfarU  dam  un  tonneau 

rempli  deau.  t       . . 

O.     RËiipma  de  verre.       , 
P.      Roèinet  pur  faire  fortir  Veau  du  barH  à  -mefute 

fu'elle  eji  chaude. 
Q.     Matras. 
l^.S.  Matras  avec  fin  chapiteau  adape\  .  ,     ' 

PLANCHE    TROISirME.^    , 

A.  Fourneau  fixe  pour  placw  eme  grande  Cucurhte.  de 

cuivre. 

B.  Grande  Cucurbite  de  cuivre  efaméeeu  dedans. 

C.  Petit  tuyau  de  cuivre  avec  fin  bouchon^:     ' 

D.  Serpentin  detain. 

E.  Tefté  de  More  de  cuivre  etamée  en  did0nsX3  fixA 

rçfrjgeranl. 

F.  G. Deux  barres  de  fer  attacheejà  la  mUraiUe  qmfoA^ 

^  tiennent  le  réfrigérant.  H.  Re^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by  LjOOQIC 


Digitized 


byGoogk 


Digitized 


byGoogk 


I 


-•-         "««■■.*£.»• 


Digitized 


byGoogk 


Digitized 


byGoogk 


Digitized 


byGoogk 


D  E  c  Q;H?Tf )M:  I  E.  ^ 

H.    Récipient.       ...  .^    ,   ;  .     .  ,  » 

I.     Fourneau  fixe  uur  placer  m  Main  de  vapeur. 
'  IL   GriOfd  itf^  de  cmvf^e  qj^  entre  ^a^  le^ourneaug 
pour  contenir  rèau::^  /       .   .     -^ 

M.    Jnje  au  bajfm.  ..;  .,, , 

N.   Grattde^Cucwrbitt\de,  cuj,^^  étamee^n  àedaru^  dm\ 
^^^^,  kf^  s^emboitte  ia^skh^ 

0.    ui^j^eau  t^ref^^  ^^       -  f 

P.    JSMnet.^pour  faire  fortà',  Peau  àjme^^e  f/elle  efi 
^  cBame. 

Q.    Reemeps.^^  ;  .  •  ^^  J  )    ...,     :./.'] 
R.   Stphon. 

S.  Petit  fourneau  Ç^  une  capfuk  avec  dufabh  tS  um 
terrine  remplie  de  liqueur  au  miiiea,  pour  fatru 
évaporerai  .^    \ 

T.    Petit  fourneau  de  fer.  \\  -  ^  j 

V.   La  marynitte  de  fer.    ■ ,  ,  ,  .  •  > 

X.    Son  couvercle .> 

FLANCHE    <iÙATftIÈ*li4E. 

A.  Grand  bafjin  pour  U  bain  de  va)^  détaché 

du  Fourneau.  .....> 

B.C.D.  Trois  foûpiraux  avec  leuri  tiiucjMs.  /  ) . . . 

E.  ;  Qiivèrck.  avecJroii  mverture^'^our  placer  fur 
lebaffin  iS  pour  y  faHre  f^er  les  coux  de 
trois  CucurbHes  quand  oh  vàit^  difiikt  am 
.Bain-Atarit. . 

F.G.R  trms  crochets  pàiarK  attacher  h  couvercle  am 
baffin.    \  \.\  .  \'       . 

l  .  Qra^CueufUte^  de.Cmvrepûurlâbalndevihi 
peur  détachée^   ,  W 

K.  Rtfriffrant  reTwerfi.  \      .    r    : 

A.  Petit  Fourneau  ^e  fetjilanc  poUf  ^pertr  an  fe» 

*   delampeàfeutoi^rsigàl.  > 
B#  Ijmpe  pm  trqis  miches. 

.       ^  *   ^  C,  Et 
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C.  Et  un  foyer  fwr  k^  placer.  •'     ';^ 

D,  •*'  ;  VaiJèaùpour'vtmtefArfhuaé.     -  y^  •  .^ 

£«         -  Et  Hn  canal  poitr  fàhf  couler  ohé  btàU  vers 

la  lampe.  ^  "'^  ^ 

F.O.  H.  Trous  fervans  à  donner  de  Pair  à  là  lampe  ai^ 

-  *»».^-    •  .      \         '\  ' 

I.K.L.  Excédé hajjih m t^  fjs? 

fiUtènant  k'ûàèjfhad  tjui  cokfknf  la  nMiere. 

M» N.,    Dôme f eut defamée^maieredufourneùà haut 

*  :   -   '  ^  '  ^iipourdotmet^4è  fejpcue  au  vai£èau.  ■ 

PLANCHE    CINaUIE^ME.       V* 

'";^>    •- 

A:  ,  '-^  '•  Témieau portiaif  y^'    -  " '•- •' '^     - ^- 

'B/'^^  ■^''  Le  I^er.   ■'■    >"  '-^^  -  ■^'^^:'^ 

C.  Le  Cendrier. 

D.  LeDàmeboàcbe\  "^^  -^ 

E.  Cou  de  la  Comiie.   -''''/'  ^     - 

F.  Gr/îi»</ Ricipieni  de  verrf.  *  ^ •      '      •• 

G.  '.|  CroftdeCucurbiêesdf  cuifvre  itamk  mjâèiant. 
H,  Cbàpheauf^R^iierantavecfonrâinei. 

Mm       '  t  '  jRcc^ient»  \  ;  > 

K.L.       Coupelles. 

M.li.O.  LÙgùtieres.  ...... 

P«^  *'         à^àe  pour  former  les  Mes  de  R^UfAm 
'  timoine  qii  on  appeUepiMes  perpétuelles. 

auffidegrezrenvérfk  dedans  jcreufet  cou-- 
iemuu  dnfottJfre  albmseyp'andeiàfnnùi^ 
de  verre  pour  tirer  Pejprit  dufoulfre. 

S».:    .       GroMdpo^de^ezpoûrJirerreJprifdefoulfiré. 

T.  Pot  de  grezlong  remoerfi. 

V.  Terrine  de  grez^contenam  un  miidi^e  de /ouh 

fre  ^  defaipefire  allumez. 

X,  to$^erckperc/enBMt  de  juelpies petits  trous. 

Y.    '        Cftufit  de  France. 

Z.  .,       Oreujet  d^jSlemagrte. 

A.  P§f 
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D  E    CH  YM  I  E  47 

A.  Potdeteneçtmmunefervant  àtirerksfieHrs, 

blancbjss  du  régule  iTamimoine. 

B.  Petit  câuvercU  unpeu  voûté  6f  percé  en  fin 

milieu  it un  petit  trou  ^pour  couvrir  à  jua- 

tre  0U  cinq  dôiffs^de  Ja  bamemr  k  régulé 

tâut  autour. 
C  Grand  couvercle  ptmr  cêuvrir  (^  Boucher  eu* 

terieurmmt, toute  Pçuvehure  du  pat  par 

baut.- 
D.  fleurs  biancbes  fubUmies  vers  ie  petit  couver* 

de  en  cryftauu  ou  aiguilles. 

PLANCHE    SIXIEME. 
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4» — j6  COURS 


LA  vjoleiice  du  feu  fait  (puvcttt  fondre  les  Cor- 
nues de  verre  dans  le  fburfM:^  de  réverbère  ;  cVIlj 
pourquoy  il  ^ft  boa  de  les  ^esoduire  d'une  pafte  qun 
dEbint  fechée,  fQit\<;apablc  df  iimti5nir,&  de  confcr* 
verla  matière  qu'on  y  a  mile  pour  dîlliler.  Cette  pâte 
s'appelle  lut,ç'e(|«^4-dti^fi>bou<if.ooJa  fiera  en  1^  nuhi 
nîere  fuivante. , ,    , 

Prenez  du  fable,  du  machçfer^.deja  terre  graflê  oa 
argile  en  poudredecftacun  cinq  livres  §dc^  la  fiente  de 
çjbeval^  ou  de  la  bpure  ha^h^ç  cncpuiipe  livre  >  dA 
verre  pilé  &  du  fcï  rôarin  de  chacun  quatre  onces  s  nié« 
lez  le  tout  &.ea  faites  une  paile  avec  qne  quantité 
fufîîfànte  d'eau  9  de  laquelle  paftc  ou  lue  on  entoure* 
rabCômuëjufqju'iàlf  moitié  du  cou, puis  otl  la  tnet« 
tra  (ecber  à  l'ombre.  Ce  m^^ne  lut  peut  femr  poud 
bouclier  lesjointures  du  cou  de  la  Cornue  avec  leRc-  , 
cipient  :  mais  comme  en  (echahc  il  durcit  fort  &  dé- 
vient difficile  à  détacher, il  eft  befoin  de  l'homeâdr 
avec  des  linges  moiiillez  loriqu'oi)  vcui  feparer  \c  Rjs- 
cipient  d'avec  la  Cornue. 

Le  lut  dont  je  me  fers  ordinairen^ent  en  cette  oc^ 
cafion,n'eftcomporéque  de  deux  parties  de  làblc  âc 
d'une  partie  de  terre  grafle  pécri^^enfemble  avec  4e 
reau. 

^  Si  Tçn  a  bçfgjinjf  un  lut  qui  (è  fepare  tréfrfacilp*» 
ment  quand  l'opération  eft  faite,  il  fi^i^  détremper 
des  cendres  criblées  dans  de  reau  &  en  faire  ooQ^pMWl 
nais  ce  lut  eft  blei>,  plus  poreux  quelles  preced^nfiion 
peut  le  rehumeÛer  quand  on  Ta  retiré  )Sc  s'en  fcrvir 
autant  de  fois  qu'oti  voudra* .  ,  v        /I 

(  Pour  les  jointures  de  Alçiobics ,  on  fe  iêrt  à^H 
colle  commune  avec  du  papier  :  inais  quand  on  fait 
diftilcr  quelque  Hquçfir.  bico  ipu:it|ieafe  >  comiQB 
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DE    C  HT  IVIl  E.  ^f 

réfntétiitij  lYMi  (é  TerVit  de  la  vcfllié  nifouîl- 
•Ice,  qui  pdrtè  avec  die  cm  glu  trés-facite  à  s  atta- 
cher. Que  II  cette  tcffie  êftirc^ée  pr  ]c%  cfpriti ,  oà 
aora  recours  à  la  coUp  fuivaote  ^(yi  on  appelle  lut  m 
Bpitoce. 

Prenez  de  lâ^fkHtte  &  de  U  fchaux  éteinte,  de  cha-  Lutcfcfa- 
cwie  tmè  oncej  dû  bdl  eh  pcmài^é  dfenric  once ^  mé-  pJ«n««- 
ià  k  tdot  6e  en  (bralet  lihë  p^fte  liquidé  ài*et  ûtik 
qaaotité  fufl^&itç  de  blaiKS  d'œpfs,  que  vous  aofèt 
mpatavaèc  bien  batfus  avec  ijn  peu  d*eau. 

Cette  pafte  peut  iërvitr  âdffi  pour  boucher  les  liH9a* 
its  des  vaiQëtut  de.  Verre,  il  en  faut  dppliqtier  trois 
toddies  défit»  aice  dès  Mndei^  dé  papief. 

Sceller  hcrmeti(|uenient,  ell  clore  rembttochurè    ^eeHn 
ou  lé  cou  d*un  vaiilEau  dt^^titt  ivtc  des  pincettes  '«^«*^«- 
roogiesauftu.  Pbdr  ce  faire  ori  échauffe  ce  coù  a^fcè  "^"^^^ 
des  charbons  ardens  qu'on  approche  peu  à  peu,  Vbh 
nigmente  &  Ton  continue  )e  fea,  jufquès  à  ce  que  le 
tcrrcfoît prcft  de  ft'  niëttrè  en  fufion  5  on  fc  fèrt  de  ce 
moyen  de  boucher  tes  vafflèéUx ,  quand  on  a  nrii  de- 
dansquelquennitii^é  facile  a  eftre  dcahée  qu'on  veut 
fittre  circuler. 


Des  differens  feu9(  dont  on  fi  fci't  eti  Chymif^' (^ 
de  leurs  degrez. 

LE*  Chymifïéa  eàiployenc  ptyài  firirc  leurs  ôpbi'i^- 
tiens,  les  feux  de  fable,  de  rifbajlte  de  fef ,  db 
toidrès, de  réverbère, de  roue  oti  dé  fiifion,dié  Hm- 
pÉ,  b  brin«-marie,  Iç  bain  dé'  vapetri",  le  feu  de  fup- 
ffàhoi  ils  employent  encore  j)hi{icufs  autres  tipe- 
ces  dé  bhaletirs  gu^on  peut  mettre  âu  rang  des  feux, 
comme  Vinfolatton,  le  bain  dé  fumier,  le  hzÀt  dû 
ttiitdQ  raifin,'  là  chaleur  de  h  chaux  vive. 

Lesfèux  du  tains  dé  fiiblc  i  et  limaille  de  fer  "&  de    Tc«  ou 
cWresfefittitlorf^uclcvidl&ati  contenant  la  ibaiic-  ll^^""^^ 
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Feadeli-  rc  qu^on  Tcutéchauffar  ,e(l  entouré  dcflbus  8c  aux  cu« 
maille dt  ^^  j^  Cible,  OU  dc  limaille  de  fer ^  ou  de  cendres: 
Feu  de     ^^  V^  ^^  pratique  afin  que  le  vaiflèau  foie  échauffé 

cendre.     jdoUCÇrocnt. 

FeudeRe*     Lc  feu  de  réverbère  fe  &it  dans  un  fourneau  cou* 
jvcrberc.    ^^^  j*„q  ^^Qie,  afin  que  la  chaleur  ou  la  flamme 

Î|ui  cherche  toujours  à  tortir  par  le  haut,  réverbère 
ur  le  vaiÛêau  qu'on  a  pof^  à  nu  fur  les  deux  barres 
défier. 

Ce  qu'on  appelle,  pofer  un  vailTcau  à  nu  dans  un 
Feu  no:  fourneau,  ou  dilUler  à  fe^  nu,  ell  quand  on  ne  met 
aucun  intermède  fous  le  vaiflotu  d^ilitatoire  8c  qu'il 
touché  le  feu ,  ou  qu'il  en  reçoit  imioediatement  la 
chaleur. 
Farde      Lc  feu  de  rouë  ou  de  fufion  fe  fait  lorfqu'on  en- 
%oné.      vironne  xle  charbon  allumé,  un  creufet  ou  un  autre 
fioflf*      vaîflcau  qui  contient  ia  matière qu'onadcflcin  de  met- 
tre en  fufion. 
Peude       ^  (^^  de  lampe  le  fait  lorfque  quelque  matière  con- 
lampe,     tenue  dans  un  yaiifeau  de  verre  cÛ,  échauffée  par  la 
chaleur  toujours  égale  d'une  lampe  allumée. 

On  fe  fert  encore  du  feu  de  la  lampe  très- allumé 
pour  amolir  les  coux  de  quelque  petiu  vaifleaux  afin 
de  les  luter  hermétiquement.  ~ 

Lefeudelampeoumémeceluy  d'une  chandelle  cft 
auflî  employé  pour  échauffer  le  cou  d'un  petit  Matras, 
ou  le  bec  d'un  chapiteau  de  verre  à  l'endroit  où  l'on 
veut  le  rompre ,  en  y  appliquant  un  petit  lingp  moiiiU 
ïée  d  eau  froide. 

L'huile  qu'on  employé  a  la  lampe  doit  eftre  de  la 

plus  pure  &  de  la  plus  propre  à  brûler  :  il  eft  à  propos 

d'en  faire  un  choix ,  car  fi  Von  fe  iert  d'une  huile  trop 

grpfCere  ,  il  fe  forme  fouvent  fur  la  mèche  des  manier 

res  de  champignons  qui  interrompent  la  lumière  &  la 

Prépara-  chaleur.  Pour  éviter  cet  accident, on  peut  préparer  Ce 

jlttrlfia-   purifier  Thuile  en  la  manière  fuivante.  Prenez  ûx  lî- 

^^     '  vrci  d'huile,  mélcz-y  une  livre  dc  vitriol  dcflcché 

en 
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enbhnchcur  &  pulvcrifé,  faites  boiiîHîr  le  mélange "*<^  ^^ 
a  petit  fco ,  afin  que  le  vitriol  abforbc  ITniroidité  a-  ÏÎJÏ^,^^^ 
qucufc  de  Vhuile  :  tout  ce  vitriol  rcftera  fans  fc  diflbu-  à  ^  lam* 
dre,  on  coulera  Thuile  pour  s'en  fervin  pt. 

La  mèche  qui  pourroit  paroître  d  abord  la  plus 
commode  pour  la  lampe  fèroit  Talun  de  plume  :  car 
fl  fie  le  coniume  point  au  feu,  'mais  il  feroit  très-in- 
commode, car  il  s^éteint  fouveht>  fie  Ton  eit  obligé 
d^iaterrompre  Toperatioii^  tous  mbmens  pour  le  ra-^ 
Jomer,  la  meilleure  méché  eft  du  cotton. 

Le  Bain-marie  (c  fiiit  lorfque  l'alambic  qui  con-  Bain  ma^ 
tient  la  matière  qu'on  veut  échauffer  eft  placé  dansud^'*- 
vaiflcau  rempli  d*eau ,  fous  lequel  ôi>  met  du  feu ,  afin 
me  rcaus'échaufïkncéchaufit  auffi  h  matière  qui  c& 
QBns  Talembic.  .     . 

Le  bain  de  vapeur  fe  fait  quand  un  vaifTeau  qui  con-  B^in  de 
tient  quelque  matière  eft  echauffif  par  la  vapeur  de  vapeur. 
Teau  chaode. 
,  Lefeadefiipreffionfe  fait  lorfqûe  pour  dlûWcrper  îeudefu- 
iefcenfum^oti  met  le  feu  fiir  la  matière,  enforte  qûé  F^^Ioa- 
l*niimiditc  qui  en  eft  poufiée  parla  chaleur  eft  çon* 
tiaince  de  fc  précipiter  au  fond  dii  vaifTeau. 

L^infolation  efl  quand  on  expofeapx  rayons  du  So-  Xnfol^ 
leil  quelque  n^tiere  qu*on  veut  mettre  en  fermenta^  tton. 
tioo,  ouquon  veut  deflècher.  ^ 

Le  Bain  de  fiimier  appelle  auffi  ventre  decheiraL   Bsilnoii 
fe  fait  lorfqu'un  vaîfîcau  contenant  quelque  matiefé  ^^^^^  <*« 
qu*on  veut  mettre  en  digcftion  ou  en  diflUation,eft  v^j^'  j^ 
placé  dans  un  gros  tas  de  fiirhier  chaud.  cheval. 

Le  Bain  du  marc  du  raifîn  iqu*on  amafle  en  gros    Baîndt 
tB  après  la  vendange,  peut  fervir  comme  celuy  du  J^^ 
fiimier  pour  les  digeftions,  fie  pour  les  di  filiations  î 
maisKu^ge  principal  de  ce  marc  dans  les  pays  chauds 
OQ  il  s  ccbaufie  plus  que  fous  les  climats  tempérez, 
eft  de  pénétrer  &  roiiillef  le  cuivre  pour  faire  kvcrd 
àtffis. 
LA  chaleur  de  la  chaux  vive  htnneôce  peut  fcrvîr  cW«ar 
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ée^§        i  fairetnielqqet  dilations  y  comme  qvapd  aprciavair 
vrv^^       cjlc  mclpc  ^yec  di|  id  armnniac,  cllie  en  fi^it  dillilcr 

(am  autre  fcp,  un  c;(prit  irpt-fi^l^Ul. 
Degrez4if     Pour  faire  un  ^qi  ^  Pfea)i<9r  Me|;té,â  ne  fi^t  cjue 
f^.         fleux  Qutrois  d)aI!b9^$  allumez  i  qfii  ioienc  fei^emf ot 
çapablei  de  produira  une  peûtç  chaleur  , 

Ppur  |ç  feu  dv  fécond  u^c  iî^uc  auatreoucinq 
ch^bpqi  qui  floonienç  une  cnfileur  çi^paqle  d^échauf; 
fcE  lcn4bIeipeQt  le  vai(îeaii^  çnforte  neaivfioifi$  que 
la  main  la  puifle  (ouffrir  quelque  temps. 
.  Jp^P()r  le  te»  du  tipifiçmc  degré  )  il  iBsiuc  un  gnpiul  feu 
.   ^c  charbon. 

pour  le  feii  du  quatrième  degré,  il  ^  fç  (êrvif 
dqçharbçn  &  du  bois  qui  excitent  u^e  4eroiçrc  vio? 
icnce  de  feu, 

li^es  (eux  de  ùbie^dc  limaille  de  fer  &  de  cendres 
90t  ^undeffrezordinairepKnt  depuis  le  premiçr  juCr 
qu'au  troiûéme, mais  le  feu  de  limaiÙe  at  Scr  dopnf 
plus  dp  chaleur  que  les  axitres^  parce  que  la  limaille 
s*ecbaufii:&  rougit  ailement.  Le  feu  4e  cendres  cÀIç 
plus  (feux,  parcç  que  lescavlres  nerptipunentpaiûne 
chaleur  h  grandç  que  les  autres  mattei^s« 

Le  &u  de  réverbère  a  fés  degrç:;d|cpuis  lep^enfier 
î)i(qu*au  quatrième  ^c'eft  ccluy  qu'on  pouflê  ordînair 
rement  avec  le  plus  de  violence. 
;  Le  fcn  de  roue  eft  toujours  un  gniQ^  ^^^<^^ar- 
t^op  fans  degrez, parce  qu'jl  ne  lèrç  q^ppou^-îes  câl- 
çjination^  8c  pour  1^9  fuuon$,où  Tori  ^'employé  cmç 
des  vaifleaux  de  terre jporeufe,  &  qui  rqââçnt  Êict^ 
temefit  aux  feu^  les  puis  forts. 
.  .  On  Eût  rçce^oir  à  un  vaifleau  di&rçn$  d^res  de 
'  chaleur  d*une  lampe  allumée,  eh  réloign^oD  ou  en 
rapprochant  plus  ou  moins  pour  l'échauffer  dpucer 
ment }  mais  quand  ce  vaifleau  eft  One  fois  échauâc 
Ton  continue  une  chaleur  toujours  égale,  parce  q^ç 
la  mèche  de  la  lampe  brûle  toujours  également dan| 
MPf  f  fp^  4c  petit  foi^rneau  où  Ton  1>  placée. 
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Les  txÛM-marijB  ^  fie  v^ipc^r  put^t^lrars  dci^ 
pnrcirmvaqç  qu'où  ccbwfie  plus  ou  mçins  Tçau 
dal^ÎQf  pli  prti&  cip/i  ott^noins  la  didilatioo.  Oq 
fmàfitiç  «?pçUçr  agJwr  dq  baio^ou  ijfi  h  vapcuf 
«prWCf/Kgréi  qMn4  If  b^a  pq^  V9P9U|r(bi|« 
ibltiDeiiç  qn  peo  V^^^Of^^ifiàfi^^  çommp  il  ^ 
(jQ'ils  (oient  lorfqu'on  y  a  mis  quçlqo^^fttififC^  eQ 
digeftiondansuQvaifleau.  Feu  ou  cbaJeur  du  fécond 
d^réJorfqne  Teau  du  bain  &  la  vapeur  de  t*eau  font 
alTcz  chaudes  pour  qu'on  n'y  puiflè  pas  tenir  la  main^ 
comme  il  faut  qu'ils  foiem,  quand  on  veut  faire  dif* 
dlcr  doucement.  Feu  ou  chaleur  du  troifîéme  degré^ 
lorCqyt  ]pê  wax.  dts  Qain&boiiilleot  h&q  de  h&ter  la 
diftil«tioq. 

Le  ^  de  fMpre(Cor^  a.iles  degrczion  a'yeo^loye 
quelquefois  que  les  cendres  chaudes  pour  exciter  une 
^talrar  très-douce.  Se  c*efi  U  foo  premier  degré: 
D'aotrçfowaaméle  avec  les  cendres  cbaodes  un  pw 
dfbr«ifi;,Ô^c'eftl^fiMi  fttCPQd  degré.  D'ainrcfeia  on 
met  fur  un  petit  lie  de  cendres  plufieurs  charbons  bien 
aUsme^^  fie  c'eft-là  fbn  troifiéme  degré. 

L'infolation  ^  au/H  fês  degrez  fuivamt  k  force  du 
Solôl  011  Too  expo^  kn  matjcres.  La  n^etUettre  iafo; 
kdoQ  eft  celle  qui  fe  &it  aux  iqpîs  d^  Jttîlkc  oqi^ 
d'Âpuft,  fVtcc  qsiTaloni  le  Soleil  a  pluk^e  fxffKut 
qo'aoK  nviret.temps. 

LeB^ade  finm^*  a  ^  devrez  iiiiirèQt  la  graflèof 
dii|s&fiiivantle)U\ioù  il  eit  phuréycar  uagms  ûi 
àtimmfm4ff^}msftcoi$f  plus  de  cbakur<)tt'iin  pe-i 
^mi9Q&crfipmifr.«ft.pliiçédim  «aeieuiio'ett  en 
09  autre  lieu  cnaud  te  couvert ,  il  s'échauffera  bi«i| 
dfifiincage,  H  il  fim  beautfoi^  plus  4*eflbt  pour  les 
^ftioos  Se  pwir  Içs  dîJftiIttions  qu*iin  «i|t;it  tas  dt 
ramier  pareil  en  volume  qui  fera  expofé  à  l'air. 
.  Le  Baio  du  Rmrp  du  raîfîn  a  mSi  fes  degrez  (cm- 
UfbiaÀceiix  4m  fpqûer^majs  celuy  des  p^y^  chauds 
Knd  iipç  çMi^r  heiai^i»^  plus  grgpdf  qw  cflay  dç 
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nos  pay«  tcm^rez,  cominc  iU  cfté  dît. 

La  chaleur  de  la  chnux  vive  a  auflî  fts  dcgirz,  & 
fttîvaitc  qu'on  dcfirc  qu'cHc  (bit  plus  ou  moins  fbrtc: 
on  cxpofe  la  chaux  pukerifée  à  Pair  plus  ou  momt  de 
temps  pduf  lafibiblfr  avant  qui  de  s'en  Tervir,  oa 
bien  on  I^Mptoye  toute  vive  quand  on  veut  profiter 
de  tonte  fa  chaleur. 


Explic^on  de  plujkurs  termes  dcfquels  onfefert 
dans  la  Chymie. 

TCfhi^smfieralis  eft  une  préparation  Compofëc 
yX^de  mercure  &  de  foulfre»  ce  nom  luj  a  cûé 
donné  poiifiexprimer  une  matière  minendenôire  Com* 
me  un  iEvbkvpien. 

jfl  eft  me  particule  Arabe  qui  (ignifie  le,  ou  la, 
mais  elle  cft  fouvent  employée  au  èommencement 
ifon  nom  pour  exprimer  une  chofe  relevée^gnuidey 
excellente.  .         ♦ 

jîlcbynùaex  al  &  ;tvfl#,  fkndo^  eft  la  Chymie  qui 
enfeignè  hi  tk-flnTmutation  des  Métaux. 
.  jHemkicum ^A\tmh\c^  e^  àrticuh  jfraincû  AI,  (^ 
iréecê^df*ei^vd/isjpecies.  .^ 

'  JB^Ji  €&  up  nom  compcfé  de  deux  ibots  Aile- 
mms^lgeeflj  c*eft-à-dire,tout  cTprit.  Van  Hdmont 
prétend  eftï*rioventeur  de  ce  tcrtne> mais  il  Tatiré 
de  Paracdfe  :  quay  qu'il  e»  foit ,  on  veut  par  ce  mot 
exprimer  tm  diflbivant  aniirerfel^maîs  j'en  croy  Te* 
xifteoce  fimpkaetic  imagtaak*e,  car  je  n'en  côiinoia 
point. 

jflkali  eft  un  mo(  Arabe  compofé  de  la  particule 
Arabe  AI^Sc  de  Kali,  Soude,  comtee  quidiroit  la 
Soude. 

jUkooîifer  on  réduire  en  Alkol,  ce  nom  eft  Ara- 
be, il  (j^fie  fubtilifer,  codime  loiiqu*on  polverife 
quelque  iili«te  jnfqu'à  ce  que  la  poudre  foit  impal- 
pable: 
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pible  :  on  employé  auilixe  mot  pour  exprimer  an  ef* 
prk  trcs-pur  %  ainfi  Ton  appelle  lerprit  de  yip  b^Q 
reâifiéi  Alkool  de  vin. 

Amalgama  j  moc  Arabe  ^eft  s^ler  du  iperçufe  a« 
?cc  c{ud()uc  mécal  fondu  :  cetce  ^apà^cion  fert  pour 
rendre  kmécal  propre  ^  e^e  étendu  fot  quelques  ou** 
vrages,oii  pour  le  pcduire  en  poudi-ç|[>iç^iAibtile,ce 
(]ai  iê  fait  en  mettant  rAmalg^edani^nareofet  Iw 
\tha:<$x  le  mercure  s'exaltant  en  l'air ,  la,iirelemé-: 
uIcQ  pdudre  impalpable  ,  le  fer  ni  le  cuivre  ne  s!&« 
iittl^UDent  point. 

Apafima ,  c  eft  Teau  ^;¥galc ,  on  luy  a  donn^  ce 
nomioumde  fa  cor^ofion^pour  îacompa^r  à  Teau 
(Tuaifî^eiidaâeavçdés  cnfersque  les  at^ieost^ayenî 
oommâentStyz.  \.  .  ,  /..^ 

A]ml0albaj€c9c  Iç  ftd>llmé  doux  :  ce  nom  paroît 
luyavoir  efté  donné  pour  eJfnrimer  une  matière  blan^ 
che,  quiimite'pair  ÏÀ  fublimatiôn  le  vol  d'un  Ajgle^ 
mail  comme  par  la  même  rclfcmblanccyon  ^uroit  pu 
adapter  le  même  nom  aux  autres  fublimcz  blancs^  i^ 
y  a  bien  de  Tapparence  que  ce  terme  à^jiquih  alba  a 
elle  donné  an  fublimé  dcuui;  en  particulier  i^i^i  eft  ua 
remède  dou  on  u(e  ;Coûvent  par  la  bouche  pour  en 
faire  une  diftiiiâion  plus  eJt^âe  d'avec  le  fùblimé  cor- 
rofif  ^  eft  un  gr^  poifon ,  &  luy  ofier  le  nom  de, 
fuh&Dé  spi  eft  odieux  à  beaucoup  de  gens. 

MâmfT  ou  Athanoor ,.  vient  de  TaûnaroQ ,  inot  Atluuwor» 
Aiabeoii  (îgnific  vaî  fbqr  :  c'^cft  un  fourneau  trés-foumeaa* 
coansode  pour  f^re  les  opérations  deChymiequi  ne  Philofo- 
dcQMoâent  qu'un  feu  modéré  5c  à  peu  près  qgil ,  corn-  ^^;„ 
meks  digcftions,  qodques-uns  l'appellent  fourneau deiArct-; 
pUbCbphique ,  d'autres  fourneau  des  Arcanes.        .  nt^ 

(^memer^cù,  une  ma^re  de  purifier  l'on  Elle  (c 
^ea  ftratifianc  ce  mëtal  avec  une  pafte  durecom*» 
polét  d'une  partie  de  fcl  Armoniac«  deux  parties  de 
fel  commun  &  quatre  parles  de  bol  ou  de  briques  en 
padfs»  k  tout  ayant  elle  malaxé  avec  une  quantité 
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*oj^     tacnitùyâl 

Cbryjulca  à  xs^^iç  j  aurum  oh  af  donné  ce  nom  i 
Tèau  regale,  à  eaoft  qircHe  éft  fe  difibivânt  db  Tor. 

Grtiiiàthfi  f  eft  un  mbôVeniehc  qd'bn  donne  aux 
liqueurs  dans  un  vàifleau  de  reîicontFe ,  en  éxciunc 
par  le  moyen  du  feu  les'yafMars  à  moMtcrftàdefccn- 
dre  :  Cette  è^ièration  fe  fiit  pdûr  fubtHifer  les  Ir- 
^utots  ou  pour  lotiVrir  (Jdehjtfe-  cor|)s  dbt'  ic{cf  on  y  a 

CoasuUr^  eft  donner  une  condftadce  aùt  liauides, 
èn(  fkilant  Cotifiihièr  urm  paftie  de  létir  humidité  fur 
le  feu  i  ofu  biëri  en  tnfiànt  enfl;tiible  des  ttqaéàrs  de 
ftflfercrtté  tiâttifeidont  lés  jpfeihtes  itifiiliflBlés^*^^ 
chent  les  unes  aux  autres,  .       . 

Càbàherj  x^tat  Arabe,  flgnîfiè  f 6'tercr  k diftila- 
fiôn  d'mte  môttié  Hdticur ,  Yk^t  rcnverfée  ftir  la 
fiiatid^  rèft^  dans  le  ^iflean.  Cette  ôtierarion  fe 
hk  pôui  oàrrir.  Ks  pbrès  ;  ou  pour  vélatiilièr  lêi 
dptks;     -  - 

'  Oincreti$H  éft  un  tfràiïSfliiment ,  ou  une  èoagtfla- 
tîôti»  ou  uA  AidurcilIèmtAt  dtij  fe  ^it  de  quelque 
Matière  ifiuide  oii  liquidé  ;  etiàittte  ^tiknd  un  fel  dif- 
fout  dans  dhe  lèfîîve  s*y  ^c  &  is^  oryftaHfc. 

tùngeUir^  éft  laiflêr  figer  on  rtcndit  cbnfîftehcà^  pat 

le  froid ,  a  quelque  matière  qu'on  aVoit  auparavant 

'  ihife  eM  flifîdù,  comme  quand  après  avoir  (kitfbtidre 

iin  hiétal  dans  un  crMfet  pat  It  feu ,  on  le  laifle  re«  | 

frbidir ,  où  bien  quand  oh  ia?(!è  figer  la  cke ,  lit  gftdf* 

/  fe ,  le  bec<rr6  qui  ai^oient  elté  (bndùs. 

Départ  ou  linquatt^  éft  une  febâration  de  quelque 
métal  d'avec  uii  autre  avec  lequel  il  avoitefté  intime- 
ment mélà^éipar  exemple,  oùand  fur  un  mêlaogç 
d*ôr&  d*âfgéqt,on  a  vetfé  de  Véiuforte,r*:gént  (c 
diftbutjtnâTs  Tor  n'étafit  p6îrtt pénétré  par  cedilToV» 
vant ,  fe  tiébt  précipité  au  tbhi  du  vaifleau. 

DitffnàfiM^  eftuubfoicquife&it quand  1^ fér- 
ues 
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des  volatiles  de  quelque  mélange  fo«çîit  avccîmpe-  FulmînaJ 
toofité:  ce  bruit  s'appelle  aufnfultxiination.  ^^^^* 

Digefiion^  fc  fait  quand  dn  laifle  trenfipbr  ûuciqûc 
eorpsdans  un  diffolvant  convenable  à  Une  trei- lente 
cbalear,  pour  la  ramollir.         ^ 

Diffoudre  ^  eft  rendre  quelque  matière  .dure ,  en  for* 
me  liquide,  par  le  moyen  d^uhé  liqueur.  , 

DiJliUrper  afcenfum^t^  diftiler  à  la  manière  ordi* 
naire, quand  on  met  le  feu  fous  le  vaifleau  qui  toik* 
tient  la  matière  qu'on  veut  échaufler. 

Difiiler  per  defcettfumy  fe  fait  quaod  on  met  le  feu 
fiir  la  matière  qu'on  veut  échauffer  :  alors  Thuii^idit^ 
eftant  raréfiée ,  &  la  vapeur  oui  en  fort  ne  pouvant 
point  fuivre  la  pente  qu'elle  a  de  s'élevei-,  elle  fe  pirc^ 
cipite  fie  diftik  au  fond  du  vaifleau. 

Em  régale^  ou  Eau  Royale,  parce  que  cette  êan^^iiK^Tl^ 
diilbut  lor  qui  eft  appelle  le  Roy  des  métaux.    ,      '•• 

Eau  fecofuU ,  c'eft  une  eau  forte  affoiblie  par  de  Tar- 
gent  qu'elle  a  diflbut,  par  du  cuivre  qui  a  fervi  de 
précipitant  à  Itdiflblution  &  par  de  r^au  cbtnmune. 

Edulcorer^  eft  adoucir  quelque  matière  empreinte 
de  fcls,  par  le  moven  de  l'eau  commune. 

Effervercerucy  eft  une  ébulition  faite  dans  une  !!• 
queur  fans  (cparation  de  parties ,  comme  quand  du 
jait  nouvellement  tiré,  ou  itne  autre  liqueur  fembla- 
bleboutfur  le  feu, &  qu'après  l'ébulition  il  demeure 
comme  il  étoit  ainnraVant. 

Evaporer  y  eft  faire  confommer  une  liqueur  fur  le 
fèo  ou  au  Soleil. 

Exprimer^  8c  Expreflion,  eft  quand  on  prefle  bien   Exprelfi» 
fbrtquelque  matière,  pour  en  tirer  le  fuc,ou  une  au-  on. 
tre  liqueur  dont  elle  eft  empreinte» 

Extraire yC^  feparer  la  partie  pore  d'avec  la  grof« 
ficre.  - 

Fermentation  y  eft  une  ébulition  cauféc  par  des  ef- 
prits,  qui  cherchant  ifluëpourfortir  de  quelque  corps 
&  rencontrant  des  parties  terreftres  &  groflieres  qui 

E  s'op- 
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Mortipcr^t^  changer  k  forme  extérieure  d*un  mîx* 
te  «comme  on  fait  aa  Mercure.  On  mortifie  auflj  Ic$ 
cibrits  quand  on  les  mêle  avec  d'autres  qui  lient  ou 
detruifcnt  leur  force. 

Piger  Henricus^cû,  le  fourneau  Athanor:  on  luy  a 

donne 
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donné  ce  nom ,  parce  qu'il  peut  cftm  gouverné  par  un 
pu-eflcux,  ne  donnant  pas  grande  peine  ni  grand  foin 
a  conduire.  , 

Préscipiter  ou  faire  précipiter  ^t^  icparcr  une  matiè- 
re qu'on  a?oic  fait  difloudre»  afin  qu'elle  coo^bc  au 
fond. 

Pr^eSim^t^cfXMïà  on  met  quelque  matière  qu'on 
veotcalcioercuilleréeàcuilleréedansuncreufcr,  .. 

Redifier  ycù,  faire  diftiler  les  efprits»  afin  d'ea  fc« 
parer cequ'ils  peuvent  avoir  enlevé  avec  eux  des  par? 
lies  Hétérogènes. 

Réverbérer  y  efl  déterminer  la  flamme  du  bois  oq 
charbon  qu'on  a  allumé  dans  un  fourneau ,  à  retomber 
(ur  quelque  matière  par  le  moyen  d'un  dôme  qu  ooi 
mctdeflus. 

Revivifier  y  e^  faire  retourner  quelàuc  mixte  qu'on 
aoroit  déguile  par  des  fels  ou  par  des  foulfrcs,  en 
fon  premier  cftat.  Ainfi  l'on  revivifie  le  cinabre  & 
kl  autres  préparations  de  Mercure,  en  iVIercure  cou- 
lant. ' 

Scories ,  c^ft  une  écume  de  métal  ou  de  minerai. 

Sel  acide  y  c&  un  (cl  refTerré  en  (es  pores,  qui  ne 
fcnnente  point  ordinairement  avec  les  acides, &  du-* 
<|QeIon  retire  par  la  diftilation  un  efprit  acide,  tels 
fentlefalpeftre,  le  vitriol,  l'alun. 

Selalkatiy  cil  proprement  le  fel  de  la  (bude,nfiaîs 
^  appelle  communément  de  ce  non)  tout  fel  qui  fer- 
8>ente  avec  les  acides, comme  le  fel  de  tartre,  le  fel 
d'abfinie. 

SelefentieljC&  un  fel  acide  tiré  par  cryflalifation, 
fa  plantes. 

Selfi^^j  eft  un  fel  qui  fouf&e  l'aâion  du  feu  fans 
fainution  coniîderable. 

Sel  fluor  j  eft  un  fel  acide  nui  demeure  liquide  ou 

^bûde,  2c  qui  ne  (è  condenio  jamais  s'il  ne  trouve 

SNqoe  matière  terreftrc  qui  l'embraflc  &  le  corpo- 

âc,  tels  font  les  dprits  acides  de  nitre,  de  fel,  le 
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Sclprmd-  vinaigre  dUlilé.  On  appelle  encore  ce  fel,(el  principe. 
^'  Sclfal€\  cft  un  fc!  alkali  foulé  &  rcmply  d'acide 

comme  le  Tel  gemme,  le  fcl  marin. 

Selvolatil y  tiï  un  fcl  qui  s'envole  &  (è  fublimcpar 
la  moindre  chaleur,  tels  font  les  feis  de  trîpere,  de 
corne  de  cerf. 

Stratificr^  (îgnifie  mettre  différentes  matières,  lit 
fur  lit.  Cette  opération  fe  (ait  lorfqu'on  veut  calciner 
un  minerai  ou  un  métal  avec  un  felouavec  quelqu'au- 
tre  matière. 

Sublimer ^t^  faire  montrer  par  le  ftu  une  matière 
volatile  au  haut  de  Talembic  ou  au  chapiteau. 

IranffHutation^t^  quand  on  change  la  nature  d'un 
tnixt^  en  une  autre  plus  parfaite ,  comme  fî  du  cuivre, 
de  réttin,  on  pouvoit  faire  de  l'or  de  l'argent. 
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PREMIERE    PARTIE. 
DES 

MINERAUX. 

H  OuT  ce  qui  fë  trouve  pétrifié  dans  la  ter*»    Ceqne 
reoudeflûs  la  terre,  ed  appelle  minerai,   «'eftquc 

La  pétrification  fcfeit  par  la  coagula-  ^^^  ^^^' 

tiondes  eaux  acides  ou  (aléesqui  fç  ren-  mationdc' 

contrent  dans  les  pores  de  la  terre.  Ton  ar. 

Cette  pétrification  eft  différente  >  félon  Icj  diver-  ^^^^^' 

fe  difpofitions  ou  la  différente  nature  de  cette  mrê-*  '^'"'^ 

me  terre,  &  félon  le  temps  que  la  nature  a  employé 

poor  la  faire.  . 

L'accroiflèmcnt  des  minéraux  fe  fait  par  Taccumu* 
kdooou  par  les  différentes  couches  d'eaux  congelées 
fii  s'aglutinent  enfèmble^ëcce  font  ces  couches  qui 
fwc  que  toutes  les  carrières  contiguësont  leurs  finus, 
^  feines  &  leurs  afTemblages  de  travers ,  &  non 
point  defcendtnces  du  haut  en  bas. 

Cesfinus  ^  qui  fe  font  formez  dans  les  jointures, 
lÔQtd  un  grand  fecours  aux  Ouvriers  pour  fendre  la 
pierre  :  car  par  ces  endroits  là  i  elle  fo  fepare  en  ta<- 
bicsavec  allez  de  facilité,  au  lieu  qu'on  ne  pourroic 
pts  la  fendre  fi  on  la  prenoit  d'un  autre  fens. 

L'accroiflcnoent  des  minéraux  efl  biendiflFerentdc 

œloydcs  végétaux  Scdes  animaux: car  aulicuqucle 

premier  fe  uit  par  des  couches  d'eau  congelées  qui 

•  E  5  sV 


Digitized 


byGoogk 


çrd  COURS 

s  Dous  avons  dit  i  le  dc(- 

Il  des  fucs  qui  s'infinuënc 

t  :aux  8c  dans  les  Qbres 

i  t  font  compofcz. 

Meta! ,  ce  i  digérée  ^  la  mieux  liée 

^"^^*^-    t  lly;aî^pparcncc,quc 

la  terinentaiion  qui  agit  comme  l6  (cuf  écarte  dans 
laproduâioQ  du  métairies  parties  cerreftres  Scgrof- 
^  produc-  (îëres  aux  cotez,  comme  le  feu  écarte  dans  la  cou- 
^*°°*        pelle  les  impuretez  de  Tor  &  de  Targent. 

Il  faut  un  degré  de  fermentation  pour  la  produc^ 
tlôn  des  métaux  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  toutes  les 
terres  :  c'elt  pourquo)r  ceruines  montagnes  contien* 
nent  des  méiatix  ^  mais  il  y  en  a  plufîeurs  autres  qui 
iêmblent  auffi  capables  d'en  produire ,  lefquelles  n'en 
donnent  point. 

Ciomme  le  méul  t&  un  ouvrage  de  la  fermenta* 
tion ,  il  faut  neceflairemenc  que  k  Soleil  &  la  cha- 
leur des  feux  foûterrains  y  coopèrent  :  ainfi  Ton  peut 
attribuer  la  génération  des  métaux  à  cette  chaleur 
agiflknte  fur  des  matières  qui  fc  trouvent  dans  des  ma- 
trices  convenables. 

Les  minières  fe  trouvent  ordinairement  dans  dc$ 
hautes  montagnes,  parce  que  la  chaleur  s*y  concea- 
trant  mieux  que  dans  des  lieux  ba5,  la  fermentation 
doit  y  agir  avec  plus  de  force  pour  la  produâion  du 
métal. 

Les  métaux  les  plus  durs  ,  les  plus  compaâes  8c 

les  plus  pcfans  (ont  ceux  dans  la  compofîtion  defquels 

la  fermentation  a  le  plus  feparé  de  parties  groffieres^ 

en(bite  que  ce  qui  fe  doit  coaguler  eftant  un  aflembla- 

ge  de  corps  extrêmement  fubtils  Se  divi(êz ,  il  s*en 

&it  une  union  très-étroite  qui  ne  laide  que  de  fort 

petits  pores. 

lesmé-       Les  métaux  prennent  (buvent  dans  leur  minière 

taux  pa-    ]^  figure  des  grands  arbres  qui  répaïuîcnt  leurs  ra- 

roiflcnt  en  ^^^^^  jç  ^^^^  ç^^^^  ^  ^^^^  yj^^^  q^^  plufieurs  croycBÇ 

%u*ils 
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qu'ils  fc  tiourriflent  comme  les  phntesficlesanimwx'^^nn^ 
par  des  focs  gui  coulent  &  circulent  dans  des  vaifleauic  ^^^^^ 
qo'ib  foppotenc  eftre  dedans  :  mais^uand  on  ^ami-  ^^^^^^ 
ae  la  chofe  de  près ,  on  conçoit  facilement  que  ces^ 
bnuxrfaoB  de  métaux  appellées  veines  par  les  ouvriers  9    Et  f^ 
nefimt  autre  chofe  que  des  écoulemens  de  la  matière  quoy. 
métallique  par  plufîeurs  petits  tétiz\xx  qu*elle  fe  fait 
avant  que  d'cftre  coagulée  :  ces  écoulemens  peuvent 
avoir  eue  excitez  parla  fermentation  qui  faifantgon*^ 
âer  la  matière,  la  contraint  d^ouvrir  la  terre  quiren- 
vironne  en  phifieurs  endroits  où  elle  fe  répand.  Cet* 
te  fermentation  Bit  auilT  fouvênt  élever  jufqu'au  haut 
de  la  montagne  qui  contient  le  méts<I ,  des  filets  de 
minepefante  ou  quelque  marcafIitc,(feft-Vdire,une 
terre  métallique,  8c  c*efl  un  indice  fbrt  grand  poui: 
ceux  qui  cherchent  les  mines.    /  * 

Comme  ce  fcroit  un  travail  tro^  jgrand ,  trop  long,    laJices 
&trop  ingrat  que  de  chercher  les  métaux  dans  Icspo?*^^*^» 
terres  indiœremmcnt  fans  eftre  conduit  par  un^^u^r^^^J^j^J* 
guide  que  par  le  hazard,  on  si'eft  appliqué  à  connoi-  mines  des 
trcpluueurs  fignes  qui  font  conjeâurer  qu^il  y  a  des  métaux 
mines  en  des  endroits. 

Il  eft  bien  vray  que  quelquefois  les  mines  ou  leurs 
▼cincs  fe  découvrent  jufques  furlafurfacedela  terre, 
cnibrtc  qu'on  n'en  peut  douter:  mais  fi  Ton  fe  cpn- 
tcntoit  de  travailler  à  ces  n^ines-Ià,  fans  en  chercher 
d'antres  ).  nous  n'aurions  pas  une  fi  grande  abondan* 
cède  nsétaux  comme  nous  avons.  Voici  donc  quel* 
•^  iodices  dont  on  fe  fert  pour  découvrir  les  mî- 
mères. 

Onconfiderelesdos&les  hauteurs  de  montagnes, 
kscreva(les,Ies  cavitez,le$  ikiincs  ou  les  ouvertures 
dcsfofles  dans  lefquellesfe  trouvent  fouvenc  des  mar- 
caffitcs  ou  pièces  de  mjniere,  &  qui  montrent  qu  aux 
^ronsilyaquelque  mine.  Pour  trouver  le  lieu  oit 
dlc  cft  ,on  regarde  d'où  peuvent  eftre  détachées  ces 
"ûircaffitcs ,  &  ayant  découvert  Tcndroit ,  on  les  pour- 
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t  trouvé  ce  qu*on  demmde. 
fil  y  a  une  minicre  dans  un  en* 
s^c'ell  quand  en  quelques  riva* 
Qs  le  fable  plufîcurs  petits  mor- 
:ar  ces  fragmcns  de  minière  ont 
ainez  par  les  eaux  qui  fortem  cr- 
ies montagnes ,  de  forte  qu'en 
fource  du  rMiilêau ,  efi  fuivant 
jx  de  marcadite.  Ton  arrive  au 

mine,c'e(l  quand  on  voit  fortir 

ou  d'un  autre  lieu ,  une  grande 

'é  &  d'un  goût  minerai:  car  les. 

le  Métaux ,  font  toujours  entou- 

rez  de  ces  eaiix  qui  donnent  quelquefois  bien  de  la 

peine  à  ceux  qui  travaillent  aux  minières. 

Un  autre  indice  mi'unc  montagne  contient  quelque 
mine ,  c'eQ  quand  rafpeâ:  en  ell  rudeSc  fauvagc ,  qu'il 
n'y  a  defTus  que  peu  de  terre  inerate  fans  arbres  ;  que 
s'il  s'y  trouve  quelque  peu  d'hen)e,  elle  eft  pafle  & 
fans  couleur,  parce  que  les  vapeurs  minérales  qui  for- 
tent  par  les  pores  de  cette  montagne  brûlent  lesraci-* 
nés  des  végétaux.  Ce  n*eft  pas  qu'on  ne  trouve  bien 
fouvent  des  Métaux  dans  les  montagines  vertes  &fer* 
tiles  en  arbres  &  en  autres  plantes,  niais  il  n  y  a  pas 
tant  d'indices  à  celles  là  qu'aux  autres,  les  vapeurs 
métalliques  eftant  en  moindre  quatitité  dans  ces  mon- 
tagnes vertes  &  fertiles  que  dans  celles  qui  paroiflènt 
arides;  ou  bien  ellant  d  une  nature  différente ^  ellcâ 
n'mpéchent  point  que  les  plantes  n'y  croiflènt.  Il  fe 
peut  faire  aufli  que  les  mines  font  dans  le  p^us  pro- 
fond de  CCS  montagnes}  ou  qu'elles  font  couvertes 
de  pierres  aflez  durez  pour  empêcher  que  leurexha- 
laîfon  ne  gâte  les  plantes. 

Quelques-uns  fort  expérimentez  en  fait  de  mines 
connoifTenc  par  les  rayons  du  Soleil  reflechiflan^  d'une 
montagne  s'il  y  a  des  minières» 

La 
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La  grande  quantité  àei  eaux  qui  fe  trouvent  dans    Ci'rconi; 
b min»». fie  qu'il  cft  neceflàire  djepuifcr, quand  ^>ï*"^i^^cr 
ywm  travailler,  cft  lacaufc  principale  pourquoy  quanj^oa 
l'on  coQomenceordinaircmencplûtoft  le  travail  par  leveuttra- 
piçddelaiDomagDe;que  par  le  baUt,eftant  bien  plus.^^^H^ ^«^ 
£Kilede  faire  écouter  leseauxparcetendMit^Ia^que''^^'^^* 
de  lo  tirer  par  un  autre. 

On  oommence  é<mç  à  faire  une  cave  le  plus  bat 
qu'on  peut  au  pied  de  la  montagne ,  Se  on  la  doit  con-» 
tinucren  droite  ligne  par  la  vpye  la  phis  courte  &  la 
plus  âcile ,  juiqu'à  ce  qu  on  foit  à  la  grodè  maflè  z 
mais  plufieurs  s'amu&nt  fouvent  à  des  petites  veines  * 

de niniere qu'ils  reiK:optrent,fe  détournent  du  droit 
chemin  &  perdent  leur  temps  en  gâtatit  quelquefois 
Topvrage  commeiKé ,  on  s'expoiant  à  de  grands  pé- 
rils, car  ils  branlent  des  pierres  molaflès  qui  tom« 
bam  en  grande  quantité,,  remplidènt  ce  qu'ils  ont 
cave  &  accablent  les  ouvriers.  Four  çviter  cet  acci- 
dent  oo  voûte  les  caves  avec  de  groflès  pièces  de  bois 
qui  (bûtiennent  les  terres  ou  les  pierres  qui  tendroîcnt 
à  a'écrouler  9  Se  alors  on  travaille  avec  les  tiftencHes 
neceflâircs  à  détacher  le  métal  pour  k  retirer  hors  de 
h  mine. 

Les  métaux  différent  des  autres  minéraux ,  en  ce 
qiQ'ils  (ont  malléables^  Se  les  minéraux  ne  le  fout 
point. 

On  en  conte  fept ,  Tor ,  l'argent ,  le  fer ,  l'étain ,  le  Jj^  '^«P^ 
coirre^le  plomb  Scie  vi£ai:gent}cedeniier  n'eft  pas^^*** 
mlkable  »  s'il  n'eil  mêlé  avec  les  autres  :  mais  comme 
O0.|iiiéteod  que  ce  foit  la  femeqce  des  méuuix,  on  l'a 
misen  ce  rang. 

Les  Aftrolojgues  ont  prétendu  qu'il  y  avoit  une  H 
•  ^npdè  affinité  &  tant  de  correfpondance  ehtre  les  lnfl«^c«* 
Icpt  m^uux  dont  nous,  venons  de  parler  8c  les  fept  ^s*dc$p"â. 
pfaomes,  que  rien  ne  fe  palfoit  dans  les  uns,  que  nettes  fur 
les  autres  n'y  priflènt  part)  ils  ont  cià  que  cette  cor-.  1c$Mc. 
idpoudaijcefc  âtifoit  par  le  moyen  4'une  infinité  de  ^^^' 
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petits  corps  qui  partent  de  la  planette  Gcda  métal  :& 
ilsfuprofentque  des  corpufcules  qui  iôrcenc  de  Tune 
Se  de  rautre  5  font  figurez  en  forte ,  qu'ils  peuvent 
bien  entrer  dans  les  pores  de  la  planette  &  du  métal 
qui  la  r^prefente^  mais  qu^is  ne  nourrotent  pas  ^n* 
troduire  lôlleurs ,  ^  cauie  de  la  ngure  des  pores  cpxi 
ne  fe  trouve  pas  difpofée  à  les  recevoir  1  ou  bieâ  s'ils 
rïfitroduirenc  dans  queloue  autre  matière  qoedans  la 
planette  ou  dans^  le  métal ,  ils  ne  peuvent  pointsV  ar- 
tefler  ny  s^y  fixer  pour  fervir  à  la  nourriture  de  la 
chofe  :  car  ils  prétendent  que  le  métal  eft  nofurri  & 
perfeftionrïé  par  Tinfluence  îjui  luy  vient  de  la  planet- 
te, &qud  la  planette  reçoit  fort  precieufementce<)ui 
fort  du  méfeil- 

-  Pour  CCS  raifons,  ils  ont  donné  à  ces  (èpt  métaux 
lenomdesfeptplinettesqui  les  gouvernent  cfaacttne 
en  leur  particulier  ,  &  ils  ont  appelle  Tor  Soleil , 
Pigent  Lune$  le  fer  Mars,  le  vit-argent  Mercure, 
rétaiiï  Jupiter ,  le  cuivre  Vénus ,  8c  le  plomb  Sa- 
turne. 

Ils  ont  voulu  aufll  que  ces  plancttes  euflTent  letm 
jours  chojfis  pour  verfer  leurs  influences,  fur  nôtre  Hc- 
mirphere:ainfî  ils  ont  afluré  que  fi  Ton  travailtoic  le 
Lundy  fur  Fàrgent ,  le  Mardy  fur  le  fer  &  ainfi  des  au- 
tres, on  réûffiroit  bien  mieux  dans  ce  qu'on  auroit 
deflein  de  faire. 

Ils  ont  dit  encore ,  que  les  fept  plahenes  doi6i* 
nbient  chacune  lur  chaque  partie  principale  de  no- 
tre corps  :  Se  eèmme  les  métaux  reprefentent  ces  phi* 
ifettes,queces  métaux  eftoient  propres  8c  fpecifiqb» 

Î)our  guérir  ces  parties-là  de  leurs  maladies  8c  poor 
.  es  entretenir  dans  leur  vigueur;  ainfi  ils  ont  donné 
Tor  pour  le  cœur ,  largcnt  pour  la  tcfte,  le  fitr  pour 
le  foye ,  Tétairt  pour  les  pouimbns  8c  pour  la  ma* 
trice,  le  cuivre  pour  les  reins ,  8c  le  plomb  pour  fa 
ratte. 
Voilà  en  abrégé  ce  ^ue  croyent ,  touchant  \ts  mê^ 

taux  ^ 


Digitized 


byGoogk 


D  E    C  H  YMl  E.  .7f 

tua,  les  (4as  raifoimablçs  àcceux  quifuiveot  VAfr 
nologie  judiciaire  ^Sctik  en  tirent  des  confecpieaces 
qui  feroient  trop  loi^qes  à  rapporter  icy.  Je  dis  les 
plus  raiibnnables  ^car  il  n'y  a  rien  de  pkisétrangequc 
ce  que  veulent  éiablirquelqiies-uns  d'emi'eine. 

Il  D'eftpas  difficile  devoirquetowcei^ae^nousvc- 
nons  dcT  rapporter  des  influences  eft  trèsomU  fondée 
puifqu'il  n  ya  perfonne  qui  aitvûd'aflèzprèslcs  pla* 
neaes,  pour  fçavoir  fi  elles  font  de  la  même  nature 
que  les  métaux  ^  ni  qui  ait  apperçûqiV^il  en  forte  au- 
cuns corps  qui  tombent  fur  la  terre. 

Néanmoins  fi  nous  remarquions  que  les  experien-  . 

ces  coQvinfiènt  à  ce  qu'ont  avancé  ces  Meffieurs,  on 

powroit  conjeâurer  que  fi  leurs  principes  n  eftoient 

toucà-fiût  véritables  9  il  y  auroit  aÛez  de  vray-fem* 

Uaace  en  ce  qu'ils  ont  étably,  mais  il  n'y  a  rien  qui 

confirme  leur  opinion ,  &  nous  recooooi&ns  tous  les 

jours, que  les  faculte^s qu'ils  attribuent  aux. planettes 

2taax métaux, font  faufles.  Les  mécaux^à  la  vérité, 

Bons  fervent  dans  la  Médecine,  &  nous  en  retirons  de 

bo»  renoedes,  comme  nous  dirons  dans  k  fuite  :  mais 

leurs  efiêtsfe  peuvent  mieux  expliquer  par  des  caufes 

procbaiiKs  que  par  coUes  des  aftres* 

Le  travail  fur  les  Métaux  eft  très-ancien ,  puif* 

;    qo^au  premier  âge  du  monde  Tubalcàihr ,  fitivAnt  le 

témoignage  de  Moy fe ,  eut  l'art  de  travailler  avec  le 

\    nirtcau  ,  &  fut  habile  pour  £ûre  les  ouvrages  d  ai« 

;    fiio&de  fi:r.  Il  eft  probable  qu  au  temps  de  Moyfe 

}    M  «  exercé  la  Chimie,  puifque  les  ÊnfanS  d  i(* 

I    mA  ibos  Aaron ,  te  fid^riqueienc  un  veau  d'or ,  fie 

I    fmMoy&  eflant  defcendu  de  la  Montagne  de  Sinaï, 

l  Moteo  colère  contre  le  peuple ,  fit  réduire  ce  veau 

1'  ^en  cendre,  cette  cendre  ne  pou  voit  eftre  qu*ua 

l  irius  eil  poudre  par  la  diflblution  6c par  la  [Hrécipi* 

■:  mm^  ou  par  le  Mercure. 

HcTtncs  Trilmegifte  fut  un  grand  Chymiftc  qui 
léôic  quelque  temps  après  Moylc. 
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Il  rerok  trop  long  &  trop  eomiveiix  dé  rapporter 
les  nocDi  de  ceux  qui  ont  cultivé  la  Cbymie  depuis 
ce  temps-là,  il  fuffit  de  dire  que  ceux  qui  y  ont  cra- 
YaiUc,  quoyaue  la  plupart  chercfaaflènt  particuliero- 
ment  k  tranumitation  dca  Métaux  qu'ils  ti*aiit  point 
trouvée  ,  ont  airicfai  les  Arts  &  la  Médecine  d'un 
grand  nombre  de  belles  découvertes. 


CHAPITRE    PREMIER- 

DerOr. 

L'Or  tient  le  premier  rang  entre  les  fcpt  méraox, 
parce  qu'il  eit  le  plus  parfait ,  le  plus  pefant  & 
qu'il  eft  dit  recevoir  des  inâuences  du  plus  beau  de 
tous  les  aftres  qui  eft  le  Soleil.   H  eft  au(li  appelle  le 
Roy  des  méuux  par  la  même  raifon  s  c'eft  une  ma- 
tière très*compaôe ,  malléable,  inc^le  en  (es  par- 
ties: En  fortcqu'on  y  remarque  des  pores  de  dtâb- 
rentes  figures, lorfqu'on  le  regarde  avec  un  bon  Mi- 
croicope. 
Oà  fc  trou.     L'or  fc  troîfve  dans  plufieuiis  mines ,  tant  en  Eoro- 
veror.      pè  que  dans  les  autres  parties  du  monde,  mais  la  plus 
grande  quantité  nous  eft  apportée  du  Pérou  >  il  naift 
ordinairement  entouré  d'eau  &  de  pierres  ou  mar* 
cafliresfert  dures  qu'on  a  peine  à  cafièr  pour  l'avoir, 
on  fe  Ctrl  auffi  du  mercure  pour  le  (èparer  de  la  miaCi 
car  il  fc  lie  facilement  à  ce  méuL   Plufieurs  pierres 
lenfèrmencdespttrticalesd'or,  comme  celles  qu'on 
appelle  mine  d'or ,  le  lapis  lazuli  ^  On  trouvé  aufli 
Mîned'or.deloren^ins&en  paillettes  dans  les  fables  de  plu- 
Or  en    fieurs  rivières ,  parce  que  les  eaux  qui  pallènt  dans 
crains.      \^  mines  l'ont  entraîné,  comme  je  l'ay  expliqué  plus 
paillettes.  *"  '^"fi  ^^^  °^"  Traité  univer&l  des  drogues  fitn- 
ples. 
L'or  s'étend  plus  fous  le  marteau  qu'aucun  autre 
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nâal  soa  le  réduit  en  feiiiUes très-minces  poar  lêrvir    Feujiies 
fiiz  Doreurs  Se  dans  h  Médecine  3  on  les  inéle  facile-^^  ^'«r. 
fluent  dans  les  compofîtions  &  dans  les  poudres. 

On  peut  même  en  battant  plufieurs  jours  de  fuite,  .  L'or  eft 
&  ttiiorant  bien  fort  cet  or  dans  un  mortier  de  ver- ^^^"^-P^^ 
!€  avec  un  pilon  de  verre,  8c  y  ajoutant  un  peu  d'eau  ^^^^ 
commune  do  temps  en  temf»,  le  rendre  fi  divifé  Se 
£  kg^^  que  de  Teau  commune  le  (bûtiendra,  &  le 
dilToodra  en  (brte  qu'il  paflcra  avec  l'eau  par  les  po- 
ses d'un  fikre  ordinaire.  A  la  vérité  cène  dtflblutioii 
ne  fera  pas  bien  parfaite ,  car  fr  l'on  la  garde  quel« 
(jues  années, on  s'appercevra  que  des  particules  d  or 
s'en  {précipiteront  au  fond  du  vaifleau.    11  eft  à  re<^ 
marquer  que  fur  le  filtre  où  pallera  ceneeati  dorée 
00  diâbIat)on  d'or  ,  il  refiera  une  bourbe  Uuâtre, 

3!ui  vient  apparemment  d'une  portion  de  l'or  la  plus 
ifficile  è  atténuer  mêlée  avec  du  verre  qui  s'eft  dé^ 
tacdié  du  mortier  pendant  la  trituration* 

L^'avarice  qui  de  tout  temps  a  régné  dans  refprit  des  Les  Aldiy» 
hommes,  n'a  pas  laiiTé  celuy  desChymiites  en  repos  mîfte«Tea. 
.filrlc  fijjet  de  faire  de  lor  :  ils  ont  crû  que  laproduc-  ^^'*^,  f>w^ 
tien  de  Ce  métal  efloit  le  but  où  la  nature  tesdoît  dans  rooyww 
ks  mines,  &  qu'elle  avoit  efté  empécbée  8c  détour-  dontilife 
oée  quand  elle  avoit  produit  les  autres  métaux  qu'ils  fenrtnt. 
ont  nommez  imjparfaitsu    • 

Sur  cette  penfee  ils  n'ont  épargné  ni  leur  temps  ni  l-e  graad 
leur  peine,  ni  leur  boiir(è,pour  achever  de  cuire  fic^wy^cott 
de  perfèâionner  ces  ibéuux  ,  &  pour  les  rendre  en  Ph^ofb^ 
-^1  or|c*'eâ  ce  travail  qu'ils  ont  appelle  le  grand  ceuvre  phale  des 
I  oft|  h  recherche  de  la  pierre  Philofopbade.  AlchymiCt 

Quelques-uns  d'eux  pour  y  parvenir,  font  un  mê-  ^^' 
pld-l  bge  de  ces  métaux  avec  des  matières  qui  fervent  à 
^10 f  1(1  purifier  de  leurs  parties  les  plus  groffieres,  &  les 
1^1  fm  cuire  par  de  grands  feux;  les  autres  les  mettent 
&erer  d^i^  des  liqueurs  rpiritueufcs  ,  voidant  par 
ia imiter  ia  chaleur  dont  la  aature^fe  rei:t,&préten- 
4fit  les  Bdrc  pourrir  pour  en  tirer  cnfiûte  IcMercu- 

-    re 


Digitized 


byGoogk 


7»  COU  R  S 

re  Qu'ils  tKfimt^çftrç  une  màticres  trcs-dirpofée  à  fài- 
re  oc  Ton  Les  "katres  rechercbent  la  femence  de  Tor 
dans  l'or  même ,  &  cçux-là  fc  tiennent  aflurez  de  Vy 
trouver  de  mjâme  qu'on  trouve  la  femence  dHinrege* 
tal,  plûtoft  dans  le  végétal  même  qu'ailleurs.  Pour 
ce  faire  ib  ouvrent  Tor  par  des  diflplvans  qu'ib 
croyent^  plus  propres  ^  puis  ils  le  mettent  digérer 
par  des  feux  de  lampe,  ou  |>ar  la  chaleur  du  Soleil, 
ou  par  celle  du  fumier, ou  par  quelqu'autre  degré  de 
feu  toujours  égal  &  qui  dprocbe  le  plus  du  naturel , 
afin  d'en  tirer  ToMercurcj  car  ib  veulent  que  fi  Ton 
'avoir  ce  Mcrcurc&  qu'on  le mift  dans  la  terre, il  pro- 
duiroit  de  Tor  ,  de  même  qu'une  femençe  produit 
une  plante. 

,  Lesantreachercbentlafemencederordarislesmt* 
neraux,  comme  dans  Tantimoineoù  ib  veulent  qu'il 
y^t  on  Soulfi'e  &  un  Mercure  femblables  à  ceux 
de  Tor  ^  Les  autres  la  recherchent  dans  les  v^etaox, 
icomme  dans  le  miel  j  dans  la  manne  qui  eh  font  ti- 
re2  9  dans  le  fucre ,  dans  le  vin  ,  dans  le  roflolb» 
dans  le  i;omarin  ^  dans  le  ccterach.  L.es  autres  dans 
les  animaux, comme  dans  les  gencives, dans  le  &ng, 
dans  les  urines:  Et  les  aiutres  enfin  qui  croyent  Ùen 
rafiner  ^  vont  chercher  la  femence  de  Tor  dans  le 
Soleil  &  dans  la  rofée  ,  ear  quelques  Aftr<^)guef 
ont  efté  jufqu'à  cet  excès  de  folie  d'aflurer  que  le 
Soleil  eft  un  or  fondu  au  centre  du  monde  &  coq« 
pelé  par  le  ieu  des  Aftres  qui  Tenvironnent  :  6c  que 
les  rayons  qu'il  jette  &  qu'il  fait  briller  de-toutes' 
parts,  proviennent  des  étincelles  qui  s*ea  détachent» 
de  même  ^^ilarrive  danv  la  purification  de  ror  pv  la 
coupelle.    • 

Je  n'aurois  jamab  fiiit  fi  je  déciivois  icy  les  peioeti 
tes  fiitigues,le$  veilles,  les  chagrins  fie  fur  tout  la  dé* 
peniè  ou  ces  Meffieurs  (è  fout  comme  abîmez  ,  ca 
opérant  chacun  à  (a  manière:  ib  Ct  préoccupent  tel« 
Icment  des  opinions  que  leur  foggere  un  defir  âpres  de 
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dereoir  riches,  qu'ils  n  ont  refprit  fuicpptible  d'ç^or 
CHOC  conception  autre  que  de  celle  qui  tend  à  leur 
graode  imagination  ^  aufli  traitent- ils  lesPhilo(bphe$ 
oui  ne  goûtent  pas  leurs  fentimens^  comme  des  pro« 
hoeSySils  ferefervent  à  eux  feuls  le  nom  de  veritih 
bb  Pbilofophes ,  ou  de  Philofbphes  par  excellence. 

La  nation  faintefic  le  peuple  acquis  dont  il  eH  paN 
lé  dans  la  fainte  Ecriture  cfi  félon  eux  la  Seâe  des 
AJcbymiftes.  L'or  &  l'argent  n'étoient  fi  communs 
foos  te  règne  de  Salomon ,  que  parce  que  ce  Roy  a- 
voit  Je  fecrct  du  grand  œuvre.    Les  fables  ont  efté 
aoS  de  la  partie  :  ce  font,  di^en^ils ,  des  voiles  (btis 
Icfquels  les  Poctes  ont  voulu  cacher  au  vulgaire  le 
grand  fiqet  de  l'Alchymie.  Par  Jupiter  transfiguréen 
plove  d'or,  ib  ont  prétendu  de%ncr  la  diuilation 
de  ror  des  Philofophes  i  par  le  rameau  d'or  qui  re« 
naiflbtt  toujours  quand  on  l'avoit  coupé,  ils  ont  en* 
tendu  la  multiplication  de  l'or  i  par  la  fable  d'Or- 
phée >  ils  ont  exprimé  la  douceur  de  l'or  poublei  par 
Latooe  devenue  grofle  dans  Tlfle  de  Délos, après  le 
commerce  qu'elle  avoit  eu  avec  Jupiter,  ils  ont  eu  en 
vue  le  cuivre  ,  qui  eftant  vois  dans  le  creufec  y  en- 
geadiej'or  &  l'argent.    Je  pourrois  rapporter  un 
gnad  nombre  d'autres  vifionsalkymiftes  de  la  même 
QWe }  mais  )e  n'ay  point  d'envie  d'en  groflir  mon 
tobme,  j'aime  mieiuc  qu'on  les  life  dans  leurs  Auteurs* 
Il  efll  remarquer  que  parmi  les  Traitez  de  ces  Me& 
fîcQB ,  il  s'en  trouve  peu  qui  n'^vertifient  dans  le 
î^  ou  dans  la  Préface^  qu'ils  vont  donner  verita- 
bkoait&iâns  déguifcment,  le  fecret  du  grand  œu- 
vre: l'on  dit  qu'il  eft  infpiré  de  Dieu  pour  écrire  au 
fujet  de  la  pierre  pbilofopi^ale, Scen  enfeigner  le  j(è« 
net&os  aucun  voile:  l'autre,  qu'il  cft  émû  de  cba* 
ritépoor  les  En&ns  de  l'Art,  Se  q^'il  ne  peut  fouf- 
ftvjp^on  leur  cache  plus  lonK*tenïp$,  un  lecrjetfi 
||éoeffiure:  l'uii  promet  la  clef  de  la  Vir^ye  fageÛè: 
i«ieea  proniet  l'échelle  :  l'un  aflure.cj^'il^vaou- 
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vrir  le  tombeau  d'Hcrmcs  ,  8c  que  les  verîcca  ^'Al- 
chymie  y  pàroîtront  plus  claires  que  le  jour:  l'autre 
annonce  qu'il  va  enfeigner  un  chemin  plein  &  faci- 
le qui  conduira  droit  a  la  tour  dorée.  Cependant 
quand  on  vient  à  examiner  ces  prétendues  explica- 
tions ou  dévoilemens,on  n^y  trouve  que  des  allégo- 
ries trés-obfcures  8c  des  énigmes  inexplicables. 
MiTere  des  Mais  ce  qui  eft  de  plus  déplorable  j  c*eft  qu*on  voit 
Alchymit;  beaucoup  de  ces  Alchymiftes  ,  qui  après  avoir  con- 
^^*  fommé  les  plus  beaux  de  leurs  ans  dans  cette  (brte 
de  travail,  où  ils  fe  fe^nt  opiniâtrement  obftioez  ,  8c 
y  avoir  dépenfé  tout  leur  bien  ,  fe  voycnt  pour  ré- 
eompcnfe  réduits  à  la  pauvreté.  Penbte  nous  fervira 
d'exemple, entre  une  mBnité  d^autres,  il  mourut  a- 
gé  de  quatre-vingt-dix-huit  ans  à  THôpital  d'Y  ver- 
don  en  Suifle,  8c  il  dit  à  la  fin  de  fa  vie  qu'il  a  voit 
paflee  à  la  recherche  du  prétendu  grand  œuvre, que 
s*il  avoit  quelque  ennemi  putflànt  qu'il  n'osât  atta- 
i^er  ouvertement ,  il  luy  confeilleroit  de  s'adonner 
tout  entier  à  l'étude  8c  à  la  pratique  de  i'Alchy* 
mie. 

Cet  homme  (e  defabufa  enfin,  quoyque  trop  tard, 
&  il  avoiia  qu'il  avoit  paiTé  Ton  temps  bien  inutile* 
ment.  Mais  il  fe  trouve  peu  de  gens  de  cecaraÛcrc 
qui(ànèntdeméme':ils  s'imaginentqu'ily  va  de  leof 
honneur  de  (bûtenir  ce  qu'ils  ont  embraflé,8cils  tu- 
roient  honte  qu'on  crût  qu'ils  ont  long- temps  tra- 
vaillé en  vain,  8c  dépenfé  leur  bien  pour  venir  à  bouc 
d'une  cntreprife  qui  ne  puft  pas  rétiffir. 

Plufîeurs  d'entPeux,  pour  éviter  ce  reproche,  8c 

pour  fiiire  croire  qu'ils  ont  trouvé  des  realitez  ,  8c 

plus  encore  peur  engager  quelqu'un  à  (buffler  avec 

eux8cen  tirer  de  l'argent, fe  font  avifez  de  faire  des 

^     tours  de  pafle*  pafle ,  les  uns  avec  la  prétendue  poudre 

de  projeâion ,  les  autres  avec  leur  or  potable ,  les  au- 

rie^desAl.  ^"^  ^  figeant  le  mercure  avec  du  verdet ,  ou  avec  du 

chymîffes.  cuivre ,  les  autres  avec  des  doux  de  cinabre  qu'ils 

convertifiênt  en  argent.  Us 
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Us  diiênc  que  leur  poudre  de  projeâion  eft  une  Poudredé 
/emence  de  Tor,  laquelle  a  la  vertu  de  raugmcntcr  !^oi«^*o«» 
quand  on  y  en  mêle  quelque  petite  quamicc  :  &  pour  SJ,^^^*^' 
en  (aire  Tépreuve^  ils  mettent  de  Tor  en  fuiion  par  le 
feu,  puis  ih  y  jettent  un  peu  de  leur  poudre,  ils  re*  * 
muent  la  matière  avec  une  baguette  de  fer  ou  d'au* 
tre  métal, puis  ils  jettent  Tor  dansuneIiugottiere,il 
fe  trouve  augmenté  conGderablement.  D'abord  cette 
expeiience  fur  prend ,  6c  les  affif  Uns  crient  miracle.  On 
kur  demande  à  acheter  delà  poudre  deprojeâion,il 
ne  faut  pas  demander  s'il  la  faut  bien  payer.  L'ache-» 
teur  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid  :  j1  court  chez 
iuy  pour  multiplier  fon  or,  il  en  fait  fondre,  il  y  jette 
de  la  poudre,  il  remue  la  matière  ^  enfin  il  obferve  les 
mêmes  drconllances  qu'il  avoit  vu  oblerver,fnai$  il 
trouve  que  fon  or  n'a  point  augmenjé  de  poids.  Il 
croît  avoir  manqué  à  quelque  chofe,  il  recommence 
l'opération  une  fois,  deux  fois,  mais  en  vain,  il  n'y  a 
point  d'augmentation  pour  Iuy  :  Il  reconnoîc  qu'il  a 
eftédupé.  Voici  de  quelle  manière  s'eft  faite  la  tron)* 
perie. 

Celuy  qui  remue  la  matière  s  cft  pourvu  de  quel^ 
q«cs  petits  morceaux  d'or  pour  jetter  adroitement  à 
ditcrlès  fois  dans  le  creufèt  ou  dans  la  coupelle ,  fans 
qpe  perfonne  des  aflillans  en  voye  rien  :  mais  quand 
iieft  obferve  de  près ,  &  qu'il  prévoit  qu'il  Iuy  feroit 
d^ile  de  faire  entrer  rien  avec  l'or  fondu  fans  qu'on 
s'en  appercût ,  il  prend  une  verge  de  fer  ou  de  cui* 
Yit,dans  le  bout  de  laquelle  il  a  enchalTé  de  l'or, en 
faiequ'onnelevoit  point, &  il  remue  l'or  avec  cct^ 
le  baguette.  Le  cuivre  ou  le  fer  fc  fond  &  quitte  l'or 
qâ  k  œéle  avec  l'autre  &  en  fait  l'augmentation.  Si 
en  ky  demande  où  eft  allé  le  bout  de  fa  baguette,  il 
rfaou J >  comme  il  elt  vray  en  un  fens,  qu'il  s'eft  fcpa* 
itttfcorics,  car  le  cuivre  ne  fe  mêle  point  avec  l'or. 
Sl'oo  examine  enfuite  la  poudre  de  projeâion ,  on 
19a ^uc  ce  n'eft  que  du  vif*argent  en  poudre,  ou 
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quelque  autre  chofe  qui  fe  confume  par  le  feu  ou  qui 
'  le  réduit  en  fcorics. 

Or  pou-      Leur  or  potable  qu'ils  vantent  tant,8c  qu'ils  veo- 
ble  Drc-     dent  fi  cher  j  n'cft  ordinairement  qu'une  teinture  de 
tendu.       ycgetal  ou  de  minerai,  dont  la  couleur  approche  de 
celle  de  Tor^Sc  comme  ils  font  cette  teinture  avec  un 
menllruë  fpiricueux,elle  excite  quelquefois  la  (lieut: 
on  ne  manque  pas  d'attribuer  cet  effet  à  lor^qui  le 
plus  fouvenc  n'y  a  en  rien  contribué.  Cette  manière 
de  tromper  n'ell  pas  une  de  celles  qui  leur  réiiflit  le 
moins  :  car  en  fait  de  remèdes ,  il  fc  trouve  toujours 
du  monde  fort  crédule,  &  principalement  quand 
on  parle  d'un  remède  univerfel ,  comme  on  veut 
que  (bit  Tor  potable.   Nous  montrerons  dans  la  fui* 
te,  que  ce  qu'on  entend  par  or  potable  n'eft  qu'une 
chymere. 
Tîiatîon      Ils  préparent  le  Mercure  en  le  fixant ,  ou  plûtofb  en 
^uMercu-]^  figeant, 8c  en  arreflant  fcs  parties  avec  du  vcrder, 
-^*  ils  font  par  ce  moyen  une  matière  qui  approche  de 

h  couleur  de  l'or;  Car  le  verdet  qui  cft  un  cuivre  , 
donne  au  mercure  une  couleur  jaune  :  &  parce  qu'il 
ne  feroit  pas  encore  allez  haut  en  couleur,  ils  le  tei- 
gnent avec  du  curcuma,  de  H  calamine,  de  l'ocre, 
ou  avec  quelqu'autre  chofe  femblable  :  ils  veulent  par 
ce  moyen  perfuader  qu'ils  ont  fait  de  l'or  ^  maïs  pour 
peu  qu'on  veiiillc  examiner  ce  prétendu  or  par  la  cou- 
pelle, tout  fe  réduit  en  fumée,  comme  fait  ordinai- 
rement le  vif  argent.  Quand  on  leur  rapporte  que  leur 
or  s'cft  évanoui ,  ils  difent  qu'à  la  vérité  cet  or  n'a- 
voit  pas  receu  fa  dernière  fixation ,  mais  que  le  plus 
fort  en  eftant  fait ,  ils  ne  nKmqueront  pas  de  trouver 
en  travaillant, un  moyen  de  le  fixer, pour  le  perfec- 
tionner. 

Mais  quand  ils  auroient  fixé  leur  matière  en  (brte 
qu'elle  refiflât  à  la  coupelle,  ce  qui  eft  comme  impof- 
fible,  ils  ne  pourroient  pas  encore  dire  qu'ils  euflènt 
fait  de  Tor^  car  il  y  a  [àufieurs  autres  épreuves  qu'il 
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fiodmic  que  leur  matière  fôuciçt, comme  la  difiblu- 
tionpar  Teau  regale,  le  déparc,  l-extcntion  ibus  le 
marteau ,  la  pefanteur ,  fans  quoy  elle  ne  pourroit  nul* 
iement  eftre  appellée  or. 

Ils  reduifènt  encore  des  morceaux  de  cinabre  eh  ar- 
gent, 2c  cate  fubtilité  eft  très-curieufe.  Voici  com^  , 
me  ils  s*y  prennent. 

Ils  ftratifîent  dans  un  creufer, du  cinabre concaflè,  îCIôuxdè 
qu'ils  appellent  clous  de  cinabre,  avec  de  rargeni  en  ^'^^''"^ 
grenaille:  ils  mettent  le  creufet  dans  un  grand  feu, 
&  après  quelque  temps  de  caldnntion  »  ils  le  reti- 
rent,  ils  renvcrfent  la  matière  dans  une  badine  ^  &  ils  * 
montrent  les  clous  de  cinabre  qui  ont  cfté  couvert  ià  en 
argent  véritable  ,  quoyque  les  grenailles  foient  de* 
mearéss  en  leur  première  forme.  Ils  concluent  de  là 
que  la  tranfmutation  des  métaux  eft  pollible ,  piiifque 
leAffcrcuie  du  cinabre  a  efté  réduit  en  argent,  qaoy« 
que  l'argent  (bit  reftc  comme  il  eftoit  auparavant. 

Cette  expérience  eft  furprenante,  Sc  Ion  ne  peut 
pa  voir  les  mêmes  morceaux  de  cinabre  qu'on  avoit 
vu  mettre  dans  le  creufet,  changer  de  Mercure  ert 
par  argent ,  qu'on  n'ait  bien  de  la  pente  à  croire  qu'il 
s'eft  fait  une  augmentation  de  ce  dernier  métal  i  8s 
même  plufieurs  tiennent  qu'on  n'en  peut  pas  douter. 
Ondemeurc  dans  cette  erreur  ,jufqu'a  ce  qu^on  ait  Fa 
coriofité  d'examiner  les  grenailles  d'argent, 8c  a)or$ 
on  commence  à  fe  defabufer,  car  on  les  trouve  fort 
J^cs,  6c  II  on  les  prcffe  entre  les  mains,  elles  font 
coafees  prcfque  aufii  facilement  que  des  pellicules. 
Oq  ceilè  de  croire  l'augmentation  quand  onpefe  les 
pcmL  de  grenaille  avec  les  elous,  car  le  tout  ne  pefé 
pas  plus  que  les  grenailles  d'argent  pefoient  avant 
qu*0D  les  eût  mifes  dans  le  crufet.  Enfin,  il  faut  de 
»teffité,ce  qui  eft  fort  étonnant,  que  le  Mercure  fe 
fcit  premièrement  amalgamé  avec  l'argent,  qu'il  ait 
ckrrié  cet  argent  dans  les  niorceaux  àe  cinabre,  SC 
qa'cnfoïtc  s'cftant  diflîpé  par  le  feu,  il  ait  laiflc  Tar* 
pntfcul.  F  z  Je 
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Je  pourrois  rapporter  encore  pluficurs  autres  fub* 
tilicez  des  Alcbymiftes,  par  lefquelles  ils  n'eogagcnC 
que  trop  fouvenc  ceux  quiontëeTargeotà  travailler 
avec  eux  -,  mais  je  ferois  trop  long  fur  cette  macierc. 
Je  ne  lay  touchée  qu'<n  pailânc^pour  tâcher  de  de- 
fàbufer  ceux  qui  font  préoccupez  de  la  tranûnutatioQ 
des  métaux. 
Le  peu  Quoy  qu'on  ne  puiflê  pas  abfolument  nîcr  qœ 
^^^PP*"^,j^ quelque  Artilte,  par  une  méthode  particulière,  ne 
y^aau>tï  v^î^  ^^^ti  à  bout  do  fiiire  de  Tor,  ou  que  quelqu^un 
putuefai-  ne  trouve  le  moyen  d'en  faire  dans  la  fuite ,  il  y  a 
redcror.  pourtant  plus  d'apparence  de  TimpolEbilité  que  de  la 
poflibilitéyvûlepeu  de  connoiOance  que  nous  avons 
de  la  compofition  naturelle  de  ce  mixte  j  car  comme 
Tor,  aufli  bien  que  l'argent  fe  tire  des  mines  entou- 
rées d'eau,  il  ell  fort  probable  que  ces  aux  encrai- 
jient,  des  lieues  d'où  elles  viennent,  des  particules 
falincs  qui  fe  congèlent  &  fe  corporifient  dans  des 
terres  qui  font  d'une coropolition  particulière, & def- 
queHes  les  pores'Ibnt  difpofez  d'une  manière  qu'il  eft 
impodible  à  l'art  d'imiter  i  néanmoins  pour  faire  de 
Tor ,  il  faudroit  fçavoir  parfaitement  Se  la  nature  des 
fels  qui  font  chariez  par  l'eau  des  mines  Se  la  difpofi- 
tion  des  matrices  ou  des  terres  dans  lefquelles  ils  iè 
congèlent  i  il  faut  donc  eftre  bien  prévenu  pour  s'i- 
maginer que  par  des  feux  artificiels ,  on  viendra  à 
bout  de  cuire  &  de  convertir  en  or  les  métaux  ou  les 
matières  métalliques. 

Pour  ce  qui  ed  du  Mercure  qu'on  prétend  tirer  des 
minéraux  &  des  méi;aux,  &  qu'on  crôlDcilre  la  fe- 
mence  de  Tor,  c'ell  une  chofe  fort  imaginaire^  car 
premièrement  il  eden  queftion  de  fçavoir  s'il  y  a  du 
Alercure  dans  ces  mixtes:  mais  quand  on  fuppore* 
roitqu'ilyen  eût,pourquoy  en  fera-t-on  la  femence 
de  l'or  ?  Nous  ne  voyous  point  que  le  Mercure  pro- 
duifede  l'or,  âcde  plus,  comme  nous  avons  ditd 
l'accroilTement  dc$  méuux  2c  des  minéraux  ne  fq 
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iift  point  comme  cduy  des  végétaux. 

Lafemencede  Tor^difent-ils  encore, eft  par  tout» 
dlc  abonde  dans  Tefprît  univèrfcl.  Et  comme  la  rofée, 
h  manne ,  le  mîel  font  empreints  de  cet  efprit  y  on  peut 
mtr  l'or  de  ces  (ùbdances. 

On  demeure  d'accord  avec  eux,  que  Tetprît  uni* 
vcrfcl  contient  un  acide  gui  (en  à  la  produâion  de 
Tor^parce  que  les  eaux  acides  ou  les  fels  qui  entrent 
daosiacompolîtion  de  ce  métal , viennent  de  Tefprit 
oni?crfcl  :  mais  fi  l'on  veut  appellcr  cet  acide  une  fe- 
mcnccîcc  fera  auflî-bicn  la  femencede  tous  les  autres 
mixtes,  que  celle  de  Por,  &  il  n'y  aura  pas  plus  cfe 
raifon  de  croire  que  Tefprit  univèrfcl  abonde  en  fe- 
incDccd'or,qu'en  femenceduplùs'groflîer  des  miné- 
raux, CD  de  la  plus  inutile  de  toutes  les  plantes ,  ou 
do  plus  abjeâ  de  tous  les  animaux  :  ainfi  c  cft  propre- 
ment travailler  en  ténèbres, que  dt  travailler  à  faire 
de  ror,&  je  trouve  qu'on  a  fort  bien  défini  l'AIcby-  Definîtfon 
mie:  Jrsfinearte^  cujus  frincipium tnentiri ^  ffiediitmàcyAklù^ 
lahrare (/finis tnendicare.  Art  6ns  Art, dont  le  conV-  '"*^* 
neocement  efi  de  mentir,  le  milieu  de  travailler  ^'St 
b  fin  de  mendier- 

L'or  eft  un  bon  remède  pour  (îciix  qui  ont  trop 
Pm  de  mercure, car  ces  deux  métaux  fe  lient  cnfem- 
ple&cilement,  &  par  cette  liaifon  ou  amalgame^  le 
fflcrcurc  eft  fixé  &  fon  mouvement  interrompu  :  c'cft 
ce  qu'on  remarque  bien  en  ceux  qui  ont  reçu  les  fric-  ^'^^  ^^^ 
âkms  du  mercure  5  car  s'ils  tiennent  une  pièce  d'or  ^u"^„j*"^ 
dam  la  bouche  quelque  temps,  elle  fe  blanchit  par  la  tropprîs 
Tapeur  du  mercure.  de  mcrcu^ 

On  veut  que  l'or  cftant  pris  par  la  bouche,  foit  un  ^^' 
gnmd  cardiaque,  parce  que  les  Aftrologues  aflurent 
fi'flrecoitdes  influences  du  Soleil  qui  eft  comme  le 
cœur  du  grand  monde,  Se  qu'en  les  communiquant 
ai  cœur,  il  le  fortifie  &  le  nettoyé  de  tout  ce  qu'il 
»wt  d'impur  j  d'où  vient  qu'on  a  inventé  une  gran- 
Aquantitc  d'opérations  pour  tâcher  d'ouvrir  ce  mé- 
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le  preten-  tal  8c  poar  feparer  6m  fel  &  (bo  (bulfre.  Oo  a  md- 
tt"btJ^  me  appelle  par  avai^cc  cette  opération,  or  pota- 
ble, parce  que  ce  fel  ou  ce  fou.lfre  fe  diflblvant  dam 
'une  liqueur,  .pourroic  eftre  pris  en  potion:  Se  com.- 
me  cet  or  potable  feroit  en  eftat  de  fe  diftribuer  par 
joutes  les  parties,  du  corps, on  prétend  qu'il  encbaf- 
«feroit  (i  bien  tout  ce  qui  interrompt  la  nature  en  lès 
fondions, qu'il  rendroit  celuy  qui  en  auroit  pris  ,  e- 
3cempt  de  maladie  pour  long- temps  Se  qu'il  prolooge* 
joît  la  vie. 

Mais  ce  rai(bnnement  eft  très-mal  fondé/ &  Pex- 
.petience  ne  fe  rapporte  point  à  tant  de  beaux  cfièts^ 
car  pourquoy  âifurer,  &  quelle  marque  a-t-on  que 
le  Soleil  foituamy  de  Tor»  qu'il  verfe  plus  d'inâuea- 
ces  fuf  luy  que  (ur  les  autres  mixtes  PC'eft  une  chofe 
qui  ne  fe  peut  point  prouver, Se  nous  voyons  que  le 
Soleil  répand  fa  lumière  Se  fa  chaleur  généralement 
fur  tous  les  corps  ,(àns  qu'il  paroifle  (aire  de  diftinc- 
tlpn.  Entend*on  que  les  pores  de  Tor  font  difpofez, 
en  (brte  qu'ils  ayent  plus  de  facilité  à  retenir  les  in- 
fluences  du  Soleil,  que  ceux  des  autres  mixtes  ne 

Î>ourroient  faire? Cette raifon  n'efi  pas  moins  dilfici- 
e  à  démontrer  que  l'autre. 

Au  relie  quand  Meflieurs  les  A{lrologues,qai  (cm* 
blcnt  eftre  les  Direâeurs  des  influences,  voudroient 
qu'on  leur  accordât  cette  ftippofition»  la  confequence 
qu'ils  en  tirent,  que  donc  il  fortifie  le  cœur.,  ne  iê- 
roit  guerres  plus  recevablei  car  ikkis  ne  powons  se- 
marouer  en  l'or  autre  chofe  qu'une  matière  très*d«t 
Se  pelante, dont  la  liailbn  des  principes  eft  trèi--exM- 
te;/^  ce  qui  nous  le  fait  croire,  c'eft  qu'on  ne  le 
peut  diflbudre  radicalemet  pour  en'  feparer  le  (el  ni 
le  foulfre.  Cet  or  réduit  en  feiiilles  très-déliées^ 
n'apporte  aucun  changement  dans  les  co]47S,lorfi|a^ 
a  èilé  pris  par  la  bouche.  Se  on  le  rend  en  la  même 
nature  qu'il  eftoit  auparavant, excepté  qiundonad» 
vif^argent  dans  le  corps ,  car  il  fe  lie  avec  luy ,  conme 
nous  avons  dit.  H 
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Il  faut  donc  conclure  que  û  Tor  a  reçu  plu;  d'in* 
fiucnces  du  Soleil  que  les  autres  métaux ,  ces  influent 
CCS  ne  1  cm  point  rendu  plus  propre  àfediflbudredans 
k  corps,  &  à  produire  tous  les  beaux  çfFets  dont  on 
ptrle. 

Je  fçay  bien  qu'on  rapporte  des  hiftoires  pour  prou- 
Wque  Tor  communique  Tes  vertus  dans  le  corps  de 
ceux  qui  Tont  avalé,  &  qu'il  y  diminue^  &  entr'au^ 
trcsdeplufîears  perfonnes ,  qui  ayant  mangé  des  cha- 
pons qu'on  avoit  nourris  d'une  pafle  faite  avec  dei  ' 
vipères  ficde  Toi)  avoientcflé  guéris  de  pluûeurs  ma« 
ladtes:  maison  a  bien  plus  lieu  d'en  attribuer  cet 
^fetaux  vipères  qu'à  \'or,puifque  nous  fçavons  par 
expérience,  que  les  vipères  elhnt  prifes  par  la  bouche 
iàns  mélange,  produifet  divers  eiFccs  fcnfibles,  Se 
quenous  n'en  remarquons  aucun  à  l'or  quand  il  a  efté 
pris  fuel. 

Pour  ce  qui  e(l  de  la  diminution,  ils  le  provent, 
farce  qu'ayant  ramafTé  les e^tcrémens des  chapons^ 
ils  les  ont  calcinez,  &  ils  n'ont  retiré  que  la  quacrié** 
ne  partie  de  l'or  qu'on  avoic  employé  dans  la  palle 
qm  avoit  fervy  à  la  nourriture  des  chapons  $  mai» 
cette  preuve  n'eft  pas  plus  aflbrée  que  la  première: 
CKlesexcrcmensdes  chapons  eftant  remplis  de  Ici  vo* 
lltit»  ce  même  Tel  peut  volatiliier  &  enlever  dans  la 
ftÉiiMiiiiii  lu  plus  grande  partie  de  l'or  ,  de  même 
^B-WQS  voyons  pluficurs  liqueurs  volatiles  fublimer 
¥m.  lefçay  allez  par  ma  propre  e:cperience,  qu'il  y  a 

t  vohtils  qui  enlèvent  l'or:  car  ayant  un  jour  mé- 
looces  d'«r  avec  environ  trois  livres  de  matie- 
ip<^  de  plufîeurs  ingrediens  volatils ,  je  fis  L'or  peut 
le  mélange  environ  un  mois  après  à  la  coupel-  ^.^."1^  ^^^*- 
iUMS  vîmes  l'or  qui  paroiflbit  fort  beau  au  milieu  -,  ^*  ^  ^' 
ipil'i  mefure  qu'on  fouffloit  félon  la  coutume,  pour 
iÉtparifier  l'or, nous  fûmes  étonnez d'appercevoir 
fM ^exalta  peu  à  peu  en  Tair,  jufqu'à  ce  qu'il  n'en 
■lia  paa  mi  grain* 

F  4  Aîn- 
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AïnG  Ton  ne  pûc  point  s*appcrccvoîr  que  Tor  eût 
fervi  à  la  nourriture  des  chapons:  mais  quand  il  s'en 
diflToudroit  une  porcion  dans  le  corps ,  de  la  même 
manière  qu^il  fe  diflbut  dans  l'eau  Regale,  ce  qui  eft 
bien  diificile  à  croire  j  quand  il  s'en  exalteroit  & 
quand  même  il  en  gliflèroit  une  panie  dans  le  court 
du  chyle, ce  ne  feroit  pas  une  preuve  qu'il  produifift 
de  fi  grands  cfièts. 

Quoyque  j'aye  dit  que  Tor  eftant  pris  feul  par  k 
bouche,  n'apportoit  aucun  changement  pour  la  fanté, 
j  ellimc  beaucoup  plufieurs  préparât  ions  d*or  faites  a- 
vcc  des  erprits,carces  efprits  luy  donnent  desdéter* 
minations  félon  leur  nature,  &  le  font  opérer.  J'en 
donneray  une  exemple  en  Tor  fulminant. 


Purification  de  VOr. 

PUrifier  ror,c'e(len  feparer  les  autres  métaux  qui 
y  font  mélangez. 

Mettez  rougir  dans  un  creufet,  à  grand  feu, telle 
quantité  d'or  qu'il  vous  plaira  >  &  loi  (qu'il  commen- 
cera à  prendre  la  fuûon  ,  jettez  y  quatre  fois  autanc 
pefant  d'antimoine  en  poudre ,  l'or  fe  mettra  auflî- toft 
en  fufion  ^ continuez  un  grand  feu,  jufques  à  ce  que 
la  matière  jette  des  étincelles  ;  retirez  alors  voltre 
creufet  du  tèu ,  &  le  fecoiiez ,  afin  que  la  Régule  def* 
cende  au  fond.  CafiTez-le  quand  il  fera  fi^oid,&fept- 
rez  le  Régule  des  Scorief  qui  feront  deflus.  Si  vous 
voulez  conferver  voflre  creufet ,  il  fikit  renverfer  la 
matière  fondue  dans  un  mortier  de  fer  fait  en  cu- 
lot ,  lequel  vous  aurez  auparavant  un  peu  chauffe  & 
graiflede  fuif,  puis  frapper  avec  des  pincettes  au- 
tour du  mortier ,  jufques  à  ce  q[uc  la  matière  foit  en 
maflc. 

Laiflcz  un  peu  refroidir  cette  mafie,  puis  l'ayant 
renycrféc,feparezavecle  marteau  le  Régule  d'or  d'a- 
vec 
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ne  les  Scories.  Pefez  ce  Régule,  (tiitd  le  (bndre  à 
grand  feu  dans  un  creufet ,  &  lorfqu'il  fera  en  fufion  , 
jetcez  dedans  peu  à  peu  ,  trois  fois  autant  peiànt  do 
iklpeftre:  continuez  un  feu  très^violenc^  ahn  que  la 
ttnme  demeure  en  fulioo^  Se  lorfquc  les. fumées  é- 
tant  ceflees  9  elle  paroîtra  claire  &  nette,  jcctez-la 
dans  voâre  morttei:  de  fer  chauffé  Se  graiflè,  comme 
ooos  avons  dit  cy-deilbs ,  ou  bien  laiflc2>la  dans  le 
creufet,  que  vous  fecouërez  pendant  qu'il  refroidira, 
afio  que  le  Régule  fe  fepare  des  Scories  qui  demeure-  Regulo 
reot  defiiis ,  8c  vofbre Régule  d'or  fera  très-pur.         ^'^^  • 

Jt,  E  M  J  R^U  E  S. 

LE  commun  ufage  pour  la  purification  del'or  ,eft  Purifier 
la  coupelle ,  en  laquelle  on  procède  de  la  même  ^'^"^  P^J*  '• 
inahicre  que  nous  dirons  en  la  purification  deTargent:  ^^"F*^^* 
Mais  la  coupelle  n'eflant  pas  capable  de  fèparerrar* 
gent  d'avec  Tor ,  on  a  recours  à  une  autre  opération  , 
qo'oa  appelle  Départ.  Pour  y  pArveoir  : 

On  Eut  fondre  dans  un  creufet  fur  un  grand  feu,  Dépare» 
trois  parties  d'argent ,  avec  une  partie  d'or  1  Se  lor  fque 
ce  mélange  eft  en  fufion  ,  «on  le  jette  dans  de  l'eau 
froide,  il  fecondenfe  en  grenailles,  lefquellçs  eftanc 
fccbéei,  on  fait  la  fcptration  de  l'argent  d'avec  Tor 
pttlemoyende  l'eau  forte,  car  ce  diflbivam  difibuc 
fort  bien  Targenc ,  mais  Tor  demeure  cjn  p^dre  au 
%xl(hivaiflèau,parla  raifonque  nous  dirons  au  cha* 
jwtdel'eau  Regale.  Qnverfe  par  inclination,  la  dif- 
^ôhitioo  de  l'argent, puis  an  lave  la  poudre  d'or  afin 
<k  l'adoucir. 

Mais  fouvent  il  artive  que  quelque  portion  de  Tar* 
gmeft  retenue  comme  opiniâtrement  dans  l'or ,  ainfi 
cène  porification  ne  peut  pas  eftre  dite'  touc-a-iaic 

On  a  encore  une  autre  méthode  pour  purifier  l'or  cemew^ 
t'cft  la  cémentation  qui  fe  fait  ainfi.  cion.  ' 
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On  ftnicifie  dans  un  crcufec ,  des  Lamines  d*or , 
avec  une  paJie  fechc  qu'on  appelle  Cernent ,  dans 
laquelle  on  fait  encrer  des  fek  gemme  &  armoniac  : 
on  couvre  ce  creufèt ,  puis  l'ayant  entouré  de  feu ^  on 
foc  calciner.la::;maciere  pendant  dix  ou  douze  heures 
avec  be^coop  de  violence ,  a6n  que  les  fels  mangent 
&  confoment  les  impuretés  de  l'or  ^  mais  louvenc 
ils  le  laifiènt  encore  chargé  d'autres  métaux  :  quel- 
quefois audi  ils  rongent  Tor  même  9  &  ils  en  font 
t'     :î  perdre ime  partie.^ 

La  purification  de  l'or  par  Tantimoine  eft  plus  af- 
furée  que  les  autres,  car  il  n'y  a  que  l'or  qui  foie  aflèz 
folide  pour  refifter  a  ce  devoranc^  il  en  mange  (bu- 
venc  une  petice  portion,  mais  11  ne  laifle  aucun  autre 
^  méc^.  ^ 
*  Il  fkut  obferver  de  mettre  un  tuileau  fur  le  creu- 

ibt  ^tle  peur  que  l'air  venant  par  le  cendrier ,  n'en  rc« 
froîdiflc  le  fond. 

f  Lê'ot  fç  met  en  fufion ,  aufli-coft  que  l'antimoine 
eft  jette  dans  le  creufet ,  parce  que  l'antimoine  eft 
remply  de  certains  foulfrcs  falins,  qui  augmentent  la 
force  du  feu,&feparcnt  les  parties  de  ce  métal  ;c'eft 
alors  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  poreux  Se  de  plusvola^ 
cils  eftant  uny  avec  Tantimoinc,  une  panic  s'exalte 
en  fumée,  &  l'autre  partie  qui  eil  plus  fixe,  deix»eiire 
en  Scories. 

Les  étincelles  qui  forcent  de  la  matière, (br  la  fin  , 
poviennent  de  quelqiies  particules  d'antimoine,  qui 
s'eftant  trouvées  emlxirraÔées  dans  l'or, ont  ftit  vîo^ 
lence  pour  tottit  :  ^I  Aut  alors  retirer  la  matière  da 
feu  afin  qu'il  ne  s'en  perde  point,  &  la  renvertènjai» 
un  culot ,  comme  nous  avons  dit.  On  fait  enfuice  rc* 
fondre  le  Régule  ,  fur  lequel  on  jette  du  falpeftre, 
grfin  que  ce  fel  abforbe  tout  l'antimoine  qui  poor^ 
roit  eftre  relié,  Se  de  cette  manière  on  a  un  Régule 
Of  \  14;  autant  puri6é  qu'il  le  peut  eftrc,  Se  â  vingt*quatre  ca* 
carats,      rats,  s'il  y  en  a. 

'    '  '  Le 


Digitized 


byGoogk 


D  E    C  H  Y  M  I  E.  yi 

Le  carat  d'or  cft  la  vîngt-quatricmc  partie  d'une    Carat 
qoanrité d'or  quelle  qu'elle  Ibit  ,ainfiun  fcrupule  qui  d'opce 
doit  pcfer  vÎDgc-quacre  grains ,  eft  un  carat  a  Tégard  ^«»«  «*«*• 
d'un  once  dor,  car  une  once  comiem  vtnn-quacre 
ktvfoks.  ^         .  y 

Si  une  once  d'or  n'a  point  diminué  dans  les  pu- 
nficafions^  c'eft  de  l'or  a  vingt-quatre  carats  j  fi  elle 
a  diminué  d'un  parât,  c  eft  de  l'or  à  vingt- trois  ca* 
ntsi  fi  elle  a  diminué  de  deux  carats  9  c'eft  de  l'or 
i  vingt-deux  carats ,  &  ainfî  du  refte  j  mais  on  tient 
qu'il  ne  fc  peut  trouver  d'or  à  vingt- quatre  carats, 
parce  qu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  contienne  quelque 
portion  d'argent  ou  de  cuivre  ,  fi  bien  purifié  qu  il 
toit.  ^   . 

L'or  rouge  eft  le  moins  cftimable,  parce  qu'il  cotf. 
tient  quelque  portion  de  cuivre  qui  luy  donne  cette  • 
couleur,  le  jaune  eft  le  meilleur,  &  il  doit  même  jau*. 
nir  au  feu. 

Le  carat  de  perles ,  de  diamant  &  des  autres  pîer-  Carat  dé 
tes  precieu(ès ,  n  cft  que  de  quatre  grains.  P«rlc«  ou 

L'or  eftant  mis  en  fiifion  au  Soleil  par  le  miroir  ^*  ^^' 
ardent,  jette  beaucoup  de  fumées  qui  viennent  de  la  ""aîdiia- 
lubtancc  même  de  l'or.  Ce  qui  refte  après  que  les  ^'^n  de 
finnccs  ont  cefle  eft  un  verre  violet  foncé,  ce  verre \^^ *»S©^ 
d'or  cft  plus  léger  qu'un  égal  volume  d'pr.  C'eft  une  verr« 
eicpcnence  que  M.  Homberg ,  de  T Académie  Royale  d'or.  ' 
des  Science,  a  ftite  au  Palais  Royal.  •  * 


^Ana^amatiof$4er(n^j(^fareduamenfiwJrt    i 
impalpabk.  ) 

A:  î 

Malgameir  Tor  eft  le  mélanger  avec  du  vif  ar* 
gcnc. 

Prcnczuncdnigine  de  régule  d'or,  fàites-la  battre 
«n petite»  lamines  très  délices,  lefqucUes  vous  met* 
»ïo  rougir  dans  un  cscuiêt  à  grand  feu ,  puis  vous 

ver- 


Digilized'by  Vj  OOQ IC 


px  COURS 

verftm  dedlis  une  once  de  vif-argent  revivifia  du 
cinabre,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite;  remuez 
la  matière  avec  une  petite  verge  de  fer  :  &  quand 
vous  verrez  qu'il  commencera  à  s'élever  une  fumée^ 
ce  qui  arrive  en  peu  de  temps  ,  jettez  le  mélange 
<lans  une  terrine  remplie  d^eau  ,  il  fe  congèlera  2c 
il  deviendra  maniable.  Lavez-le  plufieurs  fdis,  pour 
en  ofter  la  noirceur,  vous  aurez  un  Amalgame  »  d\> 
quel  vous  feparerezce  que  vous  trouverez  de  Mercure 
i]ui  ne  fera  point  lié,  en  le  preflant  un  peu  dans  un 
Jiuge  avec  les  doigts.  L'or  retient  environ  trois  fois 
ion  pefimt  de  Mercure, 
^ç^        Pour  réduire  Tor  en  poudre ,  il  faut  mettre  cet  A- 

poudre.    malgame  dans  un  creufet  qu'on  placera  fur  un  pe- 
tit feu ,  le  mercure  s'exaltera  en  l'air ,  &  laiflera 
Chatxx   Toren  poudre  impalpable  au  fond.  On  Tappelle  chaux 

^•^'-        ii'or. 

Il  E  M  ji  R  ^Û  E  S. 

LE  mercure  pénètre  facilement  l'or  s  & s'infinùant 
dans  fes  pores ,  il  fe  fait  une  matière  molaflè 
qu'on  appelle  jimalgatne  *,  il  en  fait  autant  avec  les 
autres  métaux,  excepté  avec  le  fer  &  avec  le  cuivre 
qui  font  trop  mal  digérez  ,poar  le  tenir  lié. 
br  blan.     La  vapeur  du  vif  argent  u  légère  qu'elle  foi t ,  blao* 
chi  par  la  çjjjj  p^^    j'^y  y^  arriver  pluGoirs  fois  chez  des  nw* 
!Jf/!^c,j"  lades  à  qui  j'aypis  fait  recevoir  le  flus  de  bouche  par 
'  lé  moyen  du  mercure ,  que  des  loiiis  d'or  qu'ils  avoienc 
bien  enclos  dans  leur  bourfeScdans  la  poche  de  leur 
culotte  proche  du  lic,avoient  pris  une  couleur  blan- 
che, enfbrte  qu'ils  ne  les  reconnoiffoient  plus^  &  ils 
croyoient  qu'on  les  leur  avoit  changez  en  desjettbns 
Pour  faire  revenir  cet  or  en  couleur  ,  on  n'a  qu'à  le 
mettre  quelqtie  temps  dans  le  feii  :  il  en  fait  fortir  le 
-  mercure ,  puis  le  frotter  avec  un  peu  d'huile  de  tartre 
faite  par  dc&illaoce  pour  le  neuoycr  de  la  noirceu# 

que 
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fie  le  fea  loy  donne. 

L'Ansalgame  de  Tor  ferc  aux  Doreurs»  car  il  s'éf 
tend  facilement  fur  leurs  ouvrages. 


Or  fulminans  appelle  faffran  d'Or. 

CEcte  opération  efl  un  or  empreint  de  quelques 
efprits  qui  en  font  écarter  les  parties  avec  vio* 
lence  quand  on  le  met  fur  le  feu. 

Prenez  la  quantité  qu'il  vous  plaira  d'or  réduit  en  3l>iffi>lutJ- 
limaille, mettez- le  dans  une  pbiole  ^ou  dans  un  ma<^^  ^    '^ 
cras.  Se  verfez  ddTus  trois  ou  quatre  fois  autant  pe- 
lant d'eau  Regale  a>mpofée, comme  nous  dirons  en . 
ion  lieu  .'Placez  le  matras  fur* le  fable  un  peu  chaud  » 
&  J'y  kiflezjufqu'à  ce  que  Peau  Regale  ait  diflbut  au- 
tant d'or  qu'elle  en  aura  pu  contenir,  ce  que  vous 
connoiftrezr  quand  les  ébulitions  auront  ceflé^  verfez 
par  inclination  la  liqueur  dans  un  verre  ^  &  s'il  eft 
rcfté  de  l'or  dans  le  matras,  faites»Ie  didbudre  com- 
me devant  avec  un  peu  d'eau  Regale  j  rnêlcz  vos  dif-  p^^^îpjt^ 
folutionsrjettez  enuiite  peu  à  peu  fur  le  mélange,  de  tîon, 
Tefprit  volatil  de  fel  armoniac,  ou  de  l'huile  de  tar« 
tre  £iite  par  défaillance  >  il  fe  fera  une  efFervefcence 
avec  chaleur,  &  vous  verrez  précipiter  l'or  au  fond 
du  verre  en  poudre  jaune.    LailTez^Ie  repofer  long-* 
tq^ips  afin  de  ne  rien  perdre ,  verfez  defTus  cinq  ou  ux 
(bis  autant  d'eau  commune  ^  puis  ayant  verfé  par  in* 
clination l'eau furnageante, lavez  voflre  poudre  avec 
de  l'eau  tiède  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  infîpide ,  puis  la 
Êîtes  fechcr  fur  un  papier,  à  une  trcs-Icnte  chaleur^  p  . .  , 
parce  que  le  feuyprcndfacilement,&  la  poudre  s'en*  ^*  *' 
vole  avec  grand  brûft. 

Si  vous  avez  employé  une  dragme  d'or,  vous  reti- 
rerez quatre /crupulcs  a  or  fulminant  bien  fcc.  Qucl- 
ooes-ôns  l'appellent  aufli  chaux  d'or. 
Uot  fulimnaot  excite  la  fucur,  Se  chaflc  les  mau- Vertus 

vai^ 
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vaifes  humeurs  par  tranfpiration.  On  en  peut  dôimer 
Ooze.  pour  la  petite  verolle,  depuis  deux  jufqu'à  fîx  grains, 
dans  une  ublette  y  ou  en  opia^  Il  «rrefte  le  vomiflè- 
menc  >  il  eft  propre  auiE  à  modérer  la  force  aûion  du 
Mercure. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

ON  (è  fert  d'or  en  limaille,*  afin  que  la  diilbiu- 
cion  s'en  faflb  plus  facilement. 
L'cffcrvefccnce  qui  arrive  procède  de  récartemcnt 
violent  des  particules  de  Tor  par  Teau  Régale;  car 
Ebttlinon  lorfqu'elle  ne  trouve  plus  de  corps  (br  qui  agir,  ayant 
pourquoy. divifé  lor  en  autant  de  parties  qu'il luy  a efté  poffi- 
ble,rébulition  cefle;  &  qupyque  l'ôr  ioit  dans  l'eau 
Re^le,il  nous  elk  li  imperceptible, qu'il  ne  ièmble 
prclque  pas  que  l'eau  ait  changé  de  ce  qu'elle  eftoit 
auparavant,  tant  elle  demeure  claire  8c  tranfparente. 
]1  eft  vray  que  cette  dilTolution  a  pris  une  couleur  de 
Tor  &  qu'elle  eft  devenue  jaune. 

Si  par  accident  il  tombe  quelque  goutte  de  ladif- 
folution  d'or  fur  la  peau, elle  luy  donne  une  couleur 
purpurine,  qui  refte  trois  ou  quatre  jours  fanss'ef* 
iacer  quoyqu'on  la  lave  fouvent. 
Dîflblu-       L>a  diflblution  de  l'or  eft  une  fufpenfîon  que  les 
tîoti ,  ce    pointes  de  Peau  Regale  font  des  particules  de  ce  roé- 
qucc*eft    121  dans  du  phlegme.  Car  il  ne  fuffit  pas  que  Têtu 
Regale  ait  divifé  Tor  en  parties  fubciles,il  faut  enco- 
re que  fes  pointes  le  foûtiennent  comme  des  nageoi* 
res, autrement  il  tomberoit  toujours  au  fond  en  pou- 
dre, il  fubtile  qu'elle  (ut. 
obicûî-       On  objeâe  que  les  parties  de  l'or  devroient  tom- 
<^A*  beraufbnd  de  la  liqueur, parce  qu'eftant  jointes  aux 

pointes  de  l'eau  Regale,  elles  font  encore  plus  pelan- 
tes qu'elles  n'efloient^car  Tunion  de  deux  corps  fait 
plus  de  poids  que  quand  ces  deux  corps  font  fepa* 
rcZf  .  ' 

Je 
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Je  réponds  qu'on  doit  concevoir  Icspartîesdcror  Réponfc 
rufpendués  par  les  pointes  acides  dans  le  pblegme  à* 
peu  près  comme  on  conçoit  fort  bien  qu'un  petit  mor- 
ceau de  métal  attaché  à  un  bâton  ou  à  une  planche^ 
nagcroitavecle  bois  dans  Teau  ^car  quoyque  le  petip 
morceau  de  métal  tombe  au  fond  quand  il  eft  feul, 
il  nage  quand  il  eft  attaché  au  bois  >  les  pointes  acides 
loni  des  corps  fort  légers  en  comparaifon  des  particu- 
les de  Tor,  elles  ont  auflî  des  furfaces  beaucoup  plut  '"'•■  ^  'i 
étendues,  &  par  confequent  elles  occupent  plus  do 
pbl^me,  c'eft  ce  qui  les  foûtiept  fit  les  fait  nager. 

Onfe  fert  pour  faire  précipiter  Tor,  de  l'huile  de  Vtécîfit^ 
tarucjou  de  refprit  de  ici  armoniac,  parce  que  Pu-  t'ons, 
ne  &  l'autre  liqueur  contiennent  un  fel  alkali,  ainfi  P®^"^ 
les  méiaoc  avec  des  acides, ils  doivent  fermenter: Or  ^?r?T'  \,z 
dam  cette  fèrisentation  les  pointes  de  Teau  Regale, 
qui  tenoient  les  particules  d'or  fufpenduës,  font  a& 
^blîesi  8c  CCS  petits  corps  d'or  n'eftatit  plus  {o&xc^ 
DOS  comme  ils  eftoient^  tombent  &fe  précipitent  par 
leur  propre  poids.  On  doit  vcrfêr  de  la  liqueur  préci*^ 
pitante  fur  la  diflblution  de  l'or,  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
paroifTe  plus  de  fermentation,  ce  qui  marquera  qud 
toutes  les  pointes  de  Teau  Regale  auront  efté  rompues, 
&  que  toutes  les  particules  de  l'or  en  eftant  dégagées^ 
feront  en  ^ftat  de  fe  précipiter. 

Il  m'eft  arrivé  quelquefois  que  pendant  la  ferment 
ution  ou  précipitation  que  j'avois  excitée  avec  do 
Tefprit  de  (cl  armoniac&de  f  huile  de  urtre,lemé-« 
lange  avoit  pris  une  forte  odeur  foute  femblable  i 
celle  du  romarin. 

Peut-eftre  que  quelqu'un  aura  peine  à  comprendre  Difficulté! 
comment  l'efprit  volatil  du  fel  armoniac  afFoiblit 
Tcau  Regale  qui  eft  compofée  avec  le  fel  armoniac  > 
maisilluy  ieni facile, loriqu^il  confiderera  qxie  la  for*^ 
ce  de  Teao  Regale  ne  dépend  pas  du  volatil  du  (êl  ar-  solution. 
Mitac,  mais  du  fel  marin  qui  y  eft  en  bonne  quanti* 
^1  lié auecTéau forte: car  le  fel  mg^tinoulc  ici  gem* 
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me  peuYént  cftre  fore  bieit  fubftituez  en  h  place  du 
fel  armoniac  pour  faire  l'eau  Regale,  comme  nous 
ferons  remarquer  cy*aprés  en  parlant  de  la  compôfî- 
tion  de  cette  eau.  11  y  a  encore  icy  à  examiner  (H>ur- 
quoy  le  diflblvans  abandonnent  le  corps  qu'ils  te- 
Qoient  auparavant  diflbut .  pour  s'attacher  à  un  au- 
tre. Par  exemple,  pourquoy  Teau  Régale  quitte  l'or 
duquel  elle  s'efloit  remplie ,  pour  mettre  en  (à  pla- 

DtlEniIté.  ce  le  fel  alkali.  Cette  queftion  eft  une  des  plus  dif- 
ficiles à  refondre  qu'il  y  aie  dans  la  Phyfique,    Voî- 
cy  à  mon  avis  ce  qu'on  y  peut  dire  de  plus  fcnfî- 
'  ble, 

Je  fuppoie  que  quand  l'eau  Regale  a^  agy  fur  Tor^ 
enforte  qu'elle  l'a  diObut,  les  pointes  qui&ifoîcnc 

&ilittioiL  Cl  foïcc  font  fichées  dans  les  particules  dç  l'or.  Mais 
comme  ces  petits  corps  font  fort  durs  Se  par  confe- 
quent  difGciles  à  edre  pénétrez»  ces  pointes  ne  font 
entrées  que  fuperficiellement,  &  toutefois  aOèz  a- 
vant  pour  fufprendre  les  particules  de  l'or  &  pour  em* 
pécher  qu'elles  ne  fe  précipitent  jc'eftpourquoy  on  y 
mettroittant  d'autre  or  qu'on  voudroit ,  lorfque  cha- 
cune de  CCS  pointes  a  pris  ce  qu'elle  pouvoit  ibûtenlr, 
qu'il  ne  s'en  diflbudroit  pas  un  grain  davant^e^cVft 
même  cette  fufpenfion  qui  rend  les  particules  de  l'or 
imperceptibles:  mais  fi  vous  ajoutez  quekjue  cor p« 
qui  parfon  mouvement  &  par  fa  figure  puiflè  en  cho- 
quant ébranler  aflez  les  acides  pour  les  rompre,  les 
particules  d'or  eftant  en  liberté»  fe  piécipiteront  par 
leur  propre  poids.  C'efi:  ce  que  je  prétend  que  hùc 
l'huile  de  tartre  &  les  efprits  volatils  alkali.  Ils  font 
remplis  de  fels  très^aâife,  qui  trouvant  des  corps  en 
repos  les  émeuvent,  &  par  la  vitefie  de  leur  mou« 
vement  les  fecouënt  de  telle  manière,  qu'ils  rom« 
pent  les  pointes  par  lefquelles  l'or  eftoit  fufpendu  : 
ces  fragmens  de  pointes  eftant  débarraflèz  de  l'or, 
ibnt  encore  afiêz  aigus,  &  il  leur  eft  refté  aflez  de 
mouvement  pour  pénétrer  &  écarter  avec  violence 

les 
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)o  parties  des  feU  alkali  qui  font  bien  plus  dtfiblu- 
blcs  que  Tor,  ^&  c*eft  ce  qui  fait  rcflfcrvefccncc qui 
arrive  au(£-toft  qu^oo  averfé  de  ces  cfpriu  dam  la 
diflblutioo. 

Ces  pointes  donc  étant  rompues,  il  doit  arriver 
deux  chofes.  La  première, que  reau  Regaie  reftan- 
te  iêra  incapable  de  diflbudre  d^aucre  or,  puifqu 'el- 
le ne  pourra  plus  pénétrer.  La  féconde» que  la  pou* 
drc  d'or  précipitée  fera  empreinte  du  diûblvant ,  puis- 
que la  partie  la  plus  aiguë  de  ces  pointes  eu  demeo* 
ICC  dedans. 

JL'exbcrience  nous  montre  Tun  &  Tautrc  j  à  fçavoir 
qoela  force  de  Tcau  Regale  eft  entièrement  rompue 
pour  dîfToudre  d'aqtre  or,  &  que  la  poudre  précipi* 
tée  a  entraîné  avec  elle  des  efprits  qui  y  font  fi  écroi- 
tcment  reflerrez,  que  quoyqu'on  la  lave  diverfes  fois 
avec  de  l'eau  tiède,  on  ne  les  peut  pas  détacher.  Cela  ^«In^'W^ 
(c  (ktt  voir  quand  on  ma  la  poudre  fur  le  feu  :  car  le  {'^«our. 
gmnd  bruit  qu'elle  fait, ne  peut  venir  aue  des  eipritsquoy. 
renfermez  qui  écartent  le  corps  trés-folide  dei'or  ^a? 
vcc.  violence  pour  trouver  une  ifluë  libre ,  lorfqti'ils 
finit.escitez  par  Taâion  du  feu. 

Jepeox expliquer  en  pairant,par  ce  même  rai(bn-  PouJrc 
iiçq|kCR,raâion  d'une  poudre  compofée  de  trois  par-***^°^^ 
tû|4e  nitre,  de  deux  parties  de  fel  de  tartre  Se  d'u-^^ 
ng  jwtie  de  foulfre.  Cette  poudre  eftant  cbaufFéc( 
ïn  cuillier  au  poids  d  environ  une  dragme, 
ï  en  s'en  volant  auffi  fort  qu'un  canon  pourroic 
Or  le  fel  fixe  de  tartre  fait  en  ccttte  poudre  ce    . 
ij^m  hh  eo  Tautres  c'efl  à*dire,  qu'il  retient  les 
du  nitre  Se  du  foulfre  liez,  enforte  qu'il  ne 
R  point  s'exalter  quaprés  avoir  écarté  leurs 
^.avec  grande  violence,  &  c'efl  ce  qui  fait  le 


on-  fait  chauffer  la  poudre  fulminante  i 

ftli,  elle  fulmine  en  peu  de  temps,  mais  elle  ne 

de  bruit  dans  la  détonation^ parce  que  les 
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ingrediens  dont  elle  eft  tompofée  n'ont  pas  eu  le  temps 
de  s'^anir  étroitenitrit  :  Quaitd  on  Veut  quelle  détone 
Wctî  fort ,  il  Fatit  M  chaamt  for  un  pcrft  fàù ,  elle  de- 
meure un  deimr  quart  d'heure  à  agir,  &  pendant  ce 
tcnips-îà  elle  ïc  fond  ,Bc  les  parties  fe  liant  enfeinblct 
le  fcl  de  tartre  tieitt  les  volatils  rcflcrrcx  ju(qu*à  ce 

Sttt  le  feu  les  dégâfge  avec  une  violence  Se  nn  bîliit 
}rt  furprenant. 
Fulmina-     Si Vdus  rtiettrt'en  pôudre  de  Tdr  folrrtînaht  dans  un' 
tîon  fam   mortier  de  tnitbrc  ou  de  porphyre  àvfcc  un  pilon  die 
^^*         cuivre  jaune  ordinaire, &  que  vous  appuyjez  un  peu 
fort  eh  le  broyant',  11  fait  une  pdtite  fuïminarion  de 
qâciqbcpiartie  de  là  poudre  qui  faute  en  l'aire  (i  Vous* 
^        corltinùcz  à  broyer  de  même ,  toute  Ik  pôudi^e  fe  dîflî- 
pfc  béu  à  pîéu  par  éclats  :  j^y  eflàyc  la  tnëtùc  chofe 
•  aaro  tin  mortfer  de  bronze,  mais  if  ne  sVft  ïién  feit. 
tji  ^àd^e  Aïhftlnahce  ne  ptàdifit  kxicùh  effet  fém- 

biabfe.^ 

,  L'fekpHcatîdn  qù*6n  peut  donner  i  cette  expérience 
eft  que  par  le  .frottement  de  Tôr  fulminant  enti'c  le 
murbre  dclè  piton  de  cuivre,  on  écbwffc  la  matière 
&  Ion  raréfie  les  efprîts  ou  les  fels  qui  y  font  renfer- 
mez, tnfofte  qu*on  les  contraint  de  rompre  leurs 
.   Tiens  àVec  effort  pour  avoir  une  iflbc  libre,  Lemêùie 
ciîet  n'afrîvc  pas  dans  nn  mortier  de  bronze,  parce 
qn'il  hb  s*y  fait  pas  tant  de  chaleur,  ou  parce  que 
tes  licn^t^ùx  s'uniflant  enfemblc,les  fels  s'y  abforbenc 
ailffi. 
for  fui-      L'or  faftnfnarit  iftant  pris  par  la  bouche  excite  la 
minantfu-ftledr,  narcc  que  la  chaleur  du  eorps  le  volatilité  *8c 
doriiîquc,  }e  chaîtc  par  les  pores.  Or  s'il  trouve  ces  pores  fbrt 
oJ^^'    flitater^  il  fc  fait  ïeùlemcnt  une  tranfpiratîon  înfenfi- 
Me:  Mais  fi  plar  uh  froid  externe,  ib  font  pfefqu'e 
fermez ,  en  forte  qu'il  demeure  quelque  temps  à  çaf- 
icr,  l^humiditéVaporeuiè  qu*il  Taccompagne  fe  reibuç 
fdr  la  peau,  en  ce  qu*bh  appelle  fueur. 
Quelques-uns  cliiment  que  Tôr  de  contribue  en  riéti 
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U|ini  p^  la  cbffiîfHV>^^  corps , ([je Tortir  bois  des  po*f 
icsde  ce  wéu^  où  il  ^oic  rçnfexjioéyfw  totiçc  Taç-r 
tioa  )€  cfoy  ^'ilcft  plji^  y/fij/cfflbl^blc  de  difç  ^ue 
csici^riti  fokvpQC  avec  cj^  çuêlquçs  parties  dç  Tçf 
piit  Idi^IkR  iil  font  incHQCjpcQÇ  «éle?;  :  4f  p^r  ^ 
¥^€omfffti4nmm¥\  çofmrm  wi/e  (i  pcjtice  qugq* 
tîléd'erprîM  cil  safwblf  fle.Fififf:  fuer;  car  fuppofé 
qQ'Mi'âe%èparlrt^e9  pn^miPjd'^f  ^  deux  gww 
ii^t^vits,  CM  /efpriiy  e^mt,  ;l'j)  &hc  ainii  dire»  gr^ 
mexdcspardesgrôâiercs de  lor, feront  bien  pliif  jÇjii» 
piUei  4e  foraer  ici  fcCâancw  ;^i^4i0ppç|Cc!iQQrK^  lieur 
faSig^i^ei'iJi  ctoitm/eMk,  j4c  Jaiii&Qciip^^^ 
91  w  gnos  fp4r!ceaii  de  l^ois  cftaw  murmi^)» 
conoc  d'iiQc  i^iere,  frappera  avicç  bouifiMipplMf 
4r  f ioiaocc  cootfc  Parcade  d'w  p^nt^  ^  ^braoljora 
^araocage  jE)açoeicroit  une  v^gur  ieidf  iS  j(apt(k^i^r 
<Uc  At. 

H  fe£À  de<kiix4btteftde«ranrpkarwiAiQ(€^^  Wftreivct 
4ncMitoiK  ceropi  ^aufli-^bieo  /cn  )fabié  qu'en  >maladiet  %tk»nr 
8c  hme  dans  la&évfeardcQfc^  011  quelquefois  iqnaxifi  inrenri- 
•«té^w  un  remède  liidorifi^^ ,  .  V^      l?l«i. 

lApaeniere  tttadpîraMon  ftft  ^pfe||Gblfl^  ptrceqtiiB 
kiMpmiqui  fiMrtf>erpecue}lenumtjdas  ponesicft.eoifî 
Pfmiljum  itJt6>qo  cncorcqu  ïdtejfe  jae^olye  itpibuaiH 
wtnh  peau,  on  ne^s'isn  apfiêrfQtc  pnj. 

JUimm  iefm  pa'c  lu»  grand  anouKepient  des  fe(prits 

-giiwfcilt  l»;hufliegia  parler  pQics  du  coix^  avqc 

^pfiléi  &  fcomoiefcn  cc»iemp9-) tàjcesj  porcs  (ont  ibfC 

>iÉffnfe&ia  ficaulbifio  échauffé »Ia  vapeur  jiaffiedef- 

tjil(hnttfycefiMKlre> 

jifiilfileitnottvemem  des  luimeuia  (OonuMobe  i  fe 
ittHR^ktlûffs  k  fuc;urpaf(û(l(6c  feifiûc.icncfri  .c!cft 
^lîM  «me  dans  Jes  fiévrei  tnt^fBltientos^car.peq- 
élltjbjgimdc  dialcur »on  ne  :ruc.poif)t^  .nuiia  Air  lie 
^Vrih^^  l^accflB ,  pisirce  qu^'alors  la  peau  reçoit  quel* 
^li&ukbiSBpcm,  iairapcur.aV  refoutiCo  hnmt- 
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dite  qu'on  appelle  fucur  j  de  forte  qu'on  peut  dire  que 
la  fueur  rient  le  moyen  <Jegré  en  chaleur  entre  la  prc- 
lïijere  iranfpiration  infeniîble  &  la  (èconde.    ^ 

La  plupart  croycnt  qu'il  fort  bien  davantage  d*hu* 
midité  par  les  fueurs^  qu'il  n'en  fort  par  la  tranfpî- 
ration  infenfibte  qui  fb  fait  jpendant  la  fièvre  ^  nmit 
îPy  a  de  Tapparcrtce  qu'th  le  trompent  s -cor  il  eft 
bien  concevable  qu'il  fe  fait  plus  de  difii^tion  d$m 
k  temps  de  la  force  de  Taccès  que  fui  fon  déclin,  à 
caufe  d'une  plus  grande  chaleur  qui  chafle  toujours 
rhumîdité. 

*  1  len  eft  de  même  comme  quand  on  met  eo  diftihi- 
tion^elque  matière  par  la  cornue.  Si  tous  fait^ 
defibùs  un  feu  Aiediocre,  rhumidité  qui  fort  ira  <le 
cette  siatierediftilera  goutte  à  goutte ,  parce  que  les 
vapeurs  eftanc  au  cou  de  la  cornue  ëc  y  trouvant  du 
riatraîchinèment,  È'y  refoudront  en  liqueurs  maïs  fi 
vous  faites  un  grand  feu  daiu  le  fourneau ,  enforce 
que  le  cou  de  la  cornue  foit  trop  écbauflfS,  tout«  lliu- 
midité  fera  poufTée  en  vapeurs  9  fie  il  ne  paroiâra  atf- 
cune^  humidité  au  cou  de  la  cornue^  ^ 

L'or  fui-      Nous  avons  dit  cy-devant  que  Tor  reprimott  ia  vkh 
sQîoaat  eft  lenc^  du  fticrcure,  parce  qu'il  s'amalgame  avec  luy  y 
^^pout  ij^j  i'qj.  fuiu^înant  le  fiiit  encore  mieux; car  comme 
ou"  trop    volatiH  il  elt  poité  par  tout  le  corp?  ,&  il  ne  manque 
pris  de      point  à  rencontrer  le  mercure, 
«nercurc.       Qn  ne  doit  pas  craindre  que  loç  fiilminant  eftant 
,.    ri  P™  P*^  '*  bouche,  &  excite  parla^chaleur  de  l^cf- 
^j^jI^ç     toroac,  faflc  un  effet  de  fufhiination  afMprochâoc  de 
humide     celuy  qu'il  fait  quand  on  le  met  fur  le  feu  da*s  une 
nefuimt-  cuillère  S  Car  tant  qu'il  eft  mêlé  avec  de  l'humiditéil 
.fw point,   ^^  fulmine  point:  or  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y 
en  ait  fuffifâmment  dam  le  corps, outre  qu'on  le  fait 
prendre  ordinairement  aarec  quelque  drogue  liquide: 
il  iv'eft  donc  pas  befoin  de  faire  intervenir  îcy^  com- 
me quelques-uni  veulent  «lesacides  de  l'eftomach  qui 
s'uuifleûtauxfels  de  ror  folœipam^Sc  qui  les  faiTcnt 
.     ^  fortir 
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fcrtir  da  corps  de  ce  méuU.car  outre  qu^ondoic^ 
préferer  co  toutes  chofcs  1^  explications  les  plus 
debanaffëes  &  qui  tombent-le  plus  fous  les  fèns^ 
ooaoroic  bien  de  la  peine  à  foûtenir  celleOà;  il  eft 
nqr  qa¥  Çl  l'on;  humeâe  Vot  fulminant  avec  de  refr 
prit  de  vkriol , ,  ou  de  fel  ^  ou  de  (bulfre,  on  en  cm? 
pèche  la  fuimination }  mais  cet  efict  ne  procède  que 
de  ce  que  ces  acides  fixent  par  leur  pefanteur ,  ,& 
calment  la  Tolatilité  des  fçls  qui  font  dans  les  pores 

Je  pourrois  rapporter  dans  le  Çihppi^re  de  Tor, 
pluGeursautres  préparations  qui  ont  cftc  inventées  fur 
cemécal,  mais  comme  elles  ne  fonr  point  en.ulkge, 
je  n'en  g^iCray  point  ce  volume* 


-j 


chapitre;  II. 

De  r Argent,    ' 


•)•> 


L Argent  tient  le  fécond  rang  çntre  h 
c*eu  une  matière  fo/tçompa£l;c,  blaq 
ou  moins  raboteufe  que  Tor»^  dont  les 
plus  égaux  en  leur  figure.  Il  eft  malléable  c 
mais  d  ne  s'étend  pas  tant  (pus  le  marteai 
pas  une  fi  grande  pefanteur.  '    .  •        •> 

On  rappelle  Lune  tant  à  cauiê  de  (à  couleur  qui  a  Lune, 
dunpport  avec  celle  qui  paroid  en  la  Lune,  qu'à  cau(e 
dqf  influences  que  les  Affrologaes  ont  crû. qu'il  re- 
ccfûit  de  cette  planettc. 

On  trouve  derargent  dans  plufieurs  mines  en  Eùrô« 
pcimais  la  plus  grande  quantité  dexeluy  qu'on  nous 
apporte  naiu  au  Pérou. 

On  ne  rencontre  gueres  rai;gent  (èul  dans)a*fnlv^c, 
ileft ordinairement  mêlé  avec  du  cuivre,  ou  avçc  <|(i 
piomb^ou  même  avec  de  Toriceluy  qui  eft  mélangé 
onurellemcnt  avç:  du  plomb  eft  en  pierre  noire ,  mais 
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cielay  dfah  tfi  ntâé  a^cc  du  cuivre  tù  ordinÉirefiient 
èntéuVé  jci*ùne  [Pierre  blanche  fett  ddt^  etl  forme  de 
ei-yital }  il  £b  tnûfùvc  |)6urtant  iqiiékjuefois  de»  mer* 
àtsL\sx  d^àrgfent  pur  dans  les  mines:  on  eo  reoconire 
fh6me  de  û  dur  du*on  ht  peut  {pas  Ifc  fSnrè  feodrfti 
Hroins  qu'on  fie  le  mêle  avec  oeaucout)  d^aucre  argemt 
ic^bft  podrcjùov  Ton  h'en  paît  pas  Aire  dei  épreuves 
pbUr  Vçavoir  a  quel  denier  il  eft. 
Vertus.  LVir^ent  poorroit  élire  dotmé  comme  Tor ,  pour  kt 
maladies  caufécu  par  le  mercure,  car  il  s'amAlgàmt 
fort  bîch  avec  ïe  yi?-argent|&  il  empêche  fon  mou- 
vement :  oYi  a  attribué  à  IVgent  beaucoup  de  pro« 
^nete^  pour  les  maladick  du  cerveau ,  mais  ces  ver« 
tus  n'ont  aucun  fondement,  fi  ce  n^ftt]aiisL*îaN^gttm«> 
tion  de  plufieurs  Afirologues  &  CbymifteS)  qui  ont 

Î>rctendu  que  la  Lune  avoir  des  correfooodances  avec 
a  tête:  il  n'eft  pas  btfein  qufc  je  m'étende  à  réfuter 
cette  opinion ,  elle  fe  détruit  aflèz  d'elle-même. 
Comme  il  n'eft  pas  apparent  qu'on  ait  jamais  tiré 
rdelornide  l'argent  qui  puiflê  cftre 
fôùlfre»ou  itiercurcjjb  ii'ay  pas  fuivî 
Auteurs  qui  Veulent  expliquer  les >dff- 
reùconfreht  entre  ces  métaux,  par  le 
ôifis  d'um  du  de  deux  deccs^rincipe^ 
itcnré  de  rapporter  ce  (iu*on  pouvoît 
,  çonnoîtreenl'or.&cnrrfifgentj&sj'ay  i!rr&  ^'i1  valoic 
niiéuxdire  ^euôrqu'bnfiiten  potnrmr  de  fe  in-ouvcr, 
t)ùfe  de  donner  de  grandes  idées  des  trfadês  ^  font 
'fort  doùteures. 


r^i'i  — 


PUrlffer  IVgent,  c'eft  en  fcparcr  les  wtrfes  métaux, 
avec  leftjuels  il  eft  tnêlé.  Cette  opération  fc  fiiJt 
par  la  Coupelle,  de  la  manière  fuivante. 
I^ôettitte  coupelle  fâhe  avec  dcsxendres  ^*«  ^ 
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cotre  les  charboiM  juilQ^'à  ce  qu*ellp  Ça^i  rougCn !nÇfr-  - 
tci-f  df  d^ns  qy^ç  pu  cinq  foi?  àuiaoi:  dP  ploipl?  que 
fautaurez  d  Vfi^t  à  purifier  ;  kiflez  foqdre  ce  plqof^ 
^Pfk'ilnmt^  ic«  ppwdela  çqMp^,çc  q^(p 
fmta  pcttite  tpiiHHi , pHis  jctBtif  y^p  argent  2^1  «i^ 
lic^i  4(  il  ip  $)Pdra  ouiTi-tAft.  ^^»fK  |du  t>oi5  ^i^ 
to»r  ^  1»  icwp^lk  &c fiw0li^»»^^MP  la  âfiwpff  rp- 
rtftims  fur  lu  fwpere,  1|:9  impii^^  fp  ip^lprooj: 
jRi:  k  ploinb»  k  IVgec»  fjpRKurAr»  pur  ^  j^w 
milsca  die  la  coupelle  ^le  plpptb  Hv*  rcipply  4p  C9 
kùm  d'argent,  ijcftcra  aux  POîe^ ^  forts^ç  d'^çur 
ttCîCA  ptuc  le  lamafTpr  ^veç  jLiRp:q^lpr  &  le  IfifTpr 
ifftpidir,€'eil  ce  qu*M  app«Hç  Jk^rgp  :  k\(m  le  d^* 
gié  de  cakinutipi)  qœ  cec^c  ms^tte  9.  rcf^HPj  ç|Jp 
prend  diVerics  couleurs  &  I$AwnnM  f^otoc  (icjbfii^  Lltharget. 
d'or,&  untoft  Ikbarge  d'»rgf«&  Si  fip  )a  hi^^y^ 
h  coupelle,  elle  pafle  par  les  pores, car  il  fauc  remar- 
qœr  que  la  co^ui^\\a  eàat)t  f^^te  (fii^ès  jivec  des  cen« 
ares  privées  de  Tel  »  elle  eft  fort  poreule,  il  faut  con- 
timiertefruiiilqi>*à.CcqM*ill»s'^^  .  . 

iCette  prepaJ^auon  mtMye  l'MgfSf  àff  tQ^  igsjft* 
iicsmécaux,exce|)tédprorquiirc|jii^  ^  J^  O^Hp,* 

U  fiuit  pour  fepMpr  COi  dwç  |b49»x  Av§ir  f^ 
coorsaudépan  mienoM^'^vims  di^cp^ic  pp  ip^rto  4^ 
putifiç^poiis.derprs  çArre^tifprjif  di^trarg^: 
loais ne  pouvant  pénétrer  lor ,.ettc. Ip Ijiifle ^uSfHUi C9 
poodre.'  .  ,. 

Qo  ^e  |)ir  ifHd¥»tû^t  79.4î^  é'êfg^ 
itt^unetecrtMi  où  VmJ^Bfis.ffjgfs^gtfn  une  j^ljiqiip 
decoivre&xla  bnk  00  vinigc  f^i  wfAat  4^fiséiX(^ift 

l)eures,8cquaiid.op  voie  le  caivi'fi^ciQww't  4p  la  pAi|- 
AcoQ  précipité  d^argcpt  Se  qqercwpftblpuë^fin/Iii 
fitre^c'eft  ce  ^ u  onjppcHc  Eauficotfde.  Ëïkjdtjt  pno-  £au  TecoR. 
pie  pour  ifiûro  dcaixe  aoxxhanciics»^  pour  vrn^r  ^^^  ^^^ 
«cittia^tfMteufea.  Oofût£^      pw^/e.4Vvgf!flt  ^^'^^^^ 
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MrfpW&onh  pcatmetire  en  lingot, la  ftlftnt  fbodre  dam 

d'argent.  ^^  crcufct  avcc  Un  peu  de  flitpeftre. 

Si  vous  faites  tremper  quelques  heures,  une  pla« 

F^^^jP^'oue  de  fer  dans  l'eau  feconde,  le  cuivre  qui  la  fiii- 

twttcfc  ^"ioîtbIeuë,(c  précipitera  à  mefure  que  le  fer  fera  dit 
ibutimais  il  y  aura  à  la  vérité  quelque  confufion  dans 
cette  précipiration  princi  paiement  a  caufe  dune  por- 
tion du  fer  qui  s'y  rencontrera.  Si  vous  filtrez  cecte 
diflblution ,  &  que  vous  (afliez  tremper  dedans  on 
morceau  de  pierre  calamine,  le  fer  diflbuc  tooibera 
au  fend  en  poudre, 6c  la  pierre fe  diflbudra.  Si  vous 
filtrez  la  liqueur,  &  que  vous  jettiez  delTus  la  filtra- 
tion  goutte  à  goàtte  de  la  liqueur  denitrefixe,  il  k 
fera  précipitation  de  la  calamine.  Si  enfin  vous  filtrez 
cette  liqueur, &  qu*aprés  en  avoir  mis  évaporer  une 
partie ,  vous  la  laiflîez  tryftalifer ,  vï>us  autres  un  (àl- 
pellre  qui  brûlera  comme  le  commun. 

REMARQUES. 

Coupelle.  T  AG^upelleeft  un  vaificau  de  terre  (ait  en  feime 
Ji^d'écuelle,qtii  refîfte  au  feu ^ on  la  remplit  d^one 
pafte  fiiite  avec  dés  cendres  privées^de  Tels,  comme 
(ont  celles  d^  os  qui  ont  perdu  leur  fel  en  brûlant , 
parde  qu'il  eftoit  volatil  :  on  fitit  un  trou  au  miltea 
fk>ur  mettre  la  matière  qu'on  veut coopeler,  puis  on 
4a  hAUk  fecher  à  l'ombre. 

11  fiiut  mettre  du  plomb  dans  la  coupelle  à.pio- 
'|>ortion  des  impuretea  qui  feront  dam  IHimitt  ;  on 
to  met  ordidairemeot  quatre  fois  autant,  ue  oo^ 
-appelle  ici  impureté  n'ell  autre  cbofe  que  quelques 
parties  d'autn»  métaux  qui  (ont  demouréct  fupccfi- 
^tlement  attachées  i  Targenr  qoand  on  Pa  are  de 
Ja  mines.  Ces  métaux  fe  mélenc  oien  mievn  avec  le 
plomb  qu*avec  Targent ,  parce  que  le  plomb  eft  rem* 
ply  de  parties  (uiphureufes  ou  emburafiàntes  qui  cn- 
Yclopcot  fiici)cmcQ(  ks  autres  corpr.  L*4U^eiit  au  cou* 
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tnîie  a  des  porcs  très-rdTcrrez,  &  il  ne  peut  eûrc 
pcoctré  ni  lié  avec  ces  matières  que  fuperficiellc** 
mcnt^de  force  que  dans  la  fufion  elles  fe  feparent  £c 
fife  font  que  gifflêr  fur  ce  corps  lolâde:  Il  cft  encore 
i  remarquer  que  la  dureté  de  l'argent  &  Tétroite  *  ^ 
liiiibn  de  fes  parties ,  empêchent  le  feu  de  le  met* 
ne  en  (aûùn  auffi  ex^êtc  que  les  autres  métaux  plus 
poreox  que  loy  ,2(  c^ft  pourquoy  il  demeure  (ans  Ce 
mêler. 

L'argent  eflantjeitédans  le  plomb  fonc^  qui  eftoic 
dam  la  coupelle ^  eil  bien  plûtoft  mis  en  fuiion  que 
fionTavoit  laifTé  fendre  feul  dans  uncreufct,  par* 
ce  que  le  plomb  contient  beaucoup  de  parties  lui* 
phureuib  qui  fervent  adtnirablcmenc  i  la  fufion  des 
métaux.  On  fait  réverbérer  Ja  flamme  fur  largcnC) 
a6a  de  chaflër  aux  cotez  toutes  les  matières  b^cro** 

gCOfS. 

Ce  qu'on  appelle  un  carat  en  ror,cftundeniq*ça  Dentr.-c* 
l!atgent ,  âinfi  une  once  d'argent  bien  pur  efl  de  vingt-  qu«  c'«ft« 
Quatre  deniers,  ou  de  vingt*quatre  fcrupules 9  qui 
root  vingt-quatre  fois  vingt^quatre  grains.  Cette  on- 
ce d'ai^em  ne  doit  point  diminuer  dans  les  épreuves^ 
mais  fi  die  diminue  d'un  icrupule  à U coupelle,  l'ar- 
gent n'ell  que  de  vingt-trois  deniers .  fi  elle  diminue 
de  deux  (crûpules ,  il  n?eft  que  de  vii^*deux  deniers. 
Mais  on  ne  s'expriipe  pas  en  matière  d'argent  par 
tiagt^uatre  deniers,  comme  en  matière  dor  par 
vjittt-qoaptre  cztt^i  oa  double  ICfdçDÎer  d'argent^ 
&  foo  dît  de  VTOfgmt  à dou^e  dénias,  pour  £ûreet^ 
tcadre  de  l'argent  bien  pur»  de  IVirgenc  à  onze  dcr 
wn  8c  demy ,  de  l'argent  à  onze  deniers  pour  fairp 
fvieodre  fes  degrés  de  purtté.  Se  ainfi  du  refte. 

Un'eft  point  d'argent  a  douze  deniers ,  non  plus  que 
d^Fbr  à  vtngt*quatcecarau,parce<^'il  y  a  toujours 
unpeiide  mélange, quelque  application  qu'on  fe  (bit 
(kmnée  pour  le  purifier. 

L'ar^t  de  vaifTcUc  contient  une  partie  de  cuivre  DîHerence 
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argent itirvîngt-quatre  parties  d^argeni,&  Vnxgmt  4e  CQI^ 
aifellep^lj^  necoQtieatqu'uo  quart  de  pmie  fur  vir^Hf»' 


dePar 
devaiâ 

drc!K-»c  P«ic8  d^argcat. 

le.  H  fc  fâic  oiiie  tGpoca  de  départ  quand  ua  difliil?rac 

Départ,  abaodooneqoelfiue  corps  i|u'il  îgùéitàittom  fmar  «'Me 

tacher  à  un  autre  samfi  qpaod  oanei  du  cuinn  d«ti$ 

Ifldiflblation  de  l'argent,  l'eau  force  quitu  l'wfeairi 

nefurc  qn^eUe  dHTout  te  oqivre.  >  . 

Quelques-uns  prétendent  expliquer  ces  précipinir 
tiens  ^endifanc  qiie  comme  ces  mixtes  ont  des  pores 
plus  accomroodeE  les  uqs  que  les  ?uires  à  la  figune 
des  pointes  de  Ueau  fi3rce,eUeeâeneftatd*abanci0th- 
ner  le  premier  poprdiflbudre  le  dernier.  Mm  il  Çm^ 
Ûe  que  par  oe  «aifonnemeot  ^  ils  voiadnMenr  donncf 
de  rimefligeiKeaux  pointes  de  lîeau  force  i  car  pottrr 
quoy  c^  pointes  qui  dans  la  diflôlutîon  de  l-argent 
s'eftoient  embarraflées  dans  les  particules  de  ce  mir 
cal ,  fie  qui  les  tenoient  fufpcnduës ,  qiijacfiCrMles  ces 
petits  corps  pour  s'aUer  introduire  dans  ïç  mivuif 
:  Ceft  cç  qu'on  ne  peut  expliquer  p»t  cela  firul ,  à 
«oins  qu'on  ne  fpppole  que  l^eau  fibrte  bit  douétjim 
raifon. 

Je  aois  qu'on  ne  peut  mieux  iclaircir  peite  diffir 
cuké,  qu'en  diûuK  que  ie  pMegme  de  Jf  di(IUuti<^ 
détache  des  p^s  cùvp$  du  cuivre,  IqCquels  oagenc 
dedans  la  liqueur,  Sccomme  ces  ped»  ootps  teocaor 
ff^nt  les  pointes  de  Teau  forte  x:har£^  des  prtîcur 
to  de  Targem ,  iU  les  choquent  &.;ks  éiwaiiii^  eof 
i^te^u^lls^lies^^sompent^  drxÀ  nrô^ j|i  ifiricîpkauq» 
^rargemi  o(r  les  poîmes  guide  fcfiMBttdefat  irftigr 
fompuës  fie  te  pblegme  n!e&Mu:  fàf  afl[er  font  ^ioiur  k 
foûtenir ,  il  doit  fc  précipiter  pat  iît  propre  .pefamcuci 
Pour  c<  qui  eft  delà  xKCoiutioa  du  cume ,  die  ib  £ût 
^nfuitepar  la ïvce qui  refte  à  roau^forte j car ^fêcp 
que  le  pky  6Âà\  des  poiotes-dc  ce  diâUtancfoic 
rompu,  il  cft  encore  aflcz  aigu  pour  pénétrer  le  plus 
diilbkible du  cjuivre^dc  pour  iaire  L'eau  feconde.,!^ 
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fer  6îc  prédpicer  le  cuivre,  la  calamine  lêier,  &  la* 
liqtMr  de  niti^  fixe  la  calaminq»  parte  même  rai  (on  > 
Diii  ilftut  remarquer  que  le  fer  ne  fait  pas  précipiter  . 
tout  le  cuîne  »  ni  la  calimine  tout  le  fer  de  mémo 
qoe  le  cuivre  atoît  âk  précipiter  tout  Tai^m  :  8c  ft 
lailiMi  en  eft  <)iie  les  pointes  de  Peau  forte  eftant  plut 
profondément  entrées  dans  les  grandr  pores^  du  cUi« 
▼re  8c  du  fer ,  elles  font  bien  plus  difficiles  à  dire  rom« 
puàpardes  corns  de  cette  nature  {ibais  comme  la  li- 
queurdu  nitre  nxe  contient  un  alkali  beaucoup  plus 
en  mouvement  que  les  autres  ,  il  précipite  toute  h 

rTecakuninaire,  Siot  qureltoit  demeuré<dtflbut  du 
2c  du  cuivre. 

Je  déoiniy  dans  la  fuite  la  maniefre  de  préparer  te 
liqiieor  du  nître  fixe,  te  fel  qu'eUe  contient  te  réunit 
aaxefjmutrolatîkdu  falpeftrc  q«H  tftoient  dans  Teati 
fbrte)  te  te  (idpeftre  fe  revivifie. 

Qjfiamst  d^^irgeHt  offdkz  Vitrid  de  Lum. 

CEtte  <^)eratton  eft  un  argent  pénétré  âc  rédoit 
en  forac  de  fd  par  les  ppiooes  addes  dei'dprit 
de  oicre. 

Ffliesdî&wlreiinroQdevx  oaces  d'aogétttideoou^- 
peUedanaëeux  ou  trois  fimç  autant  d'e^it  àt  «ûcrec 
vcifex  votte  diflolut^  dana  une^petite  cucurbiteiie 
veq^fSc  faitQS 'évaporer  aurfeu  de  cendres  .trèfrsteot^ 
«onK»  te  iquatriéme  pntie  de  Mumidîté^faiisteîif- 
fe  rc&QidâriC»4|iii  i«ftcraià»krenitier,îl:lefo«âi^ 
ndes  cryftflux  que  tous  fepararex  deJUuirmidicé^  & 
lei  ayant  fiût  iccfaer ,  votis  les  ^rderez  dans  une 
pi^iote  bien  bouchée.  Vous  pourrezenooreùireévar 
^Mier  idemy  te  U^ur^pnis  la  faire  cvyftaliièr  corn** 
«le devante  Réitérez  cesévaporatiom âc ces cryûap 
li&tions  9  jufqu'à  ce  que  vous  ay«z  retiré  tout  vô«- 
Vt  argent  en  cvf&mt  »  qui  ftront  formez  la  plu- 
part 
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Fignre^des  part  Cil  UmCS  pl«tes. 

à^S^f^       On  fc  fcrt  4t  ce  vitriol  de  Une  pour  ftire  oloifre 

vertus.  ^"  touchant  la  partie.  On  en  fait  prendre  auffi  ioce» 

Doxc  *  rieurcment  poiir  Jes  bydropifies  &  po|jr  les  maladies 

do  cenfeati^.depuis  un  jufqûri  trois  grains,  dansquel* 

que  eau  a\)prQpriée  à  la  maUdics  il  purge  les  fiwofi* 

tez  par  le  ventre. 


Il 


R  E  M  J  R  ^U  E  S. 

L  &ut  mettre  Targenc  purifié  par  la  coupelle  ^  coiii* 
.  me  .nouft  avons  dit  »  dans  une  pbiole  ou  dans  na 
matras  aflèz  grand  ,  U  verfer  deffiis  feulement  ce 
qu'il  faut  d'efprit  de  nitfe  pour  le  diiroiidre>:  or  cela 
va  à  deus  fois  autant  pefant  fi  refpriteftdophlegBié^ 
mais  s'il  ne  Teft  point  il  en  fiiudra  troi*  fois  autant  > 
on  peut  ufer  de  Teau  fortcvcomme  dercfpricdenitre 
pour  Élire  cette  opération  ;  mais  je  me  fers  plus  com- 
modément de  refprit  de  nitre,  parce  qu'il  agit  plus 
vite  que  l'eau  forte.On  peut  voir  en  Ton  licto  la  deC- 
cription  de  l'un  &  de  l'autre  »  &  les  remarques  que  jy 
fais.  Il  fiiuc  pofer  le  vaifleaû  for  tes  cendres ,  oif  for 
le  làbleun  peu  chaud  pour  hâter  ladiflolorion.  Loii^ 
que  les  acides  commencent  à  pénétrer  le  corpsdei'ar* 
gent,  il  fc^t  une  ébuUciou  accompagnée  d'ooedia» 
letur  trés-confidemble  ^  parce'  que  ces  pointes  xom^ 
peut  les  obfhdes  qui  leur  empécfaoient  l'entrée ^  £c 
I>*ou  vient  s'introduifent  avec  violence. .  C'eft  ce  grand  moave» 
îîik^f-*"^'  ment  &  cet  impétueux  écartement  des  parties  qui  pr<>- 

rouge.  nitre ,  fait  fortir  par  le  cou  du  vaiflèau  une  vapeur  o« 
fumée  rouge  qu'on  doit  éviter  comme  très-nuifîble  à 
la  poitrine.  L'ébulition  âc  la  fomée  durent  )ulqu'à  ce 
que  l'argent  foit  parfiiitement  diflbut^  après  quoy  k 
liqueur  devient  claire  £c  tranfparente  ^  crois  d'une 
couleur  bleuafire. 

D*oàvîent     Si  Targent  qu'on  fiiit  diflbudre  eftoit  entièrement 
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purifié  de  cuivre  ^  la  diflblixion  ne  ferait  pas  plus  D*oiivi«iic 
tcioce  qpc  TeTprît  de  niire  j  mais  parce  qu'il  ne  s'cû  }*/®"j5"' 
UOQve  point  de  û  pur,  elle  a  ioû)<Hirsuopeude  cou*  laa^fl^^^* 
kar.    La  diflblution  de  l'argent  de  vaiflèlle  eft  hicii  tîon. 

^bleod  que  celle  de  l'argent  de  coupelle  )  parce  que 
jenc  de  vaiflèlle  contient  plus  de  cuivre  que  Tau* 
tre^coiimie  nous  avons  dît.  Plus  dooc  l'argent  eft  pu* 
hfié,  8c  oooins  la  diflblution  en  eft  bleue. 

On  iàk  évaporer  un  peu  de  la  liqittur ,  afin  que  ce 
qui  refte  (c  cryltalilè  facilement  |.car  eo  qui  Ibrtji'eft 
qu'une  eau  prefque  infipide ,  l'argent,  ayant  rctCQUJes 
tiprits  acides  fixes. 

On  doit  obferver  dans  toutes  les  cryftaliiations,    Pq^rfa 
de  ne  latâèr  pas  trop  d'humidité,  de  peur  que  les  Tels  cryftalifa- 
eftant  mop  aflFbiblis,  ne  puiflènt  pas  fe  coaguler.  Il  <><>a* 
ne  &at  pas  non  plua  qu'il  en  dêmeuro  trop  pcU  ^  car 
les  cryfiaux  n'ayant  pas  uSez  d'efpace  pour  a'étendrC) 
tomberoient  tous  confufément  les  nos  fiir  les  au- 
tres. 

Cet  cryftaux  d'argent  font  diflbiufaks  dans  Teau^   cryftaïur 
comtneferèit  un  Tel  >  leur  force  dépend  des  efpritsde  d'argent 
nitrcqui  $y  font  incorporez,  c'cft  pourquoy  ils  po-  pw^atifs. 
km  plus  que  l'argent  qu'on  avoit  employé  pour  les 
faire  )  ce  lont  ces  mêmes  efprits  qui  pénètrent  &  qui 
dédnreitr  la  chairt  iur  lefquelles  on  applique  c^ 
cryfiadx  ^uand  ont  veut  faire  efcarre.    Ce  font  eux 
encore  qui  excitent  la  (ermemation  des  humeur  ,lorf- 
qu'on  a  pris  <fe  cescryftauK  par  la  bouche,  d'où  vient 
qu'ils  ftrvent  de  purgatif  par  les  (elles.  La  liqueurdans 
laquelle  on  les  diflbuc  pour  les  pr(sidrc,&rhuniidi« 
té  de  l'eflomacb  corrige  leur  ^reté. 

En  confiderani  la  compofîtion  des  cryfiaux  de  lu- 
ne  il  y  a  jieude  s'étonner  xie  leur  efiet  purgatif, car  il 
n'y  entre  aucune  chofe  qui  ait  cette  cpdité.  L'argent 
cflanr  avalé  (èul  ne  fe  fait  (cm ir  en  tiep  dans  le  cor|7s, 
I  &  on  le  rend  comme  on  l'a  pris  :  l'efprit  de  nitre  é« 
têat pciM^  ibttLilans  de  l'eau, eft  apéritif»  mais  il  n'é- 
vacue 
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vacxic  point  p^r  les  fcttes  :  on  ne  peut  dmc  attri- 
buer la  ièrmeocatioo  de  oarfittif  que  les  crjésmx  de 
,   kmecxdrcm^qaaUdi^x^oo.ou  trraognieiicde 
leurs  parxies.  y  . 

Revtvîfi-     Si  Ton  veut  revivifier  ces  crjrfiiux  en  argeoc,  Ubc 
cation  àtt^^i  qg^  hs  jccier  dms  de  rcM  ticdc  &  y  ajouter  ont 
d7iunc'eo  T^^^^  *  cuivre  :  îU  fc  fondraoc  alofB9&  l^n-genc  fe 
trgem.     pfécipiteraau  fend  en -une  poudre  b|mchc<)ii*oiiiav)e« 
ra  âc  en  4a  fem  ^her ,  pâîs  i'ayamibndur.dans  un 
creufetavcc  on  peu  de  (nlpelbe^oo  Urodilini.enltQ* 
got  y  au  mène  poids  que  devante 


Pkn^mfmfobyUkCamfiifiiefgtfpcmè^ 

•  •"      . «  * 

A  pierre  infimiale  eft  dt  i'aig^QC'Mnilii  hrûlanc 

^par  les  Tels  dei'eijfirit  éd  nufc.  ,     > 

Faites. ^iâbndre.  dans  une  fihicde,  telk.<}iîëmîté 

d'argent  de  coupelle  qu'il  vous  plaira  avec  deux  on 

^    (trois  fais  autMÀ  d'efpnt  de  nitre  :  mettra  voftrephio- 

ie  iyrr  le  (eu  deiable,  ^fic  faites.évaporer  covtmti  les 

^euK  tieni;de4'hnaiidiié:  AeovoritBX  le  reftanc  tout 

^haiid  4^  uq  faon  iCDenfct  ^d'iAUemague  a0*a  ^|rMd  à 

icaufe  des  ét>u)ffiàns  <fi\  k  fenoint  s  placez-le  fur  un 

*  petit  ^u  ^  &  iVy  latâœ  juTqit'i  ce  que  la.  maticffe  qui 

îêfera  b^UcoupTanefiee^  s'abaifeaufendibi  cceis- 

fet:  augmemex4ilors  on  peu  le.fieu  &eUe  devieodm 

comme  de  Ithoîle  :  Ver(!a>là  dans  uœ  liogpttiere  un 

fico  gmflée  &  chauffée^  dte  fe  coigiuleiti  :  apfèsi^ 

'VOUS  pourrrz  lagander.daiis  une  phiolcbienboocbée. 

Ycrtiis.  Ccft  un  caullique  qai.duretouiaurs,  pQurvûquVoo 

*ne  le  UÀffc  point  expoJK  à  Pair  4  on  peut  £dre  oettc 

pierre  «wc  un  mâange  de^ooivte  Zl  d Wgcot  ^  imnss 

elle  netfc^arde  pas  taot^  parce  que  le  cuivre  lelbst 

"fort  poreufx  ,  l'air  s'y  introduit  fisicilemcnt  ^  i&  Ja 

fond. 

Poiaf.      m  vous  ;a?ez  (siployé  une  once  xlargent  ^  v<ms 

jrc- 
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mfittta  une  oàcé  Sc  cinq  dragues  de  pierre  infer* 

mie. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

L'E^tdecettej^l'e  vient  encore  dA  efpnts  cor« 
rofi&du  nîtfe  qui  fom  dmewez  attachez  i  Tar- 
gfeflic  ,  cSle^^ft  plus  cau(tiquet){ielb  <:iyftaux  d'argent 
donc  nous  avons  pîârté  cy- devant,  qaoy  «qu'elle  ne 
ibit  comparée  qve  des  teênaes  ingrediens  :  laraiibif 
eÀ  eft  que  dans  reyaporacion  de  1  eforit  de  nitre,  le 
plus  acre  refie  le  diernier^Sc  c'eft  celuy-là  qui  fait  la 
force  de  la  pierre  inferilak»  Maisdanslescryllauxily 
auncfpriiplusfoibley.parce  qu'il  eft  remply  de  par- 
tiels :tdiieufés. 

11  «ut  pitndi^  garde  en  &i(aht  bouillir  la  diflb*  Ce  qui  fiitc 
lotion  de  Targcnt,  &y  ^^^^  ""  feu  toodcré:  car  la  J*'^.'^  ^ 
«ittierfcferarcficfâcnemcttt  &  elle  pafle  dans  le  fcu,  iJKc 
du  bien  il  ea  rejaillit  quelques  gouttes  ftir  lamam  dé  ' 
YhktXtc  qd  Idy  ddânent  une  grande  cuifon, &  em* 
ypàiititàtl^  I^u  9  parce  que  cette  Hqueur  eft  non  feu- 
kMefic  ^tkt  coitofîve  d*elte-méme ,  mais  elle  eft  auffi 
ai^fiScrlill^ehlailcar  du  (hi  qui  luy  donne  biendel'ac.  ' 
t^.  Ôb  doit  regarder  fouvent  dans  le  creuibt ,  prin* 
Ufûr  la^d)  afin  pu'auflî-toft  que  la  matie* 

forme  dTiui- 
'fî'onlalail^ 
les  plus  forts 
n  moins  cor« 

me  fur  le  feu^^ 
qu'elle  devint 
dans  une  lîn- 
yfemblable  i 

réltepourfoi^J^îr''' 
:i'ois  dragmes  poids 
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feiVantU  d'augmentation  pour  once  d*argen€ ,  maîé  G  Von  s*è(l 

pureté  de  f^^yy  d  argent  de  coupelle  bien  fin,  on  en  trouvera 

îm-ona^*   cinq.  Cette  augmemajiion  de  poids  vient  encore  des 

employé,  pointes  acides  de  refprit  de  nicrc  que  nous  avons  dit 

eftre  demeurées  attachées  au  coiys  de  l'argent  ^  mais 

l^dificrenccderaugmentation  procède  de  ce  que^a^ 

gcnt  de  coupelle  ayant  des  pores  plus  étroits  que  n'cA 

a  l'argent  de  vailTelIe,  il  retient  mieux  les  pointes  ad- 

4^9  &  la  pierre  en  eii  par  confcqucnt  plus  forte , 

comme  je  Tay  reconnu  par  expérience. 

Teinture  de  Lune. 

LA  teinture  de  lune  eft  une  diflblution  de  quelques 
parties  les  plus  raréfiées  de  l'argent  faite  dans  Tef- 
prit  de  vin  aigulle  par  les  fels  alkau. 

Faites  difloudrc  dans  un  marras  fur  le  fable  un  peu 
chaud,  deux  onces  d'argent  avec  quatre  oqccs  d*ef- 
prit  de  nitre  :  ycrfez  la  diflblution  dans  une  cucurbi* 
te  ou  dans  un  autre  vaifleau  de  verre, où  vous  aurez 
mis iine  pinte  d'eau  faléc  bien  filtrée, l'argenc  Te  pré- 
Précipita-  cipitera  auflitoit  en  poudre  blanche.  Laiflez-le  tout 
ttond*ar-  à  fait  repofcr,  puis  vcrfez  Teàu  furnageantc  par  in- 
felmariiJ  Ç^*^^'^*^-  Lavez  voftre  poudre  plufieurs  fois  avec  de 
i'eau  de  fontaine  pour  luy  ofter  TacrimOnie  des  Tels: 
faites  la  fecher,  fur  le  papier  &  la  mettez  dans  un 
matras:  Verfez  défTus  une  once  de  fel  volatil  d'urine 
&  vingt-quatre  onces  d'efprit  de  vin  reôifié  fur  le  (cl 
de  tartre ,  comme  nous  le  décf  irons  ci- après.  Bouchez 
ce  matras  avec  un  autres  c'efl- à-dire, que  Tembou- 
bhure  de  celuy  de  defTus  entre  dans  le  cou  de  celuy 
qui  contient  les  matières  s  &  c'eft  ce  qu'on  appelle 
Faijfeau  de  rencontre.  Luttez  cxaéècment  les  jointures 
avec  de  la  veflie  moiiillée,  &  faites  digérer  la  ma- 
tière au  fumier  de  cheval ,  ou  à  quelque  chaleur  ap- 
prQchante,refpacede  quinze  jours, pendant  lefquels 
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rcfprit  de  vin  aura  pris  une  couleur  cele(le$de1utte^ 
vos  rosiras  &  filtrez  la  liqueur  par -un  papier  gris  ^ 
puis  la  gardez  dans  une  pbiole  bien  bouchée. 

On  s'en  peut  .Icrvrr  pour  rEpilep(îe,pour  la  Para*»  Vcrtui, 
lilie,  pour r Apoplexie  &  pour  les  autres  maladies  dU 
cerveau  ^elle  eft  en  u&ge  aufli  dans  les  fièvres  mali*      ^ 
goerfic  dans  toutes  les  autres  maladies  où  il  eft  ncceA      ^ 
iairedechaflerpar  tranfpiratton  les  humeurs.  La  do*  Doze. 
ze  en  eft  depuis  fix  jufqu'à  feize  gouttes  dans  quelque 
liqueur  convenable. 

11  fera  refté  au  fisnd  du  roatras  une  chaux  d^ar*»  Cbaux 
gcnt  qu'on  peut  revivifier  par  le  moyen  des  fcb  ftii-  <l*^g«"«- 
vans. 

Prenez  huit  onces  de  nitre,  deux  onces  de  cryftal  Matîere 
îeduiten{)oudre  delà  manière  que  nous  enfeîgnerons  '^«<^"^'^®^ 
Chaprés,  autant  de  tartre  9  &  demie  once  de  charbon, 
fiutes  de  tout  cela  ùnefKMidrc  que  vous  mettrez  peu  à 
peadansuQcreufèt  rougi  au  feQ,il  fe  fisra  une  gran- 
de détonatbn,  laquelle  eftant  pafi'ée,  vous  trouverez 
vofire  matière  fondue  que  vous  renverferez  dans  uri 
mortier  chaud  Se  vous  la  laiflèrez  refroidir  ;  vous  au- 
rez une  maftè  qu'il  faudra  mettre  en  poudre,  &  en 
mêler  un  égal  poids  avec  la  chaux  d'argent  :  faites  fbn-  * 
dre  ce  mélange  à  grand  feu  dans  un  creufet^la  chaux    Chaux 
fe  réduira  en  argent:  retirez  voftre  crcufet  du  feu  Sc^'^'^^^^ 
le  caflcx  quand  il  fera  froid,  puisfeparez  l's^rgenr ^"J^^*/* 
d'avec  les  fels. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

G  Etre  opération  fcmblc  d'abord  favorifer  Topi- 
iiion  de  ceux  qui  tiennent  qu'on  peut  feparer  les 
pribctpes  derargent:  car,  difent-ils,  qu'eft-cc  qui 
pCDt  faire  cette  couleur  bleuSaprcs  que  l'argent  a  êftc 
iQ^-^emps  digéré  avec  le  fcl  volatil  d*urine  &  l'ef- 

K'  de  vin  alkoolifé^fi  ce  n'eft  un  foulfre  interne  de 
.jent,  lequel  s'cft  détache  par  l'aide  de  cette  li- 
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qwuTç  fiilpltiirqiCç  ^  qjii  s'çft  lié  tyoc  çlîc,  connof 
SHnis  yoyons  cç$  fortes  4c  mçnilruë$  cjifibujdre  ordi- 
nairement le  (pplfredfrsyçgçfayi^^dçsaoimaux  &  dç$ 
qificraux  f  &  l^iOTçr  Iq  p^ie$  tcuei);res  ôc  (alincs 
[;f)cicre3  :  M^iis^  ]or(qu*of^  cxaçpiqcr^  de  bien  p^ès  cec- 
tp  tçip^prci  cvp  trppyer^  que  ce  n'^  qu'une  difio- 
}(i^jon  de  guçlqpç  pojftipn  aVg^^  ^  ^?  cuivre  (yii 
1^  çfi[é  volatil]^  gf}r  le  fçl  d'urine  9  &  enfuîce  ii^e 
^eç  dç  Vç(p{i}  ^  vinj  dç  fq^tç  qii^en  retirant  cps 
métaux  didous,  il  n'y  aura  plus  (}p  teinture,  &  çq 
ypjçy  Je  wy^ç^ 

Vç^z  Y.q(îfp  ffiio^ufç  dç  Iqnç  d^ns  un  alembicdf 
verre  9  couvrez  le  de  Ton  chapiceau^  adaptez-y  uq  çp^ 
fip^,lp^te;f;exaj£bpient  les  jointur/:s,&  (aitç$  dif- 
Xiiffç  au  Lifiq  dp  vapçur  enviroA  )a  oio.itié  de  Thyiçiî* 
djtçj^yVçus  aqre;^  ime  liqueur  cl^IrecoipipedeVerpr^ 
dç  vin.  IVÎettçz  VQ|^rç  aleipbic  eç  up  liçu  frais ,  fiç  Tj 
l^flèz  pt^yirpn  dpi^^  jours  î^ns  le  mouvoir  ^yçuscrçu* 
YÇfcz  aifx  coi^z  des  petits  cryftajuxi  verfez  tout  do|h 

{:çmeptl^liqiipnrqvi^ura  beaucoqp  perdu  de  (^  cour 
pur  celedç.  f^ip^Hez  \e^  cryftanx,  Sç  cootimicxâ 
fjiftiljer  &  4  çryiialifer  Ip  i[eftc  de  la  liqv(cur,  j^Tq^à 
ce  qqp  yous  ^yez  cçi^  rçti^c;^  i^lc:^  vos  cryftaux  2( 
îp^.fjiitç?  fcçhçr  à  i'ombrcî  pg^z-les,  &  s'il  y  en  • 
trois  dfa^wç?,  pulverifez-lçs.  &  Ici  raélpz  avec  fî^ 
àt2ffficp  dç  la  çiatiere  que  npw;  ^yons  décrite  ppw 
rcv^ifier  la  chaux  d'argent  reliée  da^  letnatr^t: 
mettez  ce  mélange  dans  un  creufet ,  éc  l'ayant  cou- 
vert d'un  tuilçts ,  entourez-le  d'un  grand  (eu  pour  metr 
trc  la  matière  en  fufion  i  puis  l'ayant  retirée  du  fea 
&  laiflpe  refrçidir,  cafTez  le  qrçufet^  voustro«T«r 
i^H  ^^  fond  up  pçp  d'argent  qui  fera  propçp  à  igm^ 
Ips  opération  cçq^me  devant.  Nofez  qqe  tqwc  h]^ 
quegf  qu'op  ^  retirée  par  diftilation ,  eft  cWire  opig^ 
me  de  Ve^ii  cpopimune  :  dont  jç  cpnclus  q^  l?LCqH** 
leur  ifp  conâftoit  qu'en  la  diflçJmioq  der;)f^QC^spç^ 
iqpi  2ç  noq  pas  dans  des  foulfirçs^  çqinine  qq  a  prcr 
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iBodo.  Mtis  il  fitut  remarquer  que  û  1  oo  Teut  don*' 
œr  à  la  teinttirc  àç  Luoe  une  couleur  cdefic  ou  bleuft» 
ne  comaie  on  le  demande  ordinairement,  il  eâ  ne<- 
œffaire  d'employer  en  Toperation ,  es  l'argent  de  vaif^ 
IcUe  00  ancre  qui  ait  de  Paltiage  de  cuivre:  eut  û 
yOQS  employés  cte  Targenc  de  Conpdle  do  plus  pur^ 
il  ne  fe  ièra  point  de  teinture  celeile,  quoyqu'il  fk 
iSfibIve  quelqiie  portioo  de  l'argent}  parce  que  la 
coufeor  de  l'argent  eftant  Uancfae,  die  ne  paroiftra 
point  dai»  Teiprit  de  vin  ^  on  peut  lionc  dire  que  ]$  li^ 
9ieur  appellée  teinture  de  Lune  ^  eft  plutoft  une  cein^ 
turectecuivre, qu'une teinmivcd'argent.  Je  douierojs 
n^éone  qu'il  fut  entre  de  l'argent  dans  la  teinture  de  Lu* 
ne,fijea'avoispas  fait  Texpcrience  que  i'ay  rappor** 
tée,&  cette  qui  fint.  ^     ^  /     ri- 

i'ay  bit  diflbudre  une  once  d'argent  de  Coupett* 
gitoatUé  dans  deux  onces  d'efprit  de  nître^  la  diÂ»* 
hitioà  cftoit  û  peu  teinte  )  qu'à  peine  ay-ja  p&yûp* 
percevoir  une  fort  lq;ere  couleur  bleuâtre:  ce  qui 
{vouve  que  l'argent  cftoit  des  plus  purifias:  jVy  tei^ 
Recette  diflblut  ion  dans  une  terrine  où  il  y  atoie  une 
phqiie  de  cuivre  &  de  4'cau  commune ,  l'argent  s'eft 
préeifâé  en  poudre  blanche^  je  Tay  la»vc,  &  je  Vtf 
6kfiâcfaer,j'en  ay  eu  dix  dragmesjc  l'ay  mêlé  éans 
m  iMtru  avec  demie  once  de  fel  volatil  d'uriné  & 
dflntooccs  d'e^ric  de  vin  tart»-ifé:  i*ay  procédé  à 
h  ilbrAjun  de  h  matieve  en  la  même  manière  que 
4ia»amroeeJcnce  operatimi)  il  ne  s'eft  fait  aucune 
iman^j'ay  ffltnéli  liqueur,  &  après  avoir  Mî  fe* 
4er  ce  qot  reftok,  je  l'ay  mêlé  avec  partie  ëg*. 
jttf»  matière  rcdoâvve,  fie  j'a^  mis  le  mMai^e  en 
*liWfc»Je  n'en  ay  retiré  que  m  dr^Uiei  Si  douze 
IjpÉMwargcOTia  feut  diMC  qu'une  paitie  de  Ponce 
wyti  que  j'avois  eiii{^yée  mt  pafTé  dans  la  Ir- 
#te  il  eft  via^  que  k  M  volflrtil^  d'urioe  qui  a  in- 
âMÉbtement  diflbut  &  KAatitîfé  ks  cinq  fcrupu^ 

*"  *     '  d^aigeot^poK  en  avoir  Ait  diâiperquel^ 
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que  partie  pendant  la  fu(îon,fnais  il  eft  apparent  que 
la  plus  grande  quantité  elt  demeurée  diiTouce  dans  la 
liqueur. 

Si  l'argent  que  i*on  veut  employer  dans  ces  opéra- 
tions n'ed  point  en  grenailles, il  fout  le  faire  couper 
en  petits  morceaux ,  afin  qu'il  fe  diflblve  plus  facile-» 
OQCnc. 

.  L!eau  falée  doit  eftre  compofée  d'une  once  Se  demie 
de  :  fel  fondu  dans  une  pinte  d*eau  :  ce  fel  fait  pi  feipiter 
l'argent  5  parce  qu'il  ébranle  les  pointes  de  (on  diflbl- 
vanc,&par  les  (ecouflès  qu'il  leur  donne  en  les  cbo* 
quant,  il  leur  fait  quitter  le  corps  qu'elles  tenoient 
fufdendu.  Jeparleray  plusamplementde  ces  fortes  de 
précipitations  dans  les  remarques  que  je  feray  fur  le 
précipité  blanc,  &  je  donneray  une  rtifon  pourquoy 
le  fel  marin  qui  eft  acide  £iit  précipiter  cequ'un  autre 
acide  avoit  diflbut  :  Je  répondray  auffi  aux  objeâions 
qu'on  m'a  Biites  fur  ce  fujet* 
.  On  peut  encore  faire  précipiter  l'argent  par  le  moyen 
d'une  plaque  de  cuivre,  cotame  nous  avons  dit.  Il 
elk  indifierent  par  quel  moyen  on  le  précipite^  car 
ce  qu'on  fait  icy  ne  lèrt  qu'à  réduire  l'argent  en 
poudre  très-fubtile,  afin  qu'il  foit  plus  facilement 
idiflbiit. 

Le  précipité  d'argent  fiitt  par  le  moyen  de  la  pla* 
que  de  cuivre  n'augmente  point  de  poids,  au  contrai- 
re il  fe  trouve  quelquefois  qu'il  diminue  de  quelques 
grains ,  apparement  parce  qu'il  s'eft  purifié  de  quel- 
jque  légère  portion  d'impureté  fur  le  cuivre  dans  k 
précipitation.  Ce  précipité  ayant  efié  bien  lavé  &  &• 
chéeltune  poudre  grife  cendrée  qui  pacoift  à  la  vue 
toute  en  petits  brillants,  &  au  toucher  talqueufe. 

Si  vous  avés  fait  difToudre  une  once  d'argent  de 
coupelle, Se  que  vous  le  précipitiésavecdu  fel  marin, 
toiâs.      vous  retirer  es  une  once  éc  trois  dragmes  de  précipité 
bien  lavé  &  fecbé^  cette  augmentation  vient  du  ttûc 
des  pointes  rompues  qui  font  demeurées  dans  les  po- 
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its  du  métal  :  car  ces  pores  eftant  petits ,  ils  laiflent  dif- 
ficilement fortir  ce  qu'ils  tiennent. 

Lamême  augmentation  procède  encore  du  préci*  Prt^îpîté 
pitantjcarlcs  parties  du  fel  marin  ne  font  pas  toutes  ^J?*****^ 
CflDponées  par  la  lotion  ^  il  en  refte  une  portion  entré»  aTrala 
kdee  dans  le  précipité,  ce  qui  luy  donne  im  arran-  fal^e» 
gemcnc  &  une  couleur  bien  difièrens  de  ceux  que  la 
plaque  de  cuivre  communique  à  celuy  qu'elle  fait 
précipiter.  Ce  précipité  en  fetéchantfe  réduit  en  une 
pafieferroe,&  blanche  comme  de  Tamidonyfe  met^ 
tant  licitement  en  poudre  fans  brillants,  infipide  ao 
goût.  L'un  &  Tautre  de  ces  précipitez  eft  appelle 
chauK  d'argent.  >  ^,^^"*   , 

11  n'eft  pas  befoin  de  retirer  p^r  la  diftilation  une  ^'^"^^^^ 
panie  de  la  liqueur,  comme  quelques-uns  ont  éait^ 
a£nqae  la  teinture  foit  plus  forte  :  car  au  contraire, 
cela  donne  lieu  à  une  cryfialifation  qui  la  fait  dimi^ 
nuer  en  couleur  &  en  force,  par  laraifon  que  nous 
avons  dite. 

L'effet  decette  teinture  pour  les  maladies  doit:.eftre 
pKitoft  attribué  au  fel  d'urine  &  à  l'efprit  de  vin ,  qu'à 
l'argent  j  ce  font  des  volatik  qui  non  feulement  déga- 
gent le  cerveau,  parce  qu'ils  aident  au  fang  à  circuler, 
mais  auffi  qui  cirant  excités  par  la  chaleur ,  ouvrent 
les  pores ,^  8c  chaficnt  par  tranfpiration  les  humeurs 
étnmgeres. 

La  partie  d'argent  qui  refle  au  fond  du  matras  étant 
abreuvée  de  volatils, s'exalteroftenJ'air, fi  on  la  fai« 
ioîtfondre  fans  addition:  ceâ:  pourquoy  l'on  y  cajou-* 
tek  matière  reduôive»  qui  eibmt  très-nxc  l'app^m- 
tit  &  rempécbe  de  s'envoler* 
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jfrbn  de  Diami  $u  Arbre  PbiiofipbifMe. 

C  Elle  opération  eft  un  mélange  d'argent  >  de  mer<» 
cure&d''erpmde  nitrequi  fe  font  ctyiblilèz  en* 
feaUc  en  forme  d'un  petit  arbre. 
*  Prends  une  once  d'argent  »  fiiites-h  diilbudre  dam 
deux  ou  trois  onces  d'elprit  de  nitre,  mettes  évapo* 
rer  voftredifiUution  au  feu  de  iâble  juiqu'à  confem- 
l^ioo  d'environ  la  moitié  de  Thumidité,  ferfésce 
^i  reftera  dans  un  matras  où  vous  aura  mis  vingt 
onces  d'eau  commune  bien  claire  $  a  joutes**  V  deux  on* 
cet  de  vif-argenty  poiës  voifare  matras  (ur  un  petit 
roadcau  de  pi^lleyCl  klaiflës  en  repos  quarante  jours, 
VQHt.venés  pendant  ce  temps-là  9  qu'il  (e  formera  une 
manière  d'arbre  avec  des  branches  &  de  petites  bon» 
la  au  bout,  qui  refirefenteot  les  fruits. 

Cette  opération  n'eft  de  nul  u(age  dans  la  Meded- 
0C,  je  k  décris  feulement  pour  les  curieux. 

À  E  M  A  R  ^U  E  S. 

CEsi  figures  de  brandies  vienmnt  de  refprit  de 
nitre,  qui  eflant  incorporé  avec  l'argent  Se  le 
mercure,  prend  des  figures  diverfcs  félon  qu'il  tfou« 
vedel'bumâditépoiu's'étendrercarfi  Ton  ne  mettoit 
qM  dix  ou  douze  onces  d'eau, il  ne  fe  fcroit  que  des 
manieBeîdecryibiixfbrtconfiis*  Au  contraire,  fi  l'on 
cnmettoithesuicoup  davantage, il  ne  piroiftrûit  rien 
que  quelque  peu  de  poudre  précipitée.  Il  faut  kiflèr 
le  mélange  quarante  jours  en  rbpos,  parce  que  l'cf- 
prit  de  nitre  eftant  trèsaiFoibly  par  l'eau  commune, 
travaille  fort  lentement.  Si  Ton  remuoit  la  matière, 
on  romproit  fa  figure  commencée  n\ettant  tout  en 
confufion,ce  qui  pourtant  fe  reformeroit  eftant  laif^ 
fée  en  repos.  Cette  préparation  fe  h\i  mieux  en  un 
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Uéa(hii$()tfain<ktir$:car  c'eft  propretnènt  iihe  crfOi" 
lifation. 

dh  pbUfTbic  tippotttt  efeite  bpèi^tibh  à  èèlîè  (jui 
ft  iîiit  èlits  te  tcHc  (JoUr  h  genétàilôn  8t  poùf  )'ic-* 
dbi&éoièni  (fei  filtMteJ:  Mi-  fi  là  fctîtehce  si  trop 
(flliwfitin^j  lès  tfpritat  ^bi  ftf^M  à  là  fcriitentatfDrt 
ft  i  M  àilàtMUjto  de  fôs  pirtièi  j  (feront  tdieîhéht  .àf- 
ibiblis,  qu'ils  ne  pourrait  p\ùi  Igtr,  âià'll  fl  Hé  (6 
pfodain  tM:^i  «tf  cdM/àifë  H  7  en  il  t/on  pfetf,^les 
cTprits  ne  trouvant  pas  aflcz  d'efpace  pour  s'eéën'dhf^ 
*<nc<<rtWftl  reHftrrtiâf  ob  é'évj?(ferè^6fti  èh  Tâfir. 
Miri  qtniMl  it  iê  rétitonltré  uAe  pfopdftioUCbti^éhà- 
BKd'twdsiii^bt  terTé,dIor$  ces  é^fti  iûHhi  cfàh^dH 
iM^Hit  nièditycrè,'  &  s'aèiJdiH^  mftnfiblfetfi^nt. 
liirèfidrt  &  (bblidltèfit  oVec  c(ix  I^  fUbdincè  de  (if  fë- 
ifience ,  d*tm  vient  H  vëgctitiàh.  HétàvlTtioni  â  nfal^re 
dpcntion. 

Lcrrfqù'dn  todtfrà  feparct  rirftfnf  ÎSt  16  taWfctffc,   Separati- 
ilhoi  fcrttuéf  te  tout,-  &  VHjzmmé  ânm uii  pl« «>ndel;ar- 
de  terre,  le  fiiirc  bWîHlir  pimfeôt  ù^  dèmfafeart! *!"',,  * 
d^èuTé,  pnlîs  lé  hîflcr  rèfroîdW,  ëh  foiiè  ^"rt  lie  Klercur». 
Bit  gueres  plus  que  tîédé.  Jctret  dèéâhi  pétf  ;âf  pkti 
uTie  pinte  d'tèi  daàs  liiiutikifdtièiiàtëifiihâîmiàiè 
<fêtnoncesdèfêloiarïn,i}  fe  fera'  ^ftSètpHê  b)ttnc. 
Verfe  l'eau  par  Tftdrtjation  K  le  fiftcfr  feàhér.  Mit- 
ter  le  enibice  diui^  une  comuë  qbë  i^Htii  thccia  atd 
fomaa  de  fiMej  &  y  ayant  atMpté  unr  rcCfi)îènV 
itoipli  d'eau»  donnés,  un  petit  feu^au  CDOioience^ 
nMotjpms  rauementés  peu  à  oeujufqu'à  Étire  rougir 
kconnië,  toftré  vif-arÉcHi  àifRléta  ff>ûi\c  à  gouc- 
tt  dans  l'eau.  Continua  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
di^ plus  rien:  laiffib  refroKffr  les  vaifleaux:  ver- 
1«  l'eau  du  récipient,  &  y  ayant  lavé  le  inercure^ 
ftebéi-le  avec  éi  lii%e  OU  d^ee  de  k  ffilltftt  de  pain^ 
«legaidés. 

Vàm  trou^efés  ded^fis^  kr  cottte*,  vwffre  arg^  ^ 
^  vo«t  pourrés  nleni^  en  Knj^y  Vififlit  fait  "fe^' 
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dxç  à  grand  feu  dans  uo  crcuret  avec  un  peu  de  &!• 
pcftrc. 

J'ay  une  fois  calciné  dans  un  creu(ct  ie  précipité, 
au  lieu  de  faire  la  di(lilaûon)penfanc  que  le  mercure 
s'ellanc  envolé,  rarg^^refteroicsmais  tout  fe  diffipa 
en  Tairavec  quelque  bruit, (ans  qu'il  dcmeuraft rien 
dans  le  creufec,  Targent  avoit  elle  volatilifé  par  fa 
jonâion,  avec  le  mercure. 

On  peut  faire  un  autre  Arbre  de  Diane  en  la  ma- 
nière, (uivance. 
Autre  Ar-  [  A4etcés  diflbudre  une  once  d'argent  de  coupelle 
brede       ^y^Q  ^j-qî^  ooccs  d'cau  fortc  dans  une  phiole  ou  dans 
*•      un  petit  matras:  placés  la  vaifleau  fur  le  fable, 8c  par 
un  feu  modéré,  Élites  évaporer  environ  la  moitié  de 
lliumidi  té,  puis  y  ajoutés  trois  onces  de  bon  vinaigre 
dilliléunpcu  chaufic, remués  le  mélange, Se  mettes  ' 
voftre  matras  en  quelque  lieu  pour  Ty  laifTer  en  repps 
pendant  environ  un  mois,  il  s'y  formera  u|  arbiif* 
fcau qui  aura  la  figure  d'un  fapin,&  dont  le  haut  ira 
îufqq*à  h  fuperficie  de  la  liqueur. 
Arbre  phî-     Cct  Arbre  Philofopbique  eft  encore  une  manière 
Jofophi-    dccr]^ftalifationquis'eft  faite  de  l'argent  pénétré  par 
^"^-         les  acides  de  l'eau  forte  &  du  vinaigre  ;  On  peut  le  rc- 
vivifiercnargency  verfant  de  l'eau  faléc  pour  le  foi- 
re précipiter  en  poudre  blanche.  Se  mettant  cette 
poudre  en  fufion  par  un  grand  feu,  dans  un  creufet 
avec  un  petit  ipôrceau  de  borax  ou  de  falpefire. 


CHAPITRE    III. 

De  PEftain.    ' 

Plomb  T   'Eftain  appelle  4cs  Anciens  ploipb  blanc,  eft  un 
blanc.      JLi  métal  qui  approche  de  l'argent  en  couleur ,  mais 

2ui  diffère  beaucoup  d'avecluy  en  figures  de  pores,  CQ 
>lidité  &  en  peiânceur  :  on  luy  a  donné  le  nom  de  la 
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Planctte  de  Jupiter,  de  laquelle  ou  a  voulu  qu'il  tirât    Jupîtcr. 
des  influences^  c'elt  une  matière  malléable -^fulphu- 
reofe  8c  fort  facile  à  mettre  en  fufion:on  en  trouve 
dans  plufîeurs  mines ,  principalement  en  Angleterre 
aii*on  appeUe  pour  ce  u^et  y  //le  d*J^fiain  :  ce  métal  nç    Ifle  d*E« 
te  diflbuc  pas  tout-à-fait  dans  Tçau  forte,  comçîç^"*' 
qnel^ies-uns  ont  dit,  il  ne  s'en  diflbut  qu'une  por- 
tions ce  qui  fait  connoiftrc  qu'il  elt  compofé  de  di*. 
vcr(es  parties,  Se  que  fes  pores  foQt  de  figures  diffé- 
rentes. On  luy  attribue  une  vertu  contre  ks  maladies 
du  foye  &  de  la  matrice. 

L*ctain  le  plus  pur  çft  celuy  qui  viençen  faumons  de.  Etaîn  pla- 
Cornouaille  Province  d'Angleterre  j  on  l'appçlle  E-,»^- 
tain  plané,  il  doit  çilre  préféré  aux  autres  pour  ks  o«' 
pcrations  de  Chymie. 

L'étain  commun  qu'on  vend  che^, les  Potiers  con- Etaîn 
tient  un  peu  de  plomb  &  de  cuivre  jaurte  avec  Icf»  ^o*»»"»* 
«piels  on  l'a  allié. 

Ce  qu'on  appelk  érain  fonnant  eft  un  étain  avec  Etaîn  Ton* 
lequel  on  a  mêlé  du  Bifmuth  ou  de  r^ntimoincy^^^^î^ 
ou  quelque  autre  métallique.  Ces  matières  qui  fonç^"*^ 
compofées  de  parties  roides  &  ca(ïàntcse(iant. unies 
avec  rétain ,  afiferodiflènt  fes  (Parties  & ,  rendent  le 
métal  plus  dur,,  plus  folide  &  plus  çoijupaéle^  c'ell 
par  cette  raifon  qujil  devient  fonnant,  car  il  faut  de 
neceflîté  qu'une  matkre,  pour  e(lre  fbnnante,  foie 
comporée  de  parties,  roides  &  difpofées  eoforte  qp'é- , 
tant  frappées,  elks  s'agitent  âc  fe  tremouflent  en 
fe  heurtant  les  unes  contre  les  autres,  ce  qui  ne 
fe  peut  pas  £iire  dans  l'éuin  pur  qui  eâ  molaflc  Se 
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Puhérifatim  de  PEiàin. 

L'Etttti  dhne  tihincd>le ,  6<i  oe  te  pe«fé  p^t  re- 
éoire  éh  poudré  rar  Ids  itiôyetM  ordinaires.  Voî-> 
cy  une  méthode  pat  laquelle  oa  en  Viendrai  boitti  fil* 
ôkment. 

Paires  foudre  d^Minncreufèt  fur  le  feu ,  telle  cfdAii^ 
#kéd'écaîn  qu'il  <r6US  pfadra  ft  le  jettes  dans  une  Bc€- 
te  de  bois  ronde  que  vous  aurés  auparavant  firottéfe  enf 
dedans  de  tous  cotés, d'un  morceau  decrâyfr  ^r  la 
bknchtr  fenléihent  :  couvres  cette  boëté  &  Tagités 
aufli-toftijii(qu*è  ce  que  vôftré  étain  foit  tefroidyiK 
vous  le  trouvères  en  poudre  grîfe. 
On  peut  ]^à!^erîfer  U  plomb  de  laménié  ttàimchy 

R  E  M  j1  R  ^U  E  S. 

IL  cfîhé^  A'i^it  urie  b6ftc  dé  bois  rohde,  Wr- 
ce  qtfeUé  è*  plds  prôpté  poW  rétàùct,^  if  «lit 
qu'elfe  m  ft  tbtAM  dé  fènVès  qifit  fé  yààtfit^  St 
r?y  tUtiirê  qâfc  ptù  d'étifiaà  ch*^  Ibis-,  a6ri  éjaé 
par  )  agitàtiéW  ké  pirtiti  piiîSént  fe  fep^er  et  fé 
réduire  ett  ^dré.  Oti  nôuh'oii!  bien  y  râfifir  fâAsr 
ffotter  lia  bdëté  decrdyd,  niais  j^r  là  oWcthpécbè 
que  réàdn  ftrfidtjr  rie  la  brûfc.  Qjibyqtod  cette  o^af- 
tf6ù  né  pafoifl^pài  de  gtiAdt  utilité i  ôt  l'cconnorft 
tidititûàMqa'€Bé  fcft  hdiiitàùv^àùfinêàd  iftvUrMrê 
ptafîcuriéT^è^krtà  toP'étain^àtr  de  cette  fiiçin  otf 
le  mêle  focilement  avec  les  fcls  ou  avec  les  autres 
matières. 
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Cakinathn  de  VEftaïn. 

CAlemer  de  Xk^Atk  0II  \t  réduire  en  fermé  àt 
chaux,  par  le  moyen  du  feu. 
Mettes  de  récaind'Angleccerredftns  un  pisit  de  ter^ 
itqui  ne  (bit  point  Vcrfty,  placés-Ie  fur  un  grand 
feu, &  quand  récatn  fera  fondu, agités  le  long- temps 
avec  une  efpatule ,  il  fumera  &  il  fe  reddira  en  pou« 
dre:  codtînunés  un  feu  violent  îof»  h  matière  pen* 
dant  trente-fix  heures  &  la  renmés  de  temps  en  temps, 
pub  la  retirés  &  la  laiilës  refroidir,  vous  aurés  une 
chaos  d'éuf  o.  Chaux 

d'ctain. 
R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

JE  me  fers  d'un  vaifieau  de  terre  qui  ne  foit  point 
verniiTé,  parce  que  le  plomb  qui  fait  le  verny  pour- 
roit  fe  mêler  avec  Pécain  &  te  rendre  impur  >  un  plat 
cft  de  figure  propre  pour  cette  calcination  5  caria 
matière  pouvant  eftre  étendue  avec  ime  e^atule^ 
les  foulfres  s'en  exaltent  plus  fiiciterarettt,  en  (bffe 
qu'on  calcine  auili  bien  Tétain  dani  unr  vaiflfeiu  plat 
en  trente-fix  heures ,  qu'on  feroit  M  qusltrd  }ourà 
èms  un  creufet>  l'agitation  fert  auffi  à  fâite^lbftir  Id 

Il  femble  que  Tétain  devroit  drminuér  de  poid^   VtxMXn 
dns  cette  cakinatrân  ,pmfque  le  feu  diffipc  une  par-  «"«««ûtc 
tie  de  fon  foulfire,  néanmoins  il  aogmcmef:  <i»  tf  cald«atw 
fOQs  avés  employé  trente-deux  onces  de  ce  métal, oiu 
Toos  en  retîrcrés  trente-quatre  j  if  faut  qu'iï  foit  en- 
nrédansfés  pores«un  pfos  grand  pbids  de  corpufcules 
de  feu  qu^il  n  cft  forty  de  foulfre  ou  d'autre  matiercf 
▼datile.  Je  parlcray  plus  amplement  d'unt  augmen* 
fion  (èmblàble  dans  les  remarques  fur  la  calcinatiotf 
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Cttriofité.  Si  dè$  quel'étain  eft  redoit  en  poadre  duns  le  pltt 
de  terre,  vous  en  prenez  une  portion  avant  qu'il  cal« 
cine  davantage,  &  que  vous  la  inéliés  avec  environ 
autant  d'argent  diflbut ,  précipité  avec  Teau  faléc  & 
feché,  mais  de  manière  qu'il  y  refte  encore  tgot  (oit 
peu  d'humidité  9  le  mélange  s'/écbaufièn  &  prendrafi» 
de  luy-méme,  rendant  une  odeur  foulfreuie» 

Cet  effet  furprenant  se  peut  eftre  caufé  que  par  un 
refle  des  pointes  de  refprit  de  niitre  &  du  k\  marin, 
qui  ellant  demeurées  enveloppées  dans  le  précipité 
d'argent,  S'attachent  à  l'étain  &  pénètrent  fcs  po* 
res  avec  tant  de  violence,  qu'elles  en  ailumem  le 
foulfre. 
.  ^  Sil'onemployoit  rétaintout-à-fàit  calciné, la, ma- 
tière ne  s'enflammerbit  point ,  parce  que  le  métal  au- 
roitefté  privé  de  Ton  foulfre  par  la  calcination  avant 
le  mélange. 


Sel  de  Jupter  ou  i*Etam. 

CEtte  opération  eft  un  ctain  pénétré  par  des  ad* 
des  &  réduit  en  forme  de  fel. 
Prenés  deux  livres  d'écain  calciné,  comme  nous  a- 
vons  dit,  mettes- le  dans  un  matras,  &  ayant  vcrfé 
defTus  de  bon  vinaigre  diflile  jufqu'à  la  hauteur  de 
quatre  doigts, vous  le  mettrés  en  digeftion  fur  le  fa- 
ble chaud  pendant  deux  ou  trois  jours,  agitant  de 
temps  en  temps  voflre  matras  ^  verfés  enfliite  par  in» 
clination  la  liqueur  furnageantesSc  ayant  mis  d'autre 
vinaigre  diflilé  fur  la  matière  qui  relte,  Biites^la  di- 

gérer  comme  devant  :  vQxié$  par  inclination  la  liqueur, 
:  réitérés  à  verfer  d'autre  vinaigre .diftilé  fur  la  ooa- 
tiere,  &  à  la  faire  digérer  encore  trois  om  quatre 
fois  :  filtrés  alors  toutes  ces  imprégnations  &  les  fai- 
tes évaporer  dans  une  cucurbite  de  verre  au  feu  de 
fable,  jufqu'à  la  confomption  des  trois  quarts  de 
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rhmnîdîié)  laides  refroidir  ce  qui  reftc,&tran(por- 
tésvoftre  cucurbite  fans  Tagiter ,  à  la  cave, ou  en  un 
aocre  lieu  frais,  pendant  trois  ou  quatre  jours,  vous 
trouvères  des  cryftaux  qui  fe  feront  formés  aux  co- 
ta :  feparcs-les  d'avec  la  liqueur  j  ftîtcs  évaporer 
encore  une  partie  de  l'humidité ,  &  mettes  ce  qui  res- 
tera à  la  cave  comme  devant,  vous  trouvères  de  nou- 
veaux cryftaux  j  continués  ces  évaporations  &  ces 
cryfiaU(ations  ,  jufqu*à  ce  que  vous  ayés  retiré  tout 
voftre  (cl  d'étain  ^.  il  le  faut  faire  fecner  au  foleîl  & 
le  garder  dans  une  phiole.  Ce  fel  eft  deficatif  eftant  Vcnui 
mêlé  dans  les  pomades,  on  s'en  peut  fervir  pour  U% 
dartres. 

Ceux  qui  ne  fe  ibucient  pas  d'avoir  ce  fel  en  cryf- 
taux, poœront  faire  évaporer  toute  Thumidité  dé  la 
diflôluDon  à  petit  feu, il  reliera  un  fel  au(ïï  bon  que 
le  premier. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

CE  fel  n'eft  compofé  que  des  acides  du  vinaigre 
qui  fe  font  incorporés  dans  les  particules  de  Té- 
tain,  &  qui  ont  fait  une  reffemblance  de  fel  \  mais  fi 
l'on  dctruifoit  ces  acides ,  l'étain  reprendroit  (a  pre- 
mière forme:  nous  dirons  le  moyen  de  faire  xrette  re- 
vivificacion ,  lorfque  nous  parlerons  du  fel  de  Satur- 
ne, car  elle  fe  fait  de  la  même  manière. 

Si  la  chaux  d'étain  n'àvoit  efté  long- temps  caïd- 
née ,  &  qu'on  ne  Teût  dépouillée  de  quelque  quantité 
de  ibulfre ,  Tacide  du  vinaigre  n'eût  pas  pu  en  faire  la 
diâbhicion  ,  parce  ifv'il  eût  efté  lié  dans  les  parties 
molafles  8c  pliantes  de  ce  foulfre  fans  pouvoir  agir^ 
car  afin  qu'un  acide  diflblve  un  corps ,  il  faut  qu'il 
trouve  des  pores  difpofés  en  forte  qu'il  y  puifte  con- 
fenrcr  ^quelque  temps  fon  mouvement  pour  faire  fes 
fcooflcs. 
U  but  abicrver  de  n'emi^oyer  dans  cette  opéra* 
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tion  que  de  Ictain  pur  de  Comoiiaille  ou  d*Angle* 
terre  ^  car  l'éuin  ordinaire  à  caufe  d'une  petite  por< 
tion  de  cuivre  iju'il  contient ,  donneroit  un  fel  veid 
&  acre. 
Magiftert     On  pcut  mettre  à  part  une  partie  de  TiropregnatioQ 
d'étain.     de  chaux  d'étain  &  verfer  deiTus  de  l'huile  de  tarttt 
faite  par  dé&Ulance,  i\  fe  (en  «o  oaagiftered'ératn, 
parce  que  Thuilc  de  tartre, qui eft  un  alkaH,dàruira 
Tacide  du  vinaigre  qui  tcnoit  Tétain  en  di&iution , 
ic  luy  fera  lâcher  prife,  il  fjiut  laver  ce  iiiagiibre& 
.  le  f^ire.  fecher  ,  il  fert  aux  même$  iiTagcs  que  cduy 
dont  npiK  pailf  rons  dans  la  fuite  »  mais  on  n'en  tire 
qu'en  petite  quantité  par  cette  préparation. 

Si  VciilS'obAîdoit  àcukinef  la  chaux  d'étaia<)ui  ref- 
te  dan$^  k  aocras  &  à  remeitTt  d'autre  viiatgrc  dcT- 
iiia^,  on  la  di0budrQii  enfin  taut-à-fiutymaîs  Toperf 
tion  feroit  bien  longue. 

L'efprit  de  nitre  lêul  ne  fait  point  d'impreffion  far 
]e  chaux  d'éj:aiu. 


Suf/limation  de  PEfasM. 

Sublimer  Tétain  eft  le  volatilifer ,  &  l'élever  par 
le  moyen  d'un  (cl  volatil. 
Prenés  une  partie  d'étain  &  deux  parties  dé  fel 
armoniac  en  poudre  :  mélés-lci  bien  enfemhle  ,  & 
Oiçtt4%  voftre  oiélangç  dans  une  cucuHbitt  de  terre  qui 
lefiftc  au  feu  9  $c  de  laquelle  les  deux  tiers  pour  le 
fitioini^  demeurent  vuides  :  adaptés  deifiis  un  chapi* 
^eaii  aveugle,  luttés-en  exaâemenc  ks  jptiicwes,& 
placés  voftre  vaiflean  dans  ua  pcttc  fourneau  àgriUe» 
$  feu  ouvqrt  »  en  forte  neMnoîos  que  k  foi  necraof- 
pire  que.  par  Iqs  i^giftresy&pourcclt  il  finit  boudier 
)9.lMiMt  du  fourneau  avec  dfi  k  brique  &  du  kit^kî^ 
£int  aux  côtés  quelques  petits  trous  qu'on  appcikie* 
gîAres  %  il^M  auffi  qne  k  cucuriMc  cattc  duB  le 
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imtçnf^ti  'jQf^'^{i  Wr9  dç  fa  t^uceur  ou  envirpa; 
^bm)^  un  pcti|  fç\i  ^u  çQjppf^fmccmcxfi  »  puis  Taqgr 
5fflK?.PPM  à  pcij  iplop'^  f?irÇ  Wgir  le  fond  dçT* 
cucurbice,  &  continues  de  même  jufqu^à  ce  qu'j]|)ç 
monte  plus  rien  :  ce  qu'on  connoiftra  quand  le  cha- 
piteau fe  refrotéim  5  &  alors  la  Tublicnation  fera  a* 
chevce.  L^ifl(^  rç^oidir  les  viûQ^nx  2ç  les  déluttés» 
vous  trouvères  attachées  au  chapiteau  Ôc  au  haut  de 
ti  c^jfr^bûçy  ç|^.  ^grs  mi  tpfi  fppt  auue  chofe  quç 
qyçif»c|  ptfDÇHlçf  dç  Tç^ia  c^Jcvççs  p;jr  le  fe^ai^ 
moniac^&aufond  de  la  cucurbite  vous  trouvera;  a<f 

îEçte  ppifr;^iqç!  n'ç(l  î^utrç  chpfé  i^u'un  étgin 
_<jIiyoj)i  p^  vm  5»9i4p  &  précipité  p^r  un  fcl 

IWolvâ  le^  Bp\fr^  d'écain  donc  nopf  venons  dq 
pplo-^  fians  uqe  lu^Iànte  quantité  d'e^u  :  filtrés  la 
difl*o|i2{ioii  &  ver£^  defibs  ^oimtte  4  ÇOMttc  de  l'efpric 
à(  kl  ^p-rnooi^^ç^pp  4c  Thuile  de  tartre  fiute  par  dé« 
toll^jôçç.,  il  fcir^}pi\(ÇTz  iwc  ppudrç  trés-feiançhc. 
^  ait  le  dulci&i;  ç^  ](|  I^ivanj:  pjijifieijis  fçif  avec  de  ofigci^ 
IW  ucdç,  &  Ja  f^rçi  en(i;ytç  f^Jt^r^  elIjB  fert  pour 
fc^rdrcar  cftaM  nïi|{{.cfewJw powî^cjesbçllç.  fi^îcu^  . 

TL ja  à  couûffc^i;  dans;  ççs  deux  préparations,  qucr 
UMittblitfio^  Tçt^iç  $i(  feuleco^qp.par  un  fel 
«;g|{.4^  cii;  rcmplvlo  (çl  umo^w^c'^A  1»  raifpn, 
IMrouoy  refprit  volatu  ^rmppîac  le  précipite  :  caç 
Cttf^Ki^  Çtat  i?P  ^II^M^  w^  bien  que  ^huije  de 
^^^  H  i;9^m  ^  ffvcç  4e  r^ci4e  qui  Uii(r«  copiber 
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ce  qu'il  tcnoit  dinbut.  Cela  pol^,  il  ne  fera  pas  dif- 
ficile à  comprendre  comment  refpric  volatil  de  (A 
armoniac  précipice  fouvent  ce  que  le  fel  armontaC! 
avoit  didbut. 


Fleurs  de  Jupiter  ou  d^Etain.  • 

CEtte  opération  eft  un  éiain  volatilifé  &  élevé 
en  forme  de  farine* par  le  moyen  d*an  (A  vo« 
latil. 

Ayés  un  pot  de  bonne  terre  fans verny, qui  ait  un 
trou  au  milieu  de  fa  hauteur  «  avec  un  bouchon, 
placés  le  pot  dans  un  fourneau  proportionné  où  il 
puifle entrer  jufqu^au  trou,  Se  faites  par  le  moyen  des 
briques  &  du  lut,  que  le  feu  ne  tranfpire  point, 
adaptés  deflus  trois  aludcls  ou  pots  de  la  même  terre 
percés  ou  fans  fonds  &  un  chapiteau  au  haut  avec  un 
récipient ,  luttes  bien  toutes  les  jointures  »  &  mettes 
bon  feu  au  fourneau  pour  faire  rougir  la  partie  du 
pot  qui  fera  dedans,  puis  faites  un  mélange  d'une  li« 
vred'étain&de  deux  livres  de  falpeftrerafinéj  jettes 
une  cuillerée  de  ce  mélange  par  le  trou  du  pot,  &  le 
bouchez  ,  peu  de  temps  après  il  le  fera  une  détona* 
tion  ;  quand  elle  fera  paflee ,  mettes  en  une  autre  cuil- 
lerée s  continués  ainu  jufqu'à  ce  que  tout  le  mélange 
foit  employé,  laifTés  refroidir  les  vaifleaux  &  les  de-- 
luttes,  vous  trouvères  dans  le  récipient  un  peu  d'e(^ 
prit  de  nitre  :  &  autour  des  aludels ,  des  fleurs  d*é- 
taintrès-blaitches>rama{rés-les  avec  une  plume,  puis 
les  lavés  plufieurs  fois  avec  dei'eau  de  fontaine  s  & 
les  ayant  fait  fecher  fur  un  papier  à  rombre,gardés« 
Ufages.    les  dans  une  phiole,  elles  fervent  pour  le  fard,  on  en 
fait  un  beau  blanc  quand  on  les  noiéle  dans  des  poma- 
des,  ou  dans  quelque  liqueur. 
Chaux  d'^-     On  trouvera  dans  le  pot  de  deflbus  une  chaux  d^é- 
*"*'*         tain  mêlée  avecia  partie  fixe  du  falpefire^  il  fitut  la 
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fine  bouillir  4ians  "de  Teiu,  la  hrtf  8c  la  faire  Ce* 
ciKr,*elle  peut  cftre  employée  dam  les  ongucns  de^ 

R  E  M  jî  R  ^U  E  S. 

UNe  marque  apparente  que  l'érain  contiettt  du    L'<ftaia 
ibalfrc,c  eft  qu*e(hpit,m^é4ivec  le  falpeftre  &  ^'^^l^ 
misdaos  le  pot  rougi  au  feu;,,  il  s'enflâme,  car  î(  ne      ^^ 
iiiiît  point  s'imaginer  que  la  détonation  procède  du 
iàlpcèrefeul,  ceiel  ne  prend  jamais  feu  s'il  n'eft  naé- 
léarec  quelque  matière  fulphureufe,  comme  nous.Io 
piouverons  en  (on  lieu.  Maiscommelefoûlfrederé* 
uin  eft  aOes  embarrafle  dans  les  autres  fiiblUnte&i  il 
demeoir  qœlque  temps  à  fe  lier  au  falpelfa-e  pour  fki-< 
re  la  dàonatîon  >  néanmoins  fi  Ton  s'impatiente  d'at« 
ttttfre^ on  pourra  bâter  cettcdéeonacion  en  introduis 
iâot  un  petit  charbon  allumé  par  le  trou  du  pot  pour 
cnfiâmer  la  matière. 

Cesfleursproviennentdelapartiede  Tetatn  la  plus 
facile  à  raretier  que  le  fel  volatil  du  falpellre  &  le 
foolfire  de  Tétain  ont  enlevées. 

On  doit  (n'endre  garde  quand  on  veut  faire  des  dé^ 
tofiatioos,de  proportionner  le  falpeftre  avec  le  (but- 
fiv^  autrement  elles  ne  durent  pas  fi  long-temps  qu'el« 
feidevnxent  :  car  ou  le  foulfre  eftant  en  trop  gf^tide  . 
qoiottté,  ne  trouve  point  aflTés  de  parties  volatiles  du 
nlpefirequi  le  puifient  exalter  entièrement, ou  bien 
leâlpeftre  (urpadant  de  beaucoup  le  foulfre ,  il  n'en 
&tt  ioblimer  qu'une  partie  »  parceque  le  grande  quan* 
tîi^  de  ce  (èl  qui  demeure  au  fond  %  ùxa  brûler,  fixe 
une  partie  du  foulft-e.  Ainfi  Ton  n'a  pas  eu  raifon  de 
creice  que  trois  parties  de  fiUpeftre  avec  une  livre 
d!àam  feroient  élever  plus  de  fleurs  que  quand  on 
n'y  en  mec  que -deux  parties  félon  noftre  defcription: 
or  alors  y  ayant  beaucoup  trop  de  falpeftre  pour  la 
«Fttomé  de  l'ctaÎD,  la  détouatioo  icroit  impariâite, 
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ic  pfdqoe  tout  k  (àlpeftrt  refteroh  eo  bas,  neiay 
vtot  qu'à  «rreftcr  une  partie  des  Ibuifb  de  rétûo, 
&  les  empêchant  de  fiiire  fublimer  autant  de  âeuii 
qu'il  en  devroit  monter. 

On  fe  fert  en  cette  opeittidn  de  trois  aludels  & 
d'un  chapiteau,  afin  de  donner  affês  d'efpace  aux  va- 
«eun  qui  s'élèvent  par  la  déconatîoo  »  autfemteC'cK 
Ict  çreveroienc  toiit,quoy  qu'on  jette  la  matkfcpoii 
à  peu. 

Ot  lave  les  fleurs  d'Àain, -afin  de  les  depoiiilkr 
d'tto  fel  volmildu  falpellre  qui  y  ellotc  demeuré  mé» 
lé,  ik  leïel  fe  fond  dans  l'eau,  latflimt  les  fleurs  paif- 
rcs^  Il  faut  les  iaire  fecher  à  l'ombre,  car  le  Soleil «i 
)c  feules  fait  noircir  s  &  cela  parce  qo'ii  rs0end^.le» 
particules  de  rétain,lelqucllcs  ne  tiennent  leur  blan« 
'  chcur  que  d'tme  pulverifation  crès^iuhtile,  qui  ktir 
donne  une  autre  fiirfiice  qu'elles  a'a/roiesn  pour  feire 
ccâéchir  la.  lumiae. 


"T — 


G  Ette  opération  eft  un  étaio  réduit  eO  liqoour^c* 
paiflc  par  de  Teau  régale. 
^  Mettes  dans  un  vailTeau  de  verre  la  quantité  qiiJil 
VOUS  plaira  d'étain  plané  coupé  par  petits  morceaux^ 
verfés  delTi^  trois  fois  autant  d'eau  regale  compoCoe 
^  deux  parties  d'eau  forte  &  d'une  partie  d'eQiric 
de  fel:  placés  le  vaiflèau  fur  un  petit  feu  de  digp(- 
tion,  il  fe  fera,  une  ébulition  lente,  &  Tétain  fe  di& 
Ipudm  peu  à  peu.  Veriés  par  inclination  la  li^ioac 
daqs  une  écuelle  degrez,  &  Gtoud'éuin  n'eûnit 
pas  di0but),a)<>ûtés  de  nouvelle  eau  regale  fur  ce  ^ 
^  demeure  i  mêlés  vos  diflblutions  &  en  faîtes  é- 
vaporer  rbumidité  au  feu  de  feUe,  il  vous  leftera 
ut)emanieredefelblancgraiflèattx,expoféf*]e  à  Tbii* 
tuidité  de  I4  caw^  il  fe  refendra  en  une  licpieur  é* 
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paifle,  vifqueufe,  pefsinte,  blanche  ^  vouslaverfe- 
rés  dans  une  bouteille  pour  la  garder,  c'eft  rhuile 
d'étaîn* 

Elle  tH  e(carrocique,  propre  pour  la  carie  4es  os,  Vcrtiu, 
.four  décei^er,  pour  manger  les  chairs  baveufes^  oa 
ne  s*ea  doit  fervir  qii'extcrîeurqiQeoc.  y 

REMAR  ^U  E  S. 

L'Eau  re^ld  eft  lediflblvaniderétain^iiuiiscQai^ 
me  ce  métal  eft  fulphureitoc  &  mdUflè,  les  poiiir 
-CCS  du  diflelvant  y  (bnt^  é|i  partie  émouflees,&  cÛn 
Sift  peuvent  produire  leur  aâioo  que  leotemem. 
.  :  La  diflblmtbn  dei'étain  a  quelque  rapport  ayscot 
Jir  <le  J'autimoinei  car  en  ruocdCcBrautre^ia  matière 
«itctxaéc  ou  di0bube  fe  précipice  ea  poudse  bUsche  au 
jR^od  du  vaiflèau. . 

Lr'homiditédelacave  réfout  jpeu:  à  peu  en  liqueur 
fai  matière  qu'on  a  .réduite  par  evaporation  en  confi- 
ftance.de  feU  maia  fi  Ton  veut  al^rcger  Toperation, 
il  fâuc  arrofer  tous  les  joues  cette  matière  avec  de  l'eau 
.ebuide.  i      , 

.^  Cette  liqueur  eft  improprement  afmelléehuile^ 
poifquece  n'eft  qu'un  étaindiflbut  par  des  efptitaaci* 
4at  I  nais  comme  eUe  a  une  confiftanced^huile  &  qliel- 
.que  chofe  d'onâueut  qui  vi^nc  du  (bulfrederétaiii, 
on  lu?  a  donné  le  nom  d'Jhuile. 

L'noile  d'étain  n'eft  pas  un  efirarrotiquebienpnif- 
!  acides  de  Teau  r^ale  ont 
rties  fulpbureufes  du  métal. 
\  l'on  employé  dans  cette  q« 
où  il  y  a  quelque  alliage  de 
[1  ifera  UQ  peu  plus  cfiiarra-    . 
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jintibeStique  de  Poteriusj  ou  Diaphoretique  Jovial. 

C?  Ëtce  opération  eft  un  mélaneed'écain  8c  de  rego- 
j  le  d*ancicnoiii6  martial  fixe  par  le  faipeftre. 
Pfencs  de  Tctaîn  du  plus  pur  &  de  régule  d'anti- 
moine martial  âiic  Autant  la  defcription  que  je  don- 
neray  dans  la  fuite,  de  chacun  huit  onces ^  faites- les 
'<mdre''enrcfflblt  déni  un  creufet  au  feu  de  charbob, 
&^rrés  k  matière  fotiduë  dans  un  mortier  àô-^ 
<:ku]ffé,£c  gratflé,  làifl^-b  re(rôidil<'6r  là  iftettésefi 
poudfe  I  météi-fa  avec  ^rois  fois  autant  db  falpeft^ 

Érifiét .  BaiteS' rougir  un  grand  creufet  entre  les  char- 
wardcns,  tSc  jettes  dedans  deux  ^?Uill<9ré^«  de  f^ 
tre  mélange,  la; matîeipfe  foiHdtea  âc  ilfc  fera^ 
détonation,  laquelle  eftant  paflee ,  voà^  mettra  en- 
core deux  ou  €roi^:ciiilléres^de*v6ftre  mélange  dai» 
le  creuftr,  vous  l^ifTeiési  faire  la  détonatjbn^  &  voqs 
continuçrés  ainfi  j«f(^'4  ce  que  toute  voftrtf  matière 
ait  détonné  )  aflcinés*la  enfuire  eocôre  tnviron  uiie 
heure  à^rand  feu,  la  remuant  de  temps  en 'tem^ 
OHCc^  mie  •  e^ukr  <te»^fcr ,  puis  vous  la  Uiflerés-  re- 
froidir. ^     » 

Rebvêrfes  toute^  la  matière  dan^  une  terrine  ôc  la 
mettes  trempeu  cinq*  our  fi^  heures  dans  beaucoup 
d'eau  bouillante,  pour  faire  fendre  le  làipeibe  qui  j 
*ïêrareAi}verfés  l'eau  par  tnctination  &  en  remettes 
d'autre'defTus^continuésà laver  la  matierô julqu^àoe 
que  Teau  qui  en  fortira  foie  iniîpide  %  ^ites-la  atovs 
•fecher  £c  la  gardés  ,«'eft  U  Antiheâiqdè ,  vous  enaurés 
vingt  oncesi 
Vertus.  '  On  s^  fert;  pour  les  maladies  du  poulmon ,  du 
foye  &  de  la  matrice,  pour  les  fièvres  malignes,  pôdr 
là  petite  verolle  &  pour  les  autres  occaHons  où  il  eft 
neccflàire  de  chaflèr  les  humeurs  par  tranfpiratibn. 
Qn  le  peut  donner  aufli  pour  arreller  les  gonorrhées, 
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ksœarsde  ventre  &  les  hémorragies  :1a  doze  en  eft.Doze. 
depuis  dix  grains  jufqu'à  dei^x  fcrupules^  dans  qpel* 
qae  conferve  ou  dans  une  li4ueur  appropriée. 

RE  M  A  R^U  E  S. 

L*Etain  le  plus  pur  n'cft  pas  cpluy  qu'on  Euînpur , 

tain  fin  ou  étaia  Tonnant  :  car  dans  ce  de  ^fj¥^ 

a  coûcome  de  faire  encrer  des  marcaflites  01 
cailaores  pour  le  rendre  plus  dur, plus  luifa 
poly  >i  die  ailleurs  :  mais  ce  que  j' 

tain  pi  in  d'Angleterre  qu'on  a 

quelqi  1  qu'il  auroit  pu  avoir  apportées  dç 

la  mil  ^n  n'a  rien  ajouté. 

On  rétain  avec  le  jegule  d'antijTToiaç 

pour  en  faire  une  mafle  qu'on  puifle  mettre  en  pou* 
drcongraiflêle  mortier  afin  que  la  oiaOe  ne  s'y  ar- 
rache point. 

Cororociefoulfrederétam  eft.bién  uny  &  comme 
cofenné  dans  les  autres  Principes  qui  comparent  ce 
métal  ,&  que  le  régule  d'antimoine  ^ft  privé  de  foo 
ibulfire  ie  plus  groflîer,  la  détonation  ne  fe  fait  que 
quelque  temps  après  qu'on  a  jette  la  poudre  dan^  le 
creuler  rougi,  parce  qu'il  faut  que  les  foulfresde  Té* 
taia  &  ceux  qui  font  reliés  dans  le  régule  d'amimoi- 
ne^a/aotletemps  de  fe  développer  &  de  fe  lie^  aui 
pâjrtics  volatiles  du  falpeftre  pour  s'exalter  enfemble# 
Qa  jette  la  matière  peu  à  peu  dans  le  creûfet,  çç  Projec- 
gu'ao  appelle  projcâîon,  abn  que  la  détonation  f^  doa. 
âî&nt  il  ne  fe  perde  rien;  car  fi  l'on  mec  toit  le  mé* 

is  le  creufètjladétpnationfe 
,  qu'une  partie  de  la  matière 
ords  &  tomberoit  dans  le  feu. 
atiere  demeure  fort  gonflée, 
ifezon  la  fait  calciner  enco- 
[ue  le  falpeftre  fixe  la  pénètre 
:r  ce  qui  pourroit  c(lre  reftc 
I  }  du 
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dû  voktll  de  t'ântitrtoine.  Il  fe  (ait  alors  des  petites 

détonât ioris,  lefquéUes  prodaifent  beaucoup  d'écîo- 

celle$,&  qui  pîoviednettt  du  fbulfre  de  Téuîn  qui  le 

'développe. 

pourquoy     On  emploie  dans  cette  opération  le  triple  de  &lpé- 

l*on«ïP:    tre  y  afin  qu'il  y  en  ait  aflcz  pour  lier  &  fixer  les  par- 

fj'^^l^^^tîésfde  rantimoineicar  fi  Ton  en  mettoic  moins, il  j 

falpe^  àittôit  à  craindre  que  les  (bulfres  Alins  de  ce  txiinmi 

fi'eflabt  pbiht  fumfamment  appefantis,  ne  cadfiiflaïc 

-    te  vomif^ent. 

La  détonation  erbporte  bien  quelques  (bûlfra  de 
r^iitimoine  6c  de  Tétain,  mais  elle  he  fufitpas  pour 
fij^er  la  quatité  vomitive: car  quand  Ton  ne  mettroit 
que  parties  ^sles  de  fatpeffare  &  de  régule  pour  cetft 
opération  9  la  détonation  fê  feroit  auffi  bien  qu^en 
mettant  trois  patties  de  falpeftre  fur  tine  de  regale, 
parce  qu'il  v  aûrèic  du  volatil  du  (klpeftre  à  propor^ 
tion  du  foulfre  du  régules  mais  la  préparation  foroit 
Vomitive,  parce  qu'a  n'auroit  pas  relié  aflcz  de  £il* 
pèftrd  Û7IC  pour  envelopper  &  fixer  les  parties  de  Tan- 
tioboîhe'ril  èft  donc  necefTaire  d  employer  la  quantité 
de  falpeftre  que  f  ay  décrite. 

Cette  opération  a  b^ucoup  de  rapport  avec  celle 

âb  Tantiilioine  diapboretique^  fit  leuis  vertus  (ont  i 

.     'bëdmès  femblable.  On  prétend  que  cet  AÀriheôi^ 

-    ^tife  loît  propre  oour  les  maladies  dû  foye  &  dé  la  ma* 

trïce«  à  caufe  de  l*étain  que  les  Afti-diogués  recom- 

-       \  îtiaAdent  en  ces  occàfions  :  mais  (I  ce  remède  appdfte 

«Jutelqoe  foulagement,  j'attribuërois  foti  e^  pour  k 

inbins  autant  a  Tantîmoine  qu'à  i'étain.  ' 

On  peut  (ans  laiflêr  reB-oidir  la  itiàtiëre  là  jeiter 
totite  chaude  dans  Teâu  afin  qu  elle  fe  détache  plus 
tellement  du  creufet^  mais  fi  l'ayant  IdiJfëè  rcfitiiiKt 
dans  le  creufet^elle  y  démcuroit  trop  attachée  ptor 
s'en  pouvoir  feparer,  il  ne  faut  qu'y  jctter  de  fVîte 
boiiiltante  8c  la  laiflêr  tremper  quelque  temps  »  te  tA 
fe  fondra  6c  toute  la  matière  fe  déucbera. 
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L'amibeâtque  bien  làvc  &  feché  fe  réduit  en  une 
poudre  grife  qu'on  peut  broyer  fur  le  marbre  pour  la 
rendre  plus  fubtile. 

Si  l'on  (ait  éfaporer  les  lotions  de  rahtiheâique)  Seftlr^def 
ODietirera  trente-deux  onces  d'un  fel  acre alkali,  qui  lotions  de 
eflant  jcité  ftw*  les  êbarbons  ardcns,  excitera  quelque  ^«""^ 
petite  ââme,ceotiî  montre  que  tout  le  volatil  du  laK    ^^"^* 
pefire  n'a  pas  efte  diflipé  dans  les  détonations  :  car  fi  le 
lalpeftre  eftoit  entièrement  dépouillé  de  fes  panies 
volatiles 9  il  ne  brûleroit  point  au  feu,  comme  je  le 
feray  remarquer  dans  l'opération  du  nitreiixéparles 
charbons^  mais  il  faut  de  neccffité  qu'il  fbit  refié  du 
▼olatil  d^ms  ce  fel ,  puiPqu'en  un  mpla^ge  de  trois  par* 
lies  de  &lpefire& d'iine  partie  de  régule, il  ne  pou- 
voit  pas  fe  trouver  une  proportion  aflèz  grande  de 
ibulfre  pour  fe  lier  avec  les  parties  volatiles  de  tout 
ce  6)peftre,  &pour  faire  Texaltation  violente  qu'on 
i4>pelle  détonation  :  car  le  iâlpeftre  ne  détonne  qu'à 
proportion  dû  foùlfre  avec  qui  on  le  mêle, &  quand 
il  ne  trouve  point  de  foulfre  il  ne  brûle  point.  Ce  fei 
qu'on  retire  desbtions  de  l'anttheâique  a  eftérendâ 
^kali  dans  la  détonation  &  dans  la  calcination ,  parce 
^ue  le  feu  ayant  paflî  Se  repafTé  dans  fes  pores ,  lès  k 
agrandis  &  les  a  rendus  capables  dé  recevoir  les  poinr 
tes  des  acides. 

Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  foit  detneuré  plus  de  qoa* 
tre  onces  de  falpeftre  fixe  attathé  à  l'antiheôique, 
pttiiqu*il  pcfe  vingt  onces, quoy  qu'on  n'ait  pas  em- 

in  &  de  régule  d'antf- 
ï  cropèrté  des  foulfrcs 
poids  dé  la  tnatiere^ 
iugiit)entation  ne  pro- 
î,rnais  qu'elle  viennfe 
e  feu  qui  fe  font  intro- 
de  la  matière  ,  piiil^ 
lé  régule  d'antimoine 
addition  ^augmentent 
I  4  Le 
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Vertus.      Le GApttizt  ^ifqioiië  dans  cecie operatioii  ,de  feize 

pnces:  car  on  en  iQçc.^uarante*^uic  pnces  ,&r<Hi  oc 

retire  que  trente*deux  onces  de  Tel  des  lo^ioQS.     O9 

-  .  peut  fe  fervir  d$,ce  fel  pour  ie^^r  IcsobAruâions, 

pour  exciter  les  siienllruës^pour  l^liydropifie&pqiir 

Doze.  diSbudre  les  glandes  du  meientece  :  La  doze  eu  eft 
depuis  huit  grains  juiqu'à  un  fciPiq^uIe. 


C  H  AP  I  TRE    IV.  . 

Du  Bifmuth  appelle  Ètain  de  glace. 

LE  Bifmuth  eft  une  matière  nietallique, blanche, 
polie,  fulphureufe,  refTemb^ante  à  Tétain^  mais 
dure, aigre, cadànteydifpofce  en  facettes  ou  écailles 
lui(ânces,  éclatantes  comme  des  petites  glaces  9  d*oà 
vient  fbn  nom.Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  bien 
fur  fon  hifloire  :  les  Anciens  prétendent  quec*ell  une 
snarcainte  naturelle  ou  un  étain  imparfait  qu'on  Qroa- 
ye  dans  les  mines  d'éuin  %  mais  les  modernes  croycnt 
avec  beaucoup  de  vray*feroblance,  que  c'eft  un  régu- 
le d'éuin  préparé  artificiellement  par  les  Anglois  :  ma 
pcnfée  fur  ce  fujet  eft  qu'il  y  a  du  bifmuth  naturel, 
mais  qu'il  eft  rare,  &que  celuy  qu^on  nofis  appQite 
communément  d'Angleterre  eu  artificiel.  Quoyqu^il 
Birmuth  en  foit,il  êft  certain  qu'on  fait  un  fort  beau  bifmuth 
tnificicl. ^^gç  l'ctain,lc  tartre  &  le  falpeftrej quelques-uns  y 
mêlent  aufii  de  Tarfenic. 

Les  pores  du  bifmuth  font  difpofbz  autrement  que 
ceux  de  l'étain^  on  le  reconnoît  par  le  menftrpë  qui 
.difibut  le  bifmuth,  &  qui  ne  peut  pas  diflbudre  entie* 
rement  Tétain. 

On  n'employç  jamais  le  bifmuth  dans  les  reoiedbi 
d^inez  à  eftre  pris  intehoirement ,  parce  qu'on  croie 
t^t'^S^  <iu'il  contient  un  peu  d'arlenic:  Les  poiierscn  mêlent 
dans  rétain  pouf  le  rendre  beau ,  dur  Se  fonnant. 
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Mascaffiteeft  tm  notù  genera^quis^'^apte  à  toutes  Mir<affi- 
les  amtteres  métalliques,  mais  on  appelle  le  bifmuth  ta ,  ce;qa# 
maicaifite  par  excelleoce ,  à  caufe  qu'il  furpaiTe  les  ^*^^* 
mitssst  m&rcaffices  en  bcawé. 

U  y  a  une  autreefpecede marcainte^ppelléeZinck  ^ock. 
oui  rëflemble  au  bifmuth,  mais  qui  o'eft  pas  fi  caf* 
MQte  ^  elle  feit  à  purifier  Técain  de  ùi  crafiè  &  à  le  rea*  Ufi^. 
dre  plus  blaoc  >  oo  q'en  mçc  <)u'une  petite  quantité 
fiir  beaucoup  d'écain  fondu  au  feu  -,  cette  marcafiite 
cft  auffi  employée  dans  la  foudure. 

Fleurs  de  Bifmutb. 

CEtte  opération  n'cft  autre  cho(ê  qu'une  portion 
d'écain  de  glace  élevée  en  forme  de  farine  par 
des  Çcïs  volatils. 

Calcinés  le  bifmuth  coqome  on  calcine  le  plomb  ^ 
puis  Tayanr  mêlé  avec  une  fois  autant  de  fel  arma-  ,  .^ 
niac  y  procédez  à  (à  fublimation  comme  à  celle  de 
récain  ,  vous  aurés  des  fleurs  que  vous  pourrés  diC- 
ibudre  dans  de  Teau  ,  Ôc  les  faire  précipiter  avec  de 
Vcfpric  de  fel  armoniac  pu  avec  de  l'buile  de  tar« 
uc. 

Ce  magiftere  ou  précipité  a  les  mêmes  ufiiges  que 
cduy  donc  nous  allons  parler. 

y  Magiftere  de  Mifmuth. 

LE  Magiftere  de  bifmuth  eft  de  Tétain  de  glace 
diflbut&  précipité  en  une  poudre  très  blanche. 
Diflblvés  dans  un  matras,une  once  de  bifmuth  en 
poudre  groifîere  9  avec  trois  odçes  d'efprit  de  nitrej 
mfc%  la  diflblution  dans  une  terrine  bien  nette ,  Sc 
mh  deflus  9  cinq  ou  fix  livres  d'eau  de  fontaine  en 
miellc  vous  aurés  fiiit  fondre  ;iuparavant  demy  on* 
^  I  j  ce 
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ce  de  Tel  itiario  5  vous  verres  qa*jt  ft  précif»te^  ao 

fond  une  poudre  blanche.    Verfés  Teau  par  incUna- 

tion&  lavés  plufieurs  fois  ce  magiftere^  {Aiis  le  ùAum 

Poids,    lécher  i  Tombre ,  vous  en  aorés  une  once  &  une  dtag* 

me ,  c'eft  un  Cormetique  appelle  Blanc-i'Effagm  ^  qui 

^.^^*  blanchit  It  vi(^.  On  s'en  fert  mêlé  dans  une  poma* 

tZtT^     ^  >  ^"  delayedans de  Teau  de  lys.  Les Peniqaiefa 

s^en  fervent  auffi  pour  embellir  leurs  cheveux. 


o: 


R  EAfjfR^UE  S. 

|N  doit  fe  fervir  d'un  matras  zffés  grand  pour 
'diflbudre  le  bifmuth  ,  afin  de  donner  fuffi&m- 
ment  de  FcQxice  à  une  efFervefccnce  furieufe  qui  fe 
iait  aufficôt  qu^on  a  jette  TeTprit  de  nitre  fur  ce  mi* 
fierai^  il  faut  éviter  autant  qu'on  peut  d'en  recevoir 
les  vapeurjs  par  le  nez  ou  par  1^  bouche,  parce  qu'el- 
les font  préjudiciables  à  la  poitrine. 
Grande  rf-  Cette  prompte  &  violente  cffcrvefcencc  procède  de 
fcnrcfccn-  ce  quc  Ics  porcs  du  bifmuth  cftantaffés  grands  )raci- 

Uvîlnr     ^c  les  pénètre  auflî-tôt  qu'il  eft  dcflus^fc  il  écarte  a- 
le vient.  .  %  ^  •    .      '    <•   \  i-  '  '      -. 

vec  Violence  ce  qui  s'oppofc  a  (on  mouvement  ;  il  ar- 

Chaleur  »  t'^^  sufli  que  h  matras  s'échauffe  tellement  9  qu  on  ne 

^où  elle   peut  (ouiFrir  la  main  deffus, parce  que  les  pointes  du 

vient.       di0blvant  le  frottent  avec  beaucoup  de  force  contre  le 

corps  folide  du  bifmuth ,  d*où  refulteune  chaleur  ap- 

procbante  de  ccHc  qu'on  remarque  quand  onafrotté 

long-tempsdeuxcorpsfolldcs  Tun  contre  l'autre.  A- 

joûtés  à  cela  qu''une  bonne  quantité  de  parties  de  feu 

contenues  dans.  Teiprit  nitre ,  peuvent  beauooupiiroch 

tribuer  à  cette  chaleur. 

Si  la  didbUition  eft  trouble  à  caufe  de  quelque  im- 

pureté  qui  Ce  fera  trouvée  dans  le  bifmuth  9  il  faut  y 

tnéler  environ  deux  fois  autant  d'eau  Se  la  filtrer  :  car 

û  on  la  filtroit  fans  eau, elle  fe  coaguleroitcn  forme 

de  fel  dans  le  filtre,  8c  elle  ne  paflèroit  point.  Cette 

CQagulatioù  procède  des  efprits  acides  du  pitre  qui  fd 
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fent  «tnbftfTtfl^s  dans  les  particules  dû  bifinuth,  8c 
^i  trouvant  trop  peu  dé  liqueur  pour  nager  &  fe  di& 
perfer,  (è  ramailêht  en  fortne  de  cryftaiux  quand  la 
diflbltiaoa  (ë  refroidît. 

L/îttpiirecé  qui  fiitn^e  ordinaireùietit  ladiflTohition 
du  Minitth ,  eft  une  matière  graflè  ou  bicumineufe 
qâHéCt  diflbut  point  datas  refprit  de  nitre. 

On  peut  filire  ce  maglfltre  en  jettant  beaucoup  i^reims* 
d'eao  de  fontaine  fans  Td  fur  la  diflblution)  mais  ilrinhaftela 
fe  fiiît  plus  vite  lorrqu'on  y  en  met,  &  la  précipita-  Fécîpîta. 
tion  en  eft  plus  éxaâe,  parce  que  le  fcl  ébranle  &^^^ 
rompt  xfuêlques  acides  t]ué  Teau  feule  n'avoit  pas  eu 
la  force  d*afioiblir  en  le$  dilayant.  11  y  a  icy  une  dif- 
ficulté ieVft  de  fçàvoîrpourquoyreau  commune  feu* 
le  fait  précipiter  ie  bifmutb,  lé  plotnb,  ràntimoine 
que  Tacide  avoit  diflbut, S(  qu'elle  ne  peut  faire  pré- 
dpttcr  Tor  ni  Targent  ^  ni  le  mercure  qu'elle  ne  foie 
aidée  de  quelque  fel  ou  d'un  autce  corps.  Je  croy  que 
c*tft  parce  que  les  premiers  ayant  kt  pores  grands, 
les  acides  n^y  font  point*  fi  fort  attachés  que  reaà  ne 
foie  capable  de  les  en  faire  fortirs  maisTor,  Tar- 
geot,  le  mercure  qui  ont  des  pores  fort  étroits  en 
comparaifen,  retiennent  l'acide  fi  fdrt  attaché  qu'il 
ne  peut  s'en  feparer  par  Tébranlement  trop  foibledc 
Feau  feule,  il  faut  quelque  corps  qui  luy  donne  de 
plus  rudes  fècouflès^ 

L'augmentation  qui  arrive  au  bffîttdth  ^andileft 
en  magiftere,  vient  de  quelque  partie  de  Tcfprir  de 
nitre,  qui  y  eft  refiée  nonébftant  la  précipitation  6t 
h  lodon«  9i  Ton  veut  le  conferver  dans  &  grande  Moyens 
blancheur,  il  faut  non  ibulement  que  Tcau  qui  aJeconfer- 
fcrvy  à  le  lavcTait  efté  bien  claire  &  bicrt  nette, ^j^."^^*. 
teik après  «^jû'il  a  efté  bien  feché  à  l'ombre,  le  gar-  ai magu' 
der  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée,  carft^ede 
Piirlcbniitit.  \  bifitiuth. 

On  mêlé  d'ordinaire  une  dragme  de  ce  magiftere    Dozc 
<kà5  quatre  onces  d^taoi^de  lys  ou  de  fèves,  ou  àins 
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Verrat.     Une  ofiçc  de;  pomade }  il  eft  bon  pour lagriwUe«pftf- 
ce  qu'il  mange  les  acides  ou  lesfcls  qui  ftMncDteot  cet* 
Manvaii  te  maladie  ;  mais  il  elt  rare  qu'on  employé  ce  magil^ 
•^^f^"    tere  à  d'autres  ufages  qu'au Coftoetique  c'pft  Iciàrd 
^^Ic^^^  le  plus  ordioaire  d^  fonipes  qui  veukm.fip  blmctiir 
math.       la  peau,  parce  qu'il  s'étend  fie  s'attache  nM^ux  que 
les  autres  blancs^  mais  comme  la  marcailice.do^^ il 
eu  tiré  eft  métallique,  la  chaleur  fait  réiioic  &  revi- 
vifier Tes  particules  qui  né  tenaient  leur  blancheur 
que  de  leur  divifion,  ÔC  les  rend  brunes ,  d'où  vient 
que  les  perfonoes  qui  ufcnt  beaucoup  de  ce  bùocoDC 
iouvcnt  un  yifage  plombé  fie  une  peau  rude  ou  moins 
Cttrîofitf  polie  qu'auparavant. 

Si  par  curioiitç  l'on  prend  de  Teau  qui  au(a  fervy 

^       à  la  précipitation  du  magillere  de  biCmuth»  qjU'on  la 

filtre  9  fie  qu'on  écrive  avec  cette  liqueuir,  fe  Tervant 

d'une  plume  neuve,  fur  du  papier  blanc,  l'écriture  ne 

Earoiflra  point,  mais,  fi  après  l'avoir  laiflee  lécher  on 
i  frotte  légèrement  avec  un  cotton  imbu  de  la  décoc- 
tion des  fcorics  d'antimoine» elle  paroiftra  fort  noire. 


CHAPITRE.   V. 

Du  Plo7nb. 

LE  Plomb. eft  un  métal  xemplydefoulfreoud'une 
terre  bitumineuje  qui  le, rend  molafle  fie  fort 
pliant:  il  y  a  apparence  qu'il  contient  auffi  du  mer- 
cure, k$  pores  font  allez  (cmblablês  à»ceux  de  l'é* 
tain  :  on  appelle  Saturne  a  caufe  des  influencées  qu'on 
dit  qu'il  reçoit  de  la  Planette  du  même  nom. 
ç^ç^        Ce  métal  fe  trouve  en  beaqcoup  de  pays  dans  diver* 
trouve  le    fes  fortes  de  pierres  fie  de  terres ,  dont  quelques*  unes 
plomb,     contiennent  de  l'argent»  fie  d'autres  de  l'or  fie  de 

l'argent.  .      ^ 

Couleur      L^a  mine  de  plomb  efl noixe^reflemblanteà lami- 

moi* 
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iDolM,cllccft  parfemée  dt  petites  pointe»  ou  de  fà-  delamîne 
ccttcs  brillâmes:  celte  oui' particij^e  de  l'argent  eft^«plo»b. 
<f  une  couleur  plus  claire  9  plus  polie  Sc^  plus  lui&dte. 

On  Ait  fondre  iit  mine  de  plonib  dans  des  four-  Purifie», 
ncaox  faits  exprès,  le  plomb  coule  par 'un  canal  que  "o«<l« 
l'on  a  fait  au  fourneau ,  &  la  terre  demeure  avec  le  ^  ^^ 
cha'rbon>s'îlyavoitderoroude  Targent  dans  la  mi- 
ne, on  le  trouveroit  dans  le  fourneau,  car  ces  métaux 
ne  fe  mtfttanc  pas  fi  facilement  en  fufîon  que  le  plomb, 
dcmcureroient  attachez  avec  la  terre  -,  il  faut  les  pu- 
rifier, ccimmcj'èy  dit  dans  leur  chapitre, pourvu  que 
h  quantité  en  vaille  la  peine  :roaié  il  y  en  a  ordinai* 
rementfipeu  i  qu'il coûteroit  plus  à  le  purrfier  qu'on 
n\n  réwtrroit  de  profit. 

QàâritftmtTouvr des*  morceaux  de  mine  de  plomb 
oà  Ton  apperçorteonfiderdblcmem  de4'argem  mélan- 
gé,&Q3éQie quelquefois  un  peu  d'or, on  les  met  à  la 
roupcHc  pour  eh' fèparer  les  métaux. 

KiCtixquîtravailtetJt  au  pk)njb,font  ftjets  aux  co-  MturtU 
liquesSc  à  devenir  (^ralytiques  ,  foit  parce  qu'il  eneffttiu 
fort  tnf  teerciire  qui^^ob'llroc  les  nerfs ,  ou  parce-que  pl^«^ 
la  fabftâtttè  mémedù-j^romb  agit  en  cette  occafion, 
corttne  feroit  le  mercure. 

.Le plomb cft  extrêracnf>ent  froid, Sc  par  cette  rai*  yenasl 
fonileft  propre'  à  ippaifer  les  ardeurs  de  Venus, 
quraéoU-rapplique  fijrle>pertnée>  il  fe  peut  faire  auffi 
^'il  s'en  détache  par  Id  cbâleur  de  la  chair,  des  par- 
tknite  qui  s'înfînuatit  pai*  les  pores ,  lient  en  quel- 

30e  fiiçon  les  efprits  &  modèrent  leur  mouvement.,        ^ 
>eà  sxrifutt  le  rafrclîchi(làment  :  on  l'appHque  audi 
&r  pittgcurs  tumeurs  faites  par  un^  ùmg  trop  agfté«  ^ 

Leplomb  fert  à  purifier  l'or  6c  l'argent ,  Sc  Ton  peut  Commeat 
^qu^tl  agit  dans  la  cdilpelte  à  peu  prés  de  la  mîémeleplamt^ 
manière  que  le  blanc  d'oeuf  agit  en  clarifiant  un  fyropPJ"[,^*^«l'®^ 
<|tfon  fait  bouillir  dans  tfhe  bafiinecoar  de  même  que  ^^J^^" 
h  impuretcz  graffe  fit  tcfrreftre»  d'un  fyrop  fe  lient 
as  blanc  d'œuf,  à  caofo  de  ik  glutinoâté^  U  fodt 
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pouflees  tux  côi£z  de  It  baffinci  ainfi  les  ftbfiaoces 
hctcrogençs  qui  cftoient  oiêlccs  avec  l'or  Se  Tar* 

g:nt)  8'actacbem  au  plomb  quiçftev^^aÛàntt  & 
ot  écanéet  par  le  itu  aux  côcez  de  la  coupelle  en 
forme  d'écume. 


FhM$  fondre  du  plofnb  dani  uae^terâoe  plane 
qui  ne  Toit  point  vernie,  fi;:  V^iicf,  fur  le  feo  a- 
vçc  une  rfpaïukrjufqu'à  ce  qu'il  (oit  ^eduiç  en  pour 
dre.  Si  vous  augmentez  le  Swn  &  que  v-çjis.  ç^Iq- 
niez  encore  }i|:Q2atiere  peq^ntuoeheMmoM^depiYfil 
lera  piuiouveiT  &  plus  propre  à  eftre  pcnané  par  ki 
•cïdc$. 

Si  l'on  met  cette  poudiecalciner  api  ieu  de  4i^erbe- 
K  pradant  trois  ou  macre  hei^res ,  eUe  preodm  une 
Mimum.  coulcurrouge,&  c*cft  oequ'çnappcUe  JVf/««^. 
Ccrufe       Onppcparecncorcleploipbeocerufc,  parïc«oyai 
*  du  vinaigre  dont  on  luv  Eût  recevoir  la  vapeur  i  il  iè 
convertit  en  une  roiiilfure  blanche  qu'on  ramâflc^& 
on  en  forme  de  {Récits  pains. 
Plomb         On  (ait  fondre  dans  un  pot  on  dans  un  <;reQ^, 
brûlé,      .^x  parties  de  plomb ,  8c  Ton  y  i^ûte  unop^t îe  de 
ibul&e,on  y  met  le  feu  quand  lefoulfreeftlmilé^OQ 
trouve  la  manere  en  poudre  noire  yc'eft  ce  quV«i  ap- 
Tlmnlmm  i^\t^  Pkmbumuftvm. 

ifimn.  y^y  parié  de  h  reduâion  du  plomb  en  Ktbarge 
lorfqwi'aytrakédela  purification  de  ^arMiit  par  la 
.  couple,  &  c'eft  là  où  je  renvoyé  le  Le^r. 
Ytrtw  Toutes  cet  préparations  de  plomb  font  délicçativesi 
on  en  mêle  dans  ksoneuens^  dans  les  emplitreafOl- 
les  a'uniflent  avec  les  huiles  ea  avec  ks  graifiês  en 
.boiiiUant)&ellesleurdonnentUQeconiiftence  folides 
h  plâpacc  ikê  emplâtres  tinDont  leur  dureié  de  là. 
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.  ,       R  E  M  J  R  ^uM  S.  .   - 

IL  anivc  un  cfièt  dA9f  U  cdcÎQttion  di^  plomb  2c 
dm  celle  de  plufieiirs  autres  œwxierçs  t  lequel  me*^ 
riic  bien  qu'on  y  fade  quelque  rpfl^xioof  c*eft  quq 
qaojque  pir  l*aatoQ  ifai  feu ,  îl  (ê  dîfljpe  des  parties  • 
ÀilpboreutèsQUvokfiliBsdu  plomb  qui  te  doivcoc  fai^ 
rç  dimioupr  en  pd^ntcuf)  néanmoins  aprci  ttnekm^ 
gMiPcalÔDatieo.  on  trouve  qu*au  lieu  de  pefertmoiM 
qu'il  Dc  faifoît,  il  pefe  davamage. 

Quelques-uns  cêicbant  d'expèiqucr  ce  phénomène^ 
diiçwqfUf  tandisque  la  violence  de  la  flame  ouvre  £p 
divjie  kt  parties  de  bs  chaux  du  plomb,  Tacidcs  den 
bois  ou  des  autces  matières  qui  brûlent  9  s'iniinuë 
ijiz»  les  poros  de  cette  chaux  où  il  eilarrefté  pao 
TaUrali  %  -.  mais  ccno  mfon  n'aura  pas  de  lieu  quand 
on  conliderera  que  cette  augmentation  fe  (m  zuSU 
bièù  kMNTqo'on  oûcine  le  plomb  avec  le  charbon  feuf 

S 'avec  k  bois»  «fltr  le-cbarbon  ne  contient  qu  4m 
iifiequî  demeure ,dim$  Ifi  çendnssy&quine  mouff 
tepotac. 

Il  vaur  dcMicmimx. rapporter  cet  effctàcequelq 
pofes  du  plomb  ibnt  dtfpQfcxenibrte  qJDcles.GoiH 
pttfimles.duieu  s'y  eftanc  infinoe:;^  ilsiiemaorent  lies 
$c  ttlntinez  dam  les  parties  :{4îanies-&  emfaarraflàm 
ta  m  méral  ftns  en  pouvoir  (ûrtir^iScils  en  aug» 
meotem  le  poids.  .  ^ 

Cm  corpufcuks  ignées  raréfient  suffi  Jbeaucoup  le 

.&  réduit  en  duiuxf  plus 
'on  revirîfie.GBtte  duuix 
artiesiê  rapprochept,:£^ 
rps  ignées  qui  y  eftoienc 
s  demeure  moins  pefanc 
ût  redui(  en  chaux  9  à  cau« 
des  parties  fulobureufes. 
iqui  vientd'eftredit^car  A^2mea- 
fi 
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tationdu  fi  Ton  pefe  It  quantité  du  plomb  qu'on  veut  ctlci« 
t)lorob  par  ner  ,par  exemple ,  quM  y  en  ait  vingt  livres,  on  en 
J^^^j*j[  trouvera  après  une calcination  forte  &  longue,*  vingt* 
diminutî.  cinq  livres^  &  fi  Ton  la  fait  refondre  en  plomb,  dlc 
onparia  aura  perdu  fix  livres  de  fon  pokli^-car  il  n'y  en  aun 
fiifion.     plus  que  dix  neuf  livres. 

'  Je  fçay  bien  qu'on  m'objeâere  quelescorpufculei 
de  feu  elhint  trés-legers  de  leur  mature,  ils  ne  pour- 
ront pas  augmenter  le  poide  dù-plomb  fi  confidcnh 
blement.  A^ais*  je  fuppof^qu'il  en  eftetitreunegranr 
de  quantité  dans  les  pores  du  métail,  &  l'on  ht  doit 
pas  avoir  de  peine  à  comprendre  que  ces  petits  cor{>S) 
quelque  légers  feparément,  ayent  de  la  pdânteur 
quand  ih  (bnrnumâflcz  en  un  fort  grand  notm>re  dans 
un  petit  efpacè ,  ^uîfque  nou^  layons  que  tes  partiel 
du  vif  argent  qfui  font  légères  quand-  le  feu  les^fa  %&% 
divi(^s  pour  les  enlever  en  vapeur^  reprermeût  leur 
^fauteur  loriqu-ettes  fe  (but  f approchées. 
.  MonfieurGeofiroy  de  l'Académie  RoyaledcsSckn- 
oes,  entre  plufieors  expériences  uorieufes  qu'il  a  faites 
au  miroir  ardei^  (ur  les  métaux ,  &  dont  il  a  rendo 
compte  à  la  compagnie,  rapporte  qu'ayant  expbfé'du 
plomb  au  foyer  de  ce  miroir,  o^wml  a  promiere- 
ment  jette;  beaucoup  de  Bimées^  ^  s'eil  peu  i  peu 
changé  en  uiie  liqcKW  fluide  comme  de  l'huilé  & 
ièmblable  àde  h^  tdmc  fendue;,  &  que  cette  liqueur 
c^  fe  TC&oidKIânts'eft  figée  pn-one  efeece  de  verre, 
qui  a  cecy  de  particulier  qu'il  eft  molafle,  dodX4ni 
toucher ,  6c  (f  une  couleur  jaune  vetdâtre ,  &  rdugeâ- 
tre  en  quelques  endroits.  Voycs»  les  Mémoires  de 
TAcademie  Royale  des  Sciences  de  fannée  1709.  pa* 
gci7j. 
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Sel  dê^  Saîurtu. 

/^  Ettc  opération  cft  un  j^mb  pcnctré  &  réduit  en 
V^  forme  de  fel  psu*  l'acide  du  vinaigre. 

Prenez  trois  ou  quatre  livres  d'une  des  préparations 
ou  calcinations  de  plomb  dont  f  ay  parle,  par  excm-r 
pie,  de  cerufe,  reduifez-les  en  poudre  &  les  mettez 
dans  un  grand  vaiflèau  de  verre  ou  de  grez:  verièz 
/deflbs  du  vinaigre  diftiléiufqu'à  la  hauteur  de  quatre  DlfloFu^ 
doigts,  il  fc  fera  une  cflPervcfcencç  faos  chaleur ièn-  tiondu 
fible.  Mettez  le  tout  en  digeftion  fur  le  fable  chaud  t^^^^y 
pendant  deux  ou  trois  jours»  remuant  de  temps  en 
temps  la  matière,  puis  la  laiflèz  rafTeoir,  &  verfêz 
la  liqueur  parinciioation.  Jettezdenouveau-vinaigiœ 
diililé  fur  la  cerufe  reftée  dans  le  vaiffeau  2c  prdcc* 
dez  comme  defliis,  continuent  à  rbettro  du  vinaigré 
diûilé,  &  a  veriêr  par  inclination  la  liqueur  ji^qu^à  Impre- 
ce  que  vous  ayez  diflbut  la  moitié  de  la  matière  ©o  §"^Vi^" 
environ:  mêlez  toutes  vos  impr^nacions  enlemble ,  j,^jlt^ 
&  les  ayant  verfées  dans  un  vaiflèau  de  grez  ou  de  cion. 
verre,  faites  évaporer  au  feu  de  iâble.  par  une  lente 
chaleur,environ  les  deux  tiers  de  rbumtidité,ou  juf« 
qu'à  ce  qu'il  fe  fafle  deflus  une  petite  pellicule  :oflez 
dors  le  vaiflèau  doucement  de  deflus  le  feu,  Se  laiflcz 
xefiroidir  le  tout  fans  le  remtier,ilfe  fera  des  cryftaux 
blancs.  Separez-les,  faites  évaporer  la  liqueur  cqra^ 
me  devant  &  la  remettez  au  frais  .-continuez  les  éva- 
punitions  &  les  cryftalifations,  jufqu'à  ce.que  vous 
ayez  tout  retiré  voftre  fehfaiter-lefecbéraufoIcil& 
Je  gardez  dans  un  pot  de  verre. 

Si  vous  voulez  qu'il  foit  encore  plus  blanc, il  faut    purifîca* 
le  &re  fondre  dans  du  vinaigre  diftilé  &  de  l'eau  tîon  du  fel 
commune  en  égale  quantité,  puis  le  filtrer  &  le  faire  <*«5at«r- 
cryflaii^r  ,  comme  nous  avons  dit  :  on  peut  réitérer  °*' 
cette  parîfio(tioQ  trois  ou  quatre  fois. 

^  K  Oo 
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Vertus.  Oa  remployé  ordinairement  dens  les  pomades  pour 
les  dartres  &  pour  les  inflammations  :  on  fe  fert  aullî 
de  Timpregnation  de  Saturne  Bute  avec  le  vinaigre 
diftilé,  principalement  pour  les  maladies  du  cuir  3 
quand  on  la  mêle  avec  beaucoup  d*eau ,  il  fe  £ût  une 
liqueur  blanche  qu'on  appelle  Uit  virginal. 

X^tvirgi-     Le  Sel  de  Saturne  ellant  pris  intérieurement  9  eft 

'^  eftimé  très-bon  pour  les  fquinancies  ,pour  arrefter  le 
flux  des  menilruës  &  des  hemorrboides  fie  lesdyfen- 

pozc  taries.  La  doxe  cft  depuis  deux  grains  jufau'à  quatre, 
dans  ^e  l'eau  de  centinode  ou  dans  celle  de  plantain, 
ou  mcié  dans  les  gargarifmes. 

R  E  M  J  R  ^U  E  S. 

JE  me  fers  ordinairement  de  cerufe  poiir  (aire  k 
fel  de  Saturne, "parce  que  je  la  trouve  plus  ouvene 
&  plus  facile  à  eftrediflbute  que  les  autres  prépara- 
tions du  plomb ,  à  caufe  du  vinaigre  dont  elle  ett  déjà 
onpreinte. 

L'eâFerveicence  qu*on  remarque,  vient  de  ce  que 
les  acides  du  vinaigre  entrant  avec  violence,  écanent 
les  parties  de  la  matière»  Il  Aut  remarquer  que  Tef- 
iervefconce  qui  fe  fait  lorfqu'on  verfe  un  pareil  acide 
fur  une  autre  préparation  de  plomb,  eft  plus  forte, 
parce  que  1  acide  trouvant  un  corps  moins  ouvert  que 
la  cerufe,  feit  plus  d'cflbrt  pour  entrer.  Se  par  con- 
séquent il  élevé  davantage  la  matière. 

Dans  ces  efïèrvefcences,  comme  dans  plulieurs  au- 
tres, on  ne  peut  appercevoir  aucun  degré  de  chaleur 
en  y  appliquant  amplement  la  main,  mais  on  s'en  ap- 
percevra,  fi  ayant  deux  petits  tensiomètres  égaux,  on 
en  mlec  un  dans  la  liqueur  pendant  qu'elle  fomente, 
&1  antre  dans  environ  une  pareille  quantité  de  vinai- 
gre diftilé  :car  Tcfprit  de  vin  du  termometre  qui  fera 
dans  la  liqueur  fcriAentante  demeurera  plus  élevé  de 
quelques  dcgrcz,  que  Tefprit  de  vin  du  tcrmtfmctrc 

qui 
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goi  fera  dans  le  vinaigre  diftilé,ce  qui  cft  une  inar^^ 
que  indubitable  de  chaleur. 

Le  vinaigre  perd  toute  ià  force  dans  la  pénétration 
du  plomb, &  il  acquiert  une  faveur  Ibcrée.  Dans  les 
dernières  évaporation$,  la  liqueur  qu'on  (epare  dV 
vecle  fcl  cryftaltfé  ell  d'une  couleur  Jaunâtre  brune» 
&}efel  qu'on  en  tire  n'efl  pas  £1  cryftalin  ni  fi  blanc 
qœ  le  premier ,  on  y  voit  même  aux  bords  une  croû- 
te grile  ou  verdâcre,  tout  cela  provient  de  quelque 
impureté  onâueufe  qui  eftoit  dans  te  plomb  »  &  qifi 
a  elle  diflbute  par  le  vinaigre  :  il  faut  purifier  ce  der^ 
nier  fcl  en  la  manière  qui  a  eûé  dite. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu  on  tire  Uù  véritable  fêl 
du  plomb.  Ce  n'cft  qu'une  diflblution  de  fa  firoprè 
fubihince  par  les  acides,  lefquels  s'incorporetit  avec 
loyaficz  étroitement  pour  en  faire:  une  cfpece  de  féh 
car  fi  par  la  diftilation  vous  retirez  l'humidité  de  la 
difiolution,  vous  n'aurc2  qu'une  eau  infipide,  &  par 
confequent  privée  de  tous  acides:  c^efl:  ce  que  nous 
prouverons  mieux  dans  la  fuite ,  en  revivifiant  nollre 
ici  en  plomb. 

Cefel  appelle  fucre  à  caufe  de  k  douceur, eft  bon  Sucrede 
pour  plufieurs  maladies  fomentées  par  des  humeurs  Saturne. 
:iC2desou  acres,  parce  qu'il  les  adoucit  Se  rompt  leur 
force.  C'eft  ce  qu'on  remarque  dans  les  fquinancies 
dont  la  caufe  vient  ordinairement  d'une  ferofité  iâlce 
ou  acide,  qui  eftant  tombée  en  trop  grande  quantité 
fur  tes  mufeles  du  larinx ,  excite  une  fermentation  qui 

mmacion  que  nous  y 
Te  la  pointe  des  acides 
:e  maladie. 

aorrhoides ,  &  les  dy-  Comment 
critez  par  de  fels  pi*  ï«^clde 
jcttcz  dans  les  vaif.  irr^î; 
Saturne ,  comme  les  corps. 
it  8c  lient  les  acides, 
on  ode  la  caufe  d'un 
K  2  mal, 
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loai^f  ou  en  arrefte  en  même  temps  le  cours. 

On  ne  petit  pas  mieux  expliquer  la  douceur  du  fd 

de  Saturne»  que  par.  le  fubftance  fulpbureufe  ou  tùo* 

lafle  de)  particules  du  plomb ,  lesquelles  eftant  cha* 

liées  2c  mifes  en  mouvement  par  le  fel  du  vioaigrCy 

chatouillent  ou  touchent  agréablement  le  nerf  de  k 

l|anguc. 

Vinaigre     Cc  vinaigre  empreint  de  quelque  préparation  de 

de  Sa-       plomb  que  ce  Ibit  y  cft  appelle  Finaigre  de  Saturne.  Si 

^"^**       on  le.  nourrit  avec  Thuile  de  rofe  ou  avec  une  autrt 

huUe) les agiumenlèmble  dans  un  mortier,  11  fe&ic 

Bcurede  qq  ongucM  Nutritfm  qu'on  appelle  ^rwrtf  deSatmih 

Satura*.    Il  ^  propre  pourjes  dartres  &  pour  ks  autres  dentto- 

gpailpns  du  cuin 
CurioCtc.  .  Si  Ton  pulverife  ensemble  dans  un  mortier  de  ve^ 
re  ou  de  marbre,  parties  égales  de  fel  de  Saturne  & 
de  vitriol  de  Mars,  ou  à  Ion  défaut  de  vitriol  com- 
mun, qu'on  broyé  long- temps  le  mélange,  il  & 
îeduira  en  une  paite  liquide,  brune,  quoy  qu'oon'y 
ait  ajouté  aucune  liqueur  ^  fi  Ton  en  fait  diflbudre 
dans  de  refprit  de  vin ,  la  diflolution  prendra  coe 
couleur  rougc^  Se  il  s'en  précipitera  une  poudre  bho- 
châtrç. 


.  Magiftert  de  SéUumet. 

'Ette  opération  eft  un  plomb  diflbot  &  prco' 
r  pité. 

Diflblvez  deux  ou  trois  ou  trois  onces  de  fel  deSf 
turne  bien  purifié, comme  nous  avons  dit  cy-defaa^ 
dans  unequantitéfuffilante  d'eau  &  de  vinaigre  difti* 
lé  :  titrez  la  diflolution  »  &  jettez  deflus gputte  àflOK* 
-  te  de  l'huile  de  tartre  fiiite  par  défaillance, il  (e  &C 
Prtfcîpltf  un  lait, puis  une  efpece  de  Cooffdum^qw  iê  f 
tcraen  poudrç  blanche  aufondduvaifleaurbi 
le  tout  &  le  reoverTcz  dans  un  entonnoir  gamy 

1*1 


Digitized 


byGoogk 


D  E    C  H  Y  M  I  E.  T4^ 

papier  grls^k  liqueur  paflèra  daire;  comitfé  de^eaa^ 

&  la  poudre  reftera:  lavez- la  plufieurs  fois  en  ver^ 

fioft  de  Teau  deflus,  afin  d'emporcer  Tînipreflion  du 

viaaigre:  puis  £iites-la  fecher,  vous  aurez  un  magi(l  ' 

tere  très-blanc^  qu'on  employé  pour  Je  iàrd,  comme 

le  biiffloth  dont  nous' avons  parlé:  on  en  mêle  auflî    Vtzgé: 

dans  les  pomades  pour  Tes  dartres. 

R  E  M  A  R  ^U>E  &.    . 

QUixA  on  verfe  beaucoup  d'eÂr  fur  Timpregna- 
tion  de  Saturne ,  elle  blanchit  comme  du  lait , 
2c€'cftce  qu'on  appelle  LcUt  virginal  \  on  senfert  Laltvirgi: 
dans  les  inflammations  &  pour  ks  bourgeons  tjoi  ^^^ 
vicnnenc  au  vi&ge  :  fi  on  laiflè  lepoferce  lait^  il  s'é- 
daifcir  commet  de  Teau ,  8c  il  coaàie  uiie  poudre  b]an<* 
cheaafond  >  cette  poudre  ne  provieix  que  des  parti- 
cules du  pl<Mnb  qui  avoîentéfté  furpenduës  dans  le 
vinaigre}  mais  qiie  Teao  luy  a ikit  quitter  en  i'aflbi*- 
Uiffimc  y  c'eft  un  magiftere  qui  efhint  bien  lavé  peut 
iervir  aux  mêmes  utagea  que  celuy  qui  a  efté  décnr^ 
mais  comme  i*eau  feule  n  a  pas  la  force  de  détruire 
afiaTacide  pour  luy  faire  quitter  eiaâement  tout  ce 
qu'il  tenoit  difibut,  une  partie  du  Saturne  demeure 
imperceptible  dans  ja  liqueuic  »  &  ne  fe  f^-ecipite  points 
il  vaut  donc  mieux  fiiivre  nofire  deicription  ^  qaind 
OT  veut  fiùre  le  Magiftere  de  Saturnr. 

Il  iàot  mettre  une  égale  quantité  d*eau  Scde  vinai-  Commenr 
grepourdiflbudrcle  fcl  de  Saturne:  car  fi  l'on  fc  fer-  ^«fairia 

koftunepr<,cipita^£fP"'^ 

5  fel  do  tartre  rcfbut) 
du  vinaigre  qui  te* 
irient  qu'il  (c  prcci- 
s  la  liqueur  capable 
»pre  pefanteur. 
tion ,  parce  que  les 
K  î  poin* 
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pointée  dii  vÔEit^gEC  ayant  efté  rompucs^»  lesfhiginmi 
qui  eo  refteot  o'oDC  poioc  allez  de  mouvement,  8c 
ne  font  plusaflcxaigu»  pouris'imroduire  dam  lespo* 
?ourquoy  nesdufcl  de.ttccre  &  le  pcoctitr.  Il  en  eft  de  même 
^'  "^  ^^^f^  ^^^  toutes.  Ie9)>rccipitauooftd^'matieres  qui  avoteot 
Duiôd.    ^^^  diflbutcs  par  Je  vinaigre:  biaift  quand  !a  di0blu- 
tion  a  efté  faite  avec  des  acides  plpifortSylcs  prectr 
pitez  ne  fe  font  qu'avec  ébulition,  par  la  raifon  que 
nous  avons  dite  dans  les  Remarques  lur  Tor  fulmi- 
nant- 
Ce  que  •    Le  magiflerc  de  Saturne  aytnt  efié  lavé  .^  fecAii^ 
cVft  que  le  ^*cft  autre  chofe  qu'une  cerufe  tràsfubtilifce.  ..On 
STIaw-^  retnployc  pour  le  fiu-d^mais  cecofmedqueauffi-bien 
ne.  que  cous  les  autres  qui  &  font  avec  des  matières  me* 

xalliqucs,  comme  Técain  &  Icbifmuth,  noirci/icnt 
aflftZ  fou  vent,  la  peau  après  Tavoir  hkncbie,  parce 
que  la  chaleur  de  la  chair  ramafTc  ces  particules  de 
métal  qui  ne  tenoient  leur  blancheur  que  d'une  exaâe 
atténuation  où  alkooltTation»  &  les  revivifient. 
TaniTe       On  a  donné  la  difcriptioQ  d'un  Magiftere  de  Satu^ 
Jercriptî-  ne  qu'on  prétend  faire  en  di0blvant  des  lames  de 
*^"  t'T     plomb  dans  de  Veau  forte ,  &  verfimt  fur  cette  dtfib- 
^/f^Ji^^elutjondercau  fidée  &  filtrée  i  mail  fans  doute  qu'on 
parun  Au-.n'avoitpa8pri3gardequeleplomb  ne  fe  difibut  p<ûnt 
teurmo.    dans  Tcau  force  fî  long-temps  qu'00  l'y  laifTe,  ainfi 
^^"^-      l'opersition  cftimpoifible. 

L^eau  forte  ronge  quelque  partie  de  la  chaux  de 
plomb  très^lentement)  mais  elle  eo  laifle  batuooup 
qu'elle  ne  peut  point  difibudre. 


^  BMmcy  ou  Huik  de  Saturne. 

LE  Ekome  de  Saturne  eil  une  didblution  de  fcl  de 
Saturne  faite  dans  l'huile  de  tercbcnchine. 
iVlccccz  huit  onces  de  fel  de  Saturne  en  poudre  dans 
un  macnis^Ôc  verfez  dciTu»  de  Tefprit  de  lercbeotbi- 
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flc  jofqu'à  ce  qù*il  iurnage  de  quatre  doigts.  Placez  le 
macras  fur  uo  petit  feu  de  làble  eu  digeftion  pen« 
dantùnjoory  vous  aurez  une  teinture  rouge:  Ver- 
fez  par  inclination  la  liqueur  ^  &  mettez  d'autre  es- 
prit de  icrd>cndiine  fur  la  matière  qui  fera  reftëe  ao 
fond  do  matras  :  Laiflez  la  en  digeftion  comme  de* 
vaut,  puis  ièparez  la  liqvieur  qui  aura  receu  encore 
qoelqtie  coufenr,  il  ne  irous  rcftera  au  fond  qu'on 
peo  de  matière  qu'on  pourroic  revivifier  en  plomb 
dus  on  cmifec,  par  le  moyen  du  feu.  Veriez  vos 
diffidotions  dans  une  cornue  de  verre  que  vous  p)a« 
cerezforlefid^le)  &  y  ayant  adapté  un  récipient^ 
vous  ferez  diftiler  par  uo  feu  médiocre  environ  les 
deux  tien  de  la  liqueur  9  qui  fera  de  Fefprit  de  tere^ 
bentfaioerFUtcs  cefTer  le  ten^&  la  cornue  eftant  re* 
fradic,verfez  ce  qu'elle  cooàendra  dans  une  pbiole 
&  le  gardez.  Ceft  le  baume  de  Saturne  ^  qui  e(i  ex*  y«rtui 
cdientpoor  nettoyer  &  dcatriièr  les  ulcères.  On  en 
touche  les  chancres  les  plus  malins  ^  parce  quilrcfif* 
te  fort  à  la  pourriture. 

R  E  M  jI  R  ^U  E  S. 

L*El^c  de  terd>endiine  n'eft  proprement  qu'une 
boue  «tberée,  elle  diflbut  le  plomb ,  &  elle  fe 
licftcikmentavecluy  9  parce  qu'il  cftremply  de  beau* 
conpdefoulfre. 

Si  l'on  vouloit  s*obftiner  à  ^remettre  toujours  d« 
nouvel  efprit  de  tercbœtfaine  fur  la  matière  reliante^ 
on  diflbudroit  enfin  tout  le  fcl  de  Saturne. 

Qoel^ief-ims  fi^nt  diftiler  la  liqueur  jufques&fîcci^ 
té, {cils  retiennent  l'huile  qui  fort  la  dernière }  mais 
il  vant  oiemt  procéder  ièlon  noffa-e  defcription:  car 
lorlqo'on  diftile  toute  la  liqueur,  à  peine  monte-t-il 
qoclquepantculedeSatume^Sc  ainfi  elle  ne  doit  pas 
tftre  fi  profitable. 
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DiftiUniondufel  de  Saturnin 

CEttt  opération  eft  une  fttptratiao  des  fabftancti 
cootenucs  dans  le  (êl  de  Sacorne. 
Rompliflèz  de  fel  de  Saturne  les.  deux  tien  d'une 
ccrapcde  grez  ou  de  verre:  placezrladcnsun  four« 
neau,  &  y  adaptez  un  récipient  aflez  snoid  :  luttez 
exaâement  les  jointures ,  &donnez  dcmms  k  comoë 
un  feulent  au  commencement  pois  augmemez*le  par 
df grez ,  il  Ibrtira  un  efpnt  qui  rempkra  te!  récipient 
de  nuages:  pou(Icz.le  fini  très*-fbrcetoent  fur  ta  fin 
jufquesà  £iire  rougir  la  comuë,puis  laiiKz  refroidir 
les  vaiilhiux  &  les  délutez^  verfez  ce  qiie  le  red*' 
pient  eoodendra  dansjm  alembic  de  verre  ,&  le  rec- 
tifiez en  diftilant  par  iin  petit  feu  de  fable  environ  la 
Sfprîtar-   moitié  de  la  liqueur,  vous  aurez  TeTprit  de  Saturne 
dent  de  Sa-  quiicra  înâammaUc  comme  de  Teau  de  vie9&  d'an 
^"^"^       goût  acerbe.  '  .      , 

Vei;tu$.         Cet  efprit  eft  très-bon  pour  refîder  à  la  putréfac- 
tion des  humeurs.  On  le  donne  suffi  aux  mclancoU- 
Doze.    ques  hypocondriaques  depuis  huit  îufques  à  feize 
gouuesdansunbouillonoudansuiicautré  liqueur  ap- 
propriée à  la  maladie ,  &  l!où  en  continue  Tufage  pen- 
dant quinze  matins. 
HuHçde     L'autre  moitié  de  la  liqueur  qui  (bra  sedée  dans 
Saturne.    Taleuihic,  eft  appdléd  huile  de  Saturne/ impropre- 
ment,elieeft  bonne  pour  nettoyer  les  .yeux  des  che- 
vaux. 
R^yîvîfi-       Si  vous  faita  forrir 'une  matière  noirâtre  qui  (cm 
fd Ssa"  ^^^^^  1^  comuë,  &  que  vous  la  mettiez  dans 
turne  eA    ^"  crcufet  cutrc  Ics  charbons  ardcns,  cUe  recoumem 
pionib.     en  plomb. 
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R  E  M  jf  R  ^U  E  S. 

ONdoitob(erverdeoeiaîrepas  occuper  plot  que 
les  deux  dert  de  k  ccvime  à  la  mttkre,  2c  de 
luy  joindre  un  récipient aâez grand, parce quecesef- 
prits  fohtils  fedétachant  avec  force ,  pourr oient  rom* 
pre  les  vaifibaux  s'ils  ne  troavàienta^z  d'cs^pace  pour 
s'ctendrc.  . 

Si  vous  avez  mis  diftilev  douse  onces  de  fêt  de  Sa*  féoc 
tumcbienfec.vour  retirerez  trois  onces  8c  demie  de 
liqueur5  il  vous  reflera  dans  la  cornue  huit  onces  Se 
draûc  de  matière  raréfiée  noir&tre  &  jamie}  ,fi  vous 
mettcK  cette  matière  dans  un  creufet  entre  les  char- 
bom  ardensy  die  fe  fondra,  &  vous  réitérez  iêpc 
onces  &  deorie  de  plomb  ,&  environ  une  once  d'une 
rnanicfe  de  terre  jaune  qui  eft  proprement  un  maf-Mafficot' 

ttOOC 

On  voit  par  cette  expérience  que  trois  onces  &  Comblea 
demie  des  parties  les  plus  acides  du  vinaigre  foBt^'7^<^*^^î* 
capables  d'empreindre  huit  onces  &  demiede  plomb  {l\  ^^  3^/ 
pour  les  réduire  en  fcl;  maïs  ce  qui  tft  de  plus  fur*  turne.  ' 
prenant,  c'eft  le  déguîfement  que  cet  apdes  apppr* 
teot  au  métal,  en  forte  qu'il  ne  foit  en  rienrecon* 
DoiflaUe. 

Si  après  avoir  (ait  difliler  refprit  de  Saturne ,  vous  ' 
retirez  la  cornue  du  fourneau  pendant  qu'elle  eft  bien 
cbuide,  &  que  vous  la  càffiez  auffi-toft  »  la  madère 
qui  ett  dedans  prenant  l'air  a'allumera  d'elle-même 
oommedu  charbon,  &  elle  demeurera  quelques  heu^ 
letea  feu  ,  puis  elle  fe  réduira  en  une  matière  jaune  &  . 
griiiflàilfnMroiftra  déjà  de  petits  morceaux  de  plomb} 
oetcecirconftance  prouve  que  le  plomb  eft  fort  fui*, 
phmenx;  car  ce  feu  ne  peut  provenir  que  du  foulfre 
du  métal  même. 

L'cfprit  de  Saturne  n'cft  inflammable  que  par  une  D'oiîWcnt 
portion  d'efprit  de  vin  qui  demeure  toûjoun  cnve-  ^°5'*^^* 
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de  Saturne  loppccdans  le  vinaigre,  &  qui  avoic  efté  chariée  avec 
eftmflam-igj  acidcs  dans  les  porcs  du  plomb,  lorfqu'on  avoit 
•      fait  le  fel  de  Saturne  5  car  quand  on  pouffe  le  fca  fxw 
diftiler  ce  fel ,  les  acides  fe  brifent  &  laiÛcoc  i'efprii 
du  vin^en  iiberté,auffi Teiprit  deSatumeti'a  t*il  au- 
cun goût  acide. 

Prefi)uetoU8  les  Auteurs,'  qui  ttvanc  moy  oncdé" 
cric  la^diiHIation  dm ict  de  Saturne,  difcncqoefiir 
la  fin  fi  Ton  la  poufle  à  un  feu  aflez;  fort  poiu'  faire 
rougir  la  comuë,  il  en  fort  qudque  gouttes  d'hoile 
rouge.  J*ay  cflàyé  cette  expérience  bien  des  fob, 
mais  je  n'ay  jamais  pu  Woir  de  ces  gouttes  diltilées 
rouges,  &  il  m'a  paru  même  abiblumenc  impoffibie 
de  tirer  une  véritable  huile  du  fel  de  Saturne  quand 
il  a  efté  pit^té  avec  le  vinaigre  dilltlé,cominmeje 
fay  décritv  mais  s'il  a  cfté  préparé  avec  du  vinai* 
gFC  commun,  ou  non  diftilé,  comme  plofieursAr- 
tiftes  le  préparent  pour  qu'il  leur  coûte  moins, ilfl^y 
a  pas  dé  doute  qu'alors  la  diftilation  ne  donne  qoel* 
qiies  gouttas  d'^huile  rougeàtre  brune,  qui  viendn 
du  vinaigre  dont  le  fel  de  Saturne  aura  efté  emprdnti 
mais  ce  fera  de  l'huile  de  vinaigre  &  non  pas  derbm- 
le  de  plomb,  eomme  on  le  prétend. 

La  matière  qui  refle  dans  la  cornue  après  l'bpent- 

.  tion  ,peut  eftre  facilement  revivîfiéeen  plomt>^pirce 

qu^elleeft'  priva:  des  acides  qiii  luy  doonoient  la  fi* 

gure  de  fel. 

Autrere-      On  peut  encJore  revivifier  le  fel  de  Saturne  m 

ondïrr  t^^^^^9  I<5  n^'ant  *v^  ^  fel  alkaU  qu'on  aura» 

de  Saturne  fo^Klre  par  utt  grand  feu  dans  un  creufeC)  paiceqv 

ca  plomb,  ce  dernier  fel  rompt  les  acides  qui  tenoient  leplow 

déguiië^mais  il  faut  remarquer  qu'il  s'enflàme  avant 

qu'e(lrer6vivifié,ficcelaàcau(êde  Tefprit  de  vinqœ 

nous  avons  dit  s'eftre  embarrafle  dans  la  diflblutiott 

de  la  cerufe  qu'on  a  faite  par  le  vinaigre. 
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C  HA  PITRE    VI. 

Du,  Cuivre. 

LE  cuivre  eft  un  métal  qu'on  tiredcLpkifieursmi- 
nesde  TEur ope, mais  parcicuHeremeoc  deSucdq 
Se  de  Danemark  s  on  le  trouve  en  poudre  &  en  pier*  Purifica* 
ret  icflèmblance  à  la  mine  de  fer,  leCcjuelles  on  lave^'^/^^" 
bien  pour  les  nettoyer  d'une  tene  qui  y  eft  toujours  ^'"^'** 
mélée^enfiiite  on  les  fait  fondre  paï*  de  grands  feux  ôc 
Ton  jettç  la  matière  fondue  dans  des  aiouks,c'eftlc 
cruîvre  ordinaire: on  peujc  le  oendre ftkis  beau ;& plus 
pur  a>  le  &ifant  refendre  une  ou  deux  fois,.carà  cha«  Cuivre  de 
quefuGonil  s'en  iepare  quelques  parties  gfoffiereâ  ^rofette. 
terreilres^  oo  l'appelle  alors  cuivre  de  rofette. 

I>e  cuivre  abondecn  vitriol  &  en  foulfreal  eft  ap» 
yeMiFetms^  parce  qu'on  a  crû  que  oette  planette  Vernis» 
dominoit  fur  luy  &  le  rempliâbît  de  fes  influences^ 
c'eft  pour  cela  qu'on  luy  a  attribué  des  vertus  pour 
exciter  la  femence,  &  pour  guérir  les  maladies  des 
parties  qui  fervent  à  la  génération^  Mais  comme  il  a  l'oeuvre 
quelque  chofc  de  corrofif,  je  ne  confeillerois^à  per*  ^^JJ^gP" 
tonne  de  s'en  fenur  iiiferieurement.  :  On  l'appelle  en-    ^^  ' 
cokjEsj  Cufrum.  -fif.Cii- 

Le  cuivre  rouille  très-facilemenc^  car  fî  on  hiSk^^*  ^ . 
une  goutte  d'eau  queloues  heures  fur  un  morceau  df  lefacHe!  * 
ce  métal  j  il  s'y  ttut  du  verdet«   On  doit  éviter  de  ment. 
Uire  de  l'eau  quiaféiournédansdeamiffeaiadecui«> 
vre^  vu  qu'elle  en  dilTout  toujours  quelque  peu»  ce 
qu'Û  eu  facile  de  coonôiftrc  par  le  goût  qu'elle  en 
icmpone. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  parler  icy  d'un  efiêt 
<pbn'eft  pas  moins  furprenant  que  commun,  c'eft  que 
Fcau  ou  une  autre  liqueur  qu'on  fait  chsmfFer  ou  boUil* 
lirûir  ie  feu  dans  un  vaiâèau  de  cuivre  l'efpace  d'un 
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jour  coder  9  n'emporte  point  ou  pas  tant  de  Voàtm 
deaiivre,  pourvu  qu'on  ne  la  laiile  point  hors  ia  feu 
dans  ce  vaifleau,  que  feroit  d'autre  eau  qu'on  aoroit 
chaufïee  &  tenue  hors  du  feu  pendant  une  heure  dans 
un  vaifleau  du  même  métal  i^  car  pui(que  Teau  lèuk 
diflbut  quelque  chofe  du  cuivre,  il  femble  qu'étant 
aidée  de  la  chaleur  du  (eu  5  die  devroit  le  {^netrer 
plus  facilement,  &  par  coniequent  en  tirer  dâvanu- 
ge  d'impregnacioq.  Voicy  à  mon  (êns  l'explication  la 
plusraifoniuble  qu'x>npuifledonnerâ  un  enet  de  cet- 
te nature. 

Tout  le  monde  a  pu  remarquer  que  quand  l'eao 
commence  à  s'échauffer  dans  une  baffioe  ou  dans  un 
outre" vaifleau  qpon  a  pofe  for  le  feu,  il  fe  fait  des 
petites  bules  au  fond  en  forme  de  poufliere ,  &  que  ces 
iNiks  augmentent  en  quantité  à  mefore  que  Teau  pi^end 
plus  de  chaleur,  tant  qu'à  la  fin  elles  fbot  le  bouillon* 
nement  en  haut.  Ces  bules  ne  peuvent  eftre  caufées 

aue  par  des  particules  de  feu ,  qui  paffiint  au  traven 
elabaffine,pou(Ièoc  impetueufement  TeaiFen  hiut, 
&  la  font  gonfler  :c'eft  par  cette  railon  que  Teau  ne 
peut  rien  diflbudre  du  cuivre^  careftant  inceflâm* 
ment  fouievéo,ellene  peut  point  toucher  ^  fond  dé 
la  hiifine. 

On  me  dira  peuteftre  que  la  liqueur  devroit  pren- 
dre l'odeur  du  cuivre  aux  coftezdelabafline^maisil 
eft  &cile  de  concevoir  qu'il  ne  fe  pafle  pas  tant  de 
panicules  igpéêi  par  les  coftez  de  la  bafline  qu'il  en 
paflê  par  le  fond,  il  s'y  en  introduit  pounant  aflèz 
pour  empêcher  que  laliqueurnei'yactacheâtqifilne 
&  diflfolve  du  cuivre. 

Mais  au  contraire  la  baifine  eftant  hors  du  feo,& 
le  cours  des  petits  corps  ignez  ayant  cefTé  >  la^liqneur 
s'empreint  du  cuivre  à  fcm  aire,£c  d'autant  plus  faci- 
lement que  le  feu  a  rendu  ce  métal  plus  raréfié  &^os 
difToluble. 

Voûtes  chofe  fcmblent  prouver  cette  penfée:  car 
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fi  Ton  fait  boiiiUir  une  liqueur  à  grand  feu  dans  ud 
nifieau  dé  cuivre  ,  eile  ne  s'en  «empreindra  point  i 
mais  fi  vous  la  mettez  fur  un  feu  lent ,  &  que  vous 
ïy  laiffiez  pendant  quelque  temps,  parce  qu'il  ne  pai^ 
fiai  pas  aflez  de  panîcules  de  feu  pour  couvrir  tout  le 
fend  du  vaiflêau  oC  élever  la  liqueur,  elle  prendra  un 
goât  de  cuivre  ^  mais  ce  goût  ne  fera  pas  h  fon  que  fi 
vous  Peuffiez  laiflee  un  pareil  temps  dans  le  vaiilèau. 
hors  do  feu  >après  Favoir  chaufi'ée. 

Les  liqueurs  qui  font  remplies  de  fels  ,  s*emprei^ 
gnent  bien  plus  fecilement  du  cuivre  que  celle  qui  no 
le  font  point.  Aufii  les  Confituriers  remarquent  aflèx 
ce  que  j'ay  dit)  car  quoy  qu'ils  faflènt  bouillir  leurs 
confitures  fort  long* temps  dans  desvaiflèaux  de  cuit 
irrcy  dles  n'en  tirent  aucun  goûti  maïs  s'ils  les  lailP- 
fcBt  feulement  l'efpace  de  demie  heure  dans  la  baffine 
hors  du  feu  y  cUes  acquièrent  un  goût  d'alraia  tr^ 
dc&greable. 

Qsi  peut  tirer  de  ce  raifennement»  qu'on  ne  doit    9°  ^^ 
point  fe  fcrvir  d'un  vaiflêau  de  cuivre,  ouand  on  veut  j^^^jj^^ 
feirechaufler  ou  boiiiUir  lentement  quelque  liqueur  ^froîdirl^ 
&qaequandonveut  s'en  fervir,il  feut  toujours  tenir  Hqueurt 
beaucoup  de  feu  deflbus ,  &  ne  laiflêr  point  refeoidir  ^fj*  ^^ 
enfiiîte^dans  im  vaiflêau  de  ce  métal ,  ce  qu'on  ^^uniae  cdyrL 
fait  bouillir.  . 

Il  fe  prefente  encore  une  autre  difficulçé^c'cll  de 
fifavok  poorquoy.ui^cihaûdron  qu'on  a  ofté  de  deflùs 
kfeu  «  eit  moins  chaud  dcflbus  qu'aux  coftez ,  enferte 
^mŒxfià  qu'on  l'a  retiré  de  deflus  un  gtand  feu^ 
fipQpeuty  toucher deflbus  fansqu'il  brûle  ksmainsi 
ce^'on  ne  pourroit  pas  faire  aux  codez  (ans  feroftic 

La  ration  en  eft  <)ue  les  corpufeulesde  feus'efiant 
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trouvant  un  long  chemin  à  faire  fur  le  chaudron,  il 
«'en  arrefte  beaucoup  dans  les  pores  élu  cuivre. 

U  n'en  arrive  pas  touc-à-fàitdeménie  aux  baffiaes 
donc  le  fond  eft  en  arrondiflànc ,  parce  que  les  pania 
dç  fèu  montant  toujours  en  droite  ligne  ,  trouvent  fdm 
de  matière  à  traverfer,  qu  en  un  fond  pbt,  &  il  s'y 
en  arrefte  par  confequent  davantage. 

Objeftion.  Mtis  on  objeâre  que  fi  les  corpulcules  du  feu  paffinit 
au  travers  du  tond  du  chaudron  fans  s'y  arrefter,  cites 
ne  doivent  pas  plus  Téchaufifer  quand  il  fera  vuide 
que  quand  il  y  aura  de  Teau  dedans  $  néanmoins  quand 
vous  mettez  un  chaudron  vuide  fur  un  grand  feu, le 
fond  s'en  échauflEb  &  il  rougit  même  fi  vous  Vy  laiflez 
long-temps. 

HéponTe.  jfc  répond  à  cela  que  quand  le  diaudron  qu'oa  i 
mis  fur  un  grand  fèu  eft  pléiade  liqueur,  les  parties 
du  feu  en  ayant  traverfé  le  fond  en  droite  ligne, 
comme  nous  avonsdit,elles(bnt  en  quelque maotere 
àbibrbées  par  la  liqueur ,  &  il  ne  leur  refte  plus  aflez 
de  force  ny  de  mouvement  poor  réfléchir  fur  le  fond 
du  chaudron  &  pour  réchauffer  ^  mais  quand  le  chau- 
dron eft  vuide,  les  parties  du  feu  qui  paflentau  tra- 
vers du  fond ,  ne  trouvant  rien  qui  les  noyé  ny  qui 
modère  leur  mouvement,  il  en  retombe beaucoupaa 
fond ,  c*eft  ce  qui  échaufife  lecul  du  chaudron. 

Ceftpar  la  même raifon  qu*un  vaifleau  d*étain&de 
plomb  vuide  efbnt  mis  fur  le  (eu,fe  fond  en  peu  de 
temps,  mais  quand  il  eft  remply  du  liqueur,  il  ne  k 
fond  point,  fi  grand  feu  quMl  y  ait  ddSbus^  car  les 
parties  du  feu  ne  trouvant  rien  qui  arrefte  leura^on 
dans  le  vâifieau  vuide ,  pafient  &  repaflenc  tant  de  fois 
au  travers  de  fes  pores, qu'elles  le  mettent  en  fofioo. 
Maisces  mêmes  piirtiesde  feu  trouvant  de  l'humidité 
qui  les  arrefte  dans  te  vaiflêau  plein, plies  ne  peuvent 
retourner  pour  le  fendre. 

Lecuitrenefefond  pas  fi  facilement  que  plufîcurs 
autres  métaux ,  parce  qu'il  contient  plus  de  parties 
tcrfeffares.  Le 
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Le  Letton  ou  caivre  jouaq  appelle  en  Latin  ^m-  Letton  ou 
dalatm^cH  on  mélange  de  cuivre  &  de  pierre  cala*  suivre  iao. 
minaire  fondus  &  unis  enfemble  :  on  a  l'obligation  ^^j^''*' 
de  cette  découverte  métallique  au  travail  des  Alchy<» 
milles,  car  en  cherchant  le  moyen  de  faire  de  l'or, 
ils  ont  trouvé  celuy  de  teindre  le  cuivre  d'une  couleur 
fort  approchante  à  celle^de  ceRoy  det  jnécaux.  Les 
vaiflbuix  qui  font  fidcs  avec  le  cuivre  jai^iiexlannent 
moins  d'odeur  aux  liqueurs  que  ceux  qui  footfaicia-» 
vec  le  cuivre  rouge. 


Calcmation  du  Cuivre. 

CAIdner  le  cuivre  eil  le  purifier  de  Tes  parties 
baileofes  les  plus'volatilesparie  moyen  du  foui- 
firc  commun  &  du  feu  ,afin  de  le  rendre  plus  compaâe* 
Stntifiêx  dans  un  grand  creufet  des  lamines  de  cui- 
vre avec  do  foulfre  pulverifé  9  couvrez  le  creufet  d'un 
couvercle  qui  ait  on  trou  au  milieu  pour  donner  ifluë 
aux  fbmees  :  placez  voflre  creufet  dam  un  fourneau 
à  vent,  &  faites  on  très^grand  feu  autour  vjufques  à 
ce  qo'U  œ  fone  plus  de  mmees:  retirez  alors  vos  la- 
mines toutes  duuidcs  &  les  kfWSL^ctkttiV^suJlumjEs  ufium. 
qu'on  employé  dans  qpielqués  remèdes  externes  pour 
décerger.  U  peut  eftre  mis  en  poudre  dans  un  mor- 
tier* 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

E^  iaifant  cette  flratification  »  on  commence  par   stmutm 
un  Ut  de  foulfre ,  £c  on  igoûte  deffus  un  lit  de  h^fo^firs» 
mines  de  cuivre ,  puis  un  autre  lit  de  foulfre  &  un  ^m». 
autre  de  lamines.  Oncontinu<f  demémejurquesàce 
que  Je  creufet  foit  remply  >  mais  il  faut  que  le  pre- 
mier &  lé  dernier  lit  foient  de  foul&e.  Cette  calciQa« 
tioolè  fiûCiafin  que  le  foulfre  commun  brûlant,  net- 
toyé 
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toye  le  cuivre  de  fon  fkf^àfto  fijperfidel  :  qiiélqties^ 
nos  y  ajoutent  un  peu  de  fd  marin  pour  rendre  le  cui- 
vre brûlé  plus  beau, comme  je  Pay  remarqué  plus  au 
long  dans  mon  Traité  univetfel  dc$  drogues  (im- 
pies. .  ^ 

On  pulverifeaifémeot  le  cuivre  brûlé  dansun  mor- 
der,  &  fur  tan  porphyre  y  aaUeu  qu'on  oc  peut  pas 
leduire  en  poudre  par  les  mêmes  moyens  le  cuivre 
qui  n'a  point  elle  brûlée 


PmificatioH  du  Cuivre  calcine, 

CEtoe  féconde  purification  du  cuivre  cft  pour  k 
rendre  beau  &  haut  en  couleur. 
Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  pïaira  de  cuîne 
calciné, comme  nous  avotis  dit, faites-le  rougir*  dam 
un  creufet  entre  les  cbatixÂis  ardens  &  lejetceztonc 
rouge  dans  un  pot  où  vous  aurez  mis  afiezd'huileâe 
lin  pour  luy  faire  furpalfer  la  wmitK  de  quatre  doigta 
couvrez  auffi-toft  le  pot,  car  autremef|t  rhùtle  preo« 
droit  ficu ,  laif&z  tremper  le  cuivre  jufqaes^  à  ce  que 
l'huile  ibit  à  demy  refroidie  ^  feparez-ie  Se  k  lemet- 
tez  rougir  dabs  le  creufisc,  puis  le  jettez  dans  rbuile 
de  lin  :  continuez  à  le  faire  roogir&  à  l'étetodre  daas 
rkuiledelinjniquesàQeuffbis.  U  faut  changer  l'iml* 
le  de  trois  en  trois  fois ,  vous  aurez  un  cuivre  bioi 
pur  &  qui  aura  repris  ià  couleur.  Si  vous  le  calcnes 
encore  une  fois ,  ann  de  faire  confiimer  Thuile ,  Se  ifÊC 
.  vous  le  mettiez  en  poudre,  vous  aurés  un  beau  aco» 
^^^^  eus  de  cuivre,  qui  eft  déteffif  6t  propre  à  man^lBI 
tm  yfwxu.  chairs  bavevfes  des  playet  Se  des  ulceics. 

.  4. 
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Fitriold^  emfin^ywtdi.J^enuu. 


CEcte  opération  eftcki  cul trre  pénétré  ^  roidu  cû 
forme  de  vitriol  »  ptr  Ip  Cc^rtf  Àt  okrcv 

Faites  diflbudrc  deux  ooces^^exuivre  coiipcpad 
petits  morceaux ,  d^m  cmi^  ou  iix  onces  d^^fprit  de  att 
tre,  verfez  k  diflfolution  d;im  uoe  cucurbitcde  verf 
re  ^  &  faites  évaporer  au  feu  de  làble.  environ  la  ^uai# 
triéme  pânie  de  rhutnidité,  laifiez  ce  qui  reftont  eo   Cryftaisr 
repos cinqou  lîx  heures, il  fe  fera  des  cryftaux.blciis  dccuiYrê^ 
que  vous  feparerex^  continuez  à  faire  évaporer  & 
cryftalifer  la  liqueur  jufq^rà  ce.que  vous  ajRcz  ton 
retirés  f^cs  fecher  ces  cryftaoX)  &  lesconfervez 
dans  uœ  phiole  bien  bouchée  >  ils  font  cauitiqncs: 
pQ  s'en  ferc  pour  coofumer  lesfuperfluitezou  iks   . 
chmi  baveufes.  ,   » 

Si  on  laide  ces  cryftaux  à  la  cave^dansuavaiilèaoLîqQear  * 
plat  découverte  ils  fe  réduiront  en  une  liquçur/oui^i^*""* 

L—  AT  T  "^    *  1      Teinture 

fera  propre  aux  mêmes  ulagcs*    >  .  '  -      ?  de  Venus 

'  ^oudecui- 

R  E  M  A  R  J^U  £  S.      .         ;   'vrc. 

ILtàuc  mettre  le  cuivre  dans  ua  grand  aatrasEfbmBîiTolnti. 
la  cheminée, &  verfer  deflu3  peu  à  peu  Vefyrk  do^n^««»^- 
nitrcîil  fe  feit  d*abord  une  furieufe  effervefcence  ^  ^*^** 
uœ  Aupée  rouge  qui  fort  par  le;Cbu^du  ivaiâ'eao^  & 
qui  incommoderoit  fort  la  poitriiîe ,  û  Ton  ea  rece^ 
voit  quel^  portion.  Le  vaifleau  s'échauâe  fi  fort 
qu'on  ne  pounoit  pas  tenir  la  main  deflus^fii  la<dba« 
leur  dore  jofques  à  ce  que  la  diflblution  foit  ache^ 
vée,  alors  la  liqueur  eft  claire  &  d'une  belle  couleut 
Wcuc. 

La  grande  effervefcence  qui  fe  fiut  d'abord  vient  ^"".*'^'- 
OC  ce  que  refprit  de  nitre  trouve  les  pores  du  cuivre  ^j»oùelle 
aOcz  grands  éc  proportionnez  à  la  grofleur  de  fes  provient, 
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pointes  pour  y  entrer  jSc  y  faire  fesrccouflbs^carlors 
que  ces  pointes  qui  nageoient  auparavant  dans  un  li- 
quide en  toute  liberté,  K>atarfeftecs  dans  le  corps  du 
métal  )  elles  font  effort  par  leur  mouvement  pour  fe 
débarrafler,  &  elle^  éc&rteoc  les  parties  do  cpivre. 
Ceft  cec  écaneoient  impétueux  qui  eauierébuUrton 
&  la  chaleur  :car  Jes  pointes  acides  le  frottant  rude- 
aient  contre  les  parties  lolides  du  cuivre ,  elles  agi* 
lent  £3rt  la  liqueur,  &  il  doit  fe  faire  de  la  chaleur, 
de  même  que  quand  on  frotte  avec  violence  deux 
oorpaibien  toiides  4'un  contre  l'autre ,  ils  s'échauffimt 
jufques  à  faire  du  feu. 

)  La  fufnée  rougè  vient  de  refpritde  nitre ,  qui  efianc 

tmdÉà  ^  toûfouip»  celte  couleur«-lâ. 

\  Quand  le  cuivre  oVft  qu^à  demy  diflbnt  il  efl  vert; 

mais  quand  il  eft  diAbut  exaâemem,  il  prend  une 

Di^erfec  ciiukitrblettë}fi  ronenfepare  les  acides  &  qu'on  ra- 

couleurs    mafle  fes  parties  par  le  moyen  du  feu ,  il  reprend  & 

4u^*rc.  couleur  rouge. 

Après  que  les  acides  ont  divifé  autant  qu'ils  ont 
pu  les  parties  du  cuivre,  ils  s^y  attachent  éc  ils  fuf- 
pendent  ces  petits  corps  dans  le  liquide.  On  fait  é- 
vapbrer  une  partie  de  la  liqueur,  afin  que  le  refte  (e 
cryftalifê  plus  facilement:  ce  qui  fe  didîpe  n'eft 
que.  le  phis  pblegmatiqae^  car  les  pointes  de  Tacide 
edant  jointes  au  cuivre ,  elles  y  font  embarrafiées  ft 
appeiànties.^ 

.  (xvioriol  de  cuivre  n'eft  donc  autre  chofe  que  fês 
Kides  de  l'cfprit  de nitre  incorporez  dans  le  cuivre, 
ce  font  ces  mêmes  erprits  qui  font  la  corrofion^  car 
ils  font  comme  autant  dé  petits  couteaux  at tachez ai| 
corps  du  méul,  qui  déchirent  &  rongent  les  chairs 
fur  lefquelles  on  les  applique.  Ce  vitriol  fe  refbut  eq 
liqueur,  parce  que  le  cuivre  ayant  les  pores  grands, 
rhûmîdiie  s'y  introduit  facilement. 
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Autres  Cryftaux  dé  Venus. 

CEs  cryfttttx  font  des  partictiks  de  cuivre  ttk^ 
preintcs  de$  acides  du  yioaigre  &  reduîieîr  en 
fonne  de  (èl  ou  de  vîtriol.  ^ 

Prenés  celle  quantité  qu'il  vous  {^tradeverdeten 
poudre:  mettes- le  dans  un  mttm  aflés  ample  y  fit 
^ciiës  deflui  du  irinaigre  diftilé  jufqdcs  à  la  hautteur 
de  quatre  doigts.  Il  faut  placer  le  maeras  en  digeftioa 
fin-  le  £ible  chaud,  &  \y  laifiêr  pendant  deux  jouri^ 
le  remuant  de  tenipsentemps,le  vtna^re  fe  teindra 
d'unecouleor bleue;  verfés  par  îndimtioa  la  liqueur 
^  (tmiagera  ,&  fettét  d^utre  vinaigre  diftUé  iur  h 
matieir,  latfl&^la  encore  en  digeftion  pendant  cfeinc 
foofs  commç  devant ,  veri&  par  inclination  la  K^  Teinture 
<(Beor,&  continués' de  mettre  aaotre  vinaigre  diftî»  ^^ ^«ios. 
lé  fur  la  noatiere  Jufques  à  ce  que  les  trois  quart!  en 
coTiron  du  verctet  feient  diflbut,  &  qu'il  ne  refte 
pins  quhine  matière  terreâre.  Il  faut  fihrer  alors  tbu«- 
tes  ces  imprégnations,  &  faire  évaporer  les  deccc 
tiers  de  Thumidité  dam  une  cucurbite  de  yerre,  au 
firu  de  &b]e:metté  le  vaiflèau  à  là  cave,  Se  l'y  laiiTÀ 
fims  le  remuer  pendant  quatre  ou  cinq  jours ,  il  fe  fbr« 
merades  petits  cry (taux  ;  verfés  par  inclination  la  li- 
queur &  les  ramatTcs^  faites  confumer  encore  envi- 
non  Je  tiers  de  l'humidité,  &  la  mettes  cryilalifcr 
otmme  devant^  cominués  ces  éraporations  Sc  cex 
ciyfialifactons,}urquesà  ce  que  vous  ayés  retiré  tous 
micrf  ftauxque  vous  fèrés  fecfaer  ,&  vous  ks  garde- 
xéL  Ce/l  ce  que  les  Peintres  appellent  verdet  difttlé^  Verdct 
àMafequ'ilsfontpréparésaveclevinaigrediflilé.  '^'^'^^- 
ill  fme  fi>rt  déterfifs,  on  ne  s'en  fert  que  dans  les  Vertus, 
fli^et  extencttrcs^on  les  employé  auâi  dansUPein«> 
lorêi 
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R  E  M  ÀR  ^Ù  E  S. 

IL  vaut  mieux  fc  fcrvir du  verdct  dans  cette  ope* 
ration , que  du  cuivre  crud ,  parce  qu'il  eft  plus  ou- 
vert &  plus  diippfé  à  eftre  diflbot  par  les  acides  du , 
vinaigre  qui  font  foiblcs:  car  ie  verdet  o'eft  qa^ 
cuivre  pentetré  &  réduit  ed  nmitteiire  par  les  t^fni%  \ 
ftrmcntatifs  àà  tartre. 
Verdet»   *  ^^^  ^^^^  ^  verdet^  on  ftratifie  des  plaques  de  | 
comment' cuiVre  avec  dtP.  marc  de  raifins  donc  on  a  ciré  kj 
ilfcfak.  jnouft.  On  le»  laiiSr  macérer  quelque  temps,  apits 
qtioy  Ton  trouve  uoe  partie  de  ct%  plaques  redmtes 
env^dei  y  on  le  ramaâe  avec  des  couteaux  9  puis  oa 
remet  lés  mêmes  plaques  dansle  marc  du  raiun;  £)- 
ksfi>ntpenetréescommedevant,&ron  y  trocnre  eth 
core'du  verdct.  On  continue  à  les  remettre  &  i  ki 
Vcridé  retirer  fufquea  à  et  qu'elles  foient  cout-à-£ût  oobk 
gns.        averties  en  verdet»    Il  faut  remarquer  que  le  vendtt 
qo*on  appelle  auffi  verd  de  gris,  fe  fait  mieux  dans 
le  Latiguedoc  &  dans  la  Provence  qu'ailleurs, parce 
qu'en  ce  pays-là  les  raifîns  rendent  beaucoup  de  tsar- 
tre,  ISc  par  confequent  ils  abondent  en  ces  erpna 
fti'mfcntatifs  capables  de  pénétrer  le  cuivre. 


-  »  Efprit  de  Venus. 

L*£rprit  de  Venus  eft  une  liqueur  adde  qu'on  thi 
des  cryftaux  de  Venus  par  la  diftilation. 
Menés  telle  quantité  qu^il  vous  plaira  de  ciyÉMB 
de  Venus  peparés  avec  le  vinaigre  diftilé,  csmÊÊt 
nous  avons  dit,  dans  une  cornue  de  verre  de  laqodh 
le  tiers  demeure  vuide.  ï^lacez  voûre  comùe  te  IK 
fable,  &  y  ayant  adafrté  un  grand  .récipient  ScIrfliE 
exaâement  les  jointures ,  donnez  un  petit  feu  au  COM- 
mencement,  pour  faire  diftiler  un  peu  d'eau  infîpSkt 
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cette  eaa  ftraftttyre  par  un  cTprit  «olscril:  ai^tnen- 
tez  alors  le  feu  par  degrés,  le  balon  fe  remphm  de; 
fioages  blancs.  Emoarez  fur  la  fin  la  <a>rpuë  de  'Car- 
bon allumé,  afin  que  les  dernicrs^^^c^fertent^  cai 
ceibut  lea  plusrforcl  Lorfqup  vous  verres  que  les  ii ua« 
g(»ceflërooc  &  ooe  le  recifîeuc.refràkhra^laiflïz.é^ 
teindre  le  feu^  dduttez  les  jeiooireg  &  verfez  tour  ce 
que  le  recipiem  contiendra  ^dan^urviaiembic  devpr« 
re,  pour  kfidre  diftiler  fur;le'£itslejufqtt'à;âccité. 
Ce  fcra  rcfprit  de  Venus  rcâifié.  /  .      ^ 

On  fc  fat  de  ce  remède  cbncve  r^pileGcy  h  pa*    VemisT 
ralilie,  Tapoplesde,  &  le»  autrest /rôakdies  dû  cer-  .-    ^ 
vâuk  Oaeometfeptjoohttitgouttea  dans  quelque  1^  Dose, 
qoeorconvenable:  plufieursremployent  pour  dtfla^^ 
dre  les  perles  5  les  coraux  Se  lea-aùms.  matières  &m- 
blablcs. 

II  refte  dans  la  coma£  une  toatjefe  noire  qQi|>edt  Revîvîfi. 
eftre  revivifiée  en  cuivre,  eâaùc.mifeaafeude'lîr<^c^"on. 
lioo  dans- 00  creufet,  avec  un  peu  doiàlpeilre  £c;de 
tartre.  /  v:> 


R  JE  M  jî  R^I/ÉiS. 


. .  i .  %  ( 


L'acide  iê  tetm  decuivre  parlefe^^fans  rompre 
fespoîntes  y  car  refprît  4c  Venqseft  confidérabiei» 
mem  aigre ,  ce  qui  n'arrive  pas  dans  les  autres  méramt. 
La  raifon  qu'on  çn^peut  donner ,  e^ ,  que  le  cuivre  qui 
cftfertremplydefoulfre^ne  &îr  que  lier  dans  ladiG* 
iobtion  les  aoides  par  fts  ptfftia^  rtmcofes.  Aiafv> 
qtnnd  par  la  violence  du  feu^  ces  pointes  fom  exi^ 
tées,  elles  icntent  entières,  parce  qu'elles  qentlioù- 
vcut  pas  la  refiftanee  d'un  corpa  aflès^  folide  pour  écre 
bHfes.  Elles  entraînent  aufli  qudques  parties  dqcùi^ 
ymlcf  plus  volatiles  avec  lefqueUes  elles  font  liées 
io&parablement.  1 

D faut rcâi fier  cet  efprit, parce  que  le  feu  y  poul- 
ie toujours  des  impuretez  qui  s'eftoient  embarraHces 
•  '    .  L.  3  dans 
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àtkm  le  cuivre  .lorfqu'U  eftok  dans  le  imrc  do  raifift 
pour  eftre.  réduit  eo  verdec. 

Od  a  die  qœ  cet  cTprit  eftant  misfurlescouuxoa 
fêx  ip  Iperka^  ks  diâblvoit  8c  neMmoim  nepcrdok 
mo  de  fil  force:  atofi^que  quand  on  ^rouioic  fe  fer* 
vir  du  mètne  efprk^il  rooMoit  ces  fortes  de  macieta 
eomme  aûpanivaoc:  mais  1  experkdce  pe  s'y  rappor* 
ccpas.  licuhieovray  que  le  diflblvatii  fore  de  defliis 
Jlr.oM\l  airec  beaucoup  d'âcreté, nwt.il  a  perdu  foo 
acide  qui  eftoic  le  principal  inenftruë^&  s'il  y  reftcdc 
,    .       i?acfété>c'eftàcaiife  dû  cuivre.  Poureftreplusaufiiîc, 
Ejrperien-  Jtay  Êuc  diflbttdre  du  corail  daos  de  TeTpric  de  Vc« 
cesfaitefT  mis ,  k  diflblutton  a  eu  «ne  odeur  aerugiocttfe)&  uo 
Vrcrprit  ^uft acre  tirant  for  l'amer:  j'en  ay  fiût  diftilcr  une 
partie» leau diflîlee.a efte  peu  acide»  cUe  a  pourtant 
fait  une  légère  efièrvelcence  quand  on  Ta  vcHiée  fur 
du  corail  prepaaétçe  que.n'aroit  pas  fait  unediffila- 
'  ckindu  même  corail  dâlbut  daos  do  vinaigre  dtiUé, 
ilc&  donc  (car  fuivant.cette  expérience  que  Tefpdt 
de  Venus  après  avoir  iervy  à  difloudre  une  fois  leco* 
rail,  Se  avoir  repa(fê  par  la  diflilation,eft  encore  ca- 
pable de  qudlque  légère  aâkui  qui  lui  cft  même  par- 
ticulière, mais  il  n'eft  pas  vray  qu'il  ait  autant  de 
force  qu'aupacavant  :  j'en  ay  poormit  tiré  uo  peu  de 
magiftcre  oc  uo  peu  de  fol  de  c^rail^  RetouniOQS  à 
aos  remarques  for  la  diAilatton  de  Hefpntdc  Venus, 
poids.       '   ^  ^'^  ^  employé  une  liw e  de^oryftaux  de  Vcaus 
4dans  .cette  diililatioo,  on  rcticera  dcusy  Irare  de  li« 
Aueur,  &  kmatienc qui rcAeradacola cornue, pe- 
fora  autant. 

.  £a  poofladt  le  verc^et  par  k  fo»  comme  on  fait  les 
cryliami  de  Venus,on  retireroituoe  petite jqtttunii^ 
-d^pritde  Venus, inaiis  il  feroit  fort  iaeipur  &  buikux 
àcaufode  rimpureié  que  j'ay  dit  qui  fe  nék  dans  ks 
parties  du  cuivre  quand  on  fc  fait  du  verdet. 
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X  lifCTcftafqpdlé  Mar5,idu]fedtkPlMette.do^as4 
JMiDéaie  nom  9  de  laquelle  00  mit  qu'il  tire  àavBL* 
4iieacct  ; c^elk  un  nlécal  fort  poreux, compoTé  de  id 
vkriplîque,  île  fnàlfrc  &  de  terre  mal  liez  &<ltg;è•^ 
JCZ  emfeiBbfe:  c'eft  pourquoy  Ui  difiblutionik  iès 
farcies  fe  fait  afles  ûcileinent.  Oo  le  retire  de  pte^ 
fieurSïOrioes  du  l'Europe  en  une  pierre  ou  marcaiSce  Oi2  fe 
qui  Tcflemble  afiez  à  la  piene  dTaimant^  mais*  cette  trouve  le 
iJernicfe  eft  pkis  pefaote  &.pfua  caflante  que  le  fer. ^««^&*'ai-^ 
L.%tmantfe  trouvé  aufli  dans  les  mines  de  fer,£c  on  "^^^ 
Icpourroit  réduire  en  ce  métal  par  un  grand  feu.  Le 
fer  de  fon  côté  acquiert  fiidlement  la  vertu  de  Taî* 
mantycommie  oa  le  voit  tous  ksiîours,  de  ferte  que 
ces  deux  «atiocea  ièmblent  nedifi^rcr  qo?en  quelques 
%iiresde  pores, comme Tonc  fort  bien  i^tmacqué  ks 
Pbik>(bphes  modernes. 

La  mine  de  fer  fe  trouve  ordiiudremclnt  dans  les  Choix  de 
fliomagnes  âprea  &  raboteufes.  LaitfieiUeure  eft  cel^  r  "^''If  ^^ 
leqm  eft  pelante,  compaâe,  poiieselle  ^^ ^<^<i^^c(^  p JinT^^^^ 
aélaogfe  avec  une  piene  blanche  reflèmbfaun  s(u  fondre. 
marbre.  Quand  on  les  fond  enfemble  ,  le  fer  en  eft  plus  pourquoj; 
doux  &&KUK  lié  en  fes  parties.  CemétaleftdétrésK 
difficile  fiifioa  icaufe  die  beaucoup  de  tcrreftseiiex 
qu'il  contient. 

.  Oofittfeixlrehpierredefercki^dègntnds'fodn*  GÀfai^ 
mmuLÙiu  tfxfnà&  pour  cette  opération  ,tanrafin  dbp>n<^iY 
purifier ceméul de  quelque  terre, qu'afin  de  le  meo- ^^^"^^ 
^ne  ea  la  ferme  dont  on  a  befoin.  La  matière  ajfant  fe  former. 
demeuré  qtielqoe  temps  enfîifion  9  fe  vit  rific  preique  & 
deWenr  aflèz  femUabfe  à  un  émail  de  divèrfes  cou»  Email. 
kiir5,atiâi  Je  fereotre-t-ildanslaoompoiitionderé* 
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mail  ordinaire,  avec  le  plomb ^l'irajo^  raotimotoe, 
le  (kblc,  le  faphre,  la  pierre  de  Perigord,  la  cendre 
gravelée  Se  celle  du  kalL.      ' 

Le  fer  eftant  un  des  métaux  les  plus  poreux  eft  fort 

fujec  aux  impreflions  tiè  l'air  &  par  confequent  à  la 

rouilture^  il  feroit  utile  pour  les  Arts  d'avoir  quel* 

qtterjchofe  qui  empêchât  que  ce  métal  ne  fuft  &{d^ 

«pcible  decet^  roinlle:  voici  la  recepted^inonguem 

JJ3fopre. à  cet  effet  que  M.  Hbmberg^ de^ VAcadeiDÎe 

Onguent flLoyale  des  Sciences, a  donnée.  Prenex  de  la  gratflè 

propre  à    xitf  pi^pc  huît  livrcs,  du  camphre  quatre  onces,  fàt* 

ouiTeVer  «»^1^  fondre  enfemhle,  &  y  métex  du  crayon  €û 

ne  fefoulkl^oudrcttQcquaiitkéafièz  grande  pour  donner  au  mè- 

l<sJirc.      lange  une  couleur  de  fisr. 

"*•'"•  Jl  faut  faire  chaufi<;r  le  fer  &  IcfiroRor  avec  cet 

lomgaçm^  afin  qu'il  eu  foit  penetcéyfic  qu'il  bouche 
mkant  qu'il  fe  pourra  le  ^ûkgc  de  l'ain 
Comment  -   'Pourfirireradec  on  ûfatific  des  lames  de  fer  dii» 
fc  fitc  l*a-  jxn  grand  foumesuaivec  des  cornes  ou  avec  des  oo- 
^^^^'        gles  d'amniaux,  on  fak  deflbus  uo;fi»tfés«»vio)ciit, 
Jeis  onglet  s'enfiament&  calcinent  le  fer^lorfqo^  eft 
bien  rougi  &  preft  à  fe  fondre  on  le  rétine  dû  four- 
neau &  on  le  trempe  tout  rouge  dans  de  l'eau  froide: 
c'eft alors  qu'il  fê  fait  acier, car  les  parties  de  fer  qui 
La  trempe  s'ccoicnt  rapprochées  par  une  prefque  fiiQon  fe  coo- 
Jc l'acier,  cJcn^t tout  d'un  coup  par  ht fraicbeur  de  Feao, re- 
tiennent le  mémearrani^ment  des  pértîes,  &  les  po* 
res  du  métal  eftant  plus  petits,  il  devâeor  aoifi  ptes 
compaâcyplusfolide  &  plus  rdTecré  ^£c  ce  qui  * 
firme  ce  raifonnement ,  c'eft  que  pour  rendre  l*i 
Xâd^'       plus  poreux  il  n'y.aqu'è  le&ire  rougirau  £bu^  , 
tren;ipe  de  j^  j^^fer  refroidir  inteofiblcmcnt  :  Les  Ouvricn 
*^  ^*      pelleot  cette  dernière  opération  détrempe. 
La  bonté  de  Tacier  confifte  dcmc  dans  la 
fà^te  à  propos }  mais  on  peut  ajouter  auffique  les 
{  alkali  volatils  qui  fortent  des  ongles  ou  des 
pcnctrant  les  pK>rea  du  fer,  en  detruifent  ks 
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<)ri  les  tcucyienc  ouverts  ic  en  eftat  dé  s^^retidre^bu- 
ne  que  le  feu  çmpone^bcaucoup  des  parties  les  plus 
folatilcs^  fer  &  les  pi»  diflolablese.  C'eft  par  tovt*  Pourquoy 
teices^caifoiis  que  l'acior  deodeorc  phlisfeng-oeiDpsà^'^^lf,''^^ 
fe  rouitlcr  que  \c  fer  von  h  rouâlurc  rfdl  qu'une  S^P^^. 
(Ëfibtntion  des  parties  du  tnéul  fiute  par  u«e  humi-  lefer. 
£té  de  Tair  qui  entre  dans  fcs  poics.  Or  l'acier  ayant 
des  parties,  phis  folidcs  que  le  fer ,  elles  ne  feront  .pas 
ébrailées  avec  tant  de  iacilité. 

SîToQ  veut  amolir  l'acier, il  faut  7  appliquer  tout  AmoffiTe* 
aiiccKir  descxcronens  humains  à  l'épaifleur  d'un  doigt,  inem  de 
envelopper  le  tour  avec  de  Targile,  ou  de  la  terre  i^'^^[^\    ] 
feire  des  fourneaux  qu'on  aura  amolie  avec  de  Teau  : 
on  placera  toute  la  mafle  dans  un  fourneau,  Se  on 
remourera  de  feu  pour  la  faire  rougir,  piiis  on  la 
laiflèni  refroidir,  l'acier  fera  mou, à  caufe  du  Tel  vo- 
latil de  rexcrement  qui  l'aura  pénétré  :  fi  l'on  met 
cec  tder  mou  à  la  trempe  il  deviendra  dur. 

Il  eft  à  remarquer  que  l*acier  s'aimante  beaucoup 
micax  que  le  fer. 

'  Uwcnçt  e&  préférable  au  fer  pour  les  uftenciles, 
mail  pour  les  remèdes,  le  fer  efl  lemeiUear,  nousen 
donnerons  les  raîfons  dans  les  operatioâs  ^le  noua 
aUons  décrire. 

'  Qoofqoe  le  Mars  contienne  un  fd  vitrioltqoe  aci*  Le  fer  cflt 
de,  ce  vàxtç  ne  Jaiâie  pas  d'efbe4ilkali,>car  il  fer-»^'^'* 
mente  avec  les  acides ,  &  l'on  ne  doit  point  s'éton-» 
nerde  cet  effet  quand  on  coniîderera  qu'il  y  a  beau-  / 

coup  plus  de  terre  ode  de  fel  dons  ce  méiaU  &  que 
celle  tctfe  tenant  letel  comme  embarraflé,  il  luy  refte 
encore  aflèz  de  pores  pour  recevoir  les  pointes  des 
addes  qu'on  met  deffos^fic  pour  faire  l'office  d'alka- 
li^  car,  cetnme  nous  avons  dit  en  parlant  des  prin^ 
cspa^  ii  (a&t  qu'un  corp  pour  eflre  dk  alkaU ,  ait  les 
poses  difpdfez  en  (brte  que  les  acidcsy  putflcnt  par 
ieurmonvcmcot  écarter  avec  violence  ce  qui  leur  fait 
oUbicie* 
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sftringent  |f^^  j^  (^g^fi;  ^e  fit  partie  teiTeâfe,&  apefidf  jMir  ki 

^a|»emif.  „,jQ^y  q^  iculctileot  à  caufe  de  fcm  M  ^î  dit  pe- 

Moraoc,  mais  iiiffi  paroe^oe  b  veiwe  fe  ^ 

kft  hamidJter  fe  filtrent  pn  kr  oriAet 

Eaa  ferw        ^  étdot  phtfieurt  finatkte  de  l'eau  ^  dea mordediii 

jée.         ^  fer  qii'bfi  a  fiût  rei^r  au  feuponr  h  rtndtele^rÀ 

Sa  venu.    &  propre  pour  ârrefter  le  cours  de  vedcrc^  fym  eftt 

Tient  d*un  fel  vitriolique  do  kr  €fâ  s*y  cA^àÛgMO. 

taaxmi^   Les  eaax  de  ibrees  &  pkififitlra  alocres  aux  mMcR^o 

mI^     peœdciB4)ttellesontenciaînéenpa^&parId»im* 
nea  de  ta  métal. 

Saffrm  de  Marsofêfitif. 

CEette  opération  n  eft  antre  chôfe  qu'une  loitîlliiie 
deftrÀkeàlarofeé. 
Lavez  bien  plufieurs  lamines  de  fer  &  leaexpofem 
à  U  rofict  peikhttt  un  aflbs  lbrig^iiem9,el>es  fe  ibiil- 
Icront  £c  vous  ramaflbrez  cette  roitilkire^  remettCGi 
les  méoie»  kmitnes  encore  à  la  r4>fée  6c  retirez  la  reîîil- 
lure  comme  devant  :  continuez  de  la  forte  itif[|ii*à  ûc 
40e  voos'en  ayet  fafifamaem»  Sa  Côisle«r  im  r^u- 
geâtre»  &;  eUtf  aura  Une  odeur  £c  tm  goui^  ferr^gh 
aeuz. 

Vertus^  Cette  Toîiîfliire  eft  la  raeiUeuae  de  toutes  les  pie* 
poracioQS  du  ièr  qu^oit  aippdle  Cro€u$.  Elle  tStcmcA 
tente  pour  les  ohfluuâioaatlu  feyé^dafanoreas^ 
la  race  &  du  mefemereu  On  s^  fert  fort  heofeofe» 
ment  pour  fes  pâles  trouleuts  t^fiour  les  rerelitsoai  ém 
menftrtiës,  pour  1^  hydropîfies  &  pour  les  autres^ma^ 

Doze.  ladies  qui  viennent  d'opilationa  :  La  dote  en  eft  depuis 
dix  grains  juiqu-à  deux  ferupulesy  dans  des-tabiçnfli 
ou  en  poilules.  ....  .  -i. 

Maribon      Pluûcurs  font  prendre  le  Mars  avec  des  pot^ssàfii 
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ce  qui  «ft  iMie  fort  bdime  fi-atîque.  dans  Jet: 

puigaci&. 

R  E  M  jf  R  ^U  E  S. 

LEs  Chymiftcf  ont  appelle.  Tacier  calciné  Crocus^    Ctocmm 
à  icau/è  de  (a  couleur  rouge:  ils  ont  donné  ce'^^'*''' 
nom  i  ploûcurs  autres  préparations ,  pour  le  même  aî^al^'^ 

fujCC  .  peMé. 

Quoy  qu'on  fc  foit  toujours  fervy  de  Tacier  dans  les  ^5  ^^ 
preparationsChymique»  qui  fervent  ppur  la  Medeci-^  S^e  rac/et 
ne.  Se  qu'on  l'ordonne  preferableroem  au  fer  danSenMede. 
les  maladies:  il  eft  neanoioins  indubitable  que  le  fer  cîne. 
peut  mieux  fervir  que  l'acier,  pui(qu'il  eft  plus  di(Ib-> 
lubie:  car  (î  le  fer  agi;  principalement  par  fon  (el^ 
comme  on  n'en  peut  pas  douter,  le  fel  du  fer  (êni 
bien  (dus  facile  à  eftre  feparé  dans  î'eflomach  que  ce« 
luy  de  l'acier  j  puifque,  comme  j'ay  montré  cy  defr 
iiis,  les  pores  de  l'acier  font  plus  fermez  que  ceux  du 
fcr^Sc  ainfî  l'on  en  verra  des  effets  phis prompts,  ou* 
tre  oue  l'acier  eflant  plus  difficile  à  eftre  diilbut ,  paflê 
quelquefois  avec  les  excreméns,  (ans^  que  le  cbyle  en  ^ 
ait  rien  retenu.    La  railbn  qu'on  a  cru  avoir  d'envr 
plover  plOtoft  Tacier  que  le  fer,  eftoit  i^iroe  qu'il  a 
elle  privé  de  plufïeurs  impurercz  par  la  csUcinatioa 
qo'on  en  a  ùAïc ,  mais  çequ'onappdk  impureté  eft  la 
partie  du  fer  la  plus  ouverte ,  Scparconlcquentla  plus 
£dutaire. 

Cette  préparation,  du  faffran  de  Marseft  extraordin 
usure  fie  plus  lonme  à  fj^tc  que  les  autrea,  mais  die 
eft  la  molleure  de  toutes  ceUesqu'onamvent ces*  La 
idée  eft  remplie  d'cifidifTolvant  qui  ouvre  encore  ki 
pores  du  fer,  &  qui  s'y  eftant  incorporelle  rend  plua 
sâif&  plus  difibluble  qu'il  n'eftoir« 

Le  fer  ouvre  les  obftruâions  psir  fon  fel, qui  eftant  Comment 
aidé  des  parties  folides  dû  métal, a  plus  de  force  que  leferagû 
J^  antres  fêlsj  maisilfeuç  toujours  purger  &  humçc-  ^^^  , 
ter  le  malade  par  des  boitillons ,  avant  que  de  le  don*  ^^ 
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ner  ^  parce  que  s'il  rencovitre  les  coodinti  ddifctiis 
vaiflèaux  farcis  de  grofTes  matières  ^  il  s'arrefte  8c 
caufe  quelquefois,  dts  infiatnmacieos  qui  donnent  des 
douleurs  pareilles  à  celles  de  la  colique* 
'  Plufieurs  (e  fervent  de  Tacier  en  limaille  fans  aticiH 
ne  préparation. 
Rottillitnf      Si  Ton  faftt  Calciner  pendant  deux  ou  trois  faeuress 
deferc^:(]eIaroîîilluredefer  ordinaire, elle  prendra  une  tiou^ 
**^    ;  leur  rouge,  &  elle  pourra  fervir  pour  les  maladies 
où  Ton  employé  le  Mars^mais  avec  mdins  de  fucccs, 
que  le  (àfiran  de  Mars  dont  j'ay  parlé. 
*  Le  fer  levé  fouvcnc  les  obftruâions  en  i6fbrbant, 
comme  alkali,  l'acide  qui  les  fomehtoit. 

Commis  qùdques-uns  ontttâcbé  de  contredire  les 
remarquts^que  je  viens  défaire  fur  le^  effets  du  Mars, 
&  iiir  la  préférence  oue  je  donne  au  fer  pardiflus  Pa- 
rier pour  Tufage  de  la  Nîedçcinc,j'ay  crû  ne  ëfevtcnr 
pzs  finir  ce  Chapitre ,  que  je  n^àye  rapponç  6c  répon* 
du  à  leurs  objéâions  *  *  -  "•  ' 

PremîffiB  *    Premièrement  donc  on  dit  que  puî(qu'on  ne  peue 
obieôion.  pg^  feparér  lés  dîverlcs  fubftance  du  Mars,  comme 
on  fepare  celles  des  animau:i  oe  des  végétaux  ^  en 
Vain  préteadroit-on  d'attribuer  à  fon  fel  une  vénô 
aperitive.  -  '    -     '  * 

Réponfe.  '  J^  demdîre  tl'accord  qu'on  ne  peut  pas  Ifeparfcr  fi 
aifément  toutes  les  (libilancesdii  Mars  ^  comme  ôa 
fepare  celles  des  animaux  &ç  des  végétaux  :  mais  puif^ 
que  nous  remarquons^ que  Tëaù  dàtis  li^ocllè  ^  a 
Mi0é  tremper  kitmithire  du^fer  quelque  temps^  rt 
propre ,  efUtit  beoë  pour  faire  uriner ,  il  me  fembie 
qu'il  n'ell  pashorsderaifon  d'attribuer l'efFet  du  MiM 
principalement  à  fon  fel  -,  car  fi  Teaua  rempoitè  c^ielt 
que  gouftSc  quelque  cbofe<îe  pénétrant  du  feryiln^y 
a  rien  dans  îeMars  qui  luy  puifle  donner  cette  vmot 
que  le  fel  qui  s*y  diflbut.        *  > 

Seconde     En  fécond  lieu  ,on  dit  que  la  terre  &  !e  fel  dd  Mai» 
objcaion  (b  trouvant  unis  Se  comme  infeparables,  ils  ne  pe«i* 
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vfcocagir  que  dç  coùcerc,&  recevcMr  conjointement 
ies  bannes  ou  les:  ibuavaifes  iopreflioni  qui  peuvent; 
kôr  arriver*  ... 

Je  répNons  qu^on  n*a  pas  lieu  de  croire  qoelefelde  R^ponTe» 
JMats  foie  abfoiumem  infeparable  delaterre,  puis- 
que l'eau  dans  laquelle  ce  métal  a  trempé  ou  boiiiUy, 
.quc^qù'ell  ait  efté  bien  âhrée^a  retena  un  gouft  de 
vithol  2c  une  vertu  aperitive^  car  ce  font  dcê  effets 
du  fèl  de  iè  diflbudre  intpcrceptiblçment  dans  Teau, 
&  dé  poaSer  par  les  urines  ^  comme  nous  avons  dit^  , 

mais  fi  Ton  veut  bien  fe  donner  la  peine  de  faire  longr 
temps  tremper  &  boînUtr  lentement  une  bonne  quanp 
rite  de  roiiitiure  de  fer  dans  de  Teau,  puis  qu  on  la 
fittre^  &  qu'on fafle. évaporer  à  petit  feu,  la  liqueur 
jofipi'à  pellîcule^Qn  retirera  par  la  cry(lali(âtion,ou 
par  l'évaporation  exaâe  de  Thumidite ,  un  peu  de  fel^ 
&  l'oa  a  fujet  de  croire  qu'il  y  en  a  voit  davantage 
(fans  l'eau  par  le  gouft  fort  qu'elle  avoit  du  Mars  i  mais 
qu^eftanc  aflez  volatil,  il  s'en  eft  diffipé  dans  î'évar 
-poration:  je  ne  dis  pourtant  pas  que  la  liaifon.de  la 
terre  avec  le  fel  du  Mars  (bit  abfolument  inutile  pour 
Ion  dlêt  s  car  au  amtraire  je  crois  que  cette  terre 
rendant  le  fel  plus  peiànt^  le  pouflc  &  fait  quelque- 
fois que  le  Man  pénètre  auunt  par  fa  peiameur  oom^ 
me  par  ion  fel  ^  mais  il  en  faut  attribuer  la  principa- 
le vertu  au  véhicule  qui  eft  le  fel ,  puifque  fans  luy 
la  terre  feroit  une  cbolê  morte, 8c  el^e  n'agirait  non 
plus  qu'a  coutume  de  £iire  une  terre  dépoUillée  de  ' 
ici. 

EntroHiemeUeu,roQ  dit  que  lêlon  toutes  les  ap-  Troifiéme 
parences,le  Mars  n'agit  que  fuivant  les  préparations  objeâion. 
que  by  donnent  les  divers  (ucs  qu'il  reconrre  dans 
l'eitomacb^car  ces  fucs  acides  nq  manquant  pas  de  s'y 
attacher  &  deledt(K>udre,il  refulte  de  cette  difTolu- 
tion, la  liberté  des  parties  du  corps  fur  lefquelles  ces 
files  agiflbient,  &  lei^  rétabliflement.     . 

Je  veux  bien  croire  que  quelquefois  le  Mars  peut  DcpQnfe. 

agu: 


Digitized 


byGoogk 


»74  COURS 

igir  dans  le  corps  comme  un  alkali  ^en  ab{biixiot  et 

«douciflancunehUmcuracidequ^il  rencontre,  de  raé«- 

mesqu^ilabrorbcSc  adoucit  les  liqueurs  acides  qu'oa 

verfe  deflTus  :  mais  on  ne  doit  pas  conclure  de  là  9  (pe  Hi 

vertu  aperitive  confifte  toujours  encccefictrpuiiqoe, 

comme  j'ay  dit  cy^vanc ,  Teau  dans  qui  l'on  a  fait 

boiiillir  le  Mars  eft  gperitive,  &  néanmoins  il  nj  m 

dedans  aucun  alkali  pour  adoucir  les  acides  du  corpi 

quand  on  Ta  bûë. 

QuatrSé-     En  quatrième  lieo,  on  objeâe  qu'on  ne  dose  pw 

ineob}ec.  croire  que  la  dureté  des  parties  de  Vacier  par  deffisa 

**<>»•        celle  du  fer  dont  les  pores  ïbot  phis  ouverts ,  le  rei*- 

de  moins  propre  pour  toutes  fones  de  préparations^ 

puifqoe  nous  voyons  <)ue  l'efprit  de  vitriol  ic  (4it- 

fieure  autres  acides diflblvent également  6cle  fcr9ç 

Tacier. 

ViifotSe.      Je  répons  ,qucfi  les  efprîts  corrofifs  diflblvcot  I^Sa* 

cier,  ils  diflbudront  bien  plus  fiiciiemenc  le  fers  6c 

que  comme  il  en  faudra  une  (to  petite  quanti^ 

pour  le  fer  que  pour  Pacier ,  il  s'enfuivra  un  meOltdr 

cflfct- 

Claqua-       En  cinquième  lieu,on  dit  que  la  dureté  de  J^der 

sneobîec-  peuteftrcavantagucufeenarreftafitdaTantageles  par- 

^^*        tîes  diflbivantes  des  fucs  qu'il  rencoiore  dans  l'cAo» 

mach,èc  qu'en  (ait  de  métaux  les  purs  valent  bcMl^ 

coup  mieux  queceu*  qui  ne  le  font  pas. 

Répotife.      Je  répons  que  tartt  s'en  ftuit  que  la  duraé  dtt  Ma 


parties  <  ... 

s*y  rencontrent, cftant  de  foèbles  diflblvans  nc^ 
Tont  point  pénétrer  ny  raréfier  ce  métal  s'il  «ft  M» 
durs  de  forte  qu'ils  le  laidèront  indigefte,  petesrv 
incommode  à  cette  partie,  puis  il  paObra  par  te 
fdles  fans  faire  aucun  effet,  comme  il  arrive  dBfc  ' 
fouventj  que  s'il  paffe  quelque  peu  de  ce  Mars  gM^ 
fier  avec  le  chyle,  il  fiw  plûioil  des  obftniftioorqoe 
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é'm  lever»  ctr  VenfinuâtK  dios  quelque  vtiBcmi  é* 
troic  »  il  y  deoieure  6c  il  y  ctufe  des  douleurs  afloft 
prdfiûttcs^ 

Pour  ce  qui  eft  de  la  pureté  des  inétau5c,elleeft  en 
cfo  fort  recommandable  chez  les  Ouvriers  )  parce 
qu'a  les  purifitiic  de  leurs  parties  les:  plus  raréfiées 
te  ks  plus  vokàtiles)  oo  ks  rend  moins  poreu»  6c 
ph»  piopres  à  refifter  à  Tinjure  du  temps.  AinfîTa**  ; 

pcreft  bien  plus  propre  que  le  fer  pour  les  uftencîies^ 
parcequ*il«  les  pores  plus  reflèrrez  6c  qa'il  fe  routllt 
noiniqde  le  ferj  mais  dans  les  remèdes  il  n'en  dote 
pasettredeaiéme^car  les  inetaux  1^  plus  raréfiez  6c 
KSf^losfiicilesàeftredtflbuts  (ont  ceux  dont  nous  ti- 
ronsilp  aieîllcurs  effets» par  la  raîfon  que  pous  avons 
dite.  Ainfi  ce  qu  on  appellera  pureté  chez  ceux  qui  , 

fabriquent  les  uitcnciles^  fera  louvent  une  impureté 
pour  Jes  remèdes. 

En  fixîéme  lieu  »  on  dit  que  fi  Ton  dévoie  trouver    sixième 
un  iêl  diftinâ  dans  le  Mars  »  ce  feroit  plûtoftdansce-  «bieûioa. 
loy  qu'on  a  purifié,  que  dans  les  (coriesqu'ôn  en  a 
fepàréesj  6c  qui  ne  font  que  les  impuretez  forties  du 
fer  dont  on  a  fàk  l'acier. 

Je  répons  qu'on  auroit  quelque  fujet  de  penfer  RépoaTe. 
qo'on  doit  plûtoil  trouver  du  tel  dans  Tacier,  qutf 
dans  le  fers  fi  pour  faire  l'acier  on  calcinoit  fimfàe* 
ment  le  fer  fans  ajouter  dans  la  caldnaciori,  de^  on« 
gles oudes  cornes: car  alors  on  pourroit  dire  que  les 
todfi-esddfer  eflant  en  partie  évaporez, le  fel  en  fè« 
rott  plus  difibhible)  mais  il  fâat  cohfiderer  que  les 
feb  volatils  oui  fortent  de  ces  partiel  d'animaux 
eflfint  des  alMi  penetrans»  tuëât  h  plûprc  des  fels 
do  fer  qui  (ont  acides,  6c  par-là  ils  rendent  les  par- 
ti» de  Tacier  plus  compaêles  6c  plus  difficiles  à  roiiil-^ 
1er,  parce  que  les  fels  qui  par  leur  mouvement  exci'^ 
toient  la  rare&âion  de  ce  métal, font  fixez  ou  com« 
m  amortis  &  hors  d'état  d'agir  comme  ils  faifoient^ 
Ç*c|  la  raiibn  pourquoy  une  lame  d'acier  qu'on  aura 
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trempéedtntdereauncluytlonncrapu  tant  de  goût 
de  fer,  qu'une  lame  de  ter  caldnee  de  pardi  poids 
qu'on  y  auroic  trempée  autant  de  temps, en commu- 
mqueroft. 
Le  fer  &     Mais  Ce  qu'il  y  a  encore  xie  coniiderable  dans  la 
racier       cakiuatîon  qu'on  donne  au  fer  pour  le  reduiic  en 
^IrSu.  *^*^»  ^'^*  9"*^^  ^  prive. <ie  fon  fcl  le  plu»  vohnl 
îtsemicrclq^ï»  devoit  faire  le  plus  d'efl(ct,en  croyant  k  nettoyer 
ment  en    de  fes  impuittcz  j  £c  l'on  appdie  fcories ,  c'eft  à-dire^ 
roolllttre.  écumcyla  propre  fubftance  du  fer  qui  avoit  eOé  raré- 
fiée par  fon  îeL  Ainfî  puifqu'oo  veut  bien  appelle 
laroiiilluredu  £er  fcories ,  on  dévroit  appeller  tout  le 
méod  de  même ,  car  il  peut  effare  réduit  cout-à-£ut  en 
roiiillure»  pourvu  feulement  qu'do  le  laifft  cxpofe  à 
Tair. 


AiOte  fafran  di  Mars  apéritif . 

CEtte  préparation  n'efl  qu'une  limaille  de  fer 
roiiillce  à. la  pluye* 

Mettez  de  la  limaille  de  fer  bjen  nette  dans  une 
terrine  qui  ne  ^it  point  vernifTée,  Se  l'expofez  à  la 
pluye  juiqu'à  ce  qu'elle  foit  enpaile  :  retirez- la  à  l'onvr 
bre  dans,  un  lieu  fec,  elle  fe  roiiillera:  pulverife^-la, 
&  la  remettez  i  la  pli)ye  pour  en  faire  une  paflc  com- 
me devant ,  que  vous  laiderez  encore  roiiiUer  ;  conti* 
Duez  àhume^er  &  i  faire  roiiiUor  cette  matière  juf^ 
qu'à  douze  fois.  Alors  efhnt  mife  en  poudre  bien  fub- 
tile,  vous  la  garderez.  On  peut  l'humeûer  avec  de 
l'eau  de  miel  au  lieu  de  pluye. 

Ce  Crocus  a  les  mêmes  vertus  que  lautre^  8c  l'on 
en  donne  la  même  doze>je  prçfererois  néanmoins  le 
premier  à  celuy*cy ,  parce  que  je  te  crois  plus  ouvcrjp^ 
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PQur  nettoyer  la  limaille  de  fer  de  quelques  ordu*  Moyen  do 
res  que  les  Ouvriers  peuvent  y  avoir  mé.ées  par  1**;"^^?» 
mcgarde  en  la  ramaflant^il  faut  la  laver  plu  fieurs  fois  ^"*"^"^*' 
avec  de  Teau ,  les  ordures  nageront  &  on  les  fepare* 
ra.  Ton  fera  enfuite  fecher  la  limaille  lavée  au  Soleil: 
ou  peut  au  lieu  de  la  limaille,  le  fervir  de  la  roiiillu- 
rc  de  fer  ordinaire* 

La  pluye  &  la  rofée  font  empreintes  deTefpritde  Pluye^ 
l*air  qui  les  rend  pénétrantes  :  c'eft  pourquoy  nous  '^^^"• 
voyons  qu'elles  apportent  beaucoup  plus  de  profit  aux 
plantes  qu'elles  arrofent  que  ne  fait  l'eau  commune  > 
la  rofée  fur  tout  contient  beaucoup  de  cet  efprit  uni- 
vcrfel  qui  eft  acide,  parce  que  pendant  la  fraîcheur  de 
la  Quit  il  a  efté  condenfé  &  précipité  avec  Thumidité 
qui  clloic  répandue  dans  Tair. 

La  pluye  &  la  roCée  (ont  apcririves  à  caufe  des  aci*  Venus. 
des  volatils  qu'elles  tirent  de  Tair^  ces  apéritifs  font 
d'autant  meilleurs  qu'ils  font  innocens  Ô9  naturels: 
on  les  fait  diftiler  quand  on  les  veut  garder,  on  peut 
boire  de  Tcau  de  pluye  comme  de  Teau  commune  i 
pour  la  rofée  la  do2X  cil  depuis  une  once  jufqucs  à  ^°2«* 
quatre. 

J'cmploye  ces  liqueurs  plûtoft  que  d'autres  pour 
Éiîrc  rouiller  le  fer, afin  que  le  diflolyant  foit  appro- 
prié autant  qu'il  le  peut  eflrc  à  la  vertu  du  mq^al  : 
car  la  roùillure  efl  une  didblution  imparfaite  du  fer^ 
il  eft  bon  de  mettre  la  matiereen  confidence  de  pâte 
pour  y  exciter  d'autant  mieux  la  fermentation ,  &  il 
£iut  réitérer  dix  ou  douze  fois  à  l'humeéler,  afin 
que  les  parties  du  fer  fe  fubtili(ènt  autant  qu'elles  le 
peuvent  dire  par  un  diflblvantauflifoiblcqu'ell  l'eau 
J^  pluye.  L'eau  de  miel  pourroit  fervir  icy  en  la 
place  de  Teau  de  pluyej  elle  contient  un  acide  oui 
approche  fort  de  celuy  de  la  pluye  ôc  de  la  rofee  : 
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car  les  fleurs  dont  cft  tiré  le  miel  font  empreintes  de 
rcfprit  de  Tair. 

La  limaille  de  fer  s'empreint  de  quelque  petite  quan- 
tité d'acide  à  chaque  fois  qu'on  rhumcfte  &  qu*on  la 
fait  dcflcchcr,  ainfî  quand  Toperation  cft  achevée; 
elle  contient  un  véhicule  5  qui  quoyque  foible  ne 
laiflepas  de  luy  aider  à  pénétrer  dans  les  endroits  da 
corps  où  il  y  a  des  obftruâions.  Ce  faffran  de  Mars  a 
une  couleur  rougeâtre  brune,  fon  odeur  &  fon  goûc 
font  ferrugineux  mais  trés-foibles* 

Si  Ton  faifoit  cette  opération  dans  une  terrine  vcr- 
niflecjlcvernypourroirfe  détacher  &  fe  mêler  par- 
tny  la  limaille,  ce  qui  la  rendroit  impure. 


jîutre  faffran  de  Mars  apéritif. 

Ette  opération  n'eft  qu'une  limaille  de  fer  cakf- 
r  née  avec  le  foulfre. 
Prenez  égales  parties  de  limaille  de  fer  &  de  foul- 
fre en  poudre  »  mêlez- les  enfemble  &  en  faites  mie 
pafte  avec  de  Peau:  mettez  cette  pafte  dans  Une  ter- 
rine &  l'y  laiflez  fermenter  quatre  ou  cinqiîeurcs,s* 
près  lefquelles  vous  placerez  la  terrine  fur  un  grwd 
feu  &  vous  agiterez  la  matière  avec  une  efpatule  àt 
fer,,  elle  s'enflâmera,  &  quand  le  foulfre  fera  brûlé 
elleparoiftra  noire  :  mais  en  continuant  un  grand  fai 
&  l'agitant  pendant  deux  heures,  elle  pendrauot 
Vernis,  couleur  rouge  foncée,  qui  marquera  que  ToperatMl 
fera  achevée.  Laiflez  la  refroidir  &  gardez  ce  CfMO^ 
on  s'en  peut  fervir  comme  des  precedens,  dans  kl 
Doze»      mêmes  maladies  :  La  doze  en  eft  depuis  quinze  gnvtt 
jufqu'à  une  dragme. 
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J'Ay  bien  voulu  donner  cette  préparation  pour  la 
coromodiré  de  ceux  qui  onc  befoin  d'une  grandç 
quantité  de  Tafiran  de  Mars  ^  &  qgi  n'ont  pas  aflcz  dç 
temps  pour  la  faire  ièlon  les  autres^  defcripcions ,  caf 
cllceft  plûtolt  calcinée  &  plus  rouge  qu'aucune  de  cel- 
les qui  fe  font  par  le  feu. 

On  fait  une  pafte  du  mélange ,  comme  j'ay  dit  q  afin  Le  métan- 
qoc  les  acides  du  foulfre  ayant  elté  délayez  par  l'eau,  l*1|^j^"^* 
pénètrent  infenfiblcment  le  fer,  &  l'ouvrent  davan-  j^^arsen 
tage;  il  ell  bien  facile  de  remarquer  cette  pénétra*  pafte  sV- 
tion,  puiique  la  matière  s'échauffe  d'elle-même,  en  cHtuffedc 
fortcqu'ona  peine  d'y  fouffrir  la  main  i  il  arrive  raê-  ^"^^^^  ' 
me  que  fi  l'on  fait  vingt-cinq  ou  trente  livres  de  cet- 
te préparation  à  une  fois,ellt  s  enflâme  &  fe  calcine 
àdemyavantquonraitmifefurlefeu,ce  qui  ne  peuc 
côre  expliqué  que  par  i'aâion  violente  &  le  frotte- 
n3ent  que  font  les  pointes  acides  du  foulfre  cqntrclc 
corps  lolide  du  métal. 

Cette  opération  peut  fort  bien  fer  vir  à  expliquer  de  TrcmW<> 
qqclJe  manière  les  foulfres  fe  fermentent  dans  la  ter-  J^«^^« 

terre 

re  pour  y  caufer  des  tremblemcns  &  des  embrafe- j'oùi'u 
mens, qu'on  appelle  volcans,  comme  il  n'arrive  que  viennent 
trop  fouvenc  dans  plutieurs  pays ,  8c  cntr'autres  au  volcans, 
Mpot  Vefuve  &  au  Mont  Etna  5  car  ces  foulfres  fc 
iBélant  dans   des  mines  de  fer,  pourront  pénétrer 
leiséul,  produire  de  la  chaleur ,  Se  enfin  s'enf}âmer 
de  h  même  ntaniere  qu'il  fe  fait  dans  noftre  opéra* 
tien. 

Ce ^iccwfirrac  cette  penféeeft  qu'on  trouve  dans 
descreoxduMontEtnaoùle  feu  a  pa(ré,une  grande 
quantité  de  matières  iêmblables  à  celles  qui  (e  fepa^ 
rent  du  fer  dans  les  forges  )  &  qu'on  n'objeéle  point 
9Kdans  la  terre  il  ne  fe  rencontre  pas  aflcz  d'air  pour 
cafiiocr  des  foulfres, car  il  y  a  allez  de  crevaflespar 
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où  il  s'en  peut  introduire  ^  mais  quand  il  n*y  en  cft  pas 

enci^ruffiummenc  pour  foire  fendre  la  lerrc  &  pour 

faire  élever  les  flàmes  du  foulfre ,  il  fe  doit  toujours 

faire  une  grande  fermentation  dans  la  terre*,  cet 

lans  doute  la  caule  des  tremblemens  de  terre  :  car  ce 

feu  ou  cet  air  foûterrain  n'ayant  point  d'ifluë  libre 

pour  s'exalter,  roule  par  tous  les  endroits  où  il  peut 

Tcuxquî  paflcr ,  &  foule ve  les  terres  tantoft  d'un  coftc  8Man- 

ftitentdcs  toftdc  l'autre  j  que  s'il  trouve  lieu  en  roulant  de  fcn- 

caiîft  ^  '*  dre  fuffifammenc  la  terre  pour  fe  faire  une  grande 

ouverture,  alors  les  flâmes  fortent  en  abondance, 

comme  il  arrive  en  beaucoup  de  lieux  de  la  terre: 

mais  fi  l'ouverture  eft  trop  petite  pour  foire  fortir  des 

Ouraeani,  fiâmes, il  ne  s'élève  qu'une  humidité  fulphurcufc  ra- 

for*  nu   ^^^^^  ^"  ^^"^»  ^'^^  ^^^^  ^^  forment  les  ouragans; 

•If  font      ^^  vent  s'élance  des  entrailles  de  la  terre  avec  tant 

communi  d'impetuofité  qu'il  fait  des  ravages  horribles:  on  en 

danslcf     reflcnt  plus  les  effets  dans  les  pays  ch^pds  que  dans 

châudf  la  ^^  ^^^^^  tempérez ,  parce  que  la  chaleur  du  Soleil  y 

xaifon.  *    pénétrant  les  terres  avec  plus  de  force ,  a  pkis  de  fà- 

ciliiéàcbettre  en  mouvement  le  foulfre  avec  la  mine 

Méchani  du  fer  &  à  exciter  la  fermentation.  Ces  ouragans  qui 

effets  des   font  Ordinairement  précédez  par  des  tremblemens  de 

ouragans.  ^^^^  furieux,  déracinent  les  arbres,  abbattent  les 

Ce  qu'il  matfons,  enlèvent  à  plufieurs  lieues  le  bétail,  &  les 

pour  cmt  hommes  même  s'il  n'y  prennent  garde.  Le  rcrocde 

pécher      qu'on  y  apporte  ell  de  fe  coucher  bien  vîic  le  ventre 

qu'on  ne    contre  terre ,  non  feulement  pour  empêcher  qu'on  ne 

rtéôc     '^'^ emporté  par  le  vent ,  mais  auflî  pour  éviter  de  rc- 

Kffoquc    "voir  par  la  bouche  &  ^ar  le  nez  cet  air  fulphurcux 

par  les  Ou- Se  chaud  qui  fcroit  fuffoquer. 

ragans.         Quand  les  ouragans  foaent  des  terres  qui  font 

Colom-  deflbus  la  mer,  ils  élèvent  tellement  les  eaux  qu'ils 

nés  d'eau  forment  ces  colomnes  d'eau  que  les  Mariniers  citi* 

*^"ri!rîr    8"^"^  ^^^^  beaucoup  de  fujet ,  puifqu'un  navircqui  (c 

navire^ik    Tcncontrc  en  ces  endroits-là,  ne  peut  éviter  le nau- 

Pompes  ff^g^-  11^  le*  appellent  pompes  de  mer:  on  a  foin> 

de  mer;  quand 
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^Bttid  on  les  voit  approcher,  de  tirer  contre  ellei 
plufieurs  coups  de  canon  afin  de  les  diffiper. 

Les  feux  folets ,  &  ceux  gui  paroiflent  fur  certaines  ^^^  ^ 
came  dans  les  pays  chauds,  tirent  apparemment  ^^^^^^^l^ç^ 
origine  de  1^  même  caufe,  mais  comme  la  vapeur  pen/)^*  * 
fulphurcufc  a  efté  foible  en  ce  rencontre, &  que  Ton  certaines 
plusgraod  mouvement  a  efté  ralenty  en  k  filtrant  au  ^*"^* 
travers  des  terres  &  en  pafTant  par  les  eaux,  il  ne  s'en 
cft  élevé  qu'une  flâme  légère,  fpiritueufê,  errante, 
&  qui  n  e(t  point  entretenue  par  une  aflTcz  grande 
quantité  de  matière  pour  eftre  de  durée. 

Ces  vents  fulplsureux  impétueux  montent  jufques  Pîems  Je 
aux  nues,  £c  ils  élèvent  fou  vent  avec  eux  des  ma-  tonnerre, 
ticrcs  picn-eufes  &  minérales»  qui  fc  mêlant  8c  s'u-  ^^ud"^* 
niflant  par  la  chaleur  qui  vient  du  mouvement,  for-  comment 
ment  ce  qu'on  appelle  pierres  de  tonnerre  ou  pierres  elles  fe  for- 
de  foudre.  Pour  ce  qui  eft  de  Tcclair  qui  précède  le  ^^^^* 
bruit  du  tonnerre,  il  peut  venir  de  ce  même  vent, 
Quis'edant  introduit  entre  deux  nues,  en  eft  predé^flaîf 
M  fort,  qu'il  en  fort  avec  grande  violence,  &  l'ef»  "^l^"*^ 
fort  qu'il  fait  en  fortant  produit  un  mouvement  af-  ^^^'^^ 
fezgiand  pour  faire  enflâmer  le  (but fre  qui  y  eft  mê- 
lé, fie  pour  frapper  l'air  diverfoment  en  roulant  de 
telle  force  qu'il  faflè  le  bruit  que  nous  entendons. 

Le  tonnerre  n'eft  donc  ordinairement  produit  que    Le  ton- 

paruovent  fulpbureuxenflâméSc  élancé  avec  grande  "f^*;*' 

iropctuofitéj  c'cft  pourquoy  Ton  fcnt  fîfort  le  fouUf^,^me. 

fre  dans  les  lieux  où  il  a  pafte^mais  quelquefois  aufli  Onfciît  le 

ceveotfulpbureux  peut  être  accompagné  de  Quelques  ^oulfre. 

pierres.    Ce  vent  fulphureux  de  toncrre  eft  extrê- jl^"* '" ., 
*  ^  •  1         o.  j  ■  »'\  r      lieux  oui! 

mcmeiit  violent  oc  dangereux  au  montent  qu  il  fort  ^  paire. 

de  la  nue: car  alors  eftant  dans  (à  plus  grande  force, 

il  exerce  d'étranges  ravages  aux  lieux  où  il  tombe, 

maisà  mefure  qu'il  roule  dans  l'air  &  qu'il  y  fait  fes 

virevouftes,  fon  mouvement  fe  ralentit  &  il  devient 

inoins  à  craindre  ,  iufqu'à  ce  qu'enfin  après  tant  de 

bruir,  d'éclat  Se  de  fracas,  (è  réduit  en  uue  fimple 
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tapeur, &  il  ne  laifle  dans  lieux  où  il  a  pafle  quHma 
\  odeur  de  foulfre  femblable  à  celle  de  Touragan. 

Lerotin«r-     Le  tonnerre  dans  les  lieux  où  il  paflc,  s*atuu:hc 
't*  *^V    plûcoft  au  fer  s'il  s'y  en  rencontre, qu'aux  autres  ma* 
tiercs.  On  1  a  vu  a  Fans  en  1709,  a  la  rue  de  Con<^ 
de  fe  prendre  i  un  fil  d*archat ,  qui  fervoic  à  fkîrt 
agir  des  fonoettes  de  diverfes  chambres  à  d'autres, 
^  parcourer  ce  fil  de  fer  un  long  efpace  de  lieux  é* 
troitsSc cachez, jofqu'à ce  que  tout  le  métal  fût  fon- 
du &  tombé  a  terre  par  morceaux.  C  cil  apparem* 
les  do-  ment  par  la  même  raifon  que  les  clochers  font  plus 
^^^''^^^^'fouvcnt  attaquez  du  tonnerre  que  les  autres  lieux: 

an" V""  »   ^*''  ^^^^^  ^^  ^^^^  P'^  élevez  &  plus  expofez  i  la 

du  tonner,  foudre  &:  aux  autres  intûltes  de  Tair,  ils  font  garnis 

rc&  pouTrdc  beaucoup  de  fer  qui  Icrt  à  les  foûtenir.  Ces  re^ 

^"^'*       marques  favorifent  &  confirment  les  fondcmens  de 

loue  ce  difcours,  qui  font  que  le  fer  £c  le  foulfre  du 

mélange ,  &  de  Tunion  defquels  fe  forment  les  ou- 

ragans  &  le  tonnerre  ont  une  gratKle  difpofition  àfe 

joindre. 

Il  fe  peut  faire  auffi  que  la  partie  de  ce  vent  enfla- 
mé ,  la  plus  gro(fiere  ou  la  plus  remplie  de  matière  ter- 
reftre  ,  foit  comme  plongée  &  éceinte  par  l'eau  éçs 
nues,  &  que  cette  circonltance  contribue  i  augmen- 
ter le  bruit  s  car  il  y  a  bien  de  la  vray-femblance 
()u*une  matière  en  feu  tombant  dans  Teau  des  nues 
produira  un  bruit  approchant  deceluy  qu'on  entend 
quand  nous  jettons  quelque  cbofe  d*allumé  dans  de 
lVau,&  ce  bruit  doit  fe  faire  incomparablement  plus 
grand  dans  les  nues  puifque  la  matière  allumée  y  eft 
non  feulecnent  plus  abondante,  mais  qu'elle  cil  dans 
vn  mouvement  fi  impétueux  qu  elle  ne  peut  eftrcab- 
forbée  qu\iprcs  de  grands  eâTorts. 
Expcrîeii-      Une  expérience  confirme  cette  pcnfée.     Si  vous 
ccreprc-   nacucj^  cn  fuûon  dans  un  crcuiêt  fcpt  ou  huit  livres 
bruhdu^  de  fel  marin,  par  un  feu  très- violent ,  &  que  vous 
tonnerre,  le  jettiez  s|inli  tondu  d^ns  unigr^fxd  v^iûb^^u  à  demy 
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mùfly  d'eau  froide  >  vous  emeadrez  on  bruit  qui  tp- 
pcodiera  de  celuy  du  tonnerre  s  vous  ne  peidrez  pas 
voue  fel,  il  n'y  aura  qu'à  faire  éiraporer  l'egu  fur  le 
ftQ,le  feircderaitc.  Le  falpettre^b:  fd  de,  tartre  8c 
plafieurs  aocic$  matières  fboduës  ou  rougies  au  feu 
exciteront  un  grand  UuitqMaod  onlesjetteradansde 
tem  s  inai^  elles  n'en  feront  pas  tant  que  le  fel  «lario , 
paroe-qu'eUes  ont  les  pores  plus  grands  que  luy  ,  ^ 
qnclescoraulculesdu  feu  ^ui  v  (ont  contenus  feront 
QioiQsd*em>rt  pour  en  fortir  :  il  eft  rray  qu'on  ne  petit 
pssdkeque  l'expérience  que  je  viens  de  donner,  foie 
oaecompamîfon  jufte  dans  toutes  Tes  parties  ,  puif- 
qQHln'ya  pas  d'apparence  que  laïQ^iiiere  du  tonnerre 
Sm  du  iêl  «arin  fendu  ^  mais  j'apporte  cet  exemple 
feulcmcot  pour  donner  une  Ic^re  idée  du  bruit  que 
peut  iàire  une  matière  en  feu  Sc^n  grand  mou vemenc 
qui  (é  plonge  dans  de  l'eau. 

Il  y  aurait  encore  lieu  de  peoTcr  que  l'orage  ou  la  pourquoy 
gl3SHKle  pkiye  qui  fuit  ordinaitement  le  tonnerre  eft  ex*  la  piuye 
ckéc  par  le  feu  qui  fe  plongeant  dans  la  nuë  chafièk  ^^^^°^P5* 
veot^i la  ioûtenoit,& contraint  Tearu  de  tomber  a^  |a,>emênt 
fcc  grande  viteiTei  quoy  qv^'il  .eo  foit  tous  ce»  grande  le^tonoer- 
ftépoQvamablics  fracas  dont  )e  viens  de  parler  cirent  ^e. 
vnnr*lcaibhU^einent  leur  origine  de  k  jonâîon  qui 
l'cft  fiiite  dans  les  mines,  du  foulfre  avec  le  fer. 

On  peut  encore  expliquer  facilement  par  le  moyen  D\)à  vient 
de  ces  feux  ibuterraiosi  la  chaleur  fi  coniiderable  de  l^  chaleuf 
flofiems  eaux  minérales ,  &  comment  elles  ont  eiv-  ^"w^es 
f laioéderibiriâvs  qu'on  v<Ht  ^  içfsatr  aux  cQ^zdu  ^les  fo^. 
Wffia,  quand  ?eau  eft  en  repos.  fret  auî 

Ceft  que  ks  eaux  paflant  immédiatement  mâaSm  «'«^  repa. 
numéoie  au  travers  de  quelques  unes  de  ces  terres '^^'^^ 
nââmées,  s  y  font  écbai^ées&en  ont  tiré  du  foui* 
£e  qui  y  eftoit  raréfié^  mais  quand  elles  font  venues 
dim  le  lieu  des  bains  &  qu'elles  ont  pris  un  peu  de 
içpos,ce(bttlAre,qui  eftant  gras  ne  pouvoit  étire  in- 
twtcment  mélMgé  dans  l'eau  y  s'écarte  aux  codez  du 
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lauxmî-  Il  fe  peut  fiiîrc  auflî  que  ccrtamcs  eaux  minérales 
"r*ff*  ^  prennent  leur  chaleur  d'une  chauK  naturelle  qu^ellei 
p^t^unc*  rcncoritrenc  à  leur  chemin  dans  les  entrailles  de  la  ter- 
chaux  na-  re }  mais  cette  chaux  n'àft  qu'une  pierre  calcinée  par 
turclle.      les  feux  foûtemiins,  dont  nous  avons  parlé. 

Il  relie  une  difficulté, c*eft  de  fçavoir  comment  ce 
Objeftion.  ^^^  fijlphureux  ,quc  j'ay  fuppofé  cftre  la  mattcre  du 
tonnerre  ,  peut  avoir  efté  allumé  entre  les  nuë$  qui 
font  compolecs  d-eau ,  &  y  avoir  efté  comprimé  (ans 
s'éteindre ,  car  il  fereble  que  Teau  des  noes  devoir  a* 
vbir  empêché  que  ce  foulire  n'allumaft,ouau  moins 
elle  dcvoit  réteindre  tout  d  iin  coup  eftant  allongé. 
_  ^ç^  Pourrépondre  à  cette  difficulté,  je  dis  que  le  fod- 
P^"  *'  frc  eftant  une  fubftance  grafle ,  nVft  point  fi  fufcep- 
tibicde  rimpreffion  de  Tcau,  que  les  autres  fub fian- 
ces ,  &  qu'il  peut  eftre  enflâmé  dans  Teau  &  y  brà* 
1er, de  même  que  le  camphre  Scplulieurs  autres  ma- 
tières fulphureufes  très^exakées  y  brûlent.  Il  éok 
néanmoins  eftre  arrivé  qu^une  partie  de  ce  (bulfre  au 
e(lé  plongée  dans  la  grande  quantité  d'eau  qui  forme 
les  nuës,&  qu'elle  (cfoit  éteinte  avec  une  forte  dé- 
tonation, comme  il  a  efté  dit:  mais  l'autre  partiedu 
ibulfre  ,  qui  eftoit  la  plus  fubtiie  &  la  plu6  dilpolée 
au  mouvement, .a  efté  exprimée  toute  en  fca,rcxpc- 
ricncc  fuivante  prouvera  mon  ratfonnemênt. 

Si  Ton  met  dans  un  matras  de  moyenne  grandeur, 

&  dont  le  cou  (bit  médiocrement  long ,  trois  booèi 

d'huile  de  vitriol ,  &  douze  ooco  d'eau  commoflef 

qu  on  £ifle  un  peu  chaufièr  le  mélange  ,  fie  qo^ottjf 

jette  à  plufieurs  reprilês  une  once  ou  tine  once  V 

demie  de  limaille  de  fer  ,  il  s\  fera  une  ébulîcîoii  fit 

une  di{K>lution  du  fer  qui  produira  des  vapeurs  Mhw 

ches,  lefquelles  s'élèveront  jufqu'au  haut  du  coù  Ai 

.matras  :  fi  l'on  prefcnte  à  l'orifice  du  cou  de  ce  vait 

Fulmîifti.  fcau  une  bougie  allumée  ,  la  vapeur  prendra  fim  è 

tfon  dans  l*>nftant ,  &  à  même  temps  fera  une  fulmination  ^fk>^ 

tsn liquide. Icnte  &  éclatante , puis  s'étdndras û  Ion  continoë  à 
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mettre  un  peo  de  limaille  de  fer  dans  le  matras^  Se 
qu'on  en  approche  la  bougie  allumée  comme  devant» 
léîteraoc  le  même  procédé  quatorze  ou  quinze  fois  9 
il  fe  iêra  -des  ébulitions  fit  dies  fulminations  fembla- 
bles  aux  premières  ,  pemtenc  lefquelles  le  matras  fe 
troovera  Ibuirent  rempli  d'une  flâme  qui  pénétrera  8c 
drcii^a  )iifqu'au  fond  de  la  liqueur.  Il  arrivera  mé« 
me  quelquefois  que  la  vapeur  fe  tiendra  allumée  corn* 
me  un  flambeau  au  haut  du  cou  du  matras  pendant 
pkis  d*un  quart  d'heure^  mais  alors  il  ne  fe  lera  plus 
de  fulmination,  fi  Ton  n'a  foin  d'éteindre  cette  flâ- 
me en  bouchant  tout  d'un  coup  le  matras  9  y  jettant 
de  la  limaille  de  fer,  fie  allumant  la  vapeur  qui  s'en 
élèvera  comme  devant. 

Il  me  paroift  que  cette  fulminntion  i  qui  fort  du 
1:0a  du  matras  avec  violence  ôc  éclat ,  reprefente  bien 
en  pedt  la  matière  fulpfaureufe  qui  brûle  Se  circule 
toute  enflamée  dans  Peau  des  nues ,  pour  faire  l'éclair 
&  le  tonnerre  9  mais  il  y  a  plufieurs  circonftances  à 
obferverdans  npftre  procédé.  La  première  eft  qu'on 
doit  mêler  d'eaux  avec  Phuile  de  vitriol  en  la  pro-> 
portioo  qui  a  elle  dite  :  car  û  cet  acide  n'ayoit  point 
eflé  fuffiiamment  délayé  fie  étendu  ,  Ces  pointes  à  la 
vérité  s'atti^heroient  à  la  limaille  de  fer  9  mais  elles 
y  ibroient  ferrées  Se  prefTées  les  unes  contre  les  au* 
très,  en  fortes  em^elles^'atiroient  point  leur  mouve- 
ment libre,  8e  il  ne  fcLferoit  poitt  de  fiilminatiom 
La  feconde  eft  qui  fiiut  doimer  une  douce  chaleur 
à  k  liqueur,  pour  excker  fes  pointes  à  pénétrer  le 
fer 2c  à  jettér  de^  fumées,  mais  il  ne  faut  pas  qu'elle 
(bit  trop  chaude ,  parce  que  cesi  fumées  fortiroient 
trop  vi(le, fie  quand  on  en  approcheroit  la  bougie aU 
lumée,  elles  ne  feroient  que  s'enflâmer  au  cou  du 
matras  (ans  faire  de  fulmination:  car  ce  bruit  ne  pro- 
cède que  de  ce  c]ue  le  Ibulfre  de  la  matière  eftantaU 
hiinéjufquea  dans  le  fond  du  matras,  trouve  de  la 
fcfiilaacc  à  s'élever  ,  fie  il  fait  un  grand  effort  pour 
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fendre  Tcta  &  fe  d^barraflèr.  Là  troifiéiiieeft  que  le 
(bulfire  qoi  s'exalte  en  vapeur  &  qui  s'eafiâme  dok 
venir  uniquement  de  la  limaille  de  fer  ,  car  l'eau  ni 
rhuiie  de  vitriol  n*ont  rien  de  fislphorenx  ,  m  d'io* 
flunmaUe  »  mais  fe  fer  coodem  bntiooop  de  fbcdfic^ 
Il  faw  donc  que  le  foulfre  de  la  limaHledttfb^ajrwic 
efté  développé 8c  raréfie  par  llmile  de  vicrid^fe  ibit 
exalté  en  une  vapeur  trèi-itticeptibledcfeQ.  Laqaa-» 
triéme  eft  que  les  efpîta  de  (el  de  (bulfie  ic  d'alun 
produiicnc  le  même  effet  que  rboile  de  vitriol  poor 
ocae  opération  >  mais  Teau  forte  ni  TeTpri t  de  nicre  n'y 
czdtent  poént  de  fulminaiion. 

Cette  opération  n'eft  pas  feulement  curieofe  pour 

la  phy(ique,elle  e(t  aufli  utile  pour  laMedicine,car 

eDefkit  le  commoicemciic  d  une  préparation  nommée 

vitriol  de  Mars  qui  a  de  grandes  vertus^  &dDotoQ 

trouvera  dans  la  ùàkc  un  chapitre  particulier.  Si  donc 

Ton  veut  profiter  de  ce  qui  refte  dans  le  matras  après 

Vitriol  de  la  folminacion ,  il  faut  le  faire  bouillir  ,1e  fikier,fai* 

Mars.       re  évaporer  la  liqueur  filtrée  à  diminution  des  deuK 

tiers  ou  des  tiois  quarts  ^âc  la  laifiër  cryftaiiferen  un 

lieu  fi-ais,  on  aura  tm  vitriol  de  Mars,  je  retoorae  à 

mon  operaiÂon  du  faffran  de  Mars  apéritif. 

Il  faut  faj-     On  doit  obferver  de  faire  la  calcmation  dans  one 

re  la  calci.  terrine  ^plûtoft  que  dans  un  pot  ou  dans  un  cresfet^2c 

Cr^ij^      ^*^ter  toàjours  la  matière  avec  une  efpatule,  stfin 

M4rtis     Que  le  (bulfre  (bœ  avec  plus  de  facilité.  Je  Tay  vouhi 

dans  une  feûre  quelquefois  dans  on  creuict  >mais  apr^  m'eftre 

ttrôQp.     ebtamé  àcakiaer&  à  remuer  la  matiqrc  pendant  plus 

de  douze  heuises:  cSle  reftoit  ticnré. 

On  fait  ixHijours  ces  (brtes  de  calcinations  (bus  la 
cheminée,  afin  d'éviter  lodeur  du  foulfre  qui  brûle: 
ma»  en  cette  opération,  la  vapeur  du  fouUre  incom-* 
mode  peo^àcaufe  que  la  phis  grande  partie  de  feofel 
acide  qui  fait  ion  odeur  la  plus  piquante  ,  s'eft  aua*» 
chée&  fixée  dans  les  particules  du  fer:  il  anive  auffi 
parlamémei:aifon,que  la  flâmc  qui  fort  delà  maiie* 
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re,cft  plus  blanche  ou  moins  bleuâtre  que  fî  elle  for- 
toit  du  Ibul&e  pur  ^  car  la  couleur  bleuâtre  de  la  flâ- 
me  du  foulfreeftcaufée  par  des  Tels  acides  qui  embar- 
rafleotâc  appeiàmiiTenc  la  partie  véritablement  foui- 
freufe  du  mixte, &  Tempéchent  de s^'exal ter, comme 
je  Tay  dit  ailleurs. 

Si  vous  avez  employé  une  livre  de  limaillcHieferi  Poids, 
vous  retirerez  pour  le  moins  une  livre  quatre  on* 
ces  de  Crocus  Martis^  ce  qui  prouve  que  les  acides 
du  foulfre  ou  quelques  parties  de  feo  le  font  incor- 
porez dam  les  pores  du  Mars,  &  Tout  augmenté  de 
poids. 

La  couleur  rouge  vient  du  vitriol  dont  eft  remply  Couleur. 
le  Mars 9  qui  cftant  calciné,  rougit  comme  le  colco*  ^!®««11^ 
thar.  Il  n'a  aucune  odeur  ni  goût  fenûbles.  ^'^'* 

On  a  inventé  beaucoup  d'autres  préparations  de 
ùiffrzn  de  Mars  apéritif,  mais  il  luâit  que  j'en  ayc 
ûécïïh  trois  que  j'ay  crues  les  meilleures. 


Saffran  de  Mars  afiringent. 

CEtte  peparation  eft  de  la  limaille  de  fer  dépouil- 
lée de  fa  partie  la  plus  faline, 
Prenez  telle  xjuantité  qu'il  vous  plaira  du  dernier 
fafiran  de  Mars  apedtif  ^  lavez-  le  cipq  ou  (ix  fois  avec 
du  vinaigre,  le  laillànt  tremper  une  heure  à  chaque 
fois,  puis  le  calcinez  dans  un  plat  ou  fur  une  tuile  à 

J^rand  feu,  pendakic  cinq  ou  ÛK  heures  y  laiflèz-le  en* 
uite  refroidir  &  le  gardez. 

llarreftcle  flux  de  ventre, le  crachement  de  (àng,  Vertus.. 
Je  cours  immodéré  des  hemorrhoides  Ôc  des  menf* 
truesrLa  dozc  eft  depuis  quinze  grains  juiques  aune  ^^*^* 
4aigmé  en  tablettes  ou  bien  en  pilules. 


^£. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


i88  COURS 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

COmroc  le  Mars  n*eft  qu'uit  vitriol  impur, plus  il 
eft  calciné  y  2c  plus  il  cft  aftriogent  %  mais  com- 
me ce  qui  le  rend  apéritif  e(l  Ton  fei  ou  fa  partie  la 
plusdiâbluble^  \t  prétends  en  le  lavant  plufieurs  fois 
avec  le  vinaigre, &  en  le  fiûfant  enfuite  calciner, luy 
en  olter  beaucoup. 
On  ne  Ce  n^eft  pas  que  je  croye  pas  là ,  feparer  tout  ce  qui 

peut  pas    çft  apéritif  dans  le  Mars,  d*avec  fa  partie  aftringen- 
touîcV     ïcjc'cft  une  chofe  comme  impoflible,  à  caufe  de  la 

3n*ilya     liaifoQ  qui  s'eft  faite  du  fel  avec  la  terre  dans  la  mmcj 
'apéritif  mais  jecroy  qu'il  ell  bien  vray-femblable  de  dire  que 
dans  It      j»i|  y  ^  quelque  chofe  d'aftfingent  dans  ce  métal ,  com- 
me on  ne  le  peuc^pas  nier,  ce  doit  eftre  la  panie  la 
plus  tcrreftre. 

On  peut  dire  encore  que  (1  le  Mars  adringent  fait 
quelquefois  les  effets  de  lapcritif ,  c'eft  par  un  refle 
de  fel  qu'il  contient, mais  que  quand  ce  fel^a  agi, la 
partie  tcrreftre  ne  manque  pas  de  reflèrrer  fclon  fa 
coutume. 

Enfin  je  continue  à  dire  que  je  ne  croy  point  de  pré- 
paration de  Mars  abfblument  ali:ringente,6c  que  ^uc 
ce  qu^on  peut  foire,  c'eft  de  le  rendre  moins  incifif  & 
moins  pénétrant  qu'il  n'eftoit  en  le  privant  d'une  par- 
tie de  les  fels. 

On  a  donné  encore  plufieurs  préparations  pour  le 
iiiffnui  de  Mars  aftringent ,  maiscdle-d  doit  fuffire. 
Autre  faf-      On  trouve  autour  des  barres  de  £ct  qui  fervent  à 
frande     fbûtcnir  les  comuës  dans  les  fourneaux  de  réverbère 
Mars  af-    ^p^^^  |^  longues  diftilations  à  grand  feu  ,  une  poudre 
fa\tparac-d^  fcr  rouge  foncée  ou  brune  très-fubtîle  &  trcs-ra- 
cident.      rcfiée  \  c'eit  une  portion  des  barres  de  fer  qui  a  efté  pé- 
nétrée Se  calcinée  par  le  feu  violent  ^  on  peut  la  ramaflèr 
avec  un  pied  de  livre,  la  laver  plufieurs  fois  avoc  de 
Teau  bouillanie  &  la  fiiirc  fecher ,  c'eft  un  fort  bon 
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Çénn  de  Mars  aftringent ,  on  s'en  peut  fervir  com- 
me du  précèdent,  il  n'a  ni  odeur,  ni  goût. 


Sel  ou  Vitriol  de  Mars. 

CEtte  péparatioo  eft  un  fer  pénétré  &  réduit  en 
forme  de  fel  par  une  liqueur  acide. 
Prenez  une  pocle  de  fer  bien  nette,  verfcz  dedans 
un  égal  poids  d'efprit  de  vin  &  d'huile  de  vitriol ,  ti- 
rée do  vitriol  d'Angleterre  ;expofez-la  quelque  temps 
ao  ibieil,  puis  la  laiflez  à  Tombre  fans  l'agiter:  vous 
verrez  que  toute  la  liqueur  fe  corporifiera  avec  le  ' 
Mars,  &  il  fe  fera  un  fel  qu'il  faut  laiflèr  (êcher  ou 
durcir, puis  vous  le  (êparerez  de  la  poêle ,  &  le  gar- 
derez dans  une  boiiteille  bien  bouchée. 

Ccft  un  admirable  remède  pour  toutes  les  maladie  V«^»- 
qui  viennent  d'obftruâions  :  La  doze  en  ell  depuis  fix  I>oze. 
grains  jufques  à  un  fcrupule  dans  un  boiilllon  ou  dans 
une  autre  liqueur  appropriée  à  la  maladie. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

UNe  poêle  eft  plus  propre  pour  cette  opération 
qu'un  autre  vaifleau  moins  plat,  parce  que  la 
liqueur  s'y  étend  &  s'y  incorpore  mieux,  il  la  faut 
prendre  neuve. 

Je  prcfcrc  pour  cette  opération  Thoile  de  vitriol 
d'Angleterre  à  celle  des  autres  vitriols, parce  qu'elle 
eftnioinsâcre,&  que  le  vitriol  d'Angleterre  partici- 
pe plus  du  fer. 

Quand  vous  avez  mêlé  vos  deux  liqueurs  dans  le 
poêlon  de  fer  ,  il  fefait  ordinairement  une  légère  ébu« 
iition ,  Se  le  poêlon  s'éckauffe  un  peu  :  ce  qui  provient 
non  feulement  de  la  pénétration  du  fer  par  la  liqueur 
acide,  mais  du  (impie  mélange  dé  l'efprit  de  vin  avec 
Wuûc  de  vitriol:  cor  ils  bouillonnent  enfemble,  & 
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s'échauffent  dans  un  vaiflcau  de  verre  au(Ti«bien  que 
dans  un  poêlon  de  fer  9  comme  je  le  diray  dans  le  Cha- 
pitre de  la  diiUlacion  du  viiriol. 
Vapeur      La  petite  fermentation  qui  arrive  dans  le  poëloa 
quîeicitc  désqu'on  y  a  mis  l*efprit  de  vin  &  l'huile  de  vitriol» 
larefpKa-  fa^  élever  une  douce  vapeur  qui  n'cft  point  deiâgrca- 
Bour'quoy.  ^'^  ^  Todeur^qui  eftant  reçue  par  la  bouche  aide  à  la 
refpiration  V  c'elt  apparemment  à  caufe  d'une  légère 
portion  de  foulfre  qui  s'cft  détachée  du  fer,  &  qui 
s'évapore  avec  un  peu  d'efprit  de  vin  i  quoy  qu'il  en 
foit)  les  aCmatiques  aiment  à  refpirer  cette  vapeur. 

Si  dans  le  temps  que  vous  faites  l'opération  du  (êl 
de  Mars,  il  ne  paroiit  point  de  foleil,  &  aue  vous 
vouliez  la  hâter,  il  faut  la  mettre  dans  une  etuve  ou 
dans  un  autre  lieu  chaud. 
Poids.  Si  vousavez  mis  .deux  onces  derpric  de  vin  Scautanc 

d'huile  de  vitriol  dans  une  petite  poêle  de  fer,  vous 
retirerez  cinq  onces  de  vitriol  de  Mars. 

L'huile  de  vitriol  eft  improprement  appellée  huile, 
puifque  ce  n'eft  autre  chofe  que  refprit  le  plus  caudi- 
que  de  ce  Tel  minerai,  comme  nous  prouverons  enfoft 
heu  )  fi  on  la  laiflbit  feule  dans  la  poëie ,  elle  Tauroic 
pénétrée  &  s'y  feroit  incorporée  en  peu  de  temps, Se 
1  on  auroit  un  fel  impur ^ mais  refprit  de  vin  avecle- 
quel  on  Ta  mêlée ,  diminue  beaucoup  la  force  de  ce 
corrofif.non  feulement  en  étendant  les  pointes,  mais 
en  les  liant  ou  en  les  embarraflànc  par  (on  Ibulfî^C}  Se 
comme  parcenioyen,refpritdevinempéchequ'ilne 
fe  ùdVc  une  fi  prompte  difTolution  du  fer ,  il  n'y  a  que 
la  partie  la  plus  faline  de  ce  métal  qui  ferve  à  corpo- 
rifier  la  liqueur. 

Oo  peut  mettre  de  la  liqueur  à  la  hauteur  d'un 
pouce  dans  la  poêle,  &  ly  laiflèr  un  jourScdcmyou 
deux  jours  fans  y  toucher.  On  trouve  ordinairement 
'  le  fel  achevé  dans  ce  temps-là, en  eflé  la  coagulation 
de  ce  fel  de  Mars  fe  fait  bien  plus  vite  que  pendant 
l'hyver,  parce  que  la  chaleur  de  l'air  aide  aux  elpriis 
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àcicrer  dans  les  pores  du  fer  :quaadrhui]e  de  vitriol 
eflbicn  forte^roperacion  eft  plûtofl  faites  mais  l'ay 
remarqué  aufli  au'il  y  a  du  fer  bien  plus  ailé  a  pcne* 
uer  que  d'autre,  aioû  Ton  ne  fait  pas  cette  operatioa 
égileiDent  vice  dans  toutes  les  poêles,  la  liqueur  de« 
meore  quelquefois  dans  Tbyver  fix  ou  ièpï  jours  à  fe 
convertir  en  fermais  il  ne  faut  pas  s'impatienter,  el- 
le œ  manque  jamais  à  fe  coaguler  toft  ou  tard.  11  ar« 
rive  quelquefois  que  quand  on  le  détache  du  poêlon, 
il  a  uoe  odeur  d'ail  bien  force. 

M.  Rivière  dans  ià  Pratique  de  Médecine  donne 
uœ  manière  de  faire  le  fel  de  Mars  femblable  à  çeU 
k-cy,  excepté  qu'il  y  mec  davantage  d'efprit  de  vin 
qoc d'huile  de  vitriol)  mais  il  fe  fait  mieux  avec  par* 
tics  égales,  comme  nous  avons  dit. 

Le  fel  de  Mars  a  un  goût  douceâtre  &  vitriolique, 
râcretéde  rhuiledevicriolquilecofnpoie  n'yparoilt 
&ucres,parce  ^'elle  eft  abforbée  pacJeMars  &  par 
Fefprit  du  vin. 

Sa  vertu  e(l  plus  grande  que  celle  des  faf&ans  de 
Mars,  parce  qu'elle  efl  éguifée  par  l'huile  de  vitriol: 
c'eft  pourquoy  on  en  donne  en  plus  petite  doze  ^  il  faut 
remarquerque  quelquefois  il  excite  des  naufées  com- 
me font  tous  les  vitriola,  mais  fans  violence. 

Si  l'on  met  refoudre  ce  fel  qu  vitriol  de  Mars  à  la  Lîciueur 
cave,  on  aura  une  liqueur  qqon  appelle  huile  deç^huac 
Mars,  improprement.  ^^^^^ 


jftan  Fitriol  Mé^s. 

CK  vitriol  de  Mars  eft  du  fer  diflbut  &  rendu  en 
ferme  de  fel  par  Tefprit  de  vitriol. 
Mettez  huit  onces  de  limaille  de  fer  bien  nette  dans 
«I  matras  aifez  iimple,  2c  verfez  defliis  deux  livres 
itm  commune  un  peu  chaude  :  ajoutez  à  cela  une 
^  de  boQ  eiprit,de  vitriol  remuez  le  tout,&pla« 
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ccz  voftrc  matras  fur  le  Cible  chauâ ,  laiCTcz  Vj  vingt- 
quatre  heures  en  digeftion ,  pendant  lequel  temps  la 
partie  du  fer  la  plus  pure  fe  diÛbudra.  Verfez  par  in- 
clination la  liqueur, 8c  rejettez  la  partie  terreftre  qui 
fe  trouvera  au  fond  en  petite  quantité:  filtrez  cette 
liqueur,  &  la  faites  évaporer  dans  une  cucurbite  de 
yerre,au  feu  de  (âble,  jufqties  à  pellicule,  puis  nnet- 
tez  voflre  vaifleau  dans  un  lieu  frais,  il  s'y  formera 
CryftatK  des  cryfbux  verdâtres  que  vous  retirerez  après  avoir 
de  Mars,  y^rfé  tout  doucement  Thumidité  furnageante.  Faites 
derechef  évaporer  &  cryftalifer  cette  liqueur  comme 
devant,  réitérez  ces  évaporations  &ces  cryftalifa- 
tions  jufques  à  ce  que  vous  ayez  retiré  tout  ce  qu'il 

Îr  pou  voit  avoir  de  cryftaux  :  faites-les  fecber,  & 
es  confervez  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bou* 
cbée 
Vertu».         Ce  vitriol  de  Mars  a  les  mêmes  vertus  que  le  précè- 
dent, &  il  dok  eftre  donné  auifi  en  pareille  doze. 


oi 


RE  M  AR  ^U  E  S. 

N  affbiblit  Tefprit  de  vitriol  par  le  moyen  de 
_  Tcau,  afin  qu'il  diflblve  feulement  la  panie  la 
plus  raréfiée  de  la  limaille.  De  plus,  fi  on  le  met- 
toit  feul  il  fe  corporificroit  avec  toute  la  fubftance 
du  Marsj  mais  il  ne  diffoudroit  rien, parce  qu'il  n'y 
auroit  pas  alTez  Thumidité  pour  en  étendre  les  par- 
ties. 
Evaporer  Evaporer  jufques  à  pelicule,  fignifie  faire  confu- 
jufquesà  mcT  d'humidité,  jufques  à  ce  qu'on  apperçoivc  une 
pellicule,  ^fp^^g  jg  petite  pcau  furnagcr  la  liqueur,  ce  qui  fe 
^^5$**  (ait  toujours  quand  une  partie  de  l'humidité  cfbmt 
évaporée,  il  n*en  refte  qu'un  peu  moins  qu'il  faut 
pour  tenir  le  fel  en  ftifion. 

Ceux  qui  n'attribucntrcfFetaperitifduMars,qu  a 
ce  qu'il  adoudit  comme  alkali  les  (iics  acides  qui  fc 
rencontrent  en  trop  grande  quantité  dans  les  corps, 
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«vont  peine  à  ex^iquer  comment  des  deux  dernières 
préparations  (ont  des  meilleurs  âpdrhifs  qu*oh  fa(?e 
iur  le  Mars ^  car  Tacidc  y  prédomine  tellement,  qoe 
l'alkali  n  y  peut  fairp  aucun  effet,  • 

Les  cryttaux  de  Mars  reflèmbknt  beaucoup  en  fv- 
gure,en  couleur  &  en  goât  au  vitriol  d'Angleterre» 
mais  ils  font  un  peu  plus  doux,&  ilis  approchent  pluâ 
dugôût  du  fer  t^s  font  fujets  à  exciter  quelque  nau-^ 
féesquandon  en  a. pris  en  grande  doze,mais  nen  pas! 
avec  tant  de  force  que  fait  le  vitriol  ordiniairc.  '  ' 

Le  vitriol  de  Marseft  propremencime  reviviflcaftion 
du  viuiol  naturel :. car  Tcfpric  acide  du  vitriol  qui 
avoit  efté  feparé  de  fa  terre  par  la  drllilation,  entre 
par  cette  opération  dans  les  pores  du  fer ,  le  diiTouV 
&s'y  corporifie: ajoute  à  cela'que  le  fer  contient  utt 
fel  vicriolique  très- capable  de  cont^buer  a  la  formà-^ 
tioo  de  ce  vitriol  de  Mars.  '  •      '. 

Si  vous  calcinez  le  vitriol  de  Mars  comme  on  eaK  Calcina* 
cinc  le  vitriol  commun,  il  pendra  les  ipêmes  cou- "P"'^^" 
leurs,  c*eft.à-dire,  qu'après  qu'il  s'en  fera  évaporé  ^ars!& 
beaucoup  de  phlegme,ii  deviendra  en  niafle  blanctie,  fcsà^n^ 
puis  fi  vous  continuez.la  calcinaiion,  il  prendra  ôn^gemcns de 
couleur  rouge  comme  du  Coïcotbar  ordinaire ,  ôc  il  coll^tlîar^ 
aura  des  vertus  approchantes.  dtvhvM 

Vous  pouvez  auffi  tirer  un  efprit  fort  acide  de  ce  de  Mars, 
vitriol  de  Mars  de  la  même  mamcxe  qu'on  tire  ccluy 
du  vitriol  commun ,  j'en  parlcray  dans  l'opération  (ur- 
vame. 


EJj^iP  de  Fitriol  de  Mars. 
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dans  un  fourncw  de  réverbère,  idaptez-y  un  bikn 
de  verre  )  luttez  exaâement  les  jointures ,  &  (àitei 
dans  le  fourneau  un  petit  feu  du  premier  degré  pour 
cchauflFer  doucement  le  vaiflèau^  augmentez  le  feu  aa 
(ècond  degré ,  il  diftUera goutte  à  goutte  environ  deux 
onces  de  liqueur:  quand  vous  verrez  qu'il  ne  diftilc- 
ta  plus  rien ,  augmentez  le  feu  au  troifiéme  degré,il 
fortira  des  vapeurs  blanches, qui  rempliront  le  rcd« 
pienjC  s  continuez  ce  degré  de  feu  jufques  àcequeces 
Vapeurs  commencent  à  s'édaicir:  augmentez  le  alon 
au  quatrième  degré, &  le  continuezjufques  àcequ'il 
ne  forte  plus  rien  de  la  cornue.  L'opération  dure  or- 
dinairement douze  heures:  laiflez  refroidir  les  vaif- 
ieauxy  Se  les  dékittez,  il  fbrtira  du  récipient  une 
^ur  de  (bul&e  aflez  forte,  &  Ton  y  trouvera  cinq 
oiKrés  Çc  cinq  dragmes  d'un  efprit  dair,&  ayant  on 
goût  acide  à  peu  près  commme  Tefprit  de  vitriol  ordi- 
naire, mais  plus  fiyptique,  &  participant  beaucoup 
du  Mars  i  garde2>le  daos  une  bouteille  de  verre  bien 
bouchée. 

Vertua.  II  cft  aftringcnt, propre  pour  la  cours  devemre, 
pour  les  pênes  de  fang ,  pour  les  hernies  ,  pour  les 

3po7e«  Vomiflcmensi  La  doze  eft  depuis  quatre  gouttes  juf- 
ques à  douze  dans  une  liqueur  appropriée. 

Cadèz  la  cornue,  vous  y  trouverez  une  maflê  fort 
i;arefiée,  légère,  très-friable,  rouge,  pefant  deux 
onces  fie  trois  dragmes,  fe  délayant  aiiément  dans  la 
bouche,  d'un  goût  aftringem,  tirant  un  peu  fiir  le 

Safiran  de  Joux  j  reduifez  cette  matière  en  poudre,  &  vous  en 

îuif/  **^f^^«  cooime  d'un  trcs-bcau  &  bon  fafFran  de  Mars 
apéritif:  La  doze  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqacs 
à  deux  fcrupuics. 

R  £  M  ji  R  ^U  E  S. 

ÏL  ne  faut  remplir  la  cornue  qu'aux  deux  tiers:  & 
le  récipient  doit  eftre  allez  grands  afin  que  k%  eP- 
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priti  quand  ils  (e  raréfient  en  vapeurs  trouvent  aflèt 
d'cfpacc  pour  circuler:  car  ils  crcvcro^cnt  tout  s*ife 
cftoient  trop  preflèz:  il  faut  auffi  que  les  jointures 
foieûc  exaftemeot  bouchées,  afin  qu'il  ne  tranfpirc 
rien. 

La  première  liqueur  qui  diftilc  goutte  à  goutte  par 
un  petit  fcu>  eft  4'cfprit  le  plus  volatil  du  vitriol  de 
Mars:  ii  confifte  dans  un  elprit  devin,quiavolatili- 
fé&efdêvé  avec  luy,  une  portion  de  Tacidc  du  vi* 
triolj  &  quelques  particules  du  fer.  La  féconde  li« 
qucur  qui  ctt  poufféc  en  vapeurs  par  un  grand  firu, 
eft  l'eTprit  le  plus  acide  du  vitripl  de  Mars,  il  con* 
fiftc  dans  l'huile  de  yitriol,  qui  s'eftoit  incorporée 
dans  le  fer  Jorfqu'on  avoic  fait  le  fel  de  Mars,  mais 
qui  en  a  elle  fcparée  par  Taâion  du  feu ,  &  poufl^e 
dans  le  récipient  avec  quelque  portion  de  fer*  Cette 
huile  de  vitriol  avoit  perdu  confiderablement  de  fâ 
force  par  le  mélange  qu'on  en  avoit  fait  avec  Tef^ 
prit  de  vin,&  par  la  difiblution  du  fer; elle  en  perd 
encore  par.  ceae  diftilation  :  car  il  eft  impoflible  que 
les  pointes  de  Tacidefoient  cbaffécj  des  porcs  du  mé- 
tal par  la  violence  du  feu,  qu^il  ne  s'en  rompe  une 
partie. 

De  plus  Timprefiionda  Mars  luy  communique  une 
certainedouceur qui  tempère fon  acidité  :il  faut  donc 
cgarder  le  mélange  qui  s'cft  fait  dans  le  récipient, 
de  la  première  liqueur  avec  la  féconde,  Se  qui  eft 
loftrcdprit  de  vitriol  de  Mars,  comme  un  acide 
^oux  &  incapable  de  faire  aucune  fmprcffion  fâcheu* 
t  dans  le  corps. 

L'odeur  de  foulfre  qui  (brt  du  redpient  dès  qu  on 
i'afisparédela  cornue, vient  des  particules  de  fer  qui 
îttoicmdans  le  vitriol  de  Mars,  car  le  fer  abonde  en 
bolfrc. 

On  peut  tirer  delà  même  manière refprit  des  cryf*  Efprîtclcs 
^«adc Mars, mais  la  diftilation  en  fera  un  peu  plus  cryftaux 
•ongBe,8c  il  fera  plus  fort  U  plus  acide,  parce  qu'il  <>«  Mari. 

JM  z  n'en- 
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n^encre  point  d'cfpric  devindanslacompc^fiuondea 
vitriol»  comme  il  en  cil  encré  dans  Taucre.  De  plof 
on  en  tirera  neuf  dragmcs  moins,  &  la  mgfle  <)u*oo 
trotivera  dans  la  cornue  après  cet;^  dilUlation,pc&- 
ra  onze  dragmes davantage, cette difFcrcnce  de  poi<k 
vient  encore  de  ce  que  ce  dernier  vitriol  de  Mars  Do- 
tant point  epcahé  comme  le  précèdent  par  l'eTprit^ 
vin,  il  ne  rend,  point  tant  de  liquetir  par  la  diftih- 
tioo,  &c  par  conicquent  il  en  demeure' davantage  (k 
maiiere  tçrrcltre  dans  la  cornyë. 

I^a  maûb  roq^.qui  reite  dans  la  cornue  après  h 
'^idilation  de  Telprit,  eli;  le  fafFran  de  Mars  le  plus 
rouge  &  le  plus  beau  de  tous  ceux  qui  ont  efté  invcD- 
icz;  *il  doit  cftre  auffi  le  meilleur,  fi  Ton  a  égard i* 
la  '  pénétrât  ion,  car  il  cil  prefque  iel,  auffi  fe  dinboC 
il  en  partie  dans  la  boucbe^  il  ne  provoque  aucuoKi 
nauice. 


C' 


^eintMu  de  Mars  avec  k  tarin.  , 

'  Ette  préparation  efl  une  dilTolution  4u  fo  i 
'  par  Tacide  du  tartre. 
.  Pulverifez  &  niélqz  douze  onces  de  limaille  de  I 
&  trente- deux  onces  de  beau  tartre  blanc  % 
bouillir  ce  mélange  dans  une  grande  marmite  ou  ( 
un  chaudron  de  fer,  avec  douze  pu  quinze 
d'eau  de  pluye  pendant  douze  heures:  remuet^ 
temps  en  temps  la  matière  avec  yne  efpatule  de  ! 
&  ayez  foin  de  mettre  d'autre  eau  bouillante  cfaiâs| 
chaudroQ  à  meAire  qu'il  s'en  conitimera;  laiflêz  j 
fuite  repofer  le  tout,  &  vous  verrez  qu'il  deroet 
ra  deffus  une  liqueur  noire  qu'il  faut  fiJcrer,  &  ta( 
re  évaporer  dans  une  terrine  de  grez  au  feu  de  '* 

Poids.       jufqucs  à  confidence  de  /yrop,vous  en  aurez  q^ 
te- quatre  onces. 

Venus.         C  cft  un  fort  bon  apéritif,  elle  levé  les  obftri 
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les  pios  invétérées  :  on  la  donne  dans  ^a  cachexie  ^  dans 
rijfdropifie,  dans  la  rétention  des  inenftruës  &  dans 
les  antres  maladies  qui  proviennent  d'opiiaciohs:  La  Dozc 
doteeo  eft  depois  une  dragme  JQfques  à  demie  once^' 
damduboiiiUonou  dans  quelque  autre  liqueur  appro* 
pri&  à  la  maladie.  :•   ' 


')  ^  . 


R  E  M  A  R  §^U  E  ,S 

ON  préfère  4cy  le  tarcw  blanc  au  rouge i  "parce 
qu'il  eft  plus  chargé  dt;  rel>  &.par  contequene 
plus  en  cftat  de  raréfier  le  fer. 

Quand  fe  mâaiige  a  boitiUy  quelque  temps,  iVs'é^ 
paiffit  comme  une  boiiillie,  il  ie^nâe>  &  il  palfe^ 
roit  par  demies  bords  de  la  marmite  fi  l'on  n'y  pfe* 
noie  garde,  il  faut  donc  dans  ce  temps-là  beaucoup 
modérer  Je  feu.    . 

L'eau  feule  ne  (croit  pas  capable  de  pénétrer  allez 
le  fer  pour  faire  une  teinture  (emblabie  à  ceile*cy , 
quand  même  où  Vy  feroit  boiiilKr  pendant  un mois^ 
mais  lorfqu'cllc  eft  empreinte  du  tartre,  elle  le  dif- 
fout  &  s'en  charge  facilement;  il  ne  faut  pas  nean^ 
nioins  croire  one  cette  ceinture  fe  ftffc  par  uneexaâe 
dilTolution  du  Mars K^r  s'il  avoir  rtlé  diflbut  exaâo4 
ment)  il  ne  paroiflroit  non  plus  de  teinture  qu'il  ein 
paroift  dans  la  diflblutîon  qu'on  fait  de  ce  métal  a- 
vcc  Pefprit  du  vitriol  &  Teauimai^  eomme  la  partie 
diflbluMc  du  urtre  qui  agit  icy  ,n'cft  qu'un  fcl  acide 
foiblc,  il  ne  peut  faire  que  raréfier  groflîeretocrit  Te 
Mar8}&  aprâ  s'y  cftre  miSIé,Ie  tenir  fufpendodans 
l'caa 

Si  après  avoir  filtre  la  teinture ,  on  met  bouillir  de- 
recbcflcmarc  refté  fur  le  filtre  dans  de  nouvelle  eau 
comme  devant,  on  en  tirera  encore  de  la  teinture, 
Wg  CD  moindre  quantité.  On  peut  même  en  réite- 
ïMtàpluficurs  fois  ce  procédé,  diflbudrc  la  plu^ 
S^  partie  de  la  limaille  de  fer  qui  reliera ,  &  la 
'^c  en  teinture.  N  j  On 
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Syropde     On  i^pftllc  oottc  tctncurc  fyropdeMmàcNlède 
Mars.       quelque  douccur  qu'on  y  apperçoic  en  h  goûtaot^ 
il  &UC  la  réduire  en  confidence  de  fyrop,  afin  quel- 
le fe  garde  mieux.  Si  Ton  veut  même  la  faire  cpaif- 
ûr  en  confîftence  de  miel  épais  ^  on  aura  un  fon  boQ 
Extrait  de  extrait  de  Mars  apéritif,  dont  la  doze  &  lesvtnos 
dtf "  *^^'  feront  femblables  i  celles  de  ccluy  que  je  vais  dé- 
crire. 

Il  refte  au  fond  de  la  marmite  une  matière  blao- 
châtre  qu'ilfautrejetter  comme  inutile,  ce  n  cil  qu'an 
mélangç  des  parties  les  plus  groffieres  doMvs&da 
tartre. 

'^  Cette  teinture  eft  très-aperitive,  parce  que  la  force 

du  Mars  eft  augmentée  par  le  urtre  qui  luy  fende 

."^fj""^'^  véhicule  5  on  peut  la  rendre  }axative,en  y  fiuûntiD" 

JaMtivc.    ^^^^  ^^Mt  qu'elle  foit  évaporée  en  fyrop,  fîx  drag- 

mes  de  feiiiUes  de  fenné  mondé,  Se  trois  dragmade 

feiiiHes  de  gratibla^ 

Teintures      On  peut  faire pliifieursefpeces  de  ceinture  de  Mais 

de  Mars    çn  mettant  infuter  chaudement  de  k  limaille  de  fo 

tirées  dans  ^^^  ^^  f^^  j^  ihiitSjCommedanscciixdepomœc, 

desfucsde  ,       .  ,,  *  r  u        j  ^j      j. 

fruits.  de. Citron,  d  orange,  de  grofeille,  de  grenade^  oe 
verjus,  mais  ces  teintures  ne  fe  gardent  pas  long- 
temps (ans  Ce  corrompre. 


EktTMf  de  Mars  apéritif. 

CEuc  préparation  eft  une  diflblutioii  des  putti 
les  plus  ouvertes  du  fer  faitç  par  àe&  fiics  ^ér 
tifs ,  Se  réduite  par  le  feu  en  une  confîftence  épaifle. 

Prenez  huit  onces  de  h'maille  de  fer,  inetta-li 
dans  un  pot  de  fer, Se  verfez  deffus  trois  livres  d'efl 
dQ  miel.  Se  quatre  livre»  de  mouft  ou  de  fuc.de t» 
fins  blancs  qui  feront  parvenus  en  une  parfaite  wê 
turiié*  Ajoutez  à  tout  cela  quatre  onces  defucdeli 
nons  y.  bouchez  le  pot  de  fon  couvercle  aufS  de  fe 
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ftiephcez  dam  un  fourneau  fur^nn  peu  de  feu: 
Jd&z  la  matteipe  en  dîgeftîon  refpace  dfe  trois  jours, 
fttoola  enfutte  bouillir  doucemcnc  pendant  trois  ou 
qottre  heures ,  découvrant  le  pot  de  temps  en  temps 
pour  remuer  au  fond  avec  une  efpatule  de  (èr,  puis 
le  recourrane ,  afin  qu'il  ne  fe  hSk  pas  une  trop  prom- 
pte  confemption  de  Thumidité.  Quand  vous  verrez 
qae  la  liqueur  fera  noire,  il  faut  olfer  le  feu  de  def- 
ibus  le  pot  )&  la  laUIèr  repofer  s  paflèz  chaudement  par 
un  blancbec  ce  qui  fera  clair,  &  en  fiiitcs  confumcr 
rbaraidité  au  feu  de  fable,  dans  une  terrine  de  grez 
ou  dans  un  vaiflèau  de  verre,  jufques  à  conûflence 
d'extrait  (  Oeft  un  fort  bon  apéritif,  il  a  les  mêmes  Vertu» 
venus  que  la  teinture  pour  les  obflruâions  du  foye, 
de  la  ntte  fie  du  mefentere  :  La  doze  en  eft  depuis  diit  ^oz^ 
gratm  jufques  à  deux  fcrupulei,  pris  en  pillules,  bu 
délayé  dans  une  liqueur  appropriée. 

Gc  qui  refte  au  fond  du  pot  de  fer,e(l  la  partie  la 
plus  terrellre  du  Mars,  qui  ell ihutite. 

RE  M  A  R  ^U  E  S. 

Cfit  extraie  ne  tient  pas  fa  confîltence  feulement 
du  fer,  mais  des  fucs  tartareux  du  raiûn  6c  des 
liiDOOsavcc  lefquels  il  ell  mêlé  5  fa  vertu  eft  augmen*- 
téc  par  les  fcla  eflcmiels  de  ces  fucs ,  &  par  Tcfprit  de 
mid  qui  y  donne  une  fort  bonne  impreflîon. 

On  laiflc  le  mélange  en  digcftion ,  afin  que  le  Mars 
Ibit  mieux  diflbut  :  mais  comme  le  menftruc  n'a  pas 
boAicoupde pointes, ilnediffourquef  là  partie  la  plue 
falinc&laplusaifée  à  fondre.  Cette  defcription  n'eft 
pas  ordioairt ,  mais  elle  eft  préférable  a  plufieuts 
autres. 

Tow  le  monde  demeure  d'accord  que  le  Mars  eft 
im  des  excellens  remède  que  nous  ayons  datis  la  Mc- 
ifccîne,  pour  lever  les  obAruôions,  &  pour  établir 
Itfraîchcurdu  teint  fur  le  vifage  de  ceux  qui  étoicnc 

N  4  opi- 
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opilez;  Il  QC  faut  pas. fe  contenter  de  le  donner  ^^Hir 
une  ni  pour  deux  fois,  mais  jufque&à  quinze:  oa 
pçur  mettre  quelque  intervalle  entre -çea  prifes,  afin 
de  ne  violenter  point  la  nature,  l^ans  les  clioiau 
jchajjd^,  comme  en  Languedoc  &  en  Provence.  »  où  il 
k'kk  plus  d'opilations  que  dans  les  autres  pays»  oa 
ne  fait  poiot  de  difficulté  d*en  prendre  pendant  uo 
mois  tous  les  jours,  après  qu'on  s  eil  préparé ^  & 
c'ed  le  meilleur  remède  qu'on  ai;  rçcopnu  pour  ce 
mal  là. 


C^ 

V-/] 


Extrait  de  Mars  aftrmgmt  \  , 

Ecte  préparation  eft  une  dKTolution  du  fer&ite 
par  du  vin  adringent,  8c  réduite  par  le  feu  en 
confiilencc  cpaiflc. 

Prenez  huit  onces  de  rimaille  de  fer  en  poudre  bien 

fubrile }  mettez  la  dans  un  poc  de  fer ,  veriez  deflbs 

quatre  livres  de  gros  vin  rouge  qu'on  appelle  vin  de 

teinte:  placez  le  pot  fur  le  feu,  &  l'avant  couvert, 

fiiites  bouillir  la  matière  ;  remuez-la  de  temps  en 

'  atule  de  feryjufques  à  ce  qu'il  fe 

^  n  des  deux  tiers  de  l'humidité) 

ce  qui  fera  clair  par  unblanchet, 

çr  ITiumidité  jufques  à  conCftcnce 

Vertus.  les  diarrhées ,  les  dyfcnterîes,  les 

£)oxe.       flux  d'bemorrohoides  &  de  mcnftrucs  :  Là  doze  en  eft 

depuis  di^grains jufques  à  deux  fcrupulés^en  piUulcs 

OU  bien  diuout  dans  quelque  liqueur  aitringente. 

R  E  M  j1  R  ^U  E  S. 

vîndc   T    E  vîn  de  teinte  eft  fi  fort  cncoulçurqtfilparoift 
teinte, ce  JL/noir,  il  fcrt  aux  Cabarctîers  pour  colorer  leur 
qucc'eft    y  in  blanc,  ils  le  rendent  ou  paillet  ou  rouge  félon  la 
quantité  qtfils  y  en  méleni  j  les  Teinturiers  s*cn  fer- 
vent auffi.  Ce 
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Ce  vki  ne  s'ctnpreÎQt  <)ue  d'une  portion  duMars^ 
ptrcequc  le  tartre  qu'il  oontiencn'eft  capable  de  dif« 
ibudre  que  ce  qu'il  trouve  de  plus  raréfié  dans  le  mé^ 
tal,le  rcfte  demeure  aa  fond  de  Jamarmitc.  Laver« 
ttt.aftrkigente  du  maugmentebemcoupcelledufer» 
&  Le  rend  fort  propre  pour  les  maladies  dont  noua 
avons  parlé.  Mais  il  ne  hm  pas  croire  qu'on  détruife 
entièrement  fon  fel  apéritif,  car  il  ouvre  encore  les 
obftruâions ,  £c  il  tes  poufle  par  les  urines  $  à  la  vérité 
il  n'agit  pas  tant  par  cette  voye,  ^ue  fcroit  l'extrait 
de  Mars  qu'on  appelle  apéritif,  mais  on  ne  laiQe  pas 
d'y  remarquer  des  effets. 

Un  même  remède  peut  eflre  en  même  temps  af-  Un  même 
tringent  par  le  ventre  8c  apéritif  par  les  urines,  parr/*^*"^*^*^ 
ce  que  quand  le  ventre  eft  reflcrré,  les  humiditcz  qui  aftHne^^^^ 
avoient  coutume  d'y  aller,  lônt  détournées  par  la^apcmif. 
voye  des  urines.  Au  contraire  dans  les  cours  dé  ven* 
tre^leshumiditez  qui  eftoient  déterminées  de  palier 
par  ks  conduits  des  urines,  prennent  leur  route  par 
le  ventre* 


Mars  diapb&retique  ^  oojleurs  martiaks. 

CEtte  préparation  eft  une  fublimation  de  particu* 
les  de  fer  par  des  feb.vqlarils. 
Pulverifez  &  mêlez  enfemble  exaâement  douze 
onces  de  limaille  de  fer,  &  huit  onces  de  ijbl  armo-* 
niac  bien  (ces  .-mettez  le  mélange  dans  une  cucurbite 
de  terre  capable  de  refifter  au  ftu  qu ,  &  dont  il  n'y 
ait  qu'un  tiers  au  plus  de  remply,  placez-la  dans  un 
fourneau,  &  g;irni(rez*en  le  tour  avec  quelques  pe- 
tits morceaux  de  brique  Ôc  du  lut  poqr  empêcher  que 
le  fea  1^  s'élève  trop  :  adaptez  fur  la  cucurbite  un  cha- 
piteau avec  un  petit  récipient,  &c  luttez  exaâement 
ks  jointures:  laiflezla  matière  en  digellion  pendant 
vingc-quatre  beur.es,  puis  donnez  dillous  la  cucurbi- 
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te  un  feu  gradué  ^  il  diftilera  premîeremeiic  Ufie  li- 
gueur dans  le  récipient,  puis  il  s'éleren  des  flears  qui 
rattacheront  au  chapiteau  ,&  for  les  bords  de  iacih 
curbite  i  continuez  un  feu  adezfort,  joiquct  à  ce  qa*il 
ne  monte  plus  nen^  laiflèz  alon  refroidir  ks  vtif* 
feaux,  &  les  deluttez,  vmu  trouverez  dans  le  red- 
pient  une  once  &  demie  d'une  liqueur  femblable  en 
Erpritde  tout  à  i'efprtt  Tolatil  de  felarmoniac ordinaire, mais 
ftlarmo-  d'une  couleur  un  peu  jaunâtre.  RamaOez  lesfleun 
aiac.        ny^  une  plume  tous  en  trouverez  ^eux  ohces  & 
deux  dragmes  :  elles  font  jaunâtres ,  d'un  goût  falé, 
vitrïolit)ue  ,  très -pénétrant  i  f^ardez-les  dans  une 
bouteille  de  verre  bien  bouchée ,  ce  font  les  flcun 
martiales. 
Venus.         Elles  excitent  la  tranfpiration  des  humeurs,  dies 
font  bonnes  contre  toutes  les  maladies  caufées  par  one 
corruption  d'humeurs ,  elles  poulTent  aufli  qoelqiw 
fois  par  les  urines,  félon  que  le  corps  fe  trouve  iSf- 
po(ë  :  elles  font  propres  à  chadèr  la  melancbolie  hy- 
pochondriaque  &  la  fièvre  quarte  >  La  dozeeAeftdc 
puis  ûx  crains  jufques  à  vingt  dans  quelque  liqueur 
Doxc.       appropriée. 

Matière  Vous  trouverez  au  fond  de  la  cucurbîte  une  macie- 
îcftécau  re  fixe  noirâtre  en  partie  en  maflê ,  en  partie  en  pou- 
fond  de  la  dre^pefànt  quinze  onces  fix  dragmes  j  elle  eft  apcri- 
V^"tlw'^*'  tivc,  propre  contre  la  jauniflc,  contre  rhydropific, 
Dwe.  ^ur  exciter  les  mois  aux  femmes  :  La  doze  cncft  de- 
puis demi  (crupule  jufques  à  deux  fcrupules. 

REMARQUES. 

ïlcursdc  Y^N  pourroît  àppeller  cette  opération  fleurs  de  fcl 

felarmo-  V>^  armoniac  martiales. 

niacmar-       Si  la  limaille  de  for  &  le  fcl  armoniac  que  vdus 

*"**"•  employez  dans  cette  opération  font  humides ,  il  cou- 
lera dans  le  récipient  plus  d'efprît  que  je  n'en  ay  mar- 
qué, &  vous  trouverez  moins  de  fleurs  aii  chapiteau. 
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Oo  ponrroic  &ire  cette  opération  dans  unecucur« 
bitc  de  verre  )  ou  de  gcczymzis  comme  alors  il  fao^ 
droit  fc  fervir  du  feu  de  fable  ,  le  vaiflcau  ne  rcce- 
vroit  pas  a0ès&  de  chaleur  pour  que  toutes  les  fleurs 
s'âevaflenc»  &  Ton  en  tireroit  bien  moins  que  par  la 
cocttrbke  de  terre  comme  qui  refiile  au  feu  nu  ,  Se 
qai  peut  eftre  échauffée  tant  qu'on  veut.  Il  eft  vray 
qu'il  s'ccbape  «quelque  partie  de  la  matière  par  les 
pores  de  ce  vaiflêau  9  mais  on  ne  peut  pas  faire  au- 
trement. 

Je  laiflê  le  mélange^endigeflion  vingt-quatre  heu- 
res avant  que  de  le  pouflcr  par  le  feu  ,afln  que  le  fel 
armooiacait  le  temps  de  ic  lier  à  la  limaille  de  fer  Ce 
de  la  pénétrer. 

La  liqueur  qui  diftile  dans^  le  récipient  vient  d'une 
portion  du  fel  armoniac,  qui  ayant  efté  pénétrée  par 
rallcaliduferScliquefiée  par  un  peu  de  ôhlegme  qui 
demeure  toujours  dans  ces  matières  fi  feches  qu'elles 
paroifTent  ^  il  s'en  eft  détaché  des  (êls  volatils ,  de 
même  qu'il  arrive  quand  on  a  mêlé  du  (èl  afmoniac 
avec  quelque  matière  alkaline  pour  en  tirer  de  l'ef- 
pritdefelarmontac.  On  peut  donc  appeller  cette  li« 
queur  efprit  de  fel  armoniac ,  car  elle  en  t  l'odeur, 
le  goût  &  ks  vertus  I  elle  eft  aufli  alkaline  comme 
luy. 

U  ne  s'eft  détaché  du  fel  armoniac  qu^une  légère 

rDtité  de  Tels  volatils ,  parce  que  la  limaille  de 
eft  ut  alkali  trop  fbible  pour  pénétrer  tout  le 
lèl  armoniac }  elle  n'a  pu  en  pénétrer  qu*une  petite 
partie  qui  a  efté  élevée  par  le  premier  feu  qui  étoit 
médiocre. 

Les  fleurs  ne  font  autre  chofe  que  la  fubftance  mê- 
me du  (êl  armoniac  empreinte  du  Mars  &  fubliméc  par 
la  force  du  feu,  elles  ne  tiennent  leur  couleur  jaune 
que  d'une  portion  de  fer  la  plus  détachée  qu'elles  ont 
enlevée  1  elles  ne  font  non  plus  alkalines  que  le  fel 
armoniac  même.  Si  on  les  mêle  avec  du  (èl  détartre, 
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elles  rendent  une  odeur  fabtile  j8c  uriarafe,  pareille 
à  celle  qui  vient  du  mâaoge  dii  même  Tel  avec  le  (cl 
armoniac.  '  ■ 

La  imciere  .noirâtre  qui  eft  reftée  au  fond  de  Ja  eu- 
çurbiie  aprèa .k  fd^Umation  des  fleurs ,  eft  un  mélan- 

§e  des  parties  les  phisfixesde  la  roiiillure  de  fer  & 
urelarm^niaoqulooarcâccmployez.  On  en  peut  ti* 
Teinture  rer  uùt  letuturit  de  Mars  en  la  manière  4otvante. 
^^e^fYfel  ^^  pilbterifera  fubtOeraem.  tçuce  la  «atieré  rcftée 
armonia^c,  ^"  ^"^  ^^  ^^  cucurbice ,  mêlant  celle  qui  edemnaT- 
tirée  par  fè  aveç  çe]}e  qm  eÛ^ea  poudie*  On.  mettra  dans  un 
Lfl^"^^*  matrascinq  ou  fix  onces  de  œcte  matière  .puivcrîrée, 
on  verfera  delTus  de  refpcit  de  vin  à  la  hauteur  -de 
fept  ou  huit  doigt ,  le  mélange  s'échauffera  6ms  que 
la  ferrrii^nlacion  ^it  appareriie^jon  agitera  ^le  matras 
&  on  le  botic^cca  avec  un  autre  matras  pour  Aire  un 
vaifleau  de, rencontre:  on  Je  placera  fur  un  petit  feu 
pour  y  Jai(i!bybia.matiere  en  digeftion  pendant  deux 
joyrs  l^^r^tnuànt  de  temps  en  temps,  il  fe  fera  une 
teinçurçrougQ«brunc,ondéluccra  les  vaifleâux  &  on 
la  filtrera:  on  pourra  mettre  de  nouvel  efpnt  de^în 
iîjr  lamatiereépaiOè»&  procéder  comme  devant,  il 
fe  fera  enqore  de  la  teinture: on  la  iiltrera  &  Tayaut 
mêlée  avcf;la|iremiere  >  on  la  gardera  dans  une  boureil* 
le  bien  bouchée.  Cette  teinture  a  une  odeur  aflez  ia- 
greable  Se  un  goût  vitriolique,  doux  ftyptique,clle 
demeure  loiig*  tentps  trouble  &  quelquefois  ccanr  gar- 
dée elle  devient  jatroe,  mais  elte  n'en  eft  pas  moins 
bonne, ion  goi^  £cfes  couleiirs  viennent  d'un  foul- 
fre  faUin  ou  vitrioli^ueicki  fer,  que  le  fd  armoniac 
avoit  raréfié  &  qup  Tefprit  de  vin  adiflbut^  La  cha- 
leur qui  ie  fait  pendant  le  mélange,  dans  le  inatras 
n  eft  pas  caufee  par  la  nature.de  Tefpritde  vin:  carfi 
par  curiofité  )  Ton  y  met  de  Peau  à  la  place  de  cet  ef- 
prit ,  e.llQ  produira  encor,e  plu^  de  chaleur. 

Cette  temcurede  Mars  eft  fudorifique  &  aperitive^ 
propre  pour  les  fièvres  malignes,  pour  la  leurgicy 
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pour  la  paralifie  ,pour  l&Icorbuc ,  pour  l'afthiûb  5  pour 
purifier  le  fâng ,  pour  arreltcr  Jes  cours  de  vcmre  &  le 
vomiflemenc  :  La<k)zc  en  eft  depuis  quatre  gouttes  Doz«. 
jaTqu'à  vingt.  ^    , 


CHAPITRE    VIII. 

Du  Mercure  ou  ft^f  ^argent. 

LE  Mercure  cft  un  mécalou  un  4e«ii métal  fluide, 
coulant ,  pénétrant ,  fort  pefant  &  çQutefois  vf>]a-  ' 

til,  de  couleur  d'argent  j  il  eft  appelle  Ifydrargyrus^  ffydrdrru 
^  àcaufedefa  fluidité  ,&  Mercure  parce  qu'il  fc  cban-  rus. 
ge  (bus  diverfes  formes  comme  fait  le  merjcure  cele£> 
te,  duquel  les  Afti^ologues  veulent  qu'il  reçoive  des  .      :  ) 
influences. 

On  le  trouve  daqs  pluCeurs  mines  de  l'Europe ,  en  mi^^  j^ 
Efpagne ,  en  Hongrie  &:  même  en  Fr^ince  s  car  depuis  Cmabre  ' 
quarante  ans  on  a  découvert  proche  de  faint  Lot  en  <ï^coiivcr- 
Normandie  une  mine  de  cinabre.  ^^^^^  ^* 

Le  mercure  fe  rencontre  ordinairement  fous  les  Nvrmaai. 
montagnes  ,  couvert  de  pierres  blanches  $c  tendres  die. 
comme  de  la  chaux.  Les  pi^Qtes  qui  çroiflent  fur  ces 
montagnes   paroi  fient  plus  grandes  &  plus  vertes 
^qu'ailleurs, mais  les  a>brcs  qui  font  proches  delà  mi-  .        > 
ne  du  vif-argent  produifcut  rarement  des  fleurs  Se  des 
fliiits,  leurs  feuilles  même  font  plus  tardives  que  dans 
les  autres  lieux. 

Un  des  indices,  pQur  découvrir  la  mine  du  vif-ar«    inàlct^ 
gent^c'eft  quant  aju^. mois, d'Avril  &  de  May  il  fort  pour  dé- 
d'un  Jicu  particulier  au  matin. des  vapeurs  ou  broiiil-  «couvrir  la 
lards  épais  qui  ne  s'élèvent  que  peu  dans?  l'air  à  caufe  ^^"^^^^^^51^^^ 
de  IruF  pefantcur  :  Qi^  s>t«ache  à  ces  licux-Ià  pour  y        ° 
chercher  le  métal,  &  principalement  quand  ils  font: 
fitucz  à  j'oppofitç  duyei)ti/cptcntrional,caralorsoa 
croit  ia^oiine  très-^bondanic  i  on  trouve  au(Ii  beau* 
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coup  d*eaux  aux  environs  de  ces  mines. 
Comme  On  cire  ordinairement  des  mines  ^  le  mcrcnre  fiuidc 
onfepar^  &  coulanc  comme  nous  Je  recevons  >  on  le  (ait  pafler 
rendes  w-  ^^  ^^^  P^^"  ^^  chamois  pour  le  purifier  de  la  terre 
wt%  arec  ^^'il  pourroit  avoir  apportée,  mais  comme  quelque- 
lefqucUes  fois  il  cft  difficile  de  le  fcparcr  de  beaucoup  de  terre 
*^^^îé'  ^^^  laquelle  il  s*cll  comme  lié,  on  eftcontraintdelc 
^*  ^  *  faire  diftiler  fur  les  lieux ,  par  des  cornues  de  fer  dans 
des  recipiens  remplis  d'eau. 
Cinabre  j^^  mercure  fe  lie  aufli  &  s'incorpore  très- (bu vent 
oun^  dans  la  mine  avec  du  fpulfre,  &  lorlque  quelque cba- 
vcL  leur  (bûcerraine  poufle  ce  mélange ,  il  fe  fublimc  te 

fait  ce  qu*on  appelle  cinabre  naturel  ou  minerai ,  de 
la  même  manière  que  Pon  fait  le  cinabre  anificiel ,  du- 
quel je  parleray  dans  la  fuite. 
Choix.       JL^  cinabre  minerai  doit  eflre'choifî  en  pierres  dures 
compares  9  pefances,  nettes,  rouges ,  les  moins  char- 
O'nabre  gées  de  terres  &  les  plus  brillantes.  Celuy  qui  vient  de 
de  Caria-  Carinthîe  eft  ordinairement  le  p^us  chargé  de  mercu- 
^         re,&  par  confcquent  le  plus  beau  &  le  meilleur  ^  car 
lèlon  la  quantité  de  mercure  qu'il  contient ,  il  eft  plus 
rouge,  plus  brillant  &  il  a  plus  de  vertu  ;  mais  quel- 
que bc;iu  que  foit  le  cinabre  minerai  »  il  n'eft  jamais  fi 
chargé  de  mercure  ni  fi  haut  en  couleur  que  le  cinabre 
artificiel. 
Vertus.       Le  cinabre  minerai  efl  bon  pour  Tafthme ,  pour  Pé- 
pilepfie , pour  la  vérole:  La  doze  en  eft  depuis  deux 
Doze.    grains  juioues  à  douze ,  pris  en  pillule.  Pluheurs  Mé- 
decins Teftiment  beaucoup  plus  que  le  cinabre  artifi- 
ciel à  caufede  (on  foulfre  naturehmaisjen*aypasvû 
dans  Tufage  qu^il  réûffit  mieux ,  je  ne  le  trouve  donc 
plus  eftimable  que  parce  qu'il  eft  plus  rare  âc  beau- 
coup plus  cher. 

Ceux  qui  travaillent  aux  mines  de  mercure  ont 
quelquefois  bien  de  la  peine  i  attraper  le  vif^argent  à 
caufe  de  fa  fluidité, car  il  coule  &  s'infînuë  dans  les 
terres  &  dans  les  fentes  des  pierrçs  comme  je  l'ay  re- 
marque 
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nMrqiié  plus  ao  loog  dans  moo  Traité  cmîvciicl  des 
JfogQcs  fimpks. 

Le  vif-argenc  eft  un  prodige  entre  les  métaux,  car 
il  eft  fluide  comme  de  Teau ,  &  qooy  qu'il  foit  très« 
peiànc  9  il  s'envole  âcilement  quaad  il  çft  fur  le 
feu. 

U  y  a  apparence  que  les  parties  de  ce  métal  font  tou* 
tet  foUdes, très- polies,  de  figure  ronde, car  dç  queK 
que  manière  qu'on  le  divifê  lans  addition  ^  il  parot^ 
toujours  en  petites  boules  i  û  l'on  y  regarde  tnètnc  de 
bien  prés  quand  il  fc  difibot  dans  de  Teau  force,  oo 
resiarqoera  une  infinité  de  petits  corps  ronds  quis'é^ 
lèvent  dans  la  liqueur  en  forme  de  fumée. 

Les  parties  du  mercure  eftant  fiippofées  rondes ,  on 
pourra  cx]diquer  commem  ce  métal  demeure  fluide, 
&  pourquoi  il  eft  fi  fàdlemeot  volatilUë  par  le  feu  ^ 
quoy  qu'il  loit  fort  peimt  :  car  la  figure  ronde  n'é- 
tant nullement  propre  à  la  liaifon  des  parties,  les  pe- 
tio  corps  qui  compofent  le  vif^argent  ne  peuvent  é« 
treunis  entr'eux,&parconrequent  ils  doivent  rouler 
les  uns  fur  les  autres ,  comme  nous  voyons  qu'il  arri« 
ve  à  tous  les  corps  ronds  :c'eft  ce  qui  fait  la  fluidité 
de  ce  métal. 

Pour  ce  qui  eft  de  (a  volatilité  elle  vient  de  ce  que 
(es  parties  rondes  n'eftant  que  contiguës  8c  n'ayanC 
point  de  liaifon  entr'elles,  il  n'y  a  rien  qui  empêche 
qn^elles  ne  Ibiententevéeâ  chacune  en  leur  particulier 
par  le  fi^u }  car  ce  qui  fiiit  que  les  autres  métaux  font 
pies  fixes  que  le  mercure^  fie  qu'ils  demeurent  dans 
le  feu  fims  fe  confumer  entièrement,  c'eft  que  leurs 
parties  font  continues  &  accrochées  les  unes  aux  au* 
très  en  forte  que  le  (où  n^a  pas  la  force  delesdefunir 
aflês  pour  les  élever. 

On  peut  objcâer  que  les  parties  du  vif-argent  étant  q,  .  ^j^ 
rondes  il  devroit  eftre  léger,  parce  que  les  corps  ronds     '* 
qoifoot  proches  l'un  de  l'autre  laiflcnt  quantité  de 
toide  entr'eux, 
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Réponfe.  Mais  qooy  qu'il  jr  ait  desvûidcs^Ies  petitesboalts 
font  maffives  &  compaâes ,  &  c'eft  ce  qui  foie  la  pe* 
&ntcm. 

'  Autre  objçâioQ  :  Si  les  parties  du  mercure  loue 
pefantes  y  conuneiic  pourront«elles  élire  volattlifées 
par  le  feu. 
•  Réponie  :  Quand  on  dit  que  très  parties  font  pe- 
iàntes,  c'eft  par  comparaiibn  à  d'autres  petits  corps 
plus  légers:  mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qucchacti- 
nq  partie  du  mercure  foit  afl'cz  pcfjiQte  pour  refifler  à 
la  rapidité  du  feu.  De  plus  il  fe  peut  faire  que  ces  pe- 
tits corps  de  mercure  que  nous  iuppdbns  compaébs 
ayent  des  pores  figurez  de  tcMe  maoierje  que  Ic&  par- 
ties du  feu  s'eftam  cmharraÛces  dedaoi^)  eUes  no  trou- 
vent point  d'ilTuë  libre  pour  (onir^  de  forte  qu'elles 
enlèvent  leurs  petites  prifons* 

Le  vi£-argent  pafle  quelquefois  où  Tair  n'a  pas  la 
liberté  de  pâêr  :  par  exemple  >  eftant  comprimé  il 
ptiÛe  au  travers  d  une  vcÛie,  maisTair  preOé  n'y  peut 
pas  pafler. 


Cinabre  artificiel. 

LE  cinabre  eft  un  mélange  d&  foulfre& de  vif- ar- 
gent fublimee.  *  /  * 
Faites  fondnc  (ur  le  feu  dgns  une  terrine  qui  ne  foie 
point  verniilee ,  deux  parties  de  jbal&e  )  mêlez  y  peu 
a  peu  trois  parties  do  mercure  coulant;}il  faut  remuet 
la  matière  avec  une  efpatule  de  fer  y&la  tenir  en  £u- 
fion  jufqu'â  ce  qu'il  n'y  parojfle  plus  du  tout  de  vif- 
ar^nt.  Pulverifez  alors  voftre  mélange,  &;  le  met- 
tez fublimer  dans  des  pots  à  feu  ouvert  Se  gradués 
vous  aurez  unç  maflè  dure,  pefante,  cryilaUne,caf- 
.fanteSc  d'une  couleur  très-rouge  ,  ce  fera  le  cinabre 
Si  quelque  métal  étranger  s'eftoic  mêlé  avec  le  mec* 
cure,  il  reliera  au  fond  des  pots. 
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Le  cinabre  vft  fort  fouvenc  eiDployé  dans  la  peîn-  CT^ge:    \ 
turc  )  il  eft  auffi  en  ulage  dans  la  médecine  ^  il  eâ  pro- 
pre pour  rafthme)  pour  répileliC)  pour  la  verolC',    Venus,* 
pour  exciter  la  traofpiration  des  bomeors  :  La  doze  en  Doze« 
eft depuis deui^  grains  jufqu'à  douze,  roélé  dans  quet 
que confervc& avalé  en  pilluleion  s'en  fert  aufli  ex- 
térieurement dans  des  potnades  pour  la  gratelloi  &  Fumi>i« 
Ton  en  fait  des  fumigations  pour  exciter  le  flux  de"'®???^^" 
bouche.  ^  ^*^"^ 

RE  M  A  R  ^U  E  S. 

ON  fait  ordinairement  le  cinabre  aux  lieax  mê- 
mes oti  Ten  a  tiré  mercure  ^  âc  Pon  évite  par 
là  les  rifqucs  du  tranfport  de  ce  vif-argent }  car  com- 
me il  eft  fluide  )  il  donne  de  la  peine  &  beaucoup  de 
foin  pour  le  voiturer^  au  lieu  que  le  cinabre  Te  tranf- 
pone  fort  a^ëment« 

Pour  faire  cpc  Iç  mercure  fe  mêle  peu  àpeu&fU-  Moyen  de 
cilement  avec  le  foulfre,  il  faut  le  mettre  dans  un  lin-  Wcnœ^ 

ijeun  peu  fort  &  le  prcflfcr  doucement, il  paflcra  par  ^ll^,^ 
es  pores  du  linge  en  forme  d'une  petite  pluye ,  Se  il  bnt  avec 
tombera  dans  le  ibulflre  fondu  qu*uti  autre  remuera  le  fouirre. 
ioceilâmment. 

Une  livre  de  fôulfre  fondu  eft  capable  deliertrdjs 
livres  de  mercure  fie  d'en  faire  un  mafTe. 

Lacaufedccedéguifement  du  mercure  en  cinabre  Commeftt 
vient  de  ce  que  la  partie  du  foulfre  h  plus  acide  pe-  Icvifar- 
DCtPe  le  mercure  &  embarrafle  tellement  fcs  pa'^i«^f^uif!é€« 
qu'elle  arrefte  Tagitation  en  laquelle  elles  eftoient.  cinabre. 
Or  comme  on  le  prefle  par  le  feu^il  eft  porté  à  s'é- 
xalter  comme  de  coutume  ^  mais  les  efprits  falins  ou 
iddes  da  foulfre  le  fixent  fit  le  retiennent  de  telle  ma« 
nicre ,  qu'il  efl  contraint  de  fafpendre  fa  volatilité  fie 
des'arrefter  à  la  partie  fuperieure  du  pot,  ceft  ce 
qu'on  appelle  fublimeri  quand  il  eftfeul  ou  avec  quel- 
que matierp  qui  ne  rarrettc  pointjil  s'évapore  tout  à- 
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D*Qùvlci»-  .  Le  cinabre  d&feflnéjm  aiguilicï  à  canfe  des  tddcs 

ncntrcs     ^  foulfrc  qui  ont  ptoeiréJc  vif-argent,  &  qui  liç 

^b^.  '^^'^  ^'^  Ifiur.figttteîik  couleur  Towge  peut  provenir 

';  auâ^dur(xi]frojcyaècà:detxctecQiikur»qua^ 

-bien  raréfié. 

Gc  rouge  paiiQiift  brunJqjuand  le  cinabre  eft  en  od'- 
&f  mais  fi  on  Je  mot  en  poudre  bien  fubtilecok 
brodant  long-tcnps  fur  le  marbre  ,  il  devient  fi  (àt 
tant  &  fi  haut  en  couleur  ^qu^on  l'a  appelle  Vermii* 
Vermîl-  Ion.  Quelaues  femmes  s  en  frottent  les  joues,  aprà 
loa.  l'avoir  mêle  .daûs  dés  poqiadês ,  mais  elfes  ne  coofide- 
rent  pas  qu'il  peut  arriver  decefardiinaccideotbko 
•4wg9reux  quieft  «m  flbx  de  bouche.^         .    / 

ll«e  feiK  j^^mais  faire  pceodre  le  cinabre  autietaft. 
^'enboliM  ou  en  pillule,  de  peur  que  par  fa  pcfai' 
rCcur  il  n'en  tombât  une  partie  etitreJesdebt$,&(|A 
4î^  Içsibranlât»    . 

La  fumigation  fe  fait  quand  on  doaoe  à  reoeisî^ 
\  rr  %  :   ^0  inaiadt  k  fiimée  du  ctnabic  qu'on  a  jettédittÀ 

fc0*    : 


RpvhlfimPim  4u  Cinahe  ^nMei'^trt  cwiâm. 

GErCte  operatîonc(iune(eparationdumeiœiire(ri< 
vec  le  foulfre  qui  le  tient  en  cimdMre. 
Prenez  une  livre.de  cinabre  arti&nel,  pidvc 
k^  Se  le  mé)œ,iesfiâeEnent  avec  trois  livres  de  k 
viveaufii.eo  pMdre^  mcuez  le  mélange  dansi 
cornue  de :gres(  ou  de  yQnreluttée,dela(yidlel 
4)ouir  fe  moins  demeuw  vuide  :  placâ-^a  au  ^ 
idc  «evcrbere,  &  après  y  avoir  ^pté  tm 
jeroply  dVau  jlaiflez  le  tout  en  repos  pcnda 
quatfe  heures  au  moins,  puis  donnez  le  fca 
grœ,&  fur  la  fin  augmentez-le  très-fort ^lei 
cottkra  goutte  à  ^jutte  dans  fe  récipient  ^co 
■fe  leu  ju^ies  à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien^ropentiii 
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eft  d^ordinaire  achevée  en  Cx  ou  fept  heures:  jettes. 
l'eau  du  recipiemi  &  ayant  lavé  le  «aercuie  pour  Ib 
nettoyer  de  quelque  petite  quantité  de  terre  qu'il  peuc 
avoir  entraînée,  faites-le  fecher  aVec  des  lio^  otti^. 
vec  de  la  o^iecte  de  pain,  &  le  gtu-dez. 

09  doi(  cirer  treize  once^  de  mercure  coulant ,  de  Poias. 
fôze  oQces  de  cinabre  artiâcieK 

On  peut  encore  faire  la  revivification  du. cinabre 
eo  le  mêlant  avec  parties  égales  de  limaille  deier  Sc 
y  procédant  comme  nous  avon»  dit. 

R  E  M  J  R  ^U  E  S. 

QUand  le  mercure  eft  aînll  revivifié  on  doit  eftre 
^mé  de  fk  pureté,  parce  oue  s'il  s'efloit  mêlé 
dans  la  mine  quelque  mét^ ,  il  reneroic ,  conmie  nous 
avons  dit,  au  fond  du  pot  dans  lequel  on  Y^  fublimé,. 
ScfiTonavoit  &lfifié  le  cinabre, ce  qu'on  auroic  cm"* 
ployé  pour  cda  ne  montàroit  point  avec  le  mercure,* 
ou  bien  il  s'en  fepareroic  dans  le  récipient. 

Le  cinabre  n'eftant  qu'un  mélange  des^parties  aci- 
des dit  foulfre  &  du  mercure,cômme  nous  avons  dir, 
â  vous  le  mêlez  avec  quelque  ^kali^  &  que  vous  le 
pouffiez  par  le  feu,  les  acides  »  par  la  raifon  que  nous 
avons  dite  en  parlant  du  départ  de  l'argent,  doivent  Commeac 
quitter  le  corps  auquel  ils  eftoient  attachez  pour  fe  fc^itla 
mettre  dans  ralkali,&  c'eft  de  qui  fc  fait,  car  les  aci-  ^evWIfica. 
des  trouvant  la  chaux  plus  poreufe,laifIèntleroercu-  "^"* 
rc,  &  s  y  attachent  j  de  fone  que  ce  mercure  eftant 
dégagé  de  ce  qui  le  tenoit  lié,&  eftant  pooiTé  par  le 
feu,  fort  de  la  cornue  en  forme  d'efprit,  mais  la  fraî- 
cheur de  Teau  qui  eft  dans  le  récipient^  le  condenfe 
&  le  refont  en  vif^argent. 

On  biflè  un  tiers  de  la  cornue  vuîde, parce  que  le 
rocrcure  fc  raréfiant  avec  vmlence,  pourroit  la  cre- 
ver s'il  ne  trouvoit  allez  d'efpace  libre. 

Uiâutlaiflcrle  mélange  en  repos  un  jour  ou  deux 
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avant  que  de  mettre  le  feu  deflbus^afin  quelacliauî 
s'éieigne>  car  û  Ton  n'obfervoit  cette  circonftance, 
ta  cornoë  crcvcroir.  On  pourroit  auflî  fc  fcrvir  de 
chaux  q\i*on  auroit  kifle  éteindre  à  Tair,  &  alors  oo 
pourroit  faire  la  diftilation  immédiatement  après  le 
mélangé  I  mais  j*eftime  que  la  revivîfîcatîon  (ert  plus 
cxaâe  quand  on  fe  fervira  de  la  chaux  vive ,  parce 
que  l'alkali  agira  plus  fortement  fur  les  acides  du 
loulfre. 

Cette  précaution  ne  fera  point  necedaire  Q  Von 
employé  la  limaille  de  fer  au  lieu  de  la  chaux,  pour 
la  revivifîcation  du  cinabre. 

Quand  la  diftilation  commence,  on  voit  (brtir  de 
k  cornue  beaucoup  de  fumée  fulphureufc^il  ne  faut 
pas  que  la  jointure  du  récipient  avec  h,  cornue  foit 
luttée,  parce  qu'il  c&  bon  que  ce  foulfne  s'exalte  :  s'il 
ae  fortoit  point, il  7  auroit  à  craindre  qu'une  partie 
du  vif-argent*  ne  fe  liaft  avec  luy  dans  le  récipient, 
&  qu  on  ne  fut  obligé  de  âfare  une  féconde  revivifi* 
cation. 
foidtdela  Si  vous  pcfez  par  curiofité  la  chaux  qui  refte  dans 
chaux  qui  lacornuë  après  la  diftilation,  vous  en  trouverez  trois 
livres  &  demi^once^  cette  petite  augmentation  de 
poids  vient  d'un  refte  du  foulfte  du  cinabre,  auftî  cette 
matière  fent^clle  le  foulfre. 

Si  vous  faites  la  revivifîcation  de  feixe  onces  de 
cinabre  par  le  moyen  de  feize  boces  de  Mars,  vous 
trouverez  qu'il  fera  refté  dans  la  cornue  après  avoir 
retiré  treize  onces  de  mercure,  dix  neuf  onces  moins 
deux  gros  de  matière  :  il  ne  s'eft  donc  évaporé  que 
deux  gros  de  foulfre  dans  cette  diftilation,  au  lieu 
qu'il  s'en  évapore  deux  onces  &  demie  dans  celle 
qui  fe  fait  avec  la  chaux  ^  la  raifon  en  eft  que  la  plus 
grande  panie  du  foulfre  du  cinabre  s'attache  à  la  li- 
maille de  fer  qui  refte  dans  la  cornue  pendant  que  le 
mercure  coule  dans  le  récipient  j  mais  les corpuicules 
de  feu  qui  fortcnt  de  la  chaux  dans  Tautrc  diftilation 
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cmninent  avec  eux  beaucoop  de  (bulfre  *dâ  ^it^abre 
dans  l'ean  du  rccipient  où  Ton  \t  trouve  futnagcaDV: 
oûD'encmuue  point,  ou  l'on  en  trouve  peu  quand  on 
(êrertdu  Mars.  "  . 

Il  fiait  tùôins  de  limaille  de  fer  que  dccbaux  pmîf  Pourquof 
hievivifiouîondu  cinabre ,  parcc^-quc  le  mélange  8c*^^*  .' 
la  liaifim  étroite  des  parties  du  çînabre  &*du  Mars  M^^^quo,' 
refait  bien  plus  facilement  que  celle  du  ctdabrS^dfe  de  chaux  ' 
lachamc  à  cauic  des  pores  du  méral  qui  côifVieoïièMt  po"rU  rc- 
micnxaoïnerciire  que  ceux  de  la  chauxs  tf  êft  tidccP-  ^^^fj^^ 
làire  qo*il  fe  fiiflc  une  liaifon  étroite  des  dcenr  ingre*-  aabr«.  * 
dicns,  afin  que  les  acides  du  foul&e  s'engagent  aOet 
dans  ralkali  pour  pouvoir  eftre  C^p^rtz  du  mercure 
àms  l'aftioD  du  feu.    Si  Vbti  veut  prendre  la  peiné 
de  calciner  pendant  dix  ou  douze  heures  à  grand- 
feu  dans  on  plat  de  terre  9  la  limaille  de  fer  eitipreinre 
du  ibulfre  du  cinabre  qui  refte  dans  la  cornue  après  Ih  saffrande 
diftitacion  du  mercure,  Ton  aura  une  efpcce  de  faf-  Maisapei 
ftan  de  Mars  apéritif  qui  pourroit  fcrvir  en  dft  bfefoin,  ntîf. 
inaisceux  dont j*ay^  donné  la  defeription  valent betfu-    .  .      .^ 
coup  mieux.  '  ^ 

Si  Ton  veut  revivifier  le  cinabre  minerai  en  ma^  RevivjfT. 
curc  coulant ,  il  faut  le  pulverifer  &  le  mêler  aVW  un  ^^^'^^^  ^^ 
poidscgaldefcldetartre.  Onmettfalc  mêlàrtgé  ddris ^?^J^^'^*i 
une  cornue  9  on  y  adaptera  un  récipient  rempiy  d*eau,en  merni- 
8c  Ton  procédera  pour  les  degrés  du  feu,  de  mémerecoulanu 
qu'en  la  revivification  du  cinabre  arcifkiei  en  vif-ar* 
gentjildiftilera  du  mercure  dans  le  rccipieiK^onle 
feparera  de  Teau  &  on  le  feeheraavecuntrnger,îtfè^ 
ra trés-pur  &  feroblable  à  Tautre.  •   i 

La  quantité  qu'on  tire  de  ce  mercure  eft  diffirrénte  - 
fuivant  la  beauté  &  la  pureté  du  cinabre  qu\>n  a  eni^ 
ployé.  On  en  tire  ordinairement  huit  onces  de  chaque 
livredecJMbre^mais  quand  le  cinabre  eil  de  Caririi- 
thk  &  du  plus  net ,  il  en  fort  quelquefois  jufqu'à  on- 
U  ooces  de  vif-argent. 

Si  Toa  veut  après  la  diftilation  du  mercure  avoir 
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le  fou^c^ii  ctoabre.mtticniU  il  itut  caflar  U  cor- 
IHiCjOi^  y  irottvert  une  mafle  rougcâtres  on  la  met- 
fira  en  poudre  2c  on  la  fera  bouillir  dans  de  Teau  en 
un  vaifleau  de  terre  pendant  environ  une  lieufc  & 
r         /*  ^crncv  ou  jufqo^à  ce  que  Ig  liqueur  foix  rougp.   On 
Soulfreië  I9  iilves»  aV>rS)  &  l'on  vcrfera  deifus  du  vinai^v 
cfnabM     4ii^Iq^ ji  fç  précipitera  un  foulfre  en  pdudregrife  ou 
iiiiurdi.    jjjaïiplii^çjon  le  réparera  par  un  filtre, on  le  lavera 
...  bien p, CD  le  fera  fecher  à  Tombre  8c  on  le  gar<lera. 
Votai.     ,  .  Il  jc^  irè$*bon  pour  Tafthme  &pQurk»lUirrJQ6lna- 
;  U^9^  4¥  poulmon  fie  de  la  poitrine^  Ja  doM  en  c& 
depuis  q^cregraio^juiqu'à  demi  (crupule. 

,,Çeite  deroîore  préparation  eft  fcmblablc  au  m$r 
:giftercdefou)(re  oommun,  duquel  je  parlcray  en  fon 
.rang: 

'  Le  vîT-argenc  eft  un  des  plus  excellons  remèdes  que 
,  t|QU^  ayons  dans  k  Médecine  lorfqoi'çn  fçait  Teai- 
lemf^rcu-  ployer  »  mais  il  eft  trè^dangereux  lorsqu'il  le  rcocoo- 
^\ll\y^l^  tre  entre  les  mains  des  Charlatans  cjui  s*cû  fcrvcm 
&com-  '  P<>^  quelque  maladie  que  ce  Ibit^&'jqui  1^  dooncnc 
ment.  îndifieremmenc  à  toute  forte  de  peribnnes^iàns  avoir 
^^d.au  :tcm|>eramtnt. 

,   Ceux  qui  le  tirent  dc$  minipres  .2c  qui  travaillent 

^^x  ouvrages  où  il  entro  y  tombent  ordinaircmeiK 

!  ,Ç9  fUralyge  ,&  cela  à  caufe  des  foulfres  qui  en  cma- 

nfnt perpétuellement  :  car  cc^s  foulfres  cûaiK  chargez 

4ç  parties  grofiieres,  entrent  piar  les  pores  du  corps, 

Jk  -^.figeant  plûtoft  dans  les  nerÊ  à  caufe  de  leur  (roi- 

de^y  que  dims  les  autres  vaiilêaux^  ils  boucheni  le 

pafTage  des  efprits  &c  en  empêchent  le  jcours. 

Lcmcfcu^^:  Qo  prend  du  mçrcurc  pour  le  M^ercre  'pfifjî'z 

rebon     jijçux  Sc  trois  livres,  &  on  le  rend  au  même  poids 

M^Cêr^    par  les  fdle&j  il  vaut  mieux  en  avaler  beaucoup  que 

CccomT    P^^y  p^rçc  qu*une  petite  quantité  pourroit  s'arrcftcr 

meilagîc  dans  quelque  plyou  circonvolution  des  Jnteftins  » 

où  furvenant  des  humeurs  acides  9  il  fe  feroit  un  fu- 

bliqaé  corrofif  5  mais  quand  00  le  prend  ca  gi^dc 
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^/UÊÙté  yïhn»  iiiuc  point  cmîddie  ctx  accident ,  pàr-^ 
a  qu'il  liefeend  vîcci  efiatfic  eair«bé  )mr  (bn  propre 
poÛti 

Le  mercttm  &^  mêle  avec  les  rcfines&avec  Ici 
gmi^yen  (brte  qu'il  j  dcmeiuaciniperœpdblertous  Lemerm^ 
b»oi^ims.9  ks  .pomades  &  fea  emplioros  dani  lef-  rechaflete 
qndiUemrc^GkafleQt  la  g^lléy  fet  dartres  &  rcfoK^ 
vent  les  tomeurs  froides,  parce  qu'il: ouvre  les  pores 
2f  qftil  ch^Sb  jn^tp^wman:  Dcphis,  comme  Ces 
mahdies  fisfot  fnÉienrétts  par  dds  faûraeoFS  acides  ^  il  ,   ' 
kyr  rompe  Ei  poiqic&ilempédie  qu'elles  n'exciteop  ' 
divtmagedc  feiincnrations. 

Oa  fta  pointtcoavcjufquesicy  demmcde  plus  (bu-  j,e  mercu- 
«etrâipoiff  la^gucnfon  des  maladtesLYeoeriennqs  qQcxeeftbon 
le  mercuni  c'cft  pourquoy  fes  phls  grands  enacmis;^^""'^^*^* 
ont  elèé  eoncfaînts  d'y  avoir  recours,  après  qp'il«'î?inc^cn- 
onc^  loQg-cemps  6c  fort  inuttlemenc  tentédcphaf-  nés. 
fer  ce  virus  par  divers  autres  remèdes.  A  la  rente  & 
nous  en  conooiffiofiii  un  plus  doux ,  &  qui  terminafti 
Ici  accidene  de  la  veroie  aûifi  bien  que  celuy-là  &ity 
il  y  aurait  delà  témérité  de  vouloir  fefervirdùmier^ 
cure, que  (buTent  on  ne  conduit  pas  roommc  on  vou« 
dfoittSe  dofU  ocvoit  quelquefois  jdç  méchantes  tlii^ 
tesj  mais  nous  n'en  avons  point  d'autre  qu'on  puifle- 
<£atàpprocher  de  fesserais  pour  tontes  les  matadîes 
veaemnncs,  &  pràidpalement  pour  la  veroie.  OnFHdion». 
rétetncdansdelatercbemhine,puis  avec  de  la  graîl* 
fe  on  en  fait  un  onguent  duquel  on  irottelcspaixiesc 
da  c<^$,  &  paniculicrement  Jes  jointures  par  pbn^ 
fieors  jours,  OMamiençant  à  la  plaofc^ ées  pieds  de  fi* 
niffittitau  cou,  après  qu'on  a  préparé  le  maJadè  p&: 
des  bâos,  par  4e9  aUmens  bunieâam,^  par  des  {siïr*; 
garioan  On  continue  à  le  frotter  juiqo'à  ce  qu'il  fur- 
virnoe  onâoxdc  ÀH^mtion  qui  ett  caufé  par  quantité 
de  chancres  fonmez  dans  la  boucla  3  car  ces  châtiera 
par  One  âcreté  très^gramle,  ouvrent  extraordinaire^^ 
oeot  les  canaux  fal^v^^,  fie  donnent  iâiië  àtuii*  pi^- 
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luite  qni  ddcend  en  abondance.    On  excke  auffi  le 
flox  de  boucheen  appliquant  de^  emplâtres  œercaneb 
Fumîga-lur  tout  le  corps,  &  même  par  fumigations  j  en  ikî« 
tîonf .       §^i  recevoir  au  malade  la  vapeur  du  mercure  :  Se  on 
donne  encore  fàifant  avaler  dala  Panacée  mercorîel* 
le,  du  précipité  blanc,  ou  qoelqu'autre {ireparatioa 
de  mercure ,  (ans  s'en  fervir  extérieurement  :  Venons 
au  raifonnement» 
Effets  du      L*eâèt  du  mercure  a  efté  la  pierre  dWhopemetit 
?ffi^T*  ^  ^^  prefque  tous  les  Phibibpbes  Cbymiftcs  j  &  fi 
expliquer.  qucIqucs-uns  des  modernes  ont  expliqué  avec  aflez 
'  de  probabilité  Se  de  vray-femblance  les  eflèu  de  pki* 
iieurs  chofes  naturelles  qui  eftoienticacbées  aux  an- 
ciens pis  ont  avoiié  que  ceux  du  mercure  eftoient  des 
plus  difficiles.  Je  fçay  bien  que  beaucoup,  de  ner&ti- 
!nes  prévenus  de  faux  principe,  ne  nous  laiflent  pas 
manquer  d'explications  )  mais  leur  raiibnnement  é* 
unt  examiné  par  la  Ciwmte,qut  iêuleeft  capable  de 
nous  donner  des  démonmations  fijr  cettematiere,ne 
peut  fiib(ilter,&  montre  qu  il  n'eft  pas  à  toute  éptcu- 
ve,puilbu'ilnepeutpas  fouffrir  celles  du  feu.  Voicy 
unepeniée  qui  me  femble  plus  f^obabie  que  tout  ce 
qu'on  en  a  dit,  &  qui  eft  appuyée  des  expériences 
Chymiques« 
tes  tu-       '1  ^ut  premièrement  rçavoir,&  c'eft  une  dbab 
meurs  ve-inconteftable  chez  tous  les  Medeqns,  x}ue  les  no- 
îfbmrT    ^"**  '^  tumeurs  Se  les  autres  maladies  qui Ye  (boc 
pîre7d™û.  P?'  ^^ ^^'^^^^  ^^  ^*  vérole,  font  entretenues  ou  fbmen* 
meurs  aci-  cécs  par  des  humeurs  lâlées  ou  acides  qui  font  un  fer* 
4es.         ment  coagulant ,  &  qu'on  ne  peut  point  guérir  cette 
maladie  que  cette  humeur  ne  (bit  détruite.  Celafup- 
pofé,  il  faut  examiner  le  mercure)  6c  voir  ce  qu'il 
fera,  û  on  le  mêle  avec  àes  £els  ou  avec  des  acides. 
Nous  avons  dit  que  le  mercure  eftoic  tm  volatil,  & 
îKHis  verrons  dans  la  fuite,  que  quand  on  fait  le  lli- 
blimécorrofif,on  mêle  le  mercure  avec  du  fel  &  du 
vitriol  qui  font  des  (eli  acid^}  qu'on  poufle  le  feu 
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Icqnelcs  cTprîn  s*eftant  attachez  au  mercure  qui  eft 
ufl  alkali,  ik  fe  fubiimenc  avec  luy  au  haut  du  vatl^ 
feau  9  &  font  enfetnble  ce  qu'on  appelle  fublimé  corro- 
fif.  Voyons  dans  la  curation  de  la  vérole»  comment 
pn  fe  ferc  do  mercure. 

On  le  mêle,  comme  nous  avons  dit  dans  de  lai^^jf-ar^ 
graifle,  &  de  cet  onguent  on  frotte  les  parties  du  gent  entre 
corps  fort  long-temps,  afin  qœ  le  mercure  pénètre  P*'J««  po- 
&  entre  par  les  pores,  ce  qu'il  fait  auffi  comme  tout  ^^^^^^ 
le  monde  en  demeure  d'accord:  cela  eftant,  il  n'y        * 
aura  aucune  contradiâion  de  penfer  qu'une  partie  ^ 
de  ce  m^al  fe  mêle  avec  le  ferment  Talin  ou  acide 
de  la  matière  verolique,  comme  il  fait  avec  le  fel  tc 
le  vitriol. 

Les  iêb  acides  du  venin  verolique  s'eftant  embar*  iiferubll- 
raflez  dans  les  pores  du  mercure  qui,  comme  nous  a*  me  à  la  t£* 
vons  dit,  eft  un  akali  volatil,  ils  (è  fubliment  en- ^^- 
ièmble ,  eftant  poôflez  par  la  chaleur  &  par  le  mou- 
vement des  humeurs,  jufqu*à  la  cefte  qui  eft  le  haut 
du  vatfieau ,  &  le  lieu  le  plus  froid  &  le  plus  propre  i 
les  condenfer. 

Oeft  auffi  en  ce  temps- là  que  la  tefte  s'enfle,  &  que    La  tefle 
le  dedans  de  la  bouche  eft  parfemc  de  chancres,  qui  enfle. 
donnent  une  douleur  ièmblable  à  celle  quoi)  rece- Couleur  9i 
vroit  fi  Pon  tenott  appliqué  quelque  ten^»  du  fubli*  ^^  *>^o<A«# 
mé  cicwrofif ,  fur  une  partie  efcoriée<  De  plus ,  les  ca-  bouche. 
nam  fiilivaux  efbnt  pîcottçz  par  cette  âcreté ,  ils  fe 
relâchent ,  &  ils  ne  peuvent  plua  retenir  la  pituite 
qui  defeend  en  aboodanoe  :  c^eft  d'tfù  vient  cette  &• 
involontaire  qoi  accompagne  ordinairement 

tefois^us  &  quel- 
tncres^  font  plus  ou 
inceflàmment  def  ilt*irrefte 
ms  &  les  adoucit , 
rcnt  d'eux-mêmes,, 
rmant,  le  flux  de 
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Mauvaîfes  II  arrive  quelqaefbif  9  lorfi]tie  le  OMltie  n^t  pas 
%'i^  eftébien  préparé,  &  que  le  flax  de  bouche  a  eâé  ex«> 
D^cttfe.  ^^  ^^^  promptement)  que  la  faUinuieioii  fe  fsâSmt 
arvec  trop  de  vblcoce,  une  partie  du  (ublimé  s'am- 
che  à  un  ou  à  plufieun  vaifleauxy  &  qu'ayam  oor- 
rôdé  leur  tnemorane,  il  feiati  une  grande  homonra- 
gie, comme  je^^l^jr  vu  arriver  ploficurs  fois^fic  eocne 
autres  à  un  borome  do  Languedoc  9  qui  )ctta  en  de- 
mie heure  de  temps  douze  livres  de  fang  par  la  bou- 
che, fans  toutefois  en  mourir,  parce  qu'il  efteic  fort 
robufte. 

Pour  ce  qui  relie  du  venin  de  bi  vérole  »  après  que 

lesfèlsen  font  fbrus,la  diflbiution  en  eft  bien  frcile, 

puifqu'ii  n'y  avoic  qu'eux  qui  le  puflent  tenir  coàgulé9 

flinfi  il  eft  concevable  que  le  iubtri  fediftpe  par  les  jpo- 

res,&  que  le  plus  tenreftre  cA  précipité  &  qu'il  bore 

par  la  voye  des  urines. 

Le  mercn-     On  m'objcâera  peut-eftre,que  le  mercure  excite 

re  excite  le  le  âuxdebouchc  à  des  perfonnes  qui  n'om  jamau  eu 

flux  de      ^  vérole  ,&  qui  n*ont  fur  le  corps  aucuMs  tumeucs 

auxM^r-    ^^  '^  y  ^^^  ^^*  ^'*  acides  .mais  il  eilaifédc  répondre 

f9fiiie9(|niàcela,parcequonne  trouvera  per{bnne,fi  (km  qu'il 

n*onc       foit,dans  lequel  il  n'y  ait  des  humeurs  falées  ou  aci^ 

Hr^c**    des:la  ferofité  qui  court  par  tout, eft  remplie  defcl, 

'     &  tous  les  fimnens  qui  jfcrvent  a  entretenir  roeconok- 

fBÎeducorps,  ne  peuvent  fe  faire  que  par  des  ieU  ou 

par  des  acuies:  or  il  n'y  a  inb  plusdcdifficultéàcom» 

prendre  que  le  mercure  le  be  avec  les  acides  qtn  fe 

rencontrent  dons  le  corps  d'une  perfimne  nette,  qu'à 

croire  qu'il  (èiie  avec  les  feh.  ba  addcÉ  d'une  onnetsr 

verolique^  car  ]e  ne  prétends  pas  que  le  mercure 

aille  immédiatement  chercher  les  acides  dant  les  tu^ 

'    'meurs  du  corps  verolé,  il  (àudroit  luy  donner  une 

intelligence  qu'il  n'a  pas  .mais  comme  parlachaieur 

du  corps  >  il  ell  raréfié  &  agité ,  il  circule  par  tout  juf- 

qaà  ce  qu'il  trouve  uivfd  qui  le  fixe eo  quelque  uub- 

nicre  fie  qui  arrcfte  fon  mouvement. 

Quel- 
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fti§jiQprkiPpicmr,ilforDfar  tranrpiration  6c  il  cnl^*^^^^i^^^ 
vçaKtecluy  ceux  qui  ai  y  cftoiem  atuchcz^d'où  vient  fcfait^pa^ 
qMCjpkifiMir^onc  cfté  gnoris  de  la  vérole,  faas  avoir  toujours 
feirffcft  k  flux  <ic  bouche. tt  5*'k^^"* 

D'atturejpis  il  lencontre  des  matiars  alkalioes^jj^^^"" 
qui  )m  fpoi:  quitter  fm  acides»  &  alon  il  eft  preci^  EÂets  du 
pité^  li  purge  parles  fellesi  d'où  vient  que  ceux  mercure 
qui  ont  un  cours  de  vcotre  au  temps  qu'on  leur  don-  P*'^**  ^«l* 
œ  le  mercure  ircçoiveoLtres-diffialemenc  le  flux  de  ^^ 
boucfae. 

On  pool  fur  ce  principe ,  rendre  ratfon  de  beaucoup 

d'autm  apgidens  qui  Vivent  lufage  do  mercure: 

maisvd^ons  (ideceraifonnciDent  nous  twerons  quel* 

quecho&d'ttcile  poAr  laxsiraciott  de&  maladie  vene- 

.  rienocs. 

Quoyque  les  poulains ,  les  phymofiS)  les  chancres, 
lesgoûpriiiécs  &  les  autres  précurfeurs  de  la  yerolc, 
fe  puUTant  guérir  fans  flux  de  boucfae  >  il  ne  (kuc  pas 
pour  ccU  ni^gliger  i'iirfâge  du  mercure, car  ces  rnala-^ 
dies  contiennent  en  eltes  unvifusquinedifitredece- 
loy  de  la  v<roIe, qu'en  ce  qu'il  p  a  pas  reçu  a(fez  de  ^^';'  ' 
fennenution  pour  cftre  raréfié  &  emporté  par  la  cir^ 
adationchoatoute  rbabioide  du  corps  :ainfl  iLy  au« 
ra  tcmjoura quelque  £el  qu'on  ne  peut  pas  plus  exaâe« 
meu  enlever  que  par  ie  mercure ,  qui  eflantdonné  en 
pctilc^Wttîtéjen  ces,  ocoafions ,  chafle  feulement  par 
tnoTpiratîoAouparlesfelks^ransflux  de  bouche.  Le 
fiiUimé  doux  duqueii  aous  parlerons  dans  la  fuite, eft 
fort  enuA^daàscea  mi^ies>en  obfervaiit  de  fairo 
les  atures  remectes  geaerauir^ 

(>iaod  oi>  entreprend  de  craîter  un  .vérole ,  il  faut  Abregié  de 
iuy  Éûre  ufer  db  bain  jpendani;  >long* temps, le  purger  ^^H.*îj 
fit  le  £agner  pour  préparer  les  humeurs,  afin  que  le  pou/^aj. 
mercure  le$  trouvais  plus  âuîdes  s'y  lie  avec  plus  de  ter  un  ve« 
hcilité&  les  emporte:  ce  mercure  dbit  eftre  adminif*  'olc. 
ué  peu  à  peu  au  commtacemcm  ;  puis  eux  en  augmente 
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fai  doze)  fdoii  que  le  malade  cft  robuAe ;  6c  torfqac 
les  mâchoires  font  doulourcufes  9  enflées  &par(èmén 
de  chanaei^tl  en  faut  faire  ce0er  Tufiige,  u  ce  nVft 
qu'on  en  donne  loin  à  bins,pour  feulmieQC entrete- 
nir le  flux  de  bouche  :  on  laîfTe  baver  ordinàiremem 
vingt  jours) puis  quand  la  falivation ne s*arrefte point 
'  d*eUe-méme»on  tâche  de  Tarrefter  |mu*  des  gargarif* 
mes  deccrfîfs. 

Il  arrive  quelquefob  que  les  vaifleaux  fait  vaux  ont 
efté  tellement  dilate:^  &  rel&chet,  par  les  Tels  pi« 
quans  qui  faifoient  la  falivation ,  qu'ik  ne  peuvent 
jplus  eftre  reflerrez  par  quelque  gargarifme  que  ce 
Ibit,  fie  alorrle  cerveau  fediflèiche  peu  à  peu  &  la 
mort  s'enfuit}  c'eft  poorquoy  l'on  doit  bien  prendre 
gfUfde  à  ne  laâier  pas  couler  trop  loqg*temps  le  flux  de 
bouche. 

Objeaion.  Quelques-uns  tâchent  de  contredire  ce  que  j'aj  a- 
vancS  y  difant  qu'on  ne  peut  pas  appeller  le  mercure  un 
alkali  abfblument,  parce  que  l'alkali  qui  eft  dans  le 
mercure  île  fait  qu'une  partie  de  fa  compofition,  & 
fe  trouve  infeparable  des  parties. 

H^pooTe,  Pour  avoir  une  réponfe  à  cette  difficulté  9  Ton  n'a 
qu'à  lire  dans  les  remarques  que  j'ay  faites  fur  les  prin« 
cipes,  comment  j'explique  l'alkali  «  àc  Ton  verra 
qu'encore  que  le  mot  d^alkali  vienne  du  fel  d'une 
plante  nommée  Kali  >  on  donne  ce  nom  à  toutes  les 
matières  qui  font  une  prompte  efiêrveicencetvec  la 
acides ,  Am  qu'il  Toit  beibio  de  croire  qu'il  y  ait  de  ce 
fèl  alkali  dedans.  Ainfi  fp  n^  point  etffiedegroffir 
ce  Livre  inotiiemenc^en  répondant  iunboiinoaibre 
de  petites  objeâions  qu'on  m'a  faites  for  ce  qui  arri- 
veroit  fi  le  mercure  ^ftoit  un  pur  alkali  :  il  y  a  même 
apparence  que  ceuK  qui  les  ont  faites  n'avotem  pas 
bien  lu  ce  que  j'ay  dit  dans  mes  remarque  fur  le  mer- 
cure ,car  on  y  auroit  trouvé  des  folutionsijepaflcray 
donc  aux  principales. 

Objeûioa.     Premièrement ,  oh  dit  que  fi  le  mercure  eftoit  aV» 
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ïàMZcft  vettiti vcrolîque  acide , le  même  acide  le  de-  ^ 

vrotc  fixer,  âu  lieu  que  les  diiTolurions  que  les  fucs 
en  fom  >  ne  fervcncqu'à  augmenter  fa  volatilité  &  à 
k  rendre  corrofif ,  bien  loin  que  ces  ftics  en  foient 
manifedemenc  adoucis. 

je  répons  qu'il  n*eft  non  plus  véritable  que  le  mer-  R^ponfe» 
cure  foit  volatilifé  par  les  fucs  acides  du  venin  veroli* 
que,  qu'il  eli  vray  que  le  mercure  qu*on  a  mêlé  avec 
de&efprîcs  acides  pour  le  rendre  corrofif ,  foit  volati- 
Jiie  par  ces  mêmes  efprits.  Au  contraire, le  mercure 
eftant  fcul  fe  volatilifé  facilement  par  la  chaleur  du 
corps,  &  il  Q*y  a  que  les  acides  qui  lé  puiflbnt  rete- 
nir ou  fixer  en  quelque  manière.  Il  me  (cmble  que 
je  m*en  eftois  aflèz  expliqué,  quand  j'ay  dit  que  quel- 
quefois Je  mercure  ne  rencontrant  pas  aflèz  de  fels 
acides  da»  le  corps  pour  le  retenir  ,il  fort  par  tranf- 
piracîon,  &c. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  corro{k)n  que  le  mercure  prend, 
il  &ut  Tatcribuer  à  la  difpofition  de  fes  pores  &  â  la 
quantité  des  pointes  acides  dont  il  ell  empreint ,  & 
puifqu*il  n'adoucît  point  les  acides  du  fel  &  du  vi- 
triol avec  lefquels  on  le  mêle  pour  faire  un  fublimé 
corrofif,pourqDoy  voudroic-on  qu'il  adoucît  lesCucs 
acides  du  corps?  Je  ne  dis  pourtant  pas  qu'il  ne  leur 
apporte  jamais  d-adoudirement  i  car  je  croy  qu*il 
peut  oiler  beaucoup  de  leur  force  en  les  divifant  & 
en  rompant  loirs  {H>intes  quand  il  les  trouve  en  pe- 
tite quantité,  de  même  qu'il  arrive  au  fublimé  doux. 

En  fécond  lieu,on  objeâe  que  filevenindelave-objcai 
folè  efloit  acide,  on  pourroit  guérir  cette  maladie  par  on. 

rolatils,  par  celuy  des 
es  coraux,  &  de  plu- 
xblcs  de  mortifier  & 

|uons  fouvent  que  lesKéponfe. 
foulagement  à  ceux    Les  Tels 
»  foie  parce  qu'en  ou-  volatils 
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font  bons  vranc  les  porcs  9  ils  font  craQTptrer  le  plus  fubtil  de 
po^^^^^v^-rhumcufyou  que  comme  alkali  ik  en  ab(bfi>^c  une 
"^  partie.  Pour  cette  raifon  phiâeurs  leur  font  «fer  du 

fel  volatil  de  vipère  pendant  plofietm  matins,  mais 
ces  alkali  font  trop  foibles  pour  ekvcr  avec  eoxics 
acides ,  après  s'en  eure  eikipreînta ,  comment  le  soer- 
cure,  (ans  le  détruire:  ce  font, des  rets  un  peu  trop 
déliez  avçc  lefquels  on  ne  peut  pas  attiser  des  corps 
û  tranchans  &  fi  mobiles^ fi  ces  fels  amortiflênt  une 
partie  de  l'acide,  ils  s'amorttflèttc  auffi  en  (c  blifant 
tellemenc  qu'ils  ne  peuvent  pJuS'  s'en  relevers  il  eft 
donc  befoin  d'un  alkaii  volatil  plus  puîfiànt  que  ces 
feIs,pour  déraciner  &  pouc enlever  l'acide  du  venin 
verolique. 

Pour  ce  qui  eft  des  fels  fixes  8c  des  macicta-os  alka* 
lines»  ÇQmme  l^s  perles ,  les  t:oraux ,  les  yeox'tt'écre- 
vifiè ,  comme  ce  font  des  corpsqui  n'ont  en  eux  aucun 
voktil ,  Se  que  leur  pemct  eu  iout*à-(tît  en  bas,  ireft  • 
fort  douteux  qu'ils  foient:  portez  jufques  d$xtà  les  tu- 
meurs  yeroliques,quî  iont  d'ordinaire  attachées  aux 
jointures  >  àcaufedulong  durcok  qu'ils  aurdient  à 
faire,  &  des  fucs  qu'ils  renedntrenient  en  chemin , 
lefquels  pourroicnt  changer  leur  natuies  mais  quand 
on  fuppoferoic  qu'il  y  fâèm:  portez  en  Pétat  qu'on 
les  a  pris, ils  ne  feroienc  qu'un  peu  afibiblir  cet  aci- 
de fans  pouvoir  l'enlever ,  &  ainfi  ils  ne  produi- 
roient  qu'un  petit  foulagement  fans  déraciner  ny 
emporter  le  ferment  de  la  maladie,  comme  fait  k 
mercure. 
Objeai.  On  peut  encore  demander  poisrquoy  le  fublimé  ne 
on.  remplit  point  de  chancres  la  fubftance  du  cerveau, 

auffi-bien  qu'il  en  remplit  la  bouche. 
Réponfe.  Je  répons  que  ce  fublimé  eâant  dans  le  cerveau, 
il  fe  trouve  abreuvé  de  tant  d'humidité  muciUagineu- 
fe,  qu'il  y  perd  une  panie  de  (on  acides  de  forte  qu'il 
n'y  peut  caufer  qu'une  fermentation  qui  excite  la  fon« 
te  ôc  la  purgation  de  la  pituite,  par  les  canaux  (âli- 
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vmcsi  Se  c'eft  ce  qm  contribua  à  rcadre  k  b^ve  de 
ceux  qiJÎ  ont  le  ftux  de  bouche ,  âcre.&  corrompue. 

Cette  pituite  acre  peuiaufli  en  paflant;  dans  ia  bou- 
dm  augmenter  la  <]uaixité  des  chancres  ;  car  la  bou- 
che-eft  comme  Tégout  de  tout  le  corps  en  cette  ocr 
cafioa. 


Mibiops  mneralis.  ^ 

.* 

eËtte  opération  eft  un  alliage  de.  Mercure  &  4c 
fouUSre,  qui  tire  foo  étymotogte  de  ce  qu'il  oft 
œtneral  &  noir  comme  un  iËtbiopien. 

.  Mettez  en  fîifion  fur  le  feu  la  «puntîté  qull  vous 
plaira  de  ftaUfre  dans  un  potdeterrequi  refilieaufra 
qui  ne  foit  point  verniiTé:  mêlez  vpoi  à  peu  avec  une 
eipatuie  de  fcr^uo  égal  poids  de  vif-argent  revivifié 
do  cinabre  >  mettez  le  feu  au  mélange  ^  quand  le  foui* 
fire  fera  brûlé  9  il  vous  ;eftcra  une  mafTe  noire,  friar 
ble^peËinte  :  latilez*  la  refroidir ,  feparez-la  du  pot  &  . 
k  giûrdez^  c^eft  X'jEthiops  mmratis. 

11  eft  propre  pour  rafthmè,pQurrépilep(ie,pot|r  Vertui. 
les  ruinatifmci^^pour  les  maladies  vénériennes  9  pour 
les  fcrophules  ou  écroiielles:  il  agit  principalement 
parla  tranfpiration>  &  rarement  par  k  falivationc 
La  doze  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  deux  fcrupu*  Dotft, 
les,  pris  dans  un  peu  de  conferve  ea  bolus. 

R  E  M  Jt  R  ^U  E  S. 

IL  faut  faire  cette  opération  fouslacbeminéei  afin 
que  la  vapeur  du  fotdfre  Se  du  vif- argent  n*incom* 
mode  perfonne* 

Le  vemy  des  pots  ordinaires  qui  eft  fait  avec  da 
plomb  ne  manqueront  pas  de  s'unir  avec  Je  mercure: 
c*eft  pourquoy  il  eft  eficntiel  de  choifîr  un  vaiflèau 
qui  foit  £m  fculeineot  de  terre ,  ôc  où  il  n'y  ait  aucun 
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vcrny.  Un  creafet  ne  feroit  pas  fi  convenable  qu'otl 
poi  pour  cette  operaiion,  non  (culement  à  cattfe  de  & 
figure  longue  8c  étroite,  qui  feroit  que  le  mcrctre  ne 
s*etendaot  pas  aflèz,  comberoit  toujours  au  fonà^ 
mais  auffi  à  cauiê  qu*eftant  compoTé  d*uneterrecrop 
fpongieufeiil  fc  difliperoit  du  mercure  au  travers  de 
les  pores. 

Le  foulfre  (e  fond  facilement  fur  un  feu  de  char- 
bon: dès  qu*il  eft  en  fufion,  il  feut  retirer  le  pot  de 
deflus  le  feu  I  &  ayant  mis  Ta  vif-argent  dans  un  lin* 
ge^onleprefleraavec  les  doigts  fur  le  feulBre  fondu^ 
afin  qu*il  y  tombocommeune  ptuye  :  cependant  ooa- 

g Itéra  la  matière  i&  quand  on  verra  que  le  mélai^ 
raexaâement  ait  »  &  qu'il h*y  paroiftra  plus  de  mer<* 
cure  coulant ,  on  y  mettra  lefeu  avec  une  alumette: 
pendant  que  le  m^nge  brûle^  il  fe  fiuc  de  temps  en 
temps  quelques  légères  détonations  qui  viennent  de 
ce  que  le  mercure  ellant  échaufie  Scarrefté  par  le  (bul* 
fire  fondu  »  il  fait  des  efforts  pour  fe  dégager. 

Lamaflènoirene  doit  point  eftre  détachée  du  pot 
jufqucs  à  ce  qu'elle  foit  tout-à-làit  refroidie^  parce 
que  le  mercure  chaud  eft  toujours  im  peu  à  craindre 
pour  ceux  qui  le  touchent  i  ou  qui  en.  reçoivent  la  va- 
peur :  cette  mafle  eft  un  mercure  pénétré  &  corpori- 
fié  par  la  partie  la  plus  acide  du  Ibulfre. 
Poulie  Si j*ay  employé  feize  onces  de  vif-argent  &  autant 
de  (bulfre  pour  cette  opération,  il  me  refte  ordinaire"* 
ment  dix-fept  onces  &  demie  de  maflê  noire,  ou  ^e^ 
thiops  mincralisi  mais  on  ne  peut  pas  compter  fur  un 
poids  toujours  égal  de  cette  maflfe ,  quoy  qu'on  ait  em- 
ployé une  même  quantité  des  ingrediem  pour  la  fai- 
re: car  un  degré  de  chaleur  plus  ou  moins  grand  dans 
l'opération ,  fait  diflipâtion  de  plus  ou  moins  de  la 
madère:  je  n'ay  trouvé  quelquefois  que  feize  onces 
de  cette  mafie  noire  après  l'opération,  quelquefois 
;  quinze  onces,  quelquefois  même  quatorze  onces.  Il 
faut  encore  remarquer  que  fi  le  pot  eft  netif,  il  fais 
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ài&pcr  beaucoup  plus  de  la  maticfe,  qoe  <)uand  il  a 
déjà  iervy  à  la  même  opération  ^  parce  que  le  fond 
de  ce  pot  deuf  s'imbibe  de  cette  matière, &  il  yfàit^ 
comme  un  verny,au  travers  duquel  les  mélanges  du 
mercure  &  du  (bulfre  fondu  ne  peuvent  plus  guercs 
pénétrer* 

Si  Ton  n*a  pas  mêlé  aflfeat  exaâement  le  mercure 
dans  le  foulfre  fondu ,  Ton  en  trouve  une  partie  décou- 
lant dans  la  roaUe  noire. 

On  pulveriie  Ordinairement  Vétthiops  tmnerslis  pouf 
le  garder  dans  une  bouteille,  mais  quand  il  y  a  der 
meure  quelque  temps,  fes  parties  fe  reprennent  &  il 
fe  remet  en  tnafle  dure  &  fccbe,ce  qui  fait  qu*on  eft 
obligé  de  le  pulverifer  de  nouveau  quand  on  veut  s'en 
fervir. 

On  fait  encore  de  Vétthiops  miner alis  avec  deux  par-    Autre  ^ 
tîcs  de  foulfrc  fie  une  partie  de  vif*argent, procédant  ^^^V^mî^ 
en  loperation  comme  en  l'autre:  j'en  ay  parlé  dana'^^  ' 
ma  Pharmacopée  univeriêlle. 

On  fait  encore  àtVathiops  mineralis  fans  feu,  fc    JE^hiffi 
contentant  de  mêler  exaâement  dans  un  mortier  doJ??*jr^''' 
marbre  QU  de  pierre,  deux  parties  de  mercure  cru^„, 
avec  trois  parties  de  fleur  de  foulfre:le  mélange  doit 
avoir  une  couleur  jaune  verdatre.   La  doze  de  cette  Dose, 
dernière  préparation  doit  eûre  plus  grande  (pae  celle 
des  précédentes}  on  en  peut  donner  depuis  demi  fcru« 
pule  jufqu'à  uiie  dragme. 

Ces  préparation  de  mercure  ont  efte  mifes  beau-^ 
coup  en  u(àge  depuis  quelques  années  fous  diflcrens 
noms.  Se  Ton, en  voit  de  bons  effets. 

Comme  le  vif-argent  que  Ton  achette  chez  ks  Dro^ 
guifteseftfujetàcaution,àcaufeque  les  Sofi^liqueurs 
peuventy  avoir  mêlé  quelque  xxiatiere  minérale,  il  efl 
bon  d'en  iaire  un  examen  ou  une  purification, avant  Purîfica» 
que  de  l'employer  I  une  des  meilleures  &  des  pjus"^"^" 
counes  çft  de  le  réduire  en  ^i&i(?^ii«î;9fr^ii)  félon  no-  ^^^^ 
tre  premlçrc  defçription^puia  de  le  mê}er  avec  deux 
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fois  autant  de  chaux  vire  pulvcrifée;  âe  mettre  le 
mélange  dans  une  cornue  8c  de  le  faire  difliler ,  de 
même  qu'en  la  revivification  du  cinabre  en  mercure 
coulant)  on  aura  un  vif-argent  tout- à- fait  pun 


Panacée  mercuriale  noire  ^  ou  mercure  violet. 

CEtte  pi;eparatîon  eft  u»  mercure  pénétré ,  &  em- 
preint de  quelques  portions  de  (oulfire  &  de  fcl 
trmaniac. 

Menez  en  fuHon  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit 

rwnt  ver niflë, quatre  onces  de  foulfrej  méfcz-y-pcu 
peu  ïwrs  du  feu  Cx  onces  de  vif-argent  purifié,  re- 
muant la  matière  avec  une  efpatule  de  fer:  ajoutez  y 
tfoii  onces  de  fel  armoniac  pulverifé,  il  s^élevera 
quelûues  fumées  qui  viennent  duphlegme  dn  ^1  ar- 
moniac: feparez  la  matière  du  pot  avant  qu'elle  foit 
tout-à-fait  durcie  9  vous  en  trouverez  douze  onces  8c 
fix  dragmes.elle  a  donc  diminué  de  deuxdragmesà 
caufedu  phlegme qui  s'en  eft  évaporés  fa  couleur  fera 
grife  brunes  pulverifez-la  quand  elle  fera  refroidie, 
&  la  mettez  dans  un  matras  dont  ell  n^occupc  que 
le  tiers,  placez  le  matras  fur  le  fable,  &  donoez- 
luy  un  feu  petit  au  commencement  pour  échauffer  le 
vatflèau,  puis  vous  l'augmenterez  peu  à  peu  jufbues 
au  troifîéme  degré,  &  vous  le  continuerez  pendant 
cinq  heures,  ou  jufques  à  ce  qu*il  ne  forte  plus  de  va- 
peur par  le  cou  du  matras  :  laiflèz  alors  refroidir  le 
vaiifeau  &  le  caliez,  vous  trouverez  en  haut  quelc|aei 
fleuri  blanches  que  vbus  rejetterez  comme  inutiles , 
&  en  bas  une  matière  difpofée  par  couches  de  ditfe* 
rente^i  couleurs:  la  premiei-e  jaune,  ta  féconde  blan- 
che ^  la  troifiéme  grife,&  la  quatrième  noire:  fi  vous 
la  jpefez^  vous  trouverez  qti'elle  aura  diminué  d'en-  . 
vironune  obcc.  Pulverifez- la,  mettez-la  dans  un  au-i 
tre  matras  )  8c  pouflèz*la  commo  devant  par  un  feu 
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due  pendant  fcpc  heures,  poissa  laiflez  refroidir 

caflez  le  vaifTeau,  vous  trouverez  Fa  matière  dif- 
pofée  par  couches  de  difièrentes  couleurs  comme  xn 
la  première  calcinacion,  elle  aura  diminué  de  poids, 
deoemie  bnrce,pulverifez-la, mettez- la  dans  un  tiàti-- 
Tcau  macras,  £c  la jpoufTez  une  troifîéme  fois,  doni* 
me  devant  par  un  feu  gradué  pendant  fept  heures, 
pais  caflez  le  vaifleau ,  vous  trouverez  que  la  mzr 
tiere  n'aura  diminué  que  de  deux  dragtnes  :  pulveri* 
iêz-la,  mettez- la  dans  un  autre  matras,  &  la  pouflez 
pour  la  quatrième  fois  par  un  feu  gradué  comme  de- 
vant, toats  afièz  fort  fur  1^  fin  pour  faire  rougir  le 
fond  du  matras,  puiscaflêz  le  vai(feau:  la  maiieib 
aura  diminué  encore  de  deux  dragfhes  s  vous  la  trou* 
verez  comme  (eparée  en  deux  couches  de  différentes 
coofeursi  celle  de  defTus  fera  jaune  &  légère,  ceUc 
de  deflbus  eft  ordinairement  noire,  mai$  quelque* 
fois  violette  St  pefante:  rao^aflez  exaâcment  cette 
dernière  portion  ,  vous  en  trouverez  fix  'onces  &  PoM«. 
deux  dragme5,c*eft  la  panacée  noire, ou  le  mercure 
prccipîtc  violet  ou  noir.  Trécifiii 

Il  eft  fudorifique,  propre  pour  les  rumàtîfmes ,  "®*'' 
poiur  ks  maladies  vénériennes,  pour  l'afthme,  pour    Yenisi. 
répilepfie,  pour  les  fcrofule,  pour  les  vers,  pour 
fondre  &  lever  les  obftruâions;  La  doze  en  efl  de-l>oic. 
pois  douze  grains  jufques  à  demie  dr;igme,pri(f  dans 
on  peu  de  conferve  en  bol. 

La  matière  jaune  de  deflus  peferà  cinq  onces  &  uiîe  Poids» 
Aigmcrc'eft  un  mélange  de  foulfre  &  de  fel  aripo- 
niacempreinc  de  quelque  portion  d^ mercure, i(  faut  .  ^ 
lanK^treen  poudre  &  la  garder.  Elle  peut  eftre  cm* 
ployéc  cxterieureftieftt  pour  la  gratèlle,  pout  la.taï- 
goe,  fi  Ton  en  méte  une  ou  deux  dragpies  dans  ù^e 
oaccdepoinade. 
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L  Es  couches  de  diiFerentes  couleurs  qui  paroiÛênc 
à  la  matière  dans  lés  premières  fublimacions  vien- 
ment,  la  première  du  (oulfre ,  la  féconde  du  Tel  ac- 
moniaC)  la  troifiéme  &  la  quatrième  du  mercure, 
(imunémcnc  le  {précipité  noir  mer- 
:e  que  quelquefois  fa  couleur  noire 
il  eft  également  bon  d'une  couleur 
'on  le  pulverife  fubtilement ,  il  pren- 
z  couleur  violette  :  fon  gouft  eft  un 
:e  rarement  la  falivation,  il  s'bu- 
caufe  de  quelque  portion  defelar- 
t  empreints  fi  Ton  le  lave  avec  de 
|u'on  le  mette  fecher  àTombreilne 
,  parce  qu'on  l'aura  privé  de  ce  (èl 
>tioQ.  Il  ne  diffère  de  r^etbiofs  mnt- 
^antreçû  quelque  impreilîon  du  (cl 
ft  plus  diaphoretique  >  fon  nom  de 
ce  qu'il  demeure  dans  toutes  les  fu- 
id  du  matras. 


Mer^cure  Sublimé  carroftf. 

X  Efublîmé  corrofif  eft  un  mercure  pénètre  d'ad- 

feu  au  haut  du  vaiflèau.    . 

Did^l^i.  le  mercure  revivifié  du  cinabre 

tîondu  \  deflus  dix-huit  onces  d'cfprit 

«icrcure  PC  tnatras  fur  le  fable  un  peu 

jufques  à  ce  que  la  difiblution 

Dftre  difiblution  qui  fera  claire 

is  un  vaifieau  de  verre  ou  dans 

une  terrine  de  grez^Sc  faites  en  évaporer  dbucemenc 

l'humidiié  au  feu  de  fable,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  vous 

relie  qu'une  mafie  blanche  >  laquelle  vous  pulverife* 
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rezdansun  mortier  de  verre, 8t  là  friÊfèrcfe  tvcc^/^i-- 
ze  onces  de  vitriol  calciné  a  blancheur  &  autahlf  de 
fcl  décrépite  :  mettez  ce  roâange  dahs  ixà  tnatras^cftii^ 
quel  les  deux  tiers  demeurent  vuides,  &donr  bmiic^ 
cbqpc  le  cou  iau  meHIieu  de  ïabauteorj  placez  voftite* 
inatrts  fiir  Je  6ble,  &  commencez  à  hiy  donner  un^ 
paitfea  quç  vous  continuerez  pendant  trois  heure^,' 
fnjis  après  vous-faugmenterez  avccïfu  cbarbotr  iiiftz 
Sciemment  3»  9  refera  un  fublimé  au  haut  dii  matras:* 
l^peniuon  doit  eftre  achevée  en  fept  ou  huit  heures: 
laîflcz  refroidir  Je  mfacras,puis  le  caflêz,evitartk  une^ 
ferinc  ou  poudre  légère  qui  s'envôfe  dans  Tair  lorï^' 
qù^on  remue  cette  matière;  vous  aurez  dix- neuf  on*' 
cft  de  très-beau  fùbHttné  corrofir.que  'irons  gardértîi;  p^y,. 

Les  fcon'es  fteuges  qui  fe  trouveront  !au  fond,  Te-'  scoH^ 
ront  rejettécs  comme  inutiles.     '  '^  inutiles. 

*  Ce fublimé  eft  un  puîffànt  efcarrotîque,  îl  mangelçs  vcrtut; 
drnirs  baveuG^ ,  &  il  nettoyé  fort  bien  les  vieux  \ilcfc^ 
rès:  Si  Ton  en  dîflbut  demie  dmgme  dans  une  Kvre 
d'eau  de  chai»»  îl  jaunit, &  il  feitcè  ^'on  apï^elle;  Eaapfct. 
eau  Phagedcnique.  ,  '    ^edcoiqut 

R  E  M  J  R  ^il  E  S. 

ILne  fiiut  pas  la  moitié  tànc  d'éfptît  de  nitre  pour*  Pourquoy 
diflbudre  ose  livre  de  mercure^  qu'il  en  ftudroit  le  mercure 
pour  diflbudre  un  même  poids  debîfinuth,qùoyqué^«<*î^o« 
Icspores  de  ce  dernier  foient  bien  plus  grands ,  8c  les  ^li^^  j^ 
parties  plus  difpofées  à  eftre  écartéesiJa  raifen  en  eft  difToIvant 
que  le  mercure  eftant  volatil  Çc  fort  defuny  en  fes  par-  que  les  a«- 
tîàjil  fe  divîfc  pfefijue  de  luy-mêifae,  &  il  eft  fou-  J^^*-. 
tcou  bien  plus  facilement  par  les  acides  5  que  ne  fe-^ 
roit  QQ  corps  qui  eft  lié,&  dont  la  ^ûte  n^eft  qu'en 
baS)  comnte  le  bifmuth. 

'<>oand  la  diflbliition  du  mercure  fe  feit,il  paroift  p^p^ç  f^^. 
unerbrte  â>uHtion  dans  le  matras  avec  des  vapeurs  ihion ScU 
rouges,  &  la  chaleur  y  eft  produite  fi  confîderable-caufc. 
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œnt  cf^*çt^  n^  pourroi^  pus  foaffiîr  la  main  deflos. 

que  trouvent  Itf  pointes  «cide^.àpçnetrer  le  métal , 
^  le  i^Cjtcoient  violent  de  ces  corps  Tun  contre  Tau- 
tïfij^fù^Sc  la  liqueur  &  fait  évaporer  une  partie  de 
Vfïpik,dc  pitre>  qui  paroift  toujours  rouge  quand  il 
e^$  en  vapeur. 

.;  ^f  iperçiure  eftant  tôut-à-fàit  diiTopt  ylc  bouillonne- 
ixic^x  le^  vapeurs  &)a  chaleur  ceflênc,  à  caufe  de 
les  acides  ne  trouvent  plus  de  corps  fur  ^uiagir,  la 
liquei^f.  alors  devient  claire  comcoe  de  Veau,  parce- 
qxie  le  mercure  ayant  efté  divifé  en  parties  très  fub* 
ti|çi$,,$c  eftant  pénétré  par  les  pointes  acides,  il  de* 
.     rae^r^  fufpendM  :&  imperceptible.  Ces  ipémes  poio-- 
.  ^es; acide  eftant  au$  çpmme  eqgaînées  dans  Iç  corps 
du  mercure  font  interrompues  dans  leur  mouvement 
4G^;(bft6  que  fi  par  curiofîté  vous  faitçs  diftiler  Thu- 
midité  de  cette  diflbluciiou,  vous  ne  retirerez  quun^ 
acide  (bible,  car  la  plus  grande  partie  des  pointes  À 
,  demeurera  embarraflec  avec  le  mcrciire  enunenuiire 
blanche,  , 

Foîds  «U  h     ^  9"^  prouve  ce  raifonncment  eft  que  la  mafle  blan- 
maflè       che  qu'on  retire  de  I^  diflblution  de  feize  onces  de  vif- 
blanche    argent  dans  dix-huit  onces  d'efprit  de  nitre, pefe  du 
^  nwM¥  vingt-deux  once^  c'cft-à-dire;,  Gx  onces  ptot 
q^iQ  Ip  poiiisidu  vifargcnt^ôr  cetteaugmentatioûnç 
peuf  vepir  que  des  acides. 
PoMrqùpx^    ^^^  maflè  eft  fort  corrofive  à  cauiè  des  txkêam 
elle  eft      'pointes  acides  qui  agiftènt  par  tout  014  cUea  fe  trou- 

corrofivc   ^^j^     . 

Cen^effr  Otvpoprroi^,  pour  faire  cette  opération,  mêler 
pas  une  fc^loi^nt  le  I0erc^re  crud  avec  le  fel  fiç  le  vitriol, 
d^^îffiî^  fjkns  prçndre  la  peine  de  le  diflbudre  avec^refprit  de 
drcle  nitre^  mais  il  faut  eftre  fort  lon^- temps  a  le»  incor* 
n^ercure  porer  entcmble,  aiin  que  le  vif-argent  (bit  imperce- 
pour  f^ire  pcible.  Dc  plus,il  s*éicvi:  une  pou&ere  dans  le  ne^t^ 
k  ^bUw^^j^  ^j^  y^^  incommode  ^  ce  que  nous  fàifpqs  donc  en 
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le  di0blvAnt  &  €ù  le  redui&nt  en  nàfle  bidncbe ,  n'eu 
que  pour  k  rendre  plus  facile  à  eilre  mêlé. 

Il  faut  couper  le  cou  du  macras  pour  fecilkcr  la  for^ 
tic  des  bMQ^idirezfuperflucs,  car  la  fublimation  que 
fioiisveqpnsdedécriirene  fe  éiir.polnc  qu'il  no  fe Toit 
évaporé  p9r  le  trou  dq  matras»  une  grande  quantité 
<ie  viipcur$  rouges.  Cea  vapeurs  ne  peuvent  e^e  que 
de  rdpric  du  nitre,  qui  avec  le  vitriol  &  le  fel,  6^ 
soient  &  chargoient  tellement  le  corps  du  mercure 
qu'il  Tempéchoienc  de  s'élever  rainfi  d'abord  que  ce 
méul  volatil  eft  aflcz  debarrafl'é  pour  s'exalter ,  il  s'é-  SDblinuu 
kvc  &  il  entraîne  avec  luy  ce  qui  rcftoit  des  cfprits  "®"  **P**-: 
corrolif  avec  lefijoels  ils'eftoitmêléjccsefpritsncait»-^"  ^" 
moins  ne  laiflent  pas  de  luy  eftre  comme  on  fàrdeav 
qui  reprise  &  grande  volatilité,  en  forte  qu'il  ites'éw 
▼apore  point  comme  il  feroic^s'îl  nîy  avoît  rien  qti 
le  retint, mais  feulement  il  fe  fublime  il  la  partie £ih 
perieure  du  vaiffinau»  en  b^u  cryfiaus  blancs  qu'on 
appelle  $ubliQ)é  çorrofif.  ;^ 

La  maflê  qui  telle  au  fond  ^du  mtitras  n^eftqu^sqi  PoMi<i«  û 
mélange  iks  parties  les  plusf.tei!ieilre8dtifel&uln«^â«tC. 
vitriol}  elle pcfe vingt»- huit onoe.  {  /,  :      "**^ 

•  Qudqqes-uns  ont  voulu  blâmelr  cette  préparatiion 
du  iublimé  çorrofif ,  difam  que  quand  on  s'en  fert  pour 
le  (ublimé  doux,  l'efprit  de  nitre  <bit  eâre  fiifpcâà 
^au(b  de  fonâcreté  9  &  particulièrement  de  fes  parties 
iâlines  fulpfaurées« 

Mm  qoand  oo  fera  cette  opération  comme  je  l'ar 
décrite, on  n'auta  pas  fujct  d'avoir  ce  Icrupule y  puift 
f^ie, comme  j'ay  dit^le  (ublimé  ne fe&itpnot y  qu^il 
ne  k  foit  évaporé  par  le  trou  du. imtras,  pendant  trois 
Imtres  au  moins  »  des  vapeurs  ronges  en  grande  qoanf 
cité ,  &  CCS  vajpcurs  ne  peuvent  eftre  que  ksei^cksda 
siirre,  piûiqu  un  fi  petit  feu  n'efl  pas  capable  de  dé^ 
cacher  &  d  élever  fi  haut  les  cfprit  du  fcl  6c  du  vi* 
tricJ:ainfî  il  n'y  ^  pas  lieu  de  craindre  icy  ces efpritf 
^lio^fiilphurez  dont  on  veut  que  l'xfpritd&nitre  foie 
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jempli^^.p!ii(qu*eftanc  vôIaciU,il8  doivent  (brtlr  toft* 
jours  les  premiers:  mais  fuppoféqu  il  fût  refté  de  TeP» 

Erit  de  nitre  dans  le  fublimé  cdrroGf  donc  on  fiiit  le  fu* 
limédoux,  jenevoypas  qu'on  en  doive  tant  appré- 
hender i'âcreté  par  deffiis  celle  des  autres  eipritscor- 
Tofifs^puifqu'on  n'beûce  point  de  faire  prendre  pat  la 
bouche  diverfes  préparations  qui  ont  e(l6  faites  avec  ce 
diflblvant, comme  le  précipité  blanc âcplufieurs  pré- 
cipitez d  or  &  d'argent  >  &  qu'on  mêle  aflei  (buvent 
t)uclques  gouttes  d'efprit  de.  nitre  dans  des  portions 
pour  la  colique  8c  pour  d'autre  maladies ,  fans  qu'il 
en  arrive  aucun  méchant  accident.  Mais  ce  qui  eft  icy 
de  remarquable,  c'eû  que  ceux  m^mes  qui  parlent 
contre  cette  préparation  à  caufe  de  refpric  de  nitre, 
recommandent  oC  louent  fort  un  fublimé  doux  qu'ils 
font  en  iublimant  leprécipitébiancprcparéavecrelP- 
prit  do  pitre. 
Corrofion/    La  corrofion  du  (âhlimé  vient  des  pointes  acides 
jfj^^^jj^^  qui  fe  font  fichées  dans  le  corps  du  mercure  5  &  Ton 
«vicntV  '  peur  dire  avec  beaucoup  de  vray-fcmblancc,  que  ce 
comment  obcial  retenant  toujours,  fi  fubtikmebt  qn'iî  foit  di^ 
Î^V'k  '  ^^*^j"°^  figure  ronde  ^  il  fe  raréfie  par  la  chaleur  du 
f^r  1^  çjiair  £^^  en  onc  infinité  de  petites  boules  lefquelles  les  aci- 
des pénètrent  de  tous  codez,  &  entrelaflëm  teUe- 
menc  de  leu^s  pointes  9  qu'ils  les  arreftent  &-n'en  font 
qu'un  feul  corps  qui  ell  le  fublimc)  mais  quand  ce 
fublimé  fc  trouve  lur  la  chair,  la  chaleur  &  Tliumî* 
dite  détachent  fe$  parties  les  unes  d'avec  les  autres , 
&  le  mouvement  des  petites  boules  efiant  excité ,  elles 
les  roulent  avec  impetuofiré  &  déchirent  par  les  moyeâ 
de  leurs  poiptes  qui  font  comme  autant  de  petits  cou- 
teaux, tous  les  endroit  où  elles  padàm^  d'où  vient 
que  fi.  le  fublimé  efi  pris  intérieurement,  il  caufe  en 
peu  de  temps  la  mort  ^  l'humidité  qui  accompagnée 
attendrit  toujours  les  chairs,  luy  donne  aufli  plus  de 
prife  qu^il  n^auroit  j  &  c'efl  pourquoy  le  fublimé  a* 
j^it  phkvlte  far  une  çhait  molafle  que  fur  i)ne  partie 
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fcche  \  on  ITiumcftc  inêinc  fouvcnt  avec  un  peu 
d'eau,  quand  on  veut  qu'il  faflc  fon  èflfcc  promptc- 
tncnt. 

On  peut  expliquer  par  ce  raifonneniént ,  poorquoy  ^ 
k  pierre  infernale ,  qui  êft^  un  morceau  d'argent  donc 
les  pores  font  remplis  des  pointes  dercfpritdenitre» 
ne  tait  pas  un  efFet  fi  violent  que  le  fublimé  corrofîf. 
Ccft  parce  que  les  parties  de  Targent  n'ont  aucune 
pente  a  rouler  &  à  Vélcvcr  comme  ont  celles  du  mer* 
curc}  c'eft  pourquoy  auflî  Ton  ne  voit  point  qu'elle 
faflc  une  fi  grande  efcarrc  que  le  fublîmé,  quoyqu*- 
elle  contienne  pour  le  moins  autant  d  efprit  acide. 

On  pourra  encore  par  là  rendre  raifon  pourquoy 
l'on  peut  bien  donner  fans  danger  ^  à  prendre  par  U 
bouche, jufques à  quatre  grains  de  cryflaux  d'argent 
qui  contiennent  autant  tlé  pointes  acides  que  le  fubli- 
mé,&roniïe  peut  pas  faire  prendre  feulement  deux 
grains  de  fublimé,  fans  encourir  un  péril  manifefte. 
Ccft  parce  que  les  cryftaux  de  Lune  ne  roulent  ni  ne 
remuent  point  comme  fait  le  fublimé  cbrrofif,  toute 
leur  détermination  efl  en  bas,  &  toUt  ce  qu'il  peu- 
veut  faire,  c'eft  d'exciter  une  fermentation  de  pur- 
gatif par  le  moyen  de  leur  acide ,  dans  les  lieuis  ou  ils 
le  rencontrent. 

Quand  on  jette  le  fublimé  corrofif  dans  de  Teau  de   Change^ 
chaux ,  il  prend  d'abord  une  couleur  jaune  ,  &  il  perd  «"«"^  <*« 
tant  de  fa  corrofioii,  qu'on  en  pourroit  faire  prendre  ^*"**^^ 
par  la  bouche  fans  qu'il  fiât  poifon.    Je  ne  prétend 

Ginc  tendre  raîfon  de  ce  changement  de  couleur ,  je 
flè  à  ceux  qui  ont  plus  deloifirquemoy, à  exami- 
ner la  difpofition  qu'il  faut  que  l'acide  &  là  chaux 
ayant  donné  au  mercure  pour  réfléchir  ou  modifier 
la  lumière,  en  forte  qu'elle  nous  faifie  papillre  jau-    SubHm^ 
ne  une  matière  qui  cÛoit  auparavant  très- blanche  :  J,^^"^»  P^ 
mais  je  diray  feulement  que  l'eau  de  chaux  adoucit  ^^^ 
eudiminuëla  force  du  fublimé  à  caufe  des  particules 
it  chaux  qu'elle  contient,  lefquelles  rencontrant  fie 
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choquantleiliblimé^rompent  une  partie  de  Cef  poia* 
tes  dans  lefqucHcs  confiftoit  le  corrofif. 
Tortcob-  Ceux  qui  fc  font  appliquez  i  critiquer  ce  que J'ay 
i*^.?^  dît  fur  les  effets  du  mercure,  auraieoCi  il  roç  (cm- 
umk ^'  ^^*  "^  P^"  mieux  réiiffi  qu'ils  n'ont  fait,  s'ils  m'ir 
hxu  voient  oDJcâé  une  difficulté  que  jç  me  fois  faite  à 
moy-m4me. depuis  la  première  Edition  de  ce  Lirrei 
&qui  m'a  paru  jufques  icy  la  plus  forte  qu'^n  pour<^ 
roit  trouver  fur  ce  fujetic'eilque  fi  le  mercpre  qu'on 
fait  entrer  dans  le  corps  lorfqu'on  veut  exciter  le  flux 
dcbouche^felteaveclefel  acide  des  humqurs  &  faà% 
comme  qnfublimécorrofif^d^  la  même  manière  qu'il 
fait  dans  un  matras  loriqu'il  eft  mêlé  avec  le  fej  &  le 
vitriol^  ce  fublimé  du  corps  ne  fe  doit  point  faire, 
tant  quMl  y.  aura  de  rtiumidité  aqueufe  dans  la  partie 
où  le  mercure  fe  (èra  mêlé  avec  l'acide ,  de  même  qu'il 
ne  fe  fait  point  dans  le  matras  jufques  à  ce  que  tout 
le  phlegmc^s'il  y  en  a,foit  évaporé.  Or  on  ne  peut 
pas  concevoir  qu'il  fe  fafle  ua  tel  dçflêchemcoc  à  cet-» 
te  partie,  puilqu'elle.feroit  corrodée  par  le  fnçrctirc 
chargé  d'açidcs  avant  qu'il  fe  fubUmât. 
Réponfc.  ^^^^  répondre  à  cette  objeâion ,  je  dis  que  quoy 
que  j'i^e  fait  çomparaifon  de  la  fublima(ioû  du 
mercure  qui  fe  fieiit  dans  le  corps  humain, à  cejle  qui 
fe  fait  dan^un  matras  i  néanmoins  ilya  cette  différen- 
ce ,  Que  b  première  fe  hït  non  feulement  avec  des  feh 
extrêmement  volatils  I  mais  que  de  plus  die  eft  aidée» 
ç^  coomic  entraînée  par  le  mouvement  des  buQoeuu 
avec  toute  leur  humidité  jufi:]ues  ^  b  lefte:  au  1^ 
Que  l'autre  fe  £iit  avec  des  fels  fixa,  defq^els  Kapi- 
dite  eft  fi  fortement  atuçbée  à  la  terre ,  qu'elle  ne  peut 
point  s'en  feparer  que  par  une  violence  de  feu  confia 
ilerable. 

On  ne  doit  pas  auffi  s'imaginer  que  le  mçraire  fe 
chargé  d'autant  &d'auff]  fortes  potmes  dans  le  corps» 
comme  il  faic  dans  le  matras ^ fi  cela  eftott, il  porte^^ 
roit  la  deftruôion  &lagangrcnne  en  tous  les  eiidroita 
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paroù  il  pafleroit  i  mais  il  ûiffit  que  fç;B  pores  en  (oient 
en  par  de  empreints  pour  diminuer  un  peu  de  fa  vola* 
tilité»Scpouf  exctcer  les  picouemens  &  les  douleurs 
^  arrivent  dorant  .je  flux  dç  bouche. 

Comme  le  fublimé  corrofif  eft  un  grand  poifon» 
fjiy  crû  qu'il  eftoit  fort  à  propos  de  parler  des  contre* 
poifons  qu'on  pourroit  (aire  prendre  à  ceux  qui  p^r 
malheur  en  auroient  avallé  i  mais  de  peur  qu'oa 
s'imaginaft  qu'un  même  contre-poifon  pût  fervir 
pour  toute  (orte  de  poifon ,  comme  le  veulent  per« 
fuader,  les  Charlatans  ou  vendeurs  d'Orvietan^  je  di- 
rpy  quelque  chofe  des  poilbns  &  de  leurs  difieren-. 
ces.     . 

Le  poifon  eft  tout  ce  qui  peut  rompre  8c  détruirq  la  p^^  ^ 
UaironQcL'économie  des  humeurs  du  corps  »eq  cprro^qiiec*efi. 
damle^partiç8,ou  bien  en  empêchant  le  cours  qa^U- 
rel  des  efprits. 

Il  peut  eftre  pris  de  deux  manières }  par  le  de*  C9ft)«Miii 
hors  )  comme  quand  on  eft  attaqué  de  la  pefte  $&^x»  «neft  , 
de  plofieurs  autres  maladies  qui  viet^nent  d'un  air^^^^^* 
înfcâé»  &  quand  on  eft  mprdu  ou  piqué  par  des  bê- 
tes  venimeufes.    Par  le  dedans  »  comme  quand  on  a 
pris  de  rarfènic,  du  fublimé,  de  k  ciguë,  du  Na«^ 
pcllus.  . 

Un  même  poifon  ne  tue  p$s  tpufi^  fortes  d'ant-Dîffcrens 
maux  I  car  9  par  exeçople^la  noixvqmiqMe  eft  un  poi- effets  des 
fon  Dour  les  chiens,  &  elle  ne  feroit  point  de  mal  à P^*^^*** 

g Mbeunautresbeftcs*  La  fumée  du,t^ac&it  mourir 
.  vipereen  fort  peu  de  temps ,  qupyqtt'il  n'y  ait  point 
d'ammal  qui  ak  plus  de  vie, ficelle  ne  produiroic  auL 
plus  qu'ua  peu  de  purgation  aux  autres  animaux.  L'eau    " 
dans  qui  Ton  a  ^it  tr.çmperlevif  argçnt  tuë  les  vers  ^ . 
hellène  &it  qued>i  bien  aux  autres  animaux.  L'ar<» 
içoic  fait  mourir  Thommc  &  pUifieurs  (prtes  d'ani*  . 
maux  I  &  il  purge  lei  loups  &  les  rend  plus  difpots 
91'iUa'eftoknt.. 
Tous  ce»  difierens  efths  viennctt  dçs  àiScrtnte$ 
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cbntcxtures  des  fibres  des  corps,  de  la  diverfiié  des 
humeurs  &  de  leur  nature  dijftereote:  car  ce  qui  eft 
capable  de  ronger  on  de  détruire  aux  uns,  n'ert  ca- 
pable quç  d'apporter  une  légère  'fermenution  aux 
autres.     • 
Poifons      11  faut  remarquer  deux  fortes  d'eficts  dans  les  pot* 
coagulaas.  fi^^^  ^  j^j  ^^  comme  ceux  de  la  vipère }  da  la  tarentule, 
du  rcorpion,da  la  ciguë*  du  Napellus,  coagulent  le 
fing  peu  à  peu  :  &  comme  il  empêchent  par  cette 
coagulation  le  cours  des  efprits ,  Tanimal  tombe  en 
àcs  convulfions,  &  il  meurt  ped  après  de  la  même 
manière  qu'il  arrive  quand  on  feringuc  quelque  li- 
queur acide  dans  une  veine  ou  dans  un  artère. 
.  vpi[0n$      Les  autres ,  com me  lé  fublimé ,  les  arfènics  rongenc 
rongcaAf*  &  ulcèrent  les  entrailles  par  leurs  ftls  piquans  jufr 
qu'à  ce  que  la  gangrené  y  (bit  venue  ,d'où  s'enfuit  la 
mort. 
Ranedes^    Les  remedcs  qu'on  donne  fort  à  propos  pourpré- 
€o<Jttelc<ïM^^enir  les  accîdens  que  caufent  les  premiers  poiibna 
^i«!j^«.  dont  nous  venons  de  parler  font  les  fels  volatils,  la 
theriaque^  le  mithndat,  rorvietan  &  une  mnnite 
d'autres  remèdes  de  cette  nature.  La  chair  de  vipère 
même  8c  celle  de  fcorpion  gueriflenc  le  mal  que  ces 
animaux  ont  fait  eftant  viyans, comme  nous  le  dirons 
en  parlant  de  la  vipère.  Siir  cela  le  Leâear  ne  fera  pas 
^  fôché  que  je  donne  une  petite  hiftotre  qui  vient  fbrt  au 

fujet.  ' 
Nîftoire       J*avois  mîs  un  jour  deu^  fcorpions  vivans  dana, 
furlepoi-  une  bouteille  de  verre,  j'y  jettay  une  petite  (ôury 
1^**^?      aîiffi  vivante.  '  Cette  fbury  marchant  defïbs  Ite  fcor- 
^orpiQiu  j^QQj  g^  ]çj  incommodant,  ils  la  piquèrent  fortement 
en  forte  qu'elle  cria.  Un  demi  ouai^t  d'heure  après  je 
la  vis  mourir  en  convulfions  :  je  laiffay  paffcr  quel* 
qucs  heures ,  après  IcfqueUes  je  jettay  fiir  les  mêmes 
feorpions  une*  autre  foury  un  peu  plus  groHe  2e  plasr 
vive  quç  la  première.     Elle  fauu  fur  les  fcorpions 
comme  l'autre  avbit  fait,  fie  elle  en  fut  piquée  au(H 
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die  fît  un  ay  allez  grand  >&  nous  vîmes  que  fon  a* 
giuciooavoit  augmenté  par  la  colère  -,  elle  ne  demeu- 
ra pas  long- temps  fans  Te  venger  >  car  elle  mangea  les 
deux  fcorpions  à  la  referve  de  la  telle  &  de  la  queue. 
Je  voulus  voir  la  fin  de  la  tragédie^  je  laifTay  la  foury  . 
daa^  la  bouteille  l'efpace  de  vingt-quatre  heures,  éi 
pendant  ce  temps  là  elle  n'eut  pas  la  o^oindre  apparen* 
ce  de  mal  autre  que  l'inquiétude  de  n'efire  pas  en  li- 
berté. J^avois  envie  de  la  diflcquer  pour  voir  s'il  n'y 
aoroit  point  de  changeinent  aux  parties  ou  au  fang: 
mais  quelqu'un  en  touchant  trop  rudement  la  bouteil- 
le la  caiTa  &  l'animal  s^nfuit.  On  peut  dire  que  les 
feU  volatils  qui  le  trouvèrent  dans  la  chair  des  fcor- 
pions  empêchèrent  par  leur  agitatioti^la  coagulation 
du  fang  qui  (e  fèroit  faite  dans  les  veines  du  petit  ani- 
mal après  la  piqueure  }  mais  chacun  raifonnera  for 
cette  expérience  liiivant  fes  principes.  Je  reprens  le  fil  ^ 

dçtDondifeours. 

llyabien  de  l'apparence  que  dans  la  petite  vérole,  i\  yadans 
dans  la  pelle,  dans  les  fièvres  maUgnes  &  dans  plu*  plufieurr 
fieursautres  maladies  de  ce  genre  qui  font  caufées  par  "^^'adicf 
.un  air  infeôéjou  par  la  corruption  des  humeurs,  il ^cur  ap. 
le  rencontre  un  acide  qui  agit  a  peu  près  de  la  même  prochante 
nuoiere  que  les.poifons  coagulans  dont  je  viens  de^clanata* 
.parler, mais  plus  lentement ,  &  il  y  a  moins  de  dajq-  fo^^^j' 
gcr,  parce  qu  oïi  a  plus  de  temps  pour  y  remédier  :  gulaiw?** 
.dc|)!us  les  elprits.font  bien  fouvcnt  aflcz  forts  poi^r 
détruire  les  cbagufations  à  mefuire  qu'elles  fe  font 
dans  le  fang  &  ^n?  les  autres  hi^meurs.    Quoyqu'il 
en  rpic  y  les  rêmcdçs*  qui  fervent  contre  les  poifons 
Jcoaj§ulans,fonc.eigpioyez  avec  fuccês, contre  ces  ma* 
Wics.  >  ■  V 

Lçs  remèdes  .cgi  jl^ùt  donner  pour  aller  au  devant 
des  effets  de  Taricniip^  du  fubnînç  &  des  autres  jpoi- 
.fcoscQrrpfîfe  fout  rf'qne  nature  toute  contraire  à  cel- 
les âes.remedès  doht  nous  venons  de  parlera  car  au 
lieu  qne  les  premiers,  doivent  agiter  U  ms^I'e  du  fang 
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2c  donner  une  chaleur  à  tout  le  corps,  ceux  cy  doi- 
vent calmer  Tagitation  des  humeurs  en  liant  8c  en  a- 
doucifTanc  l'âcreté  des  Tels. 
Remecles     II  faut  donc  faire  prendre  le  pi  û toft  qu'on  pourra  ao 
contre  les  malade  ,  une  écuclléc  d*huilc  d*olive  vieille ,  afin 
corrofifi.  ^'c^c*^^*"  le  vomiflcment  j  le  beurre  frais,  la  graiflc 
douce ,  &  toutes  chofes  onâueufes  feront  données 
fort  à  propos ,  parce  que  non  feulement  elles  font  é« 
vacuation  par  haut  &  par  bas  du  poifon,  mais  encore 
ce  qui  eft  de  fort  confiderable ,  parce  qu'eftant  compo- 
fées  de  parties  rameufes  &  embarraÛàntes celles  lient 
&  émouflènt  les  pointes  des*fels  qui  font  reliez  s  il 
faut  enfuite  faire  prendre  du  lait  tiede  au  malade  »& 
en  continuer  Tufage  pendant  plufieurs  joun  ,  après 
qiioy  on  le  purgera. 
Le  fublî-     L'efièt  du  fublimé  corrofif  eft  bien  plus  prompt  que 
sné  agît    céluy  de  l'arienic,  parce  que  fes  acides  citant  agiter 
P***^.y^  par  la  chaleur  du  corps  &  par  la  vohtiliié  du  mcr- 
2i^      *'cure ,  rongent  d'abord  &  dîlïcquent  par  tout  où  ils 
fe rencontrent,  comme  nous  avops  dit.  Ccftpour- 
quoy  fi  Ton  ne  donne  les  remèdes  auffi-toft  après  que 
ce  poifoaa  efté  pris,  le  malade  eft  en  un  extrême 
dsmgtr. 

Tout  ce  qui  a  efté  dit  icy  montre  qu'il  eft  fort  ne* 
ceiTaire  de  fçavoir  la  nature  des  poifon^  avant  que  de 
donner  un  contre-poifon ,  &  qu'on  ne  doit  pas  s'en 
tenir  toujours  à  une  boëted'orvietan  pour  un  antido- 
te aHuré. 

On  peut  voir  encore  par  là,  que  fi  les  Charlàtaris 
qui  montent  fur  les  théâtres  ,  prenoient  dtf  fiiblimé 
ou  de  Tarfenic  par  la  bouche,  pour  éprouver  les  ver* 
tus  de  leur  remède,  comme  ils  le  veulent  faire  croirCi 
tout  leur  iflithridat  ne  feroit  pas  capable  de  les  lao- 
ver.  Mais  fuppofé  qu'ils  n'etiflènt  pas  joiié  leurs  tours 
de  pafTe-paffe  aftez  adroitement,  &  qu'ils  eufleocelté 
Contraints  d'avaler  de  ces  poifot^,  ils  ne  feroîent  pas 
fi^fots  que  de  s'en  t«ir  à  leot  itqicde ,  qui  ne  pour- 
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roit  faire  autre  cbofe  que  d^augmenter  leur  tnal  par 
fes  parties  acres.  Ils  auroienc  recours  à  Thuile  &  aux 
autres  liqueurs  grafles^afîn  d'éviter  une  more  qui  au« 
treipent  leur  feroit  affbréc. 

Le  vitriol  n'eft  pas  d'une  neceflité  indifpenfable 
dans  la  coœpolîtion  du  fublimc  corrofif ,  on  peut  SuMîmé 
faire  de  ce  fublimé  fans  y  en  mêler,  pourveu  qu^oû  ^"?^^ 
y  employé  le  double  de  ce  qu'on  a  coutume  d'y  met-  vitrioL* 
tre  de  Tel  décrépite:  fi  par  exemple  on  mfleexaâe^ 
ment  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre ,  une 
partie  de  Vif-argent  avec  deux  parties  de  fcl  décré- 
pite 8c  bien  pulverifé,  qu'on  mette  le  mélange  dans 
unmatras^qu^on  le  poufle  par  un  feu  de  cbarbouvaC» 
fez  fort  en  la  manière  ordinaire ,  il  s'y  fera  un  fubli- 
mé corrofif,  qui  aura  le  poids  du  mercure  qu'on  y 
aura  employé  ;  ce  (ublimé  à  la  vérité  fera  plus  mat* 
te  &  moins  blanc  que  lé  fublimé  corrofif  commun  » 
il  n'y  paroiflra  que  des  aiguilles  groflîeres  6c  émouf^ 
fées ,  &  il  approchera  en  JEfgure  du  fublimé  doux, 
il  fera  aufH  quand  on  le  pulverifera  ,  moins  volatil 
que  le  fublimé  corrofif  ordinaire,  car  il  ne  s'élèvera 
point  tant  au  nez  &  ne  fera  point  externuer:quant  à 
fon  aâion  fur  les  chairs ,  il  m'a  jaru  qu'il  eftoit  un 
peu  moins  corrofif ,  8c  qu'il  faifoit  une  douleur  un 
peu  moins  pénétrante,  la  raifon  enefl  qu'eftant  pri- 
vé de  l'acide  fulphureux  du  vitriol ,  fes  panies  ont 
moins  de  mouvement  &  de  pénétration. 

La  mafle  qui  fera  reftétf  au  fond  du  marras  après  li^ 
fubtimation  fera  d^une  confiflence  un  peu  plus  corn- 
paâe  Se  plus  jpelante  que  celle  qui  refte  après  le  fu- 
blimé corrofif  ordinaire,  &  de  couleur  moins  ronge 
parce  qu'il  ne  s'y  trouvera  point  de  colcothar. 

Ce  lubîîfflé  préparé  ktii  vitriol  pourra  fcrvîr  à 
toutes  les  opérations  où  l'on  employé  le  fublimé  cor- 
rofif comtoun. 

On  a  cfïàyé  de  tirer  du  fliblîmé  corrofif  d*un  mé* 
lar^e  de  mercure  &;  de  vitriol  fans  addition  de  fêU 
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mais  on  n^y  a  pas  réufli ,  les  pointes  qui  fortent  do 
(èl  font  les  plus  forces,  les  plus  tranchantes,  &  cel- 
les qui  s  emroancjhenc  le  mieux  dans  les  porcs  du  vif- 
argent  pour  le  rendre  corrofif. 

Suivant  ces  expériences  &  ce  raifonnement ,  il 
(èmbleroit  aflez  inutile  d'employer  le  vitriol  dans  la 
compofîtion  du  fublimé,  puisqu'on  en  peut  bien  (ai- 
re avec  un  fifnple  mélange  de  mercure  &  de  Tel,  8c 
2UC  ce  fublimé  réiiâit  à  toutes  les  opérations  qu'on 
lit  fur  l'autre  i  mais  quand  on  voudra  avoir  un  fa- 
blimé  auilî  beau  &  au(fî  cprroGf  qu'il  lepeutellrc,il 
vaudra  mieux  le  préparer  en  la  manière  ordinaire  que 
j  ay  décrite. 


Mercure  ftélimi  douxj  affeUé  Aquih  Alba. 

T   E  fublimé  doux  e(l  un  mercure  réduit  en  mailè 
JLi  blanche  par  quelques  pointes  acides  rompucis. 

Pulverifez  feize  onces  de  fublimé  corrofif  dans  un 
mortier  de  marbre  ou  de  verre  :  mêlez  y  peu  à  peu 
douze  onces  de  mercure  revivifié  du  cinabre:  agitez 
le  mélange  avec  un  pilon  de  bois ,  jufqu'à  ce  que  le 
vif-argent  foit  imperceptible  :  Mettez  alors  cette  pou- 
dre qui  fera  grife  dans  plufieurs  pbioles  ou  dans  ud 
matras  duquel  les  deux  tiers  demeurent  vuides:  pla* 
cez  voftre  vaifleau  fur  le  fable ,  donnez-Iuy  un  pe- 
tit feu  au  commencement  y  puis  Taugmentez  jufqu'ati 
troifiémc  degré  :  Continuez-le  en  cet  cftat  pendant 
cinq  heures  pour  faire  fublimer  &  adoucir  la  matie- 
Tci  laifièz  cnfuite  refroidir  vos  vaifleaux,  CaOèz-leS) 
&  rejettez  comme  inutile  un  peu  déterre  légère  qui 
iera  au  fond  :feparez  auffi  co  qui  fera  attache  aocou 
des  phioles  ou  du  matras ,  &  le  gardez  pour  les  on- 
g;uens  ou  pour  la  gratellej  mais  ramafiez  avec  exac- 
titude la  matière  du  milieu  qui  fera  blanche  9  &  Payant 
mifeen  poudre  faites-la  fublimer  dans  des  pbioles  ou 
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lâiAs  un  matras,  comme  devant  r  féparez  encore  Ja 
tnatiere  du  milieu,  comme  nous  avons  dit,  6c  la  re^* 
mettez  (iiblimer  dans  d^autres  phioies  pour  la  troi-   ' 
fiéme  fois  :  feparez  enfin  la  terrellreité  du  fond  &  la 
fuliginofîté  du  cou  des  phioies,  &  gardez  le  fubli« 
mé  du  milieu  qui  fera  fort  bien  dulcifié  ,  vous  ed 
aurez  vingt- fix  onces  &  demie.    Son  uiage  e(l  pour  Pioîds. 
toutes  fortes  de  maladies  vénériennes,  il  eft  dcfob  Verrue 
flruftif  &  il  tue  les  vers:  la  dozç  en  eft  depuis  Gi  Doce* 
}ufqu'à  trente  grains  en  pillulés^  il  purge  doucement 
par  les  felles.  bivous  le  faites  fubliober  encore  deux    Subllmf 
ou  trois  fois^  il  perdra  fa  vertu  purgative,  &  il  fe-  ^^/jî 
ra  plus  difpofé  à  agir  par  la  tranipiration  &  par  la  fa-  dnâSufix 
iivation.  fols. 

Si  au  contraire  vous  vous  contentez  de  deux  fu*    Subltmd 
blimations  pour  faire  voftre  fublimé  doux,  il  ftn^^^ 
plus  purgatif  que  caluy  qui  aura  elle  fublimé  trois  J?2'"^^ 

Jl  E  M  A  k^U  È  .S 

IL  faut  obfèrver  de  ne  jamais  pulverifer  le  fublimé  llnefâui 
ccHTofif  dans  un  mortier  fait  de  métal, parce  qu'il  point mctî- 
le  corroderoit  &  en  emporteroit  une  partie  qui  gâ-  fu^jf^ç^^ 
teroit  l'opération >  les  mortiers  de  verre,  de  marbre  poudre 
&  de  pierre  font  plus  convenables,  parce  quMls  nddansun 
peuvent  donne?  aucune  méchante  impreflion  à  la  ma-  "«orticrde 
ticre.  "^^^• 

PiuGeurs  Auteurs  qui  ont  donné  la  defcription  dû 
fublimé  doux  ,  demandent  qu  on  mêle  avec  le  fubli- 
xnécorrofîfunégal  poids  de  mercure  coulant  jufqu^à 
ccqu'ily  foit  entièrement  ikeint  &  qu'il  n'y  paroiflb 
plus  aucune  boule  :  cette  méthode  feroit  la  meilleure 
û  cUe  eftott  pofiiblei  car  plus  on  charge  le  fublimé 
corrofif  de  vif-ftrgent,phis  on  Tadoucit,  en  divifant 
2c  ablbrbant  (es  pointes,  mais  on  ne  peut  pas  (mt^^fMimé 
recevoir  tant  d»  mercure  coulant  ati  fublimé  corrofif:^^"®^^*^* 
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prend  qu*-  quand  il  CD  8  rcçû  à  peu  près  k  quantité  que  j'ay 
une  quan-  marquée ,  Ic  rcitc  dcmeui'c  fans  fc  mêler ,  quelque 
mercure    temps  qu*on  employé  à  remuer  &  broyer  le  mélan- 
courant*   ge.    Ec  fî  VOUS  metcez  fublimer  cette  matière,  une 
partie  du  vif-argent  fuperfiu  fera  diffijpc  par  le  feu, 
&  l'autre  demeurera  coulante  fur  le  lubUmé)  d*où 
il  faudra  la  feparer  :  car  û  vous  Ty  laiifex  dans  les 
^blimations  fuivantes,  ce  mercure  crud  fe  diflipera 
entièrement  par  le  cou  du  matras:  jay  même  tenté 
çn  faifant  le  fublimé  doux  par  la  manière  que  je  viens 
de  décrire, de  faire  entrer  en  la  féconde  fubliooation 
encore  un  peu  de  mercure  coulants  j'en  ay  méiéaf- 
icz  exaâement  dans  le  mortier  avec  la  matière  pul« 
verifée,  mais  la  fublimation  Ten  a  fait  feparer  cntie- 
rçmenc* 
il  faut  qiac     Quand  on  (ê  fe^t  d'un  matras  pour  cette  operaticHi, 
k  matras  i\  fout  cn  avoir  auparavant  coupé  le  tiers  ou  la  moitié 
]9it  court,  jy  ^^y^  ^^^  quand  on  la  fait  dans  des  matras  i  cou 
long,  une  grande  partie  de  la  fuliginofîté  ne  pouvant 
monter  ju^u'au  haut,  retombe  fur  le  fublimé,  &  em- 
pêche qu'il  ne  fe  dulcifie  bien, parce  qu'elle  contient 
ce  qu'il  y  a  de  plus  acre, au  lieu  Que  cette  fuligioo- 
fité  fort  facilement  des  pbioles  ou  des  matras  qui  oot 
un  cou  court.    Il  faut  que  les  deux  tiers  de  chaque 
'  vaffleau  demeurent  vuidcs,  autrement  le  mercurequi 

(e  raréfie  comme  un  efprit,  les  crevcroit.  Ce  qui  fe 
trouve  attaché  au  cou  des  pbioles  eftant  trop  âae  pour 
s'en  fervir  par  la  bouche, on  peut  l'employer  dans  les 
onguens  pour  la  g^lle  ou  pour  les  dartres. 

Le  fublimé  doux  s'élqve  bien  plus  tacilemoit  par 
k  feu,  que  ne  fait  le  fublimé  corrofif,  parce  qu'il 
oft  moins  chargé  d'acide.  Il  ne  feroit  neceflâire  que 
d'environ  trois  heures  de  bon  feu  pour  le  fuUim^ 
tout*à-fait:  mais  il  ne  fuffic  pas  qu'il  foit  fublimc, 
n  fiiut  encore  que  la  matière  circule  d$fis  le  matras 
ou  dans  les  phioles  pendant  quelques  heures^  afin 
que  les  pointes  acides  du  fublimé  corroiif  fe  chot 
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quant  rademeoc  contre  tes  boules  du  mercure,  fo 
brilëm. 

'  La  poudre  qo^on  a  mife  dans  les  phioles  ou  dans 
Je  matras  eftoit  gnlê,  parce  que  le  vif-argent  qui 
n'eftoit  étendu  oc  diviré  que  fuperficiellement  6C 
groffierement ,  luy  avoit  laifle  fa  couleur  s  mais  à 
mefiire  qu*elle  eft  pouffée  par  le  feu,  elle  acquiert 
en  (c  fublimant  une  couleur  blanche,  parce  que  lest 
parties  de  ce  vif-argent  font  pénétrées  &  raréfiées 
par  les  pointes  acides  du  fublimé  corrofîf,  ce  qui 
les  diipofe  à  réfléchir  la  lumière  de  phifieurs  coftez 
en  droite  ligne  :  par  cette  même  raifon  la  matière 
fublimée  deux  fois  eft  plus  blanche  que  celle  qui  n'a 
reçu  qu'une  fublimation, &  celle  qui  a  efté  fublimé6 
trois  fois  eft  encore  plus  blanche  :  car  quoyque  les 
acides  fe  brifent  dans  les  fublimations,  les  fragmeas 
de  leurs  pointes  ne  laiflent  pas  de  s'introduire  dans 
les  pores  du  mercure  &  d'en  divifer  les  parties  in» 
fcnfibles.  ^ 

Le  fublimé  s'attache  autour  des  phioles  ou  du  ma- 
tras en  forme  de  pierre  dure,  parce  que  les  acides  ont 
accroché  &  lié  enfemble  les  boules  du  mercure.  Sc 
en  ont  fiiit  un  corps.  Si  le  feu  n'a  efté  que  médiocre* 
ment  fort  j  le  fublimé  fera  moitié  en  pierre  &  moi- 
tié en  matière  raréfiée  trés*blanche}  il  importe  peu 
de  quelle  manière  il  foit  formé ,  pourvu  que  la  ma- 
tière ait  efté  bien  fublimée  s  &  qu'eftant  mife  fur  k 
hngue,  elle  n'y  faflfe  aucune  impreflion  d'âcretés 
néanmoins  on  eftime  ordinairement  plus  le  fublimé 
doux  en  pierre  que  Tautre ,  parce  qu'ayant  efté  plus 
cm  par  le  feu,  fes  pointes  acides  doivent  avoir  edé 
plosbafées; 

Le  fublinsé  qiri  fe  lait  dans  un  matras  diminue  à  prmîno' 
*baque  fublimation  de  demie  once,ain(i  Ton  trouve  «»«rtdcf* 
une  once  &  demie  de  diminution  quand  Topcration  îUwiminn 
eft  achevée. 

On  retire  un  dwgmcs  tant  de  fcories  que  dç  terre  Par  fca»îe« 
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on  entend  Icgere  du  fbnd«  Il  ne  s'cft  par  çpofeqoent  pcrin  tpc 

uiicma-    jçyjj  dragmes  de  matière  à  chaque  fublimaiion. 

fijficîna.        Mais  il  vous  faites  loperation  dans  des  phiolcs,lc 

£t(fatt9-    fublimé  diminuera  de  demie  once  davantage.  L'on  y 

chée  au     trouvera  une  once  de  fcories  &  de  tqrre. 

^"ira  ^^  raifon  pourquoy  il  k  fait  plut  de  diminution 

quand  on  fait  l'opération  dans  des  phioles  ^  que  quand 

on  la  fait  dans  un  mairas,  c'eft  que  la  matière  trouvant 

pluficurs  ouvertures,  elle  fe  diffipe  davantage  que 

quand  elle  n'en  trouve  qu'une. 

Comment      ^^  (emble  un  peu  étrange  d'abord,  qu'on  û  fort 

Icfublimé  poifon  comme  le  fublimécorroCfait  eflé  réduit  en  un 

corrofif    remède  fi  doux  par  la  feule  additbn  du  mercure  j  mais 

doux  par   ^^  ^^  ^'^^  ^^'^  P^**^^  étonner,  lorfqu'on  confidercra 

]*adduion  que  CCS  efprits  qui  faifoient  la  corroiion, parce  qu'ils 

<lu mercu- clloient  ramaflez  en  un  petit  efpace, scellant  étendus 

'^*  &  occupant  beaucoup  plus  de  lieu  qu'il  ne  faifoicnti 

nedoivept  plus  agir  avec  tant  de  force ,  outre  que  par 

Pourquoy  l'aâion  du  feu  réïtCrée,  ils  ont  émoufle  la  plus  fub- 

î«»P"|j««  tile  partie  de  leurs  pointes  contre  le  corps  du  mcfrcu- 

ro/doiuc    '^*  ^^  ^'^^  ^^  ^"*  ^^  P^"^  remarquer  dans  la  figure  des 

font         parties  du  fublimé  doux,  car  on  y  verra  des  pointes 

moins  au  incomparablement  plus  groffierea  que  ne  font  celles 

felSu    du  fublimé  corrofif. 

fubHmé         ^  purgatif  dp  fublimé  doux  confifte  dans  ce  qui  y 

corrofif.    refte  d'acides,  c'ell  pourquoy  fi  l'on  rtïtere  les  fubli- 

En  quoyisations  encore  deux  ou  trois  fois,  le  fublimé  ne  fera 

iuSf    P'"*  purgatif,  mai3  feulement  fudorifique,  &  plus 

du^blu    propre  alors  à  donner  le  aux  de  bouche  qu'il  n'eftoici 

m^doux    car  s'eftant  dépouillé  des  fels  qui  luy  faifoient  exciter 

ce  piicottemcn;  4e  purgatif  dans  les  in.teilins»  il  aora 

plus  de  difpofition  à  fe  raréfier  dans  le  corps ^^Scàfe 

joindre  au  fermenc  d^  tumeurs  veroliques. 

Cequiar-     Si  ay  lieu  de,  douze  onces  de  vif-argent  quejfC 

riveroit  fi  jp^j^  d^ns  cctte  opération  avec  feizc  onces  de  fuWi- 

loirtK>p    ^^  corrofif,  on  n'y  en  incorporoit  que  dix  onces, 

p^de      le  fublimé  aprèK  le$  trois  fublimatioDs  feroit  jdus 
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cryftâlin  &  plus  purgatif  qu*îl  n*^  coutume  d*cftrc,  vîf  argent 
parce  que  les  acides  du  fublimé  corrofif  trouvant  ?y.*^j^^"^ 
moins  de  matière  pour  s*étendrc  8c  par  confequeni  ^fif 
pour  rompre  leurs  pointes,  ils  retiendroient  un  peu  auandoa 
plus  de  la  figure  &  de  la  fubtilité  qu'ils  avoient  aupa-  raitlefu- 
fftvant,  &  ils  cxdteroient  dans  le  corps  une  fermenta*  jjj^ 
tîoh  de  purgatif  beaucoup  plus  forte  avec  trencbées  : 
car  le  iublimé  corrofif  n'cll  adoucjr  qu'à  proportion 
deVatkali  qucPon  y  mêle ,  or  le  mercure  cft  un  alkali 
en  cette  occafion> 

'    Je  trouve  fort  mutile  de  s'appliquer  à  rendre  le  Le  prînci- 
fublimé  doux  purgatif  par  le  ve^itrcî  il  me  paroift  P^^  «ff**^ 
même  qu'on  le  détourne  par  là  de  fon  principal  cf  ^^^oinc 
fct  qui  cft  de  fureter  par  tout  le  corps  &  de  s*attai-  ncvîcnt 
.cher  aux  fels  acides  malins  ^  veroliques  ou  nuifibles,  pas  de  fa 
pour  cnfuite  les  entraîner  avec  loy  par  la  tranfpira-  ^"^^'^ . 
tien  ou  par  lesfeljes,ou  par  les  urines, ou  par  h  fa*  P^'^S*"''^^' 
livation:  car  quand  vous  l'avez  rendu  purgatif,  les 
acides  qu'il  contient  le  déterminenc  à  fe  précipiter 
par  le  ventre ,  &  ils  empêchent  qu'il  n'^it  le  temps  di 
la  volatilité  fuffifante  pour  fe  diftribuer  par  tour  le 
corps.  De  plus,  comme  une  grande  partie  des  pores 
de  ce  mercure  font  déjà  remplis  des  acides  du  fublimé  _[ 
corrofif,  il  ne  fe  trouve  que  peu  x)u;  point  de  place 
rpour  ceux  du  corps.    J'eftime  donc  que  le  fublimé 
doux  fait  fuivant  la  defcnption  que  j'ay  donnée  en 
mêlant  douze  onces  de  mercure  crud  avec  feize  onces 
de  fublimé  corrofif  vaut  beaucoup  mieux,  quoyqu'il 
ne  foi  t  gueres  purgatif,  que  celuy  o\\  il  n'entremit  que 
àix  onces  de  mercure  crud  fur  les  ûiize  onces  de  fu- 
blimé corrofif. 

Jcdisia  même  chofè  du  fubliroe  doux  qui  n^a  efté  Effets  du 
'fiiUiméque  deux  foisj  les  acides  en  cel«y-cy  ont  j*^^J^™^ 
!  trouvé  aflez  d'étendue,  mais  ils  n'ont  pas  efté  fuffi-  queUm" 
•iàmment  brifez,  c'eft  pourquoy  ce  fublimé  eft  plus  s>ft  cou- 
^purgatif  que  quand  on  l'a  fublimé  trois  fois  jnlufieurs  **"^^^^.. 
le  vantent  beaucoup  à  caufe  de  cette  qualité  pour  les  ^^^^j,  ' 
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nmkcltes  véDcricnnes^  mais  quand  il  s^agit  dç  purger 
dans  ces  occafions ,  notfs  ne  manquons  pas  de  purga- 
tifs aufquels  il  y  a  plus  de  fureté  qu  à  ce  fublimé: 
l'âcrecé  qui  vient  du  fublimé  Corroûf  û  petite  qq>Ue 
foit,  doit  eftre  toujours  fufpeâe.   On  pourra  mâer 
du  fublimé  doux  dans  les  purgatifs  quand  on  voudra, 
'  comme  on^  fait  tous  les  jours ,  fans  ctainte  d*accidcD% 
&  il  produira  un  effet  meilleur  que  Tautre. 
D'oûvîcnt     Lcnom  (TJquilaJUa^c&é  donné  au  fublina^  doux 
îf'a^iiiîa    ^  ^^"^^  ^^  ^^  volatilité  qui  approche  en  quelque  nui- 
j^^^       ffiere  du  toi  d'un  oyfeaû ,  &  à  caufe  de  (à  couleur 
blanche.  D'ailleurs  ilaefté  à  propos  d'adapter  à  cet- 
te préparation  un  autre  nom  que  celuy  de  fublimé  <px 
fait  peur  aux  malades. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  fublioSé  dousi 
il  e(t  a  propos  que  ce  foit  toujours  dans  un  mortier 
de  marbre  ou  de  verre, Se  non  pas  dans  un  mortier 
de  métal  3  car  encore  qu'il  ne  fût  pas  capable  decoi- 
roder  le  métal  comme  feroit  le  fublimé  corrofif ,  il 
pourroit  comme  mercure  le  pénétrer  &  en  prendre 
une  impreflîoni  mais  ea  quelque  efpece  de  mortier 
lefuWîmé  qu'on  pulverife  le  fublimé  doux  ^  il  acquiert  toûjoQfS 
vrcrw*au-  ^^^coul^ur  jaunâtre  a  mefureque  iepilonfrappcdef» 
nâtrc  '   "  fus  î  ce  qui  ne  provient  que  d'un  arrangement  difib- 
quand  oa  rent  qu'on  donne  aux  panies  infenfiblesde  la  matter^ 
le  met  en  &  qui  ne  préjudicie  poi 
poudre,     ^çjj^  couleur  fiut  de  la  j 
on  pourra  réduire  le  fubli 
tile  ou  en  fleurs  par  la  i 
Remplifloz  le  tiers  oi 
verre,  de  fublimé  doux 
cez-4a  dans  un  fourneau 
bâlon  de  verre  qui  foit  p 
fort  petit  trou  y  lequel 
quand  il  fera  joint  à  la  ( 
joincurez»  &  (àices  un 
juiqu'au  troiûéme  degré 
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tout  le  fubltiDé  Vioux  palTent  ea  belte  âeara  Blanche^    Sublîm^ 
dans  le  rccipicni,lcqucls*iltfcftoîtpcrcéd^veroit:fl  j°î**'«- 
ncfe  difljpcra  qu'une  très  légère  quantité  de  la  matie»-  flem-s** 
re  par  le  petit  trou  :  on  ieparera  ces  fleurs  du  reci^  blanches. 
piem  en  le  fecoûant  i  elles  ont  les  mêmes  vertus  que  le    Vemu» 
fublimédoux  ordinaire ,  excepté  qu  elles  fodc  un  peu 
moins  purgatives. 

Si  pzT  corioGté^  vous  humeâca^  dq  (liblimé  doux    SubUmj 
poLvorifé  avec  de  l'efprit  voldtil  de  fel  artnoniac,  il  °^*^* 
prendra  une  couleur  noire,  &  quand  il  aura  efté  fe^ 
ché,  il  fera  gris-brun;  ce  changement  de  couleut 
vient  de  ce  que  le  fel  volatil  qui  eft  dans  refprit  é-  ~ 
tant  un  alkali  très^pençtr^iot^  a  brifé  les  pointes  qui 
elloicnt  reftées  dans  le  fublimé  doux,  8c  ayant  ren* 
du  la  matière  plus  poreule  luy  a-donné  une  difpod^ 
tion  à  retenir  &  à  renfermer  la  lumière,  pour  pr</- 
duire  le  noir,  qui  eft  proprement  une  privation  de 
couleur.    Ce  fel  volatil  n  a  produit  aucun  mauvais 
efièt  au  fublimé  doux,  au  contraire  il  Ta  encore  uri 
peu  dulcifié,  &  Ta  rendu  plus  propre  à  agir  par  M 
tranfpiration.  Sa  couleur  noire  ne  le  diflîpera  pdint 
par  la  lotion. 

.  Si  dans  Toperation  du  fublimé  doux  on  employé  UfuUi^ 
le  fublimé  corrofif  qui  a  efté  fait  fens  vitriol,  on  y  ™^^?"<^ 
remariera  quelques  circonftaîices  un  peu  differen--y^[?^'}^^"^ 


tes  de  celles  qui  arrivent  ordinairement.    Première-  prend  que 

la  moitié 


Ine 

ment  au  lieu  que  le  fublimé  corrofif  commun  incor 
porc  &  reçoit  les  trois  quarts  de  fop  poids  de  mèr-^®.^ 
cure  cnid, comme  il  a  efté  dit^celoy-cy  ne  f^^^^^l^gcnC 
prendre  gneres  plus  que  la  moitié  ât  fon  poids,  ce 
qui  vient  apparemment  de  ce  que  ce  fublimé  (aH 
fans  vitriol  ne  contient  pas  tant  diacides  que  Tautrc."* 
etr  ce  (bat  ks  acides  qui  enveloppant  le  inerturé 
aud  en  cette  occafîon.  En  fécond  lieu,  ce  fublimé 
^'atteint  jamais  à  une  û  grande  blancheur  que  Tautre? 
6  couleur  après  les  trois  fublimations  tire  tant  foit 
peu  fur  le  gris^ilcft  pourtant  auffi  bien  dulcifié  pac 

Q^  4  une 
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7  une  médiocre  qutnttt^  de  mercure  crud  qu*il  a  priie 

ou  abrorb^).que  le  fublimé  corroiif  ordinaire  VcCt 
p^ï  Mue  plus  grande ,  parce  qu*il  en  a  reçu  autant  qu'il . 
en  pouvoit  contenir  ^  car  c*eft  cette  imprégnation  ou 
ce  mélange  de  mercure  qui  fait  Tadouciâèrnent  do 
/^blio^. 
Les  pi^pa-     Le  mercure ,  de  quelque  préparation  qu^il  (oit  >  no 
fatîonsjiu  <loit  cftrc  pris  par  la  bouche  qu'en  pillules  &  non  ja- 
doW^cm?    ^^^^  ^^  potion»  de  crainte  qu'en  s  arrcûant  dans  les 
cftreprf-   g^Qcivcs  y  il  ne  gâtât  les  denta  &  ne  les  ébranlât. 

fes  en  piU 

pMocée  Mereumll^. 

C*E.{[  un  (ublim^de  mercure  dulcifié  par  beaucoup 
de  fublimacions  &  par  refprit  de  vin« 
Prenez  la  quantité  qu'il  vous  pkica  de  fublimé 
doux  préparé)  comme  je  Tay  d'écrit:  reduifez-le  en 
poudre  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre, &  lo 
mette]^  dans  un  matras  dont  les  crois  quarts  demeu- 
rent  vuides^  &  duquel  vous  aurez,  coupé  le  cou  au 
milieu  de  fa  hauteur  .-placez  ce  matras  dans  un  four-t 
neau  au  bain  de  (able,  &  faites  ddTous  un  petit  feu 
pendant  une  heure  pour  échauffer  doucement  la  ma-> 
tiere  :  augmentez- le  peu  à  peu  jufiju'au  froifiéme  de« 
gré,  &  le  continuez  en  cet  état  environ  cinq  heQ«> 
les,  la  matière  fe  fublimera  pendant  ce  temps- là: 
laifTez refroidir  le  vaifleau  &  caflèz-'le, remettez  corn* 
me  inutile  un  peu  de  terre  légère  de  couleur  rougea-* 
^re  qui  fe  trouvera  au  fond ,  oc  feparez  du  verre  tooc 
yoftre fublimé: remettez-le  en  poudre  ^le  fublimez 
dans  un  matras  comme  devant: réitérez  les  fublima* 
fions  encore  fept  fois  changeant  de  matras  à  clnh> 
que  fois  Sc  rejettant  la  terre  légère:  reduiiêz  vofbro 
Âiblimé  en  poudre  impalpable  fur  le  porphyre  Ôc  la 
émettez dane une cucurbite  de  verre, verfez-y  de  VcC- 
prit  de  vin  alkooUfé  jufqu'à  la  hauteur  de  fix  doigts; 

'  ,   cou* 
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couvrez  la  cucurbitc  de  fon  chapiteau  9  8c  laîilez  la 
inacîere  cd  infufion  peixlanc  quinze  jours ,  Tagitanc 
de  temps  en  temps  avec  une  efpatule  d'y  voire  :  pla- 
cez, enfottevollrecucurbîte  au  bain  marie  ou  au  bain 
de  vapeur  )  adaptez  un  récipient  au  bec  de  ralcmjbic: 
luttez  les  jointures  exaâement  avec  de  la  veflie  moiiil- 
léc,  &  par  un  feu  modéré  vous  ferez  difitler  tout 
rerpritdevinclaifTez  refroidir  les  vaifleaux  &  les  dé- 
luttez )  vous  trouverez  voftre  panacée  au  fond  de  la  ' 

cocurbite^n  elle  n'eft  pas  aflez  feche,  vous  la  ferez 
fccher  par  im  petit  feu  de  fable  en  la  remuant  aVec 
une  efpatule  d'yvoire  ou  de  bois  dans  la  cucurbitc 
même  ,  jufqu  a  ce  qu'elle  foie  revenue,  en  poudre  1  gar- 
dez-la dans  un  vaiflcau  de  verre. 

C'ettun  fort  bon  remède  pour  toutes  les  maladies  Vertus, 
vénériennes,  pour  les  rumatifmes  inveterez,  pour 
les  obdruâions,  pour  le  fcorbut,  pour  les  fcrofu- 
Icsj  pour  les  écrouelles,  pour  les  dartres ,  pour  la 
galle, pour  la  teigne }  pour  les  vers  &  les  afcaridet, 
pour  les  vieux  ulcères:  La  doze  en  eft  depuis  âx  Doze. 
grains  ju(qu'à  deux  fcrupuies  dans  un  peu  de  confer- 
ve  de  rofe  en  bolus. 

On  peut  auffi  former  la  panacée  mercurielle  eh  Panac^     % 
petites  pillulesavec  le mucillage  de  gomme  adragant:  j^"  pi^l»- 
elle  dt  fort  âcile  à  avaler  de  cette  manière.  '^'* 

R  E  M  ji  R  ^U  E  s: 

X  E  nom  de  Panacée  viçnt  des  mots  grecs  mv  &  Etymolo- 

r  icA^ùauta,^  c'crt-à-£i«* 
le  univeî'fcl,  ou  du 
,&  du  verbe  «ûcfoiMet' 
ifi  omniafanans. 
remarques  fur  le  fu-    - 
\  dans  lequel  on  fait 
court, 2c  pourquoy 
de  vuide« 

:  s  II 
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Une  fuiGt  H  ne  fautx]ue  deux  oa  trois  bem^  de  fta  poor 
pas^uela  fgi|.|.  fublimer  toute  la  matière  5  mais  il  eft  boirdclc 
îubHmc.  il  continuer  encore,  afin  qiie  les  parties  du  fubliméfc 
faut  qu*el- rarefienc&  &  circulait  dans  le  matras,  car  para 
k circule  moyen,  ce  qui  eft  reftc  des  pointes  acides  fc  brife 
'^toTadou-  ^  P*^  ^^  luWimaiions  réitérées,  fe  réduit  en  frag- 
Jie;piuT  ttïCTs  fi  petits  ôc  fi  émouflèz  qu'il  ne  leur  rcllc 
onlarubli.prefque  plus  d*aâion  ;  c'efi  ce  qui  fait  que  plos  de 

^«^   ,.  foîs  on  fublime  le  fublimé  doux  &  moins  il  eft  wt- 
moins  tllc  -^^:r 
eftpurga-  8^"^' 

tîve.  LiatcCTc  légère  eft  une  portion  de  la  refidcnccdo 

Terre  le-   fublimé  corroûf  que  ce  fublimé  avoit  entratoéc  a»ec 

gere,c'eft}uy^  &  qui  fe  feparc  dans  tou tes  les  fubliœatioos, 

morte?    ^^^^  ^"  ^"  trouvc  dai^antage  dans  les  premières  que 

dans  lesr dernières^  elle  retient  quelque  couleur  roih 

ge du  vitriol  calciné, c'eil  proprement  une  tefte^10^ 

te.  Le  mercure  s^eil:  chargé  de  tous  les  acidens  qu'elle 

pouvoit  contenir,  c'eft  pourquoy  elle  eft  fort  tegerq 

elle  eiloit  fi  bien  mêlée  dans  les  fublimez  qo^elleoY 

paroidbit  aucunement  ^  mais  à  mefure  qu'ils  font  n- 

refiez  par  le  feu,  elle  s'en  fêpare  &  elle  fe  précipité  aa 

Vertus,     fond  du  matras.  Elle  pourroit  fcrvir  excerkuremcot 

pourkgrateltefic  pour  les  dartres  mêlée  dans  lespo- 

mades^maiscomme  le  fublimé  agit  beaucoup  oiieux 

en  cette  occafion,  on  ne  s'en  ferc  point. 

Après  ces  trois  fiiblimations  du  fublimé  doux,  00 
ne  doit  plus  Chercher  de  fuliginofîtez  jla  poudre  qoi 
s'attache  au  cou  des  matras  eft  auifi  blanche  &  aofi 
douce  que  l'autre  fiibiimé,  il  fiot  mêler  le  tout  en* 
fcmblé- 

La  matière  fe  volattlifè  de  plus  en  plus  par  les  fo* 
blimatioté  réitérées;  car  j'ay  toujours  apperçâqiç 
lès  dernières  eftoient  plûtoft  fakes  que  les  prmÂi^ 
res.  Cette  volatili&tion  eft  ofie  des  principaoesao- 
fes  pourqiioy  la  panacée  excite  beaucoup  mieux  leâox 
de  bouche, que  ne  fait  le  fubiimc  doux,  car  (à  <ié* 
terminatloQ  ht  porte  bien  plus  a  ^'âe?er  rcr  la  tefte^ 

Ces 
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Ces  neuf  fublimations que  je  décris  pour  cette  ope*  Oii&îtfii: 
latioa  9  jointes  aux  trois  qu'on  avoit  données  au  fublir  blimer 
roé  doux,  font  douze  fubiimations^ce  qui  doit  eftrej**^""^^** 
fiiffiûnt  pour  détruire  les  acides  du  fubUmé  corrofif  ^^ç^^"^'' 
autant  qu'ib  le  peuvent  citre  &  pour  rendre  la  sna^  Poûrquoy 
tierc  douce,  c  cft-à-dire  privée  d'âcreté^mais  en  cas  on  la  «net 
qu'il  y  fiât  relié  encore  ouelques  pointes  qirin'cuflcnt^^^?^^ 
pas  cfié  aflez  brtfées  ,  lelprit  de  vin  dans  lequel  îfi^rkdc  ' 
£iis  tremper  le  ibblimé  en  poudre  doit  les  lier  &  les  vin. 
embarralTer  par  Tes  parties  rameu(ês,  je  laifTe  le  tout 
quinze  jours  en  digellion ,  l'agitant  de  temps  en  temp$ 
afin  que  cet  efprit  (blpbureux  ait  le  temps&lalàcifi* 
té  de  pénétrer  dans  les  pores  du  fublimé. 

Le  baio  de  vapeur  ou,  lé  bain-marie  font  les  plus 
propres  pour  retirer  refprit  de  vin  par  la  djftilation, 
le  oain  de  £d>le  feroit  cafler  la  cucurbite,  parce  qot 
la  matière  eftant  pefante  die  en  occupe  tout  le  fond  ^ 
2c  les  parties  du  feu  ne  pourroient  pafièr  qu'avec 
grand  effort  s  il  faut  ;garder  cet  efprit  de  vin  diftilé 
pour  une  opération  pareille. 

Si  l'on  ne  veut  pointfe  donner  la  peine  de  &ire  dif- 
tiler  Tefpritdevin^ou  n'a  qu'à  le  (èparér  parincKna«> 
tion  ou  par  filtratioo  de  deflus  la  matière  ,  il  n'em*^ 
portera  avec  luy  aucune  partie  fènfible  de  la  panacée. 
Ce  qoe  j'ay  reconnu  en  &i(ant  diflMer  cet  efpm  de  vin, 
carUnerdla  rien  au  fond  du  vsoflèau ,  &  en  peiântia 
panacéeajprà  l'avoir  fait  fêcher^ car  elle  a'avoitpoinc 
do  tout  diminué  de  fon  poids.     . 

Si  vous  avez  employé  dank  cette  opération  foixante  Ppids. 
Scdix onces  de fubtimé  (kM]x,voas  retirerez  foîxànte  " 
8c  deux  onces  de  Panacée. 

Vous  pouvez  la  réduire  en  belles  fleurs  blanches^    Panacée 
comme  j'ay  dit  du  (ublimé  donx.  «n  fleurs. 

Vous  pouvez  aufE  la  rendre  noire  en  l'homcélant    Paaac^o 
avec  un  pca  d'efprit  volsttil  de  fel  armooiac,  comme  «»irè. 
il  a  e&é  die  pour  le  fublimé  doux. 

Lcauiciidge  de  gomme  adragant  edcequ'onpeut 

em- 
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»  employer  de  plus  convenable  pour  mettre  la  pamcéc 
pulverifée  en  pafte*,  &  la  réduire  enfuite  en  grains 
ou  petites  pillules  ,  car  ce  mucilage  eit  aglutinant, 
propre  à  corporifier  les  parties  de  la  matière  ,  &iQ* 

.  capable  de  communiquer  aucune  qualité, mais  il  n*y 
en  faut  faire  entrer  que  ce  qui  etl  ndcedàirepourtna- 
Jaxer  la  paite,  car  fi  Ton  en  mettoit  trop ,  les  grains 

.  dcviendroicnt  trop  durs,  £c  fe  Jiflblvant  dtfficife- 
snent  dans  les  vifceres  ,  le  malade  qui  les  auroita- 
valez,  en  rèje^teroit  quelques-uns  par  les  Telles  eo  Ii 
même  forme  qu*ils  efloienc  fans  qu'ils  euflent  pro- 
duit aucitn  eflet  :  Ceft  ce  que  j'ay  vu  arriver  à  re- 
gard de  certains  petits  grains  de  panacée  très* dun& 
Solides  qu'on  à  eu  foin  de-  polir  ,  d*arondir  parfâi{^ 
puent ,  &  de  nendre  luifants  comme  des  petites  pcr- 
les  ,  afin  de  les  rendre  agréables  à  la  vûë  :  il  vaot 
p)ieux  que  le  remède  ait  moins  d'agrément  y  &  iffi 
produife  mieux  fon  effet. 
Diffcrcn-^    La  panacée:  mercurielle  agit  par  extinâion  ,  par 


de  la  pa-  '^l[ 
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&  elle  y  excite  des  petits  chancres  ^  comme  je  Tay  ex* 
pliqué  cy-dcvani  >  mais  il  cft  bon  d'obfcrver  qu'cllo 
n'opère  point  avec  tant  de  force  que  les  friâions:  La 
raifoo  en  eft  que  les  pores  de  la  panacée  eftant  àdemi 
remplis  des  fragmens  des  acides  qui  eûoient  dans  le 
fubliroé  ^  ils  ne  peuvent  pas  tant  recevoir  des  acides 
du  corps ,  comme  fait  le  mercure  crud  qu'on  employé 
dans  les  friâions}  car  le  vif-argent  ne  peut  s'emprein- 
dre d'acides  que  d'autant  qu'il  en  faut  pour  remplir  (c$ 
pores  9  6c  ainfi  les  chancres  de  la  bouche  ne  doivent 
pas  eftre  fi  grands  ny  fi  acres  9  puifque  le  mercure  n'eft 
corrofif  qu'a  proportion  de  ce  qu'il  contient  de  poin^ 
tes  acides  entières. 

Elle  agit  enfin  par  purgat  ion ,  foit  par  la  fermenta**  Par  Pur# 
tionque  peuvent  caulèr  les  fragmens  des  pointes  acî-  &^^^^ 
des  qui  ibnt  demeurez  Attachez  au  mercure^  foit  pas 
la  précipitation  caufée  par  des  fels  fixes  qui  (e  ren*> 
contrent  dans  le  corps ,  mais  le  plus  fouvent  elle  ne 
purge  point  ,  ou  bien  elle  purge  très-peu  ,  c'efl  en 
quoy  elle  diflFere  de  VAquilaJIba^  qui  lâche  le  ven« 
ué  bien  plus  fort. 

La  panacée  excite  le  flux  de  bouche  bien  plus  prom-*  Pourquoi 
ptementqueoe  feroit  le  fublimc  doux,  parce  qu'étant  ^^P^^^^f^* 
moins  déterminée  à  purger  par  bas  j  die  fe  ^^blimc  j^^^J^^ 
bien  plus  facilement  vers  la  te(le,car  il  n'y  a  rien  qui  raiivatîon. 
empêche  tant  la  falivation  cpmmf;  je^purgatif,  plusprom* 

Quand  on  veut  exciter  le  flux  de  bouche  par  leP*^™<^°^, 
moyen  de  la  panacée  feulera  une  perfonne  qui  a  cfté [1^^^^"^^^ 
purgée ,  faignée  &  baigpée  9  comme  pn  a  coutume  de  Méthode 
préparer  un  malade  en  ces  occafipnssimutcommen-  pour  excî- 
cer  par  luy  en  faire  prendre  dix  grains  le  matin  &  au-  ^^^^ 
tanilefoir:  le  lcn4eii^in  on  en  donnera  quinze  grainà^  ^^  ^ 
le  matin  &  autant  le  foir  :  Le  troifi^mc  jour  on  ea  moyen  de 
donnera  viqgt  igrains  1^  mdtio  Se  autant  le  foir  :  Le  la  panai* 
quatrième  jour  on  cp  donnera  yingtrcinq  grains  le  ma*  ^^^ 
tin. Sautant  le  foir:  I^ cinquième  jo^r  on  en  don* 
pcra  trente  grains  le  matin  fie  autant  le  foir.  Oncon« 
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t  iouëra  aiofi  à  augmenter  la  dozc  jufqu'à  ce  que  ït  flux 
de  bouche  vienne  copieuiêmenc,  &  alors  on  Tencre» 
tiendra  en  donnant  de  deux  en  deux  jours ,  ou  de  trois 
en  trois  jours  douze  grains  de  panacée.  La  falivatioo 
qui  a  elle  excite  par  ce  remède  n'eftant  pas  fi  forte 
que  celle  qu'on  a  procurée  par  les  friâions,ileftboo 
delà  faire  durer  plus  long- temps,  ainfi  pour  une  par- 
&ite  gueriibn  il  feroit  neceflàire  qu  on  la  continuât 
trente  jours  ou  environ. 
La  pana-  Beaucoup  de  gens  préfèrent  Tufage  de  la  panacée 
ccc  agit  aux  fi-iâions  &  aux  autres  manières  d'exciter  le  flux 
mtat^  ^^  bouche  ,  parce  qu'elle  agit  doucement  &  qu'elle 
n'efl  pàint  fujette  à  caufer  des  accidens  dangereux 
comme  font  les  friâions ,  les  fumigations  &  les  em- 
plaftres.  En  cSct  on  peut  dire  que  c'eft  la  méthode  la 
moins  dégoûtante  pour  guérir  de  la  vérole:  la  bou- 
che n'eft  que  modérément  ulcérée ,  les  lèvres  &  h 
langue  peuvent  fe  remuer  avec  une  douleur  fuppor- 
table,  Scies  joues  ne  paroiflent  que  peu  enflées 5 plu- 
fieurs  même  ufent  de  la  panacée  en  vaquant  à  leurs 
aflFairei&fortant  tous  les  jours, ceux  là  n'ont  le  flux 
de  bouche  que  légèrement ,  ils  fe  contentent  de  cra- 
chotter,  comme  on  dit  communément, &  s'ils  fen« 
tent  que  la  falivation  vienne  trop  vite  à  leur  gré, 
ils  prennent  auffi-toft  un  purgatif,  qui  la  mo  jere  en 
peu  de  temps,  en  fâilânt  précipiter  une  partie  du 
mercure ,  ils  font  durer  cette  petite  falivation  juf 
ques  à  trois  mois  ,  fè  purgeant  de  temps  en  temps 
^ar  les  felles ,  &  prenant  aufli  quelquefois  du  tartre 
émetique. 
s»Sn^^«  Ces  méthodes  font  bonnes  pour  guérir  des  véroles 
TçrcStf*  ^^*ï^  ^  douteulcs ,  comme  on  en  voit  beaucoup, 
'des  rumatifme»  obftinez  qui  partent  d'un  fond  vcro- 
lique  ,  de  vieux  ulcères  ,  des  dartres  ,  de  écroiiel- 
les  dans  leur  commencement  &  plufieurs  autres  n»* 
hdies.  Mais  quand  on  voit  une  vérole  bien  enraci- 
née, qui  a  étendu  fa  malignité  dans  plufieurs  panies  da 
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corps^iqmnd  il  y  adts  nodus^  des  puftuksavo?  croû- 
te y  des  ulcères  virulebs  &  fordides  5  quand  le  poil  , 
tombe  i  quand  orv  fenc  de  grandes  douleurs  à  la  telle 
&  dans  les  jointures  }  quand  on  eil  trille  ,  pefant^ 
cr^ourdy  %  quand  on  a  des  hemorrhoides  oal ignés  ^ 
qa'jl  paroift  des  chancres  eo  quelques  endroits  :  en  * 

un  mot  9  quand  on  ell  certain  d'une  vérole  dan$  le^ 
formes, parce  qu'une gonorrbée,  ou  un  ctiaçcre,  ou 
un  poplain  auront  elle  dillipez  fans  ouverture  ny  é- 
vacuationlcnlible.  Je  uouve  par  les^  expériences  que 
î'ay  faites  de  toutes  les  manières  de  traiter  cette  im* 
ladie,  qu'il  eft  bien  plus  fur  pour  en  guérir,  d  excir 
ter  uo  bon  &  fort  flux  de  bouche  p;ir  le  moyen  des 
£riâiom  à  la  méthode  accoutumée ,  après  avoir  bien 
préparé  le  malade  par  la  faignce ,  ks  purgations  2c 
le  bain.  Car  nous  voyons  fouvenc  ceux  qui  le  fpnc 
contentez  de  k  panacée  en  telles  occalions ,  à  demi 
guéris  &  contraints  de  recourir  de  noiuveau  au  re^nc'* 
de,  foit  parce  qu'on  ne  kur  a  pas  excité  un  flux  do 
bouche  aflez  fort  ny  alTez  long, foit  parée  que  la  pa? 
oacée^dont  les  pores  font  déjà  à  demi  remplis, n'ell 
pas  fiiffi&nte  pour  enlever  les  fels  acides  qui  font  la 
caufe  principale  de  la  vérole. 

Un  bon  uuige  qu'on  peut  faire  de  la*  panacée  eo  n  eft  bon 
cette  occafion,  c'ell  d  en  donner  au  malade  les  mé-  deidonaer 
mes  jours  qu'on  le  frotte ,  &  alors  on  luy  épargne '*P^»*«^« 
quelques  friâions  j  car  le  flux  de  bouche  vint  plû-  temps  des 
toft  éc  avec  plus  de  douceur  »  que  fi  Ton  n'en  avoitfriaioas. 
point  fiiit  prendre.    On  entretient  aulfi  fon  flux  de 
Doucbe,&  on Taugmente  quand  on  veut  par  le  même 
iciDcdc,  lequel  on  conduijc  (èlon  la  nccelfité,  en  le 
dmnant  en  plus  petite  ou  en  plus  grande  doze. 

On  prend  ordinaiiement  la  panacée  en  petites  pil«  Pîlluiesou 
laies  fermées  avec  le  mucilage  de  gomme  adragant^*"*?^'"^^ 
co  6çon  de  dragéek ,  on  les  avale  fans  le  tnâcher  j  Jf^^^jjjj. 
Bia|fi  quelquefois  il  fe  rencontre  des  ellomachs  foi-  le. 
Uà  (^  ne  ks  iiiflblvcot  point ,  &  Ton  trouve  dans 
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leurs  cxcremens  les  piHules  toutes  entières,  t^sMicA 

il  a  elle  dit^  c'eil  pourouoy  j'aimerois  mieux  qu'on 

la  prît  en  poudre  ,  mêlée  dans  un  peu  de  conferve 

pour  en  fairç  un  petit  bolus:  On  peut  même  mettre 

Panacée  \^  panacée  en  tablettes  pour  en  faire  mâcher  à  ceux 

qui  font  difEciles  à  recevoir  le  flux  de  bouche  s  car 

il  fe  rencontre  ailèz  fouvent  des  corps  (l  difficiles  à 

émouvoir  ,  que  huit  ou  dix  ftiâions ,  &  un  grand 

nombre  de  prifes  de  panacée  ,  ne  font  pas  capables 

de  leur  exciter  le  flux  de  bouche  ny  le  flux  de  ven- 

11  cft  dan-  trc.     11  ne  faut  point  alors  s*obftiner  à  les  frotter: 

|[j^^^^^*  rexpcricncc  montre  qu'après  un  certain  nombre  de 

voir  trop'friâ:ions,fi  le  malade  ne  reçoit  point  le  fluxdebou- 

de*inercu-che,on  perd  Ton  temps  en  continuant, &  il  en  peut 

«5  au  ma.jirriver  im  préjudice  confiderabie  \  car  cette  grande 

quantité  de  nfiercure  qu'on  fait  entrer  dans  le  corps 

eft  capable  de  caufer  une  paralylie  en  quelque  par» 

tie,en  bouchant  le  paflage  des  efprits  dans  les  oerfs* 

On  doit  craindre  d'autant  plus  cet  accident  en  cette 

occafion, qu'il  ne  fe  fait  point  d'évacuation  fenfible* 

Il  eft  vray  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  plus 

grande  partie  de  ce  mercure  ,  ne  trouvant  pas  ^Sku 
'acide  pouc  fe  fixer  ,  fort  par  la  tranfpiration ,  & 
enlevé  avec  elle  le  plus  fubtil  du  venin  verolique, 
puifqu'on  remarqua,  ordinairemenr  que  les  accideni 
ceflent,  &  que  le  malade  femble  guery  ^  mais  11  eft 
à  prélumer  aufli  qu'il  relie  confiderablement  du  vif- 
argent  dans  le  corps.  On  ne  doit  donc  point  donner 
Emetique  plus  de  cinq  friâions  à  un  malade  ^  fi  le  flux  de  boa- 
pour  cxci.^he  ne  vient  pas,  il  faut  luy  faire  prendre  une  doze 

ter  le  flux  t    _  ,      r    '  j.      '  ^     .  .f,  t    ^ 

d€  bouche.  ^^  tartre  eme tique  ôu  d  ito  autre  vomitif  9  on  le  re- 
mettra au  bain,  dans  lequel  on  luy  fera  mâcher  une 
tablette  de  panacée  faite  fans  feu  de  la  manière  foi* 
vante. 
Tablette     Prenez  une  once  de  panacée,  deux  onces  de  fuçrc 
de  pana-   fin  \  un  fcrupule  de  canelle  &  auunt  d'iris  de  Floiyn- 
^^^'        ce  pulverifcz,  mêlez  le  tout  enfemble  &  k  mal^cz 
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dans  ao  mortier  de  marbre  ave0  une  quantité  fdflkàn^ 
tede  mucillagede  gùmtne  adregant  fait  dans  l'eau  de 
fleur  d'orange  pour  en  compoler  une  pallc  donc  vous 
fbrûifires  det  petites^tablettes  ûq  paftilles  du  poids 
d'medn^Bac:qurvoufc}aiirerez.fecher  pour  vous  erî 
ifrf ir.  $j  J'fte  employoît  le  feu  pdur faire  ces tabkt- 
tetslapanacéefccîii^peroitenrair^Sr  peut^eftre  que 
rArtifte  s'en  réilcnttrDtc. 

J'ajoute  riFfft  :&.*}iiciiielle  pour  donner  dans  la  bdu* 
chcûnpeu  d'4Qretéqui  puHTe  ouvrir  les  vaifleaux  lim- 
pbitiques&cxçitèria  (alivation.  On  peut  mettre  du 
gîogcmbreà  kplacède  la  canelle  fi  l'on  veut  que  les* 
tablettes  échauffent  la  bouche  davantage. 

On^eut  mboreJtire  prendre  de  la  panacée  en  pou* 
diie  dans  un  j^ûoc  d*cDuf. 


ii'^  :'  Msroire  préciptt'hlanc.  " 

tE  pr écipiié  blanc  cd  un  mercure  diflbut  par  l'ef*  ^ 
prit  de  nitre  £c  précipité  par  le  fel^en  unepèû-' 
dreblaocbe*         '  > 

FaitcsdiÛbydre  dans  Qne  cuotrbite  de  verre  feize* 
QQCesdeinei:çure  rç^ivifié  du  cinabre, avec  dix-huic- 
Gfp  vingt  onces  d'efpfîe  de  nitre.  La  diflbhition  eftanr 
faitç^  jerfe2>de0w  de  Tcau  falée  filtrée  «  £iite.avec 
(^  ^onces  de  Tel  marin  fondues  dans  deux  pintes 
d'eau, ajoutez  à  tout  cçb  environ  une  once  d'efprit 
yolatil  de  fd  arnionîac,  il  fe  fera  un  précipité  très* 
bkoc  qqe  vou»  )ai(Ièrcz  ftiffifàmment  raOeoir^  puis 
ayant  vtr(é  Tcaii  par  incfination^vous  le  laverez  di- 
vedbfbis  avec  de  Teau  de  fontaine,  &  vous  le  fe* 
i^z  fecher  à  l'ombre.,  On  s'en  fert  pour  exciter  te  flux  ufage. 
débouche,  il  cft  un  peu  vomitif:  ÏJk  doze  en  efl  de*  poxe. 
putf  quatre Jofques  à  quinze  grains  en  pitbles  :  on 
en  mék  au(u  dans  les  pomades  pour  les  dartres  Se 
pour  les  gratelles  depuis  dc.mi  dragme  juiques  À 
deux  dragmcs  pour  once.  R  R  E^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


RE  M  Jt  R  ^U£  S. 

11  fout  /^Uoyquc  ÎB.(]hfciivc  dixrirokion  vingt  onoit^ 

mettre      \^  p^j^  ^^  njtfe/poor  la  diâUurion  ôctàtc  once» 

moins"      <io  lacrcure^ il  n'cft  pas  fort  oecelKÀrt  et  s'attacher 

a^efprit  de  toûjpy  1?  à  QCtte  c|09imté.  On  en.  peQt  mettre  m  peo 

nitre  félon  pjuj  ou  un  pcû  moins  fclon  lâoforcé'do  l'eiprity  «a 

qu'U  aura.  ^^^^  ^'^*^*  aurajcfté  plus  ott  woiôs  dephlcgifié.  Je 

*  a'eq  mets  d'orciinaire  que  le  mâqic  poids  du  vito- 

geot ,  parce  que  l!elprtt  de  nitre  que  f'etnplc^e,  eft 

^4âeiiicnt  depmcgmé.  On  peot  m&  de  fervir  4^ 

forte  au  lieu  d*ei^tt  de  nitre» 

.  {jidozeduprcdpitéUaocdpk^lreplwpetiteqoe 

celle  du  fublimé'  doux ,  parce  <pfê  y  eu  rdlléda^ 

tage  d'efprit  acide  s  mais  fi  Ton  fait  fublimer  ce  p 

Sublimé  cipité  tout  feul  dans  unmatras,àfeùgradué,oatf)ra 

doux«       un  (ublimé  auflî  dojox^^  que  l'autre  s  parce  que  le  fta 

l'ayant  agité,  aura  rompu  beaucoup  de  fes  poiDtcS| 

&  Ton  en  pourra,  donner  alors  en  la  xùèM  do^e^ 

du  (ublime  doux  ordinaire. 

Ce  fublimé  .doux  aura  beaucoup  de  rapport  i^ 
/  cêtif  qui  cft  bit  avec  un  oiélMge  de  mercure  ft  de 
fel  décrépite  feuls  fans  vitriol;  &  qu*6n  a  defcifif» 
oxnftiejerayditjcaril  vient  d'une*  prépamioll  où* 
eft  entré  du  vif-argent  &  do  fel  marin:  il  eft  vMf 
que  ce  £cl  marin  n'y  a  lervy  qw  de  précipitent  9  ' 
que  le  précipité  a  efté  lavé,  mais* quelques Ij^ 
qu'on  ait  faites  au  mercure  5  tt  di^llMure  tMi 
empreint  de  parties  du  fel  ^  a  (st^f  à  le  ftire 
cipitcn 

Le  fublimé  qu'on  fkit  avec  lé  précipité  bkic 
levé  avec  fecikté,  &  il  ne  s'en  fepâre  qu'une 
quantité  cPone  poudre  légère,  jaune,  fatée^  il 
qui  tombe  au  fond  du  vaifleau.  On  peut  réitérer 
te  fublimation  one  ou  deux  fbfs^^  la  matière  i 
ouëra  peu  à  chaque  fois*    It  y  a  de  Tapparcn^e 
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cette  poudre  jaanc  &  faléc  qùr^*cn  cit  feparée', 
&  qui  provenoit  du  fel  qui  eftoit  demeuré  dan^  \h 
précipité  blanc,  concribuoic  à  exciter  Ton  aâion  vo- 
mitive 9  car  eftant  détaché  bat  la  fublimation,  le  fu* 
blimé  n  a  plus  efté  vomitif;  ^    Unacîdè 

La  précipitation  du  mercure  fe  peut  faire  par  l'cf^  ftitprcci* 
prit  de  (ël ,  comme  par  le  fel  en  fdbftance.  Elle  n*c(l  qu»un^au- 
pas  fi  facile  que  celle  du  bifmùth,  parce  que  les  po*  treacîde 
res  du  mercure  eftant  plus  petits  que  teqx  de  l^écâiri^voîtdtf* 
de  glace  )  ils  retiennent  avec  plus  de  fbrcc^les  acides      ' 
qui  y  font  comme  enchâflcz.  De  plus ,  comrne  le  vif* 
argent  efl  volatil  de  fa  nature,  il  demeure  bien  pluk 
facilement  fufpendu  dans  la  liqueur ,  que  né  fait  Ife 
bifinuth  qui  eft  un  corps  tout-à-fait  fixe. 

Ceft  une  cfaofe  kffcz  étonnàrlte,  qu'i 
comme  eft  le  fel  marin,  fafib  précipité! 
difibucracide  de  Pefprit  de  nitté.  Pour  ri 
difficulté ,  il  fiiut  concevoir  que ,  quo^qt 
iàtion,  nous  nous  apperccvions  que  fà 
tous  un  même  eflfet  qui  eft  de  pîcotter  & 
ils  different  neaniïioîM  tous  thfigvitct 
car  iêlon  qu'ils  ont  reçu  plus  0I]  moins 
tion,ils  ont  aufli  par  confequefnt  de&  |)p 
moins  fubtiles ,  aiguës  &  légères  s  C'eti 
afièzconnoiftrenon  feulement  par  le  go 
mcjpar  la  vûë,  èar  fi  vous  faîtes  cryUalifer  une  mê- 
me efpèce  de  matlér^t  que  votjs  aurez  diflbuic  eh  di- 
versvaiflcaux  par  refprit  de  ftljpar  fefprit  de /nîtrë, 
twrl'cfprit  de  vitriol,  par  Tefprit  d'alun  à  par  lè  vi-  DîiTerena 
naîgre,  vous  rciiftttprerfcz  autant  d'cfpeces  de  cryf- ^""y^^"* 
taux  en  figure  qu*a  y  a  eu  de  difiblutions  difïèreniesi  j^-^"rc"$ 
lescryfhiix  farts  par  lé  Vinaigre  feront  plus  aigus  que  acides. 
ceux  qui  auront  éfté  préparez  par  Tefprit  de  nitre^ 
ceoirdé  refftth  de  nitre  feront  plus  aigus  que  ceux  dé 
i'dprit  de  vitriol,  ceuîi  dé  Téfprit  de  vitriol  fcron^ 
pldsaigusqoeceuxdé  Vtfptit  d'alùhsmais  de  tous  ce^ 
çrylUux  û-ny  tn  aurapoirtt  (Je  plus  groflîcrs  que  ccu)t 

K  i,  qui 
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qui  auront  efté  préparez  par  refpric  de  Tel , car  ces  cry^ 

'^Itaux  reciennenc  la  figure  des  parties  qui  les  compo- 

fcnt.  Cela  fuppple ,  il  ieraaifé d'expliquer  noftre  pre* 

car  le  fel  ou  (on  efpric  qui  cil  compofédc 

is  grofCeres  ou  moins  délicates  que  celles 

de  nitre,  tombant  fur  cette  diflblutioojil 

il  ébranlera  >  il  rompra  facilement  les  poio- 

:s  du  corps  dû  mercure,  &  il  leur  fera  lâ- 

d'où  viciit  que  le  mercure  fe  précipite  par 

efanteur. 

;  expliquer  par  ce  mcme  raifonnemcnt, 

pourqûoy  le  plopb  diflbut  dans  le  vinaigre ,  eft  prcci^ 

pité  par  i'efprit  de  vitriol  ou  par  refprit  de  Tel. 

L*eaune     On  doit  obleryer  de  ne  rendre  pas  Teau  trop  falcCy 

doit  pasc-  de  peur  .que  la  grande  quancité  du  (el  ne  (urpcndit  le 

J^*^'^P^*' mercure  qui  fe  vpudroit  précipiter. 

7lfcperd     Si  voftrc  mercure  eft  cxaâreroent  précipite,  vou$ 

fouvent du  trouverez  une  petite  augmentation  de  poids  à  caufe 

prccîDité   de  quelques  acides  rompus  de  Tefprît  de  nître  &  des 

louons'    ^'^^^.  prccipitans  qui  ^'y  font  tenus  attachez^  mais 

tomme  ce  métal  eft  vplitil  &  difpofé  à  s'élever ,  il  V 

tivé  ordinairement  qqe  Teau  feparée  &  les  lotioosen 

entraînent  une  partie  y  c'eft  ce  qui  £ut  que  fouvent  on 

ne  retire  pas  métlie  le  poids  du  vif-argent  qu'on  a  em« 

ployé. 

L'efprit  volatil  de  fel  armoniac  contenant  un  fel 
alkali,  acide  fort  à  la  précipitation,  car  fon  meuve- 
inent  le  porte  à  fureter  par  tous  les  endroits  delali- 
.  queur  où  le  fel  marin  duquel  les  parties  ont  bien 
moins  d'agitation ,  n'avoit  pu  aller  ^  ce  qui  fe  prouve, 
parce  que  quand  on  ne  fe  fert  que  du  fel  marin  dilTout 
dans  de  Peau  pour  faire  cette  précipitation,  il  arrive 
que  fi  après  avoir  verfé  la  liqueur  claire  cjui/unug? 
le  précipité, dans  un  autre  vaiiTeau,  Ton  jette  ddTus 
goutte  à  goutte  de  refprit  de  fel  armoniac, il  fefaic 
encore  conûderablementdu  précipité  de  mercure  qui 
peut  fervir  comme  Tautre,  fi  au  lieu  d'efprit  volatil 
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de  fcl  armonîacjon  y  vctfc  de  rhuîlc  de  ttrtrc  faite 
par  défaillance,  il  fe  fait  précipité  rougeâtre. 

L'éfprit  de  fcl  armoniac  tout  fcul ,  precipîtcroît 
bien  la  diflblution  du  mercure  faite  dans  Teau  forte 
ou  dans  refprit  de  nitre,  mais  lê  précipice  ne  fcroic 
ps^  blanc.  -   ,    .  ^ 

Si  au  lieu  de  predpitans  fufdits  on  verfc  de  Turi-  Prcdpîtrf 
ne  chaude  (îir  la  diflblution  du  vîf^argcnt  fàîtc  par  j*  ^^^^'^î* 
Mprit  de  nitre,il  fe  fera  une  ébulition  qui  fera  fui-'i"^  *^  ' 
▼îc d'une  précipitation  de  mercure  en  poudre  de  cou- 
kar  de  rofe  p&léron  lavera  plufîeurs  ibis  cette  pou- 
drc,  &  on  la  fera  fechcr,  clic  purge  par  bas,  La     Teftut. 
dôzc  en  eft  depuis  quatre  jufques  à  dix  grains;  on     Dozes^ 
s'en  peut  fervir  dans  les  maladies  vénériennes ,  pour 
les obAraôions, pour  les  vers,  poUi[  le  fcorbut,jpour 
la  galle. 

L'ébuliti^^n  qui  arrive  dans  cette  dernière  expcrîen-'   Cauft  w« 
cemonireqtie  Turine  contient  de  ralkaliPmais  if  n*y  l'Auliii- 
a  pas  lieu  de  s*en  étonner  puifque  cette  liqueur  ayant^"*    - 
long*ltmps  circulé  dans  les  vaifleaux,elle  s'eft  char* 
géc  de  beaucoup  de  parties  terreftres  Icfquelles  font 
poreufes,  2c  par  confequenc  alkàlines  pour  un  acide 
allai  fort  qû^eft  refprit  de  nitre.  C'cft  le  phis  groflîcr 
de  ces  tcrreilreïtez  qui  fait  le  fàdiniem  dans  les  pots  de 
chambre,  &  qui  s'y  attache  en  matière  dure  corome^    . 
dû  tartre. 

Les  terrcftreïtez  qui  refient  difTouies  naturellement 
dans  l*urine  s'ofbint  unies  avec  Tefprit  de  nitre  après 
rébolitioiiy  il  s'en  fait  un  Coagulum  qui  fe  précipi- 
te avec  le  niercure ,  &  qui  y  denieure  en  partie  nonbb* 
ftant  les  lotions ,  car  l'eau  n'en  emporte  que  le  phis 
diflbluUe.  OtCoa^lumhit  une  petite  augmentation  ^ug„^^ 
de  poids:  car  fi  vous  employez  une  once  de  vif  argent  tatfonde 
dans  cette  opération,  vous  retirerez  neuf  dragmes  de  poîdsd*o4 
précipité  bien  lavé  &fcchc}  c'efl  luy  auffi  qui  cm-**^^*^*««'- 
pèche  par  (à  pefanteur  que  le  précipité  ne  (bit  cme* 
tique  comme  lont  phifiears  autre»  précipitez  domer*  D'ouvîcnr 
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la  verttt    coxc^  cat  il  fixe  Ic  remède  &  le  détermine  à  poi^fer  ptr 

purjratiyc  fcs  felfcs. 

pHr*^^*    '  pendant  rébulition  il  (c  rompt  beaucoup  des  pom- 
w  dfi  refprit  de  nitre  par  yèbtznkmtnt  &  le  clioc 

a^'eUesfbm  conue  le  corps  4e  Talkali  y  mais  il  en  rc- 
c  encore  aflèz  pour  exciter  dans  le  corps  la  fimae»- 

L'vMfinequ'on  employé  doit  venir  ^de  perfennes  &'• 
ncs^elledoit  eftre  claire  ou  dépurée  de  fou  fediment 
aatapt<]u  il  Ce  peuti  mais  quelque  claire  qu'elle  pa« 
I9i0c ,  elle  ell  toujours  cb^gée  d'une  portion  de  utr- 
t^ro:  il  n'en  iaut  verfer  fur  la  diflblution  du  mercure 
qve  la  q^antUé  neceflaire  pour  faire  lebulîtion  &  la 
précipitation ,  afioqu'il  ne  fe  joigne  point  trop  de  ce 
tarcre  d  grinç  at{  précipité.  On  en  peut  verfer  peu  i 
peu  jufques  à  ce  que  l'ébulition  ceue,  ce  qui  moatrc- 
ra  que  l'acide  aura  efté  fuffi&mmént  a£S>ibU«  On  la 
£iit  chaufi^r,  afin  qi^'en  excitant  le  mouvement  des 
parties ,  l'cbulitioa  fefiiflb  mieux  »&  par  a>n(èqueot  la 
précipitation.  Si  après  avoir  f^^ré  par  le  filtre  kpt^ 
cipite  de  couleur  de  roTe  d'avec  la  liqueur ,  vous  ver* 
fez  fur  cette  liqueur  filtrée  quelques  gouttes  d'eTprit, 
yolatilde  fel  aj^oniac  ou  d'huile  de  tartre  9  il  k  tcra 

Précipité  un  nouveau  précipité  de  mercure  qui  fera  noir  y  &  qui 

noir  de     ^j^  {^g  méo^oi.  qualitcz  que  le  précèdent. 

"*  Vcrmî.      *^"  ^'^  ^*^  ^^^^  objcaions  fur  la  manière  dont 
'  >ay  expliqué  la  précipitation  quo&it  le  fel  marin  ) 
^es  matières  que  l'^fprit  de  nitre  avoir  diflbutes. 

Objeôlon  Premièrement)  on  dit  qu'il  n'eft  pas. à  propos ilc 
fiUre  intervenir  d'ébranlement  ni  de  fecouflcs  que 
i^'efuiâléepuifiê  donner  aux  pointes  de  l'efprit  de  oi« 
.  treç)iarga»du  corps  qu'elles  ont  diObut  pour  le  fai- 
re précipiter, puisque  tous  les  ébninlemeos  ny  les  fe- 
cpufles  les  plus  violentes  qu'on  pourroit  donner  à  cel- 
te diObkitioo  ^foic  avec  Iç  bras  9  foit  avec  <k^  matiè- 
res bqiucoMf  plus  pefantes  &  plus  i^ides  quen'câ  I0 
fel  marin  5  iM  feroicnt  pas  capables  de  faire  de  préci- 
pitation. Cet- 
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Cme<»b^k»ii«l«roiitra  pas  une  difficulté  à  ctui  R^ponfe. 
qui  font  un  pwverftz  dans  la  Phyfiqucs  car  encore 
4^  j*aye  dit  que  ks  pointes  du  fel  înarin  eftant  plui 
gr9âeii)uç<^ildtdc  re^prit  de  nitre,  le  fcl  marin  fe« 
rtmclpiver  ce^joe  l'e(prit  de  nitre  tenoh  difToot  6c 
MpMdU)jcn*ay  pas  entendu  dire  que  fi  ces  pointes 
cftoient  gr^flèzcomitie  lebras  ^  elles  le  feroient  enco- 
re tokuz^  On  fçak  tflet  qu'il  fiutquelepredpitanc 
foit  proportionne  en  fubtilité  de  parties ,  au  diÔbK 
vant,&qQ*ond6îlttatterlespoimesd'i4n  acide  autre- 
ment qu'à  oo«p»^j>oings  pour  letrr faire  lâcher  pri- 
iê|  tnaîa  j'ay  cti  deimin  de  ftire  concevoir, que  fi  le 
fel  marin  ébranle  Se  fecouë  les  pointes  de  l'efprit  dt 
nitt#,c'c^qii'ilfeâi\ttfeen  patrties  «fiez  menues  pour 
les  aller  trouver  dans  les  pores  du  phlegme:ce  qu'il 
ne  paurroit  pas  faire  fi  ces  parties  elloient  grofles 
coAflsékbipasyOïi  comme  les  matières  foiides  fie  pe« 
ftotet  dom  oa^parle. 

En  ieciond  tidtt,  ondit que  fi  la  groflêur  des  pointes  Objeaion 
érnUA  mtriQ)leurclH>c  ou  leur  ébranlement  faifoient 
la  précipitation  des  fubftances  diflbutes  par  IVfprk  dt 
nitre,  on  devroit  après  trouver  le  premier  avec  Tes 
gro({es pointes  feparé  de  celle  de  refpric  de  nicre,au 
lieu  qu'en  faiiiKit  évaporer  &  crytfoliitr  la  liqueur,  on 
trouve  leurs  pointes  réciproquement  confondues  les 
unes  entre  les  autres,  failànt  enfemble  un  nouveau 
€ûrps«      .      .  ' 

Je  répons  que  le  choc  &  l'ébranlement  que  don*  R^ponfc. 
nent  ks  pointes  du  fel  marin  à  celles  de  refprit  de 
filtre  chargées  de  quelques  corps,  if  empêchent  point 
que  ce  qui  refte  des  pointes  de  refprit  de  nitréaprà 
m  prec]pitfttiôn,ne  felie&ne  s'oniflê  arec  le  fèl  maf- 
xm  pour  renére  des  cryftaux  confondus. 

Quand  on  fe  contente  fuivant  la  méthode  ordinal-  pourqwoy 
rc,  de  Teau  falée  pour  faire  le  preciphé  blanc  fan$  lê  prcdpi- 
c}eûter  refpric  de  fcl  armoniac,  le  précipité  devient  te  blanc 
jaunâtre  en  fechaat ,  il  eft  aufliplus  vomitiÎFque  celuy-  «^  vomi- 
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cy  t  parce  que  les  acides  de  refprk  de  nitre  q'oot  pu 
e(lé  fuffifammeDC  rompos.  je  donne  fouYcnc  huit  ou 
dix  gmios  du  précipité  blanc  que  j'aiy  décrit  lâo$  qu'il 
en  arrive  de  vocDiÛemcnt  >  mais  ïi  Voa  paflc  cette  do^ 
ze , il  fait  quelquefois  vomir.  Le  vosùâcmentexçité 
par  le  précipité  blanc  ell  propre  pour  nvtocer  le  flux 

Eau  mec-  <jç  bouche  lorfqu'il  ne  vient  pas  aiféroenc. 

curiellc.  •  Voicy  encore  une jpreparation  de  mercure  fort  pro- 
pre pour  exciter  le  flux  de  boucbe, . 

Prenez  une  once  de  la  diflolucion  de  mercure  fidte 
dans  Tefprit  de  nitre  >  mettez-lg  dans  un  vaifleau  de 
verre ,  &  verfezdefllis  vingt- trois  ou  vingt-quauc  on- 
ces  d'eau  ou  de  tiZanoe,  toute  la  liqueur  deviendra 
blanche^  laiflcz-la  repofer  jufqqes  à  ce  qu'elle  foie 

Doze.      cli^ire>  filtrez- la  &,  la  gardez. 

On  peut  faire  prendre  de  cettejQau»  depuis  deiBie 

Vertus.  oQce  jufques  à  une  once  dans  un  verre  de  tizanœ  oo 
dans  un  boiiillon  :  elle  &it  vomir  dpucemttt  en  pro- 
voquant la  falivation  9  quelques-uns  jein  boivent  depie 
once  pour  guérir  de  la  gratelle^  mais  il  faïut  aypir  eilé 
purge  Se  laigné  auparavant. 


jfutr^  mercure  frecifité  blanc. 

CEtte  opération  eil  un  fublimé  corriorif  diflout  psr 
le  fel  armoniac  fondu  en  eau  &  précipité  pat 
l'huile  dç  tartre. 

Faites  fondre  quatre  onces  de  lèl  armoniac  dans  fei* 
Xe  onces  d'eau:  £ltrez  la  liqueur  par  un  papier  gris 
dans  un  vaifleau  de  verre, ajoûtez-y  qvaire  onces  de 
fublimé  corroiif  en  poudre  )  il  Te  difloudra  en  peu  de 
temps  :  verfez  fur  la  diflblution  peu  à  peu  4e  1^  lir 
queur  de  fel  de  tartre  faite  par  défaillance, il  Te  fera 
ébutition  &  enfuite  tui  précipité  blanc:  continuez  à 
en  verfer  jufques  à  ce  qu'il  ne  fe  précipite  plus  riepi 
ajoutez  alors  beaucoup  d'eau  dans  le  vaidêau^^  laif- 
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(si  repo&r  la  matière  jufqutt  à  ce  que  ta  liqueur  fur* 
mgeanrc  fok  claire:  verfez-la  par  ioclination,  &  la« 
vtz  voûre  précipice  plufieurs  rois ,  puis  le  faites  fe*  Vchut: 
chm^aikmlbre::i^jaflnic<>^dihai^etnenc  un  peu:  il  aDbzt, 
kl  méfoes  vertus  x]ue  le  précèdent  ,&  Ton  en  donne  à 
h  méioe  doze. 

R  E  M  J  R  ^U  É S. 

ON  purifie  la  diflbiution  du  Tel  armoniac  par  le  Pourquoy 
filtre  à  caufe  de  plufieurs  faletez  qu'il  contient  îi  refs^îc 
ordinairement.  Le  fublimé  corrofif  s'y  diflbut  en  dc-"."^^"'*- 
mie  heure  à  frojd^on  pçut  hâter  la  difiblution  ^ore- p^^^l  i'JJjJi.* 
muant  te  vaiflêau.  ûon. 

Lsi  quantité  de  Itra^Ie  de  tartre  qu'on  verlê  fur  la 
diflolutioQ,doic  eftre  de  deux  onces  à  deux  onces  & 
deflûe (Cette  liqueur  qui  contient  un  tel  alkali ,  caufe 
i^  une  éboltrioa  6t  unei>rccipitation,  parce  que  les 
pointes  acides  du  fublimé  corrofif  entrant  avec  vio- 
kaœ  dans  les  ports  de  te  fel ,  en  écartent  les  par« 
tiei  &  les  pointes  fe  brifenc  elles-mêmes  ,  en  k>rté 
qu'dle»  ne  peuvent  plus  foûtenir  le  mercure.    C'eft  Pourqooy 
par  cette  ratfon  que  ccimétal  tombe  au  fondenpou-^^^^,^**".^® 
dreionajoûte  beaucoup  d'eau,  afin  qu'en  délayant  &  ja^^iA^'l,^ 
aâbtbl^am  les  fids,  la  poudre  puiflë  fe  précipiter  tien. 
plus£KHleoicnt.  **Odiave  la  poudre  afin  d'en  ofter 
llflMMreffioo  qoe  ces  fném^s  fels  luy  pourroienc  avoir 
laiâeé,  on  la  fait  fecher  à  Tombre  pour  conferver  (a 
coukiff  blanche ,  car  1o  ibletl  la  noirdt  en  réunifiant .        / 
par  £i  chaleur  les  parties  du  mercure  qui  ne  tiennent 
leur  blancheur  que  de  leur  defunion. 

On  ne  doit  point  fiiire  de  fcrupule  de  donner  ce 
précipité  jpar  la  bouche  ^  quoyqu'il  vienne  du  fubli" 
me  conrouf  ,  parce  qu'il  a  elle  fufilîfàmment  adoucy 
par  le  fel  arraopiac  6c  par  Thuile  de  tartre.  On  peut  le   Sublîmé 
faire  fublimcr  comme  Tautre^pour  en  faire  du  fubli*<Iouz. 
mé  doux. 

La  liqueur  de  fel  de  urtre  donne  une  couleur  blan« 
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c)ie  au  fublUné  diflbui  ptr  le  Tel  armoniàc ,  tife  kiy 
en  donne  une  rouge  quand  il  dï  diflôue  dans  TeattcoiB* 
mune  feule ,  Se  elle  donne  une  couleur  jaune  au  fiibJt* 
Diverfit^iQ^  qui  n*eft  point  diflbut  :  la  même  Kqueor  doono 
kuwT"  une  couleur  rougegçre  au  mercure  dîflbut  par  reu 
forte.  Toutes  ces  diverfitez  de  couleurs  ne  foovîcn* 
nent  que  des  divers  arrangemens  qui  fe^^ont  faits  à  la 
matière, en  forte  <]u*eUe  réfléchit  la  lumière  difiereai- 
mentànoayewc. 


Mercure  predfitérêuge. 

I  E^e  préparation  n'eft  qu'ui)  1  vercuie  cmpieiiic 

rd*efprit  de  nitre  &  calciné  pi|r  le  ièu. 

Prenez  huit  onces  de  mercure  revivifié  do  cindire^ 

faites- le  diÛbudre  dans  une  fulfifame  quantité  d'd^prtc 

^e  nitre, qui  eft  huit  ou  pepf  onces:  veHaiajdtfb^ 

lution  dans  une  phiole  pu  dans  un  matras  àcobooort 

Sue  vous  placerez  fur  le  fable  i  &  voua  feresf  i  feu  ino* 
eré évaporer  toute  rhumidité,ju(ques  à  oeoofH  ne 
MafTe    ^^^  qu'une  maÛTç.  blanche  :  pouflcE  abrs  le  teu  peq 
blanche,   à  peu  jufquçs au  troiûéme  di^é,  &  lenireteiiez  ci» 
cet  dut  jufques  à  ce  que  cette,  mafle  foit  devemMS 
Maflêrou-  rougie,  pUisoftez  le  feu  :  laîflèz  lefroidtr  la  phsoletc 
ge.  la  caflêz  pour  avoir  voftre  précipité  qui  fera  au  ^peMs 

Poids,  de  neuf  onces» 

Vertus.  C'^ft  ^  ^^  efcarriotîque, il  mange  ks xhain  ba« 
*  yeufcs  :  oq  s'en  fert  pour  ouvrir  ks  chancres,  mêlé 
avec  de  Talun  brûlé»  de  T^yptiac  &  du  fnpuraiiC 
Ufages.C^elques  uns  en  font  prendre  par  la  bouche  jufques  à 
quatre  grains  pour  exciter  le  flux  de  bouche  :  mais 
cette  pratique  eft  dangereufe,à  moins  qu'on  n'aîtfiuc 
brûler  defliisdeux  ou  trois  fois  de  l'efprit  de  vio. 
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R  E  U  JÎ  R  ^U  E  S. 

GEtte  prepflpraiiop  ^(limproptementappeUée  prc* 
cijpicé,  puifqu'it  m  3*00  fait  aucun. 
Plofieors  Auteurs  ont  crû  qu'ils  augtncnteroient 
beaucoup  la  couleur  rouge  de  ce  précipité  9  en  coho- 
baot  ou  en  fâifiint  diftiler.  trois  fois  L*efprtt  de  nitrtt 
(ur  la  ms^lTe  branche  vmais  f  «y  reconnu  par  les  expé- 
riences qub  j'ay  fiaiçes  <je  l'une  &  de  Tautre  manière 
d'opérer,  que  ces  circonftances  font  inutiles. 

Lia  luaiTe  blanche  qui  relie  apré$  Tévapoiation  de 
rhomidicé»  eft  on  mélaPgede  beaucoup  de  pointes 
acides  &  de  mercure  car  elle  pefe  trois  onces  plus  que 
ne  pefoit  Je  mercure  qu'on,  avoit  difibutselle  eft  fort 
corrofive  fie  brûlante  fi  on  l'applique  fur  les  chairs  y 
mais  à  mefure  ou'oo  la  calcine  pour  la  &ire  rougir ,  lef 
pointes  de  l'efprit  de  uitrc  qui  faifoient  facorrofion^ 
fc  détachent  &  s'exaltent  en  Tair  y  d'où  vient  que  plus 
ons^efiot^t^  à  rendre  ia  matière  rouge  enla  calci** 
ixant»&  moins  die  eft  pefanteSc  corrofive:  quelques 
Chîmrgieosi  ayant  recoiin»Oec  effet,  cfaûsfîflent  le  pre« 
cipité  \t  iDoins  rei^^qoaod  ils  Yeuknt  fiure  prom«« 

pcenieotleurefc^rre^ 

Si  l'on  continue  enclore  quelles  heures  lefeu  (bus  subUm^ 
la  matière  rougie  9  elle  Çt  fublimera  9  &  eUe  retien-  ronge. 
cUa  toujours  &  çoQlcUt  j  cç^  fublimé  efl  bkn  moins 
corroûf  que  Tautre  i  ce  qui  me  ait  croire  que  les 
pointes  éc  Vt9pt'\%  de  fel  Çost  necef&ires  au  fubUmé 
pour  le  rendrç  bien  corrofif.  La  raifon  pourquoy  il 
tait  no  fublifflié  eft^  parce  que  le  mercure  eftant  de* 
chargé  de  la  plus  gnmde  partie  des  efprits  acides  qui 
le  reopicot  comme  fixé ,  il  a  la  force  d'enlever  ce 
qui  Juy.en  rcfte^  mais  comme  ce  reile  d'crpric  mo« 
c^e  un  peu  â  volatilité  ^  il  s'arrcfte  au  m^itieu  de  la 

vimlc, 
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Arcane      Quelques*uns  ayant  mis  du  précipité  roage  dam 

Corallîn,  pnc  tcrrinc,  ils  verfcnt  dcflus  de  1  cfprit  de  vin  bien 

ph/roo^e  dephlcgmé  auquel  ils  mettent  le  feu  5  &  quand  il  cft 

adouci     brûlé,  ils  en  mettent  d*auire,  &  ils  rcnflâment  en- 

Gore:  ils  continuent  à  verfer  de  TeTprit  de  vin  fur  k 

matière)  &  à  la  faire  brûler  jufques  à  quatre  îxm^ 

après  quoyils  appellent  cette  préparation  u^r^ffpO 

uiUin.    L'efprit  de  vifi  eh  brûlant  enlevé  une  partie 

des  pointes  du  précipité  ,  &  il  en  lie  une  autre,  en 

forte  que  ce  précipité  èft  adoucy  &  eft  rendu  plos 

Eropre  à  eflre  pris  intérieurement.    Mais  il  itsà  et 
eaucoup  diffipé. 
Change-     Si  par  coriolité ,  Ton  jette  de  refprit  de  vitriol  fa 
couîcttri.  ^^  prccipité  rouge  ordinaire  que  nous  venoro  de  dé- 
crire, il  s^enfuivra  une  diflblution',  parce  que  TeTprit 
de  vitriol  fe  joignant  à  TeTprit  de  nitrequieftoitd^ 
meure  dans  le  précipité,  il  fe  doit  faire  une  eau  fbr* 
te  capable  de  difToudre  imperceptiblement  les  parties 
4u  mercure}  mais  cette  diflbiution  fe  fera  (ans  fto- 
lition,  parce  que  le  mercure  eftoit  déjà  raréfié  ptron 
acide  :  de  forte  que  refprk  de  vitriol  ne  fait  que  Id 
délayer  (ans  faire  d*efibrt.    La  diflbiution  efl  cltire 
comme  une  autre  difTolution  de  mercure, famc|o*ilf 
paroifTe  rieo  de  rouge  ,  8t  Ton  en  pourroit  faire  tel 
mêmes  préparations  qu^on  fait  avec  la  diflbiution  di 
.    .  vif- argent  dans  Tèau  forte. 

Si  a  la  place  de  l'cfprit  de  vitriol,  on  verfe  fur  le 
précipité  rouge  de  refprit  de  fei ,  il  ic  fera  d'abord  m 
beau  blanc, parce  que  Tefprit  de  fel  rompra  la  ibrcé: 
derefpritdenitre  qui  eftoit  dans  le  précipité  roageV 
&.  il  fe  doit  faire  icy  la  même  chofe  qqe  quand  ca 
verfc  de  Tefprit  de  fel  fur  la  diflbiution  du  vif-ar- 
gent  ;  car  quoyque  le  précipité  rouge  foit  fec  ,  ce  n'dl 
qu'un  mâange  :  de  vif^afgcnt  &  d'efprit  de  niim 
Nous  avons  donné  la  raifon  pourquoy  Tefprit  de  H 
afibiblit  Tefprit  de  nitre ,  dans  les  Remarques  for W 
précipité  blanc.  ' 

Pour 
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Poor  et  qoi  cil  du  changement  de  couleur  fi  pronopr, 
Ucàkh  veriié  bien  (urprcuianc  qu'une  mm^t  qui  élit 
devenue  rouge  par  fcalcination^acquicre  en  un  moment 
une  couleur  fore  blanche.  On  ne  peut  attribuer  cet 
efiet  qu'au  defarr/mgcment  que  Tacide  du  fel  fait  des 
parties  du  précipité  rouge  S(  à  la  difpofition  où  il  les 
met ,  en  forte  que  leurs  furfkces  foient  en  eflat  de  fai- 
re réfléchir  la  lumière  en  droite  ligne  à  nos  yeux  pour 
noui  faire  paroiftre  une  cquleur  blanche  §  car  fi  par 
le  moyen  d'une  autre  forte  de  liqueur,  ou  par  le  feo 
&une  matière  alkaline  on  change  encore  la  difpoiir 
tioodes  parties  du  précipité,  on  luy  lera  prendre  une 
autrç  couleur  ou  bien  on  le  fera  retourner  en  vif* 
wgent. 

Si  1*00  verfi:  fur  le  précipité  jouge  de  Tcforît  vola-    Chauffe, 
tilde  fel  annoniac,il  fe  fiiit  une  poudre  grfle  5  mais  û^^  ^* 
Ton  jette  beaucoup  d'eau  p^rdeflus,  il  fe  fait  un  lait  ^^  .*"7* 
qui n'eflpasdes  plus  blancs.  Il  arrive  la  même  chofe, 
quand  on  )Cltte  du  m^mc  efprit  de  fel  armoniacfurja 
diilblution  du  vjf  argent  &ite  dans  l'cfprk  de  njtre» 
car  auffi-toft  aprèi  reâPerveicence,  on  voit  k  precî*  ^ 

piter  une  pouc^re  grife  :  &  fi  Ion  ajoute  de  Teau  com- 
mune, il  fc  fait  un  lait  de  la  même  blancheur  que 
Tautre. 

Le  précipité  rouge  ordinaire  eft  donc  capable  da 
mêmes  cbangettiens  que  la  difTblution  du  mercure, 
fans  que  la  couleur  rcMige  luy  donne  rien  de  particu- 
lier ^  ce  qui  prouve  encore  fort  bien  que  la  couleur 
n'eftrien  de  réel  ,&  qu'elle  ne  dépend  que  de  Tarran* 
gement  des  parties. 


Mercure  frecipiic.  rouge  fans  addithn. 

(^  Ette  opération  eft  un  mercure  calciné  &  em- 
^preint  de  particules  ignées,  qui  le  rendent  en 
poudre  rouge. 

'     Prc* 
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Prenez  trois  oa  quatre  petits  mkttts  ât  detti-fep- 
tieroudetix>is  potçons  chacun  de  verre  fbrt^dcàcoa 
long  &  étroits  mettez  dans  chacun  de  ces  macrasqtn* 
treoncesdevif-argeiit  bien  pur: bouchez-les  dHmpa* 
pier  tout  firople ,  pour  empédher  feulemetit  qu'il  tfy 
tombe  ^elque  ordure  :  placez-ks  dans  un  même 
fourneau  fur  le  &ble  qui  les  environnera  julqu'aut 
deux  tiers  de  leur  hauteur  :  donnez  deflbus  un  petit 
feu  du  premier  au  fécond  degré  pendant  deux  mois, 
puis  augmentez<-le  peu  à  peu  au  troifiéme  degré, en 
lorte  que  le  fable  rôugiilfe  :  eontinuez-le  en  <cx  edac 
pendant  trois  lèmaines^  où  jufques  à  ce  que  le  men- 
cure  fe  foit  réduit  en  une  poudre  très-rouge  &  Im- 
ùntc  comme  du  cinabre  :  laiflêz  alors  refroidir  les 
vaiflcaux,  &  gardez  cette  poudre^  c*ell  le  précipité 
rouge. 

Yertus.  Il  excite  puiOamment  la  thinf|)iration  des  humeurs, 
&  aflez  fou  vent  il  fiiit  vomir  ou  aller  du  ventre ,  il 
eft  propre  pour  la  vérole,  pour  lever  lesdt>ftruâions, 
pour  les  vers,  pour  le  fièvres  intermittentes»  pour 

Poze.  les  rumatifmes  invcterez  :  La  doze  en  eft  depuis  deux 
grains  jufques  à  fix,  pris  ehbôlds  dans  un  peu  de 
eonferve  de  rofe. 

R  E  M  A  R^U  E  S. 

£^  Ette  préparation  de  mercure  n'feft  appetléepre* 

V^cipîte  qu'à  caufe  qu'elle  detneure  au  fond  du 

vaifleau  :  les  Akhimiftes  hiy  ont  donné  Tépitete  de 

Précipité  philofophique,non  feulement  à  câufe  qu'ils  l'ont  irh 

rouge  phi-  ventée,  mais  p«:ce  qu'ils  prétendent  que  pour  bicD 

lofophi-    xéuffxt  dans  l'opération,  il  fiiut  que  chaque  degré  de 

Imloîs  phi-  ^  ^^^^  cômtfiué  pendant  un  mois  philotophique,  qui 

lofophi.    eft  de  quarante  jours. 

^ue.  Un  grand  matras  fed  ne  leroit  pas  propre  pour  fal* 

re  cette  opération  f  à  moins  qu'il  n  eût  le  cou  ibft 
étroit  :  plufieurs  pçtits  matras  ^  comme  je  les  dcman» 
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de^feoé  plus  cooaaxxles^eutre  que  le  laercdreettant 
divifé  en  pluficim  parues, reçoit  mieux  Fimpreffioo 
dafeu. 

La  redtiâbn  du  vi^argenc  en  poudre  aouge  vient  D*oÙYieiit 
des  pedcs  corps  de  feu  qui  fe  fonc  intfbduics  dans  Tes  '?  ceduc- 
p«fes,  qui  Tom  raréfié,  &  qui  ont  donné  à  les  P«r*Vifî*ai"|,t 
liés  infeafibles  encore  plus  de  difpoiinon  au  mouve^en  p^re 
mem  qu  elles  n^en  avoient.  Par  cette  même  niifon(a*roi^e,& 
qualité  diaphoretique  eft  augmentée, Ôc  il  caufc  dans  ^^<  venus* 
plofieurs  eftomachs  des  irritacionr  aller  £onc5  pour 
AÉre  vomir  $  mais  il  entre  bien  pài  dans  1  u&ge  de  ht> 
Médecine,  à  caufe  de  k  difficulté  qu'on  trouve  à  le 
fiure,£cdu  long  temps  qui  y  doit  dire  employé. 
-  Si  l'on^mlle  ejiaâement  du  vif^argenc  avec  du  pre-    Amalga. 
cipité  jioiigi  fait  ^  addition  il  fe-  &ra  .un  amalga^  nie  du  vif* 
me.  argcnta- 

vcc  du . 

-      " -     •         précipice 

•         rouge. 

Mercure  frecifité  'v&d.    \  ' 

CEtte  pnsparatkm  eft  un  mélange  de  vif-argent  9 
de  cuivre  U  d^efprîts  addes. 
'  Mettes  €famtc  onces  de  vif-«rgent  dana  un  matnup 
&  une  once  de  cuivre  coupé  par  peticB  morceaux  dans 
UA4isre  :  verfeS  fur  le  vff^argent  qume  onces  d'ef* 
prit  de  nître  ou  de  bonjtie  eau  forte  ^&fur  le  cuivre  y  "^ 

une  onte  &  demie  cbmtoe  dtflblvam  )  pofez  vos 
natras  for  k  feble  cbaud ,  &  les  y  hnlTez  juiqu'à  cc^ 
que  les  métaux  (bient  diUbots  rmâexvosdifibhitîonâ      -  ^ 
àMunc  écueUe  de  great^  ficenifaites  évaporer  Thumi- 
dite  au  feu  de  fable  jufqu'à  ce  qu  elles  foient  réduis, 
tes  en  malle.  Augmentez  le  feu  deflbus  la  terrine  pour 
calcioer  la  mafle  ennrqti  une  hèttreL&.demie ,  reti* 
rez^la  du  feu  Se  la  laiflez  refroidir^  feparez  la  matie- 
itdekterrine^&lartthiifeEenpoiidreidansùnmor-*,        : 
cierde  oierrtoude  maibre:vous  en  aurez  iix  oncles  ipold^, 
>tatez4a  dans  un  maiiras  y  verfezjdcflus  du  vinaigre  > 

di. 
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^ftilé  à  khauteor  de  fixpquoéa «m environ ibrofiit 
lei  bien  le  tout  ^  &  pofez  voftre  tnatras  fur  k  £èb 
chaud  eu^igeftion  ,  laiflêz  Ty  vingt-quatre  heures, 
]c  remuant  4e  teinfs  en  temps  >  augmentez  ènfuiteie 
feu  pour  faire  bouiUir  la  liqqe^  environ  une  beoit^ 
ou  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre  fe  foitchargé  d'unçôoi* 
leur  verte  tûranc  for  Icbku»  ^iflèz^Ia  refroidir  &k 
verfez  par inclnuitioni^mcttez  d'mirre  vinaigredifiiF' 
lé  fur  la  refideâce  &  procédez  comîme  devant  poot 
tirer  Je  rette  de  la  teinture:  niélc2^  vos  diflbluûafisft: 
en  faites  évaporei:  rhumidité  au  bain  de  fable  im 
une  terrifie  de  grez  ou  dans  uavatflèau  de  verre*  à 
petit  feu,  jufqu'à  ce  que  la. matière  paroiOe  encoofi» 
\  ilence.dc. mietépats^  retirez  la  alors  du  feu lOÛe^ 
cira  en  refiroidiflînt  ^  metxcfc-la  en  poudre  &  Jtfp» 
dez,  ce  (êra  le  précipite  verd^  vous  en  aurez  qunt 

yertus.  onces  une  dragmeôc  demie.  C'eft  un  fpeciEquepQsr 

.       lesconorrées  virulentes^ on  en  donne  pendant  ijktfji 

les  fluënt  2c  après  qu'elles  ont  flué pour  les  arrefieriQCi 

s'en  peut  (ervir  dans  la  vérole  pour  les  phimofis ,  pQS| 

Içs  ct^ncres  ^doiH^  intérieurement  &  appliqué  «MM 

^^*  rieurement  :  La  (îoze  enucft  depuis  deux  gnûaftjgv 

Œi'à  iix  en  pillûle  .oaen  balus  danaqwlqoe  opoteiei 

il  purge  par  haut  &  par  bas. 

11  vouarefteva dans  le  matras  une  matière 

ReCden-  qui  n'aura  fointlcflé  difliôute  par  le  vinaigre 

^^  femble  beauconpi  au  turbitb  miobral  s  il  »ut  )a 

&  la  faire  fecher,  vont  en  aurez  deuK  oncet  $c 

Poids*  dragmes  i  cUe.peut  fervir  daibs  les  pomades 
graiurUe  ,  on  cniaeura  une  draine  fur  une 
pomade. 

R  E  M  AR^U  ES. 

J«^pjj^ /quelques  uns  fe  contenteht  de  demi 
doux  que  ^^  suivre  fur  quatre  onces  de  vif*argent  poor.3i 
Tautre^     opération»  Le  précipité  verd  qui  en  refaite  a  fi 
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d'acreté  que  cehiy  de  noftre  dofcrtpftion ,  mais  il  no 
produit  pas  taoc  d'câcc.  > 

On  coupe  le  cuivre  par  petits  morceaux  afin  qa'il  Pourquoy 
f»  diflblve  plus  facilement:    Il  faut  faire  diûbudre  1*0»  f^^ 
la  deux  métaux  feparément,  parce  que  ks  porcs  rfu.^*^^"^*'® 
cuivre  cftant  plus  grands  &  plus  difpofez  que  ceux  du  mctauxft- 
mercure  à  recevoir  d'abord  les  impreilions  de  lacr^  par^mcnc.; 
de,  les  pointes  les  plus  en  mouvemeiK  de  Telprit  do 
nitre  s'y  attacberoienc  &  le  mercure  ne  (e  difibudroic 
qu'avec  peine.  ; 

Quand  les  acides  pénètrent  cas  métaiDC,  il  fe  fait 
des  ébulitions  dans  les  deux  macras  avec  grande  cfaa<« 
leur,  &  des  fumées  rpuges  par  les  raiibns  que  j'ay  di-^ 
tescy*devant^  il  elt  bon  de  mettre  les  matras  fous  la 
cheminée, pour  éviter  ces  vapeurs  qui  icroienc nuiû-* 
blés  à  la  poitrine. 

Si  Ja  Quantité  du  diflblvant  que  j'ay  prefcrite  »  n*é- 
toit  pas  fuffiÉinte  poyr  diûbudre  entièrement  les  mé- 
taux, il  faut  feparer  ce  qui  fera  diflput  &  mettre  de 
nouvel  efprit  de  nitre  fur  ce  qui  reftera  au  fond  ,afin 
d'en  achever  la  di(K^lution.  : 

Quoyque  le  cuivre  foit  plus  poreux  que  le  mercure^  n  fautpius 
il  faut  beaucoup  plus  de  roenltruë  pour  le  diirpudco<l«tdillQl- 
qu'il  n'en  faut  pcAir  le  mercure, parce  que  fes  parties  pn* .po«r 
font  difficiles  àdefunir  &  à  fufpendre,  au  lieu  qu6  ^^„^"r^^„P 
celles. du  mercure  qui  font  rondes  &  volatiles, n*oojt le mercu* 
pas  de  peine  à  s'exalter  dans  le  diflblvant ,  comme  j'ay  re  ,  ac  ; 
ditcy.devant.  .  pomquoy. 

Quand  on  t^e  mettroit  pas  les  matras  fur  le  fable    ..    ^'\\ 
chatid,  la  diflblutiôn  fe  feroit,  mais  plus  lente*  ! 

ment.  .  '   ^      * 

La  première  humidité  qu'on  fait  évaporer  après  la 
diflôlution,  n*e(l  que  la  partie  phlegmatique  de  Tef* 
prit  de  nitre  ,  car  Taicide  le  plus  tort  cjcn^ure  at-  Poiîr^uoy 
tache  aux  méuux.' On  fait  calciner  la  màflc  afin  que  ï'«>n/3« 
U  plus  grande  partie  de  cet  acide  fe  d  jffipe  &  qu'il  ^^^^';'  "^ 
n'y  relie  point  tant  d'âcrctc.  Si  l'ccuelle  de  grez  cafle> 

S  il 


.pigitized 


byGoogk 


»74  COURS 

H  faut  mettre  mlçiner  la  matière  dans  un  pot  ou  dans 
un  plat  de  terre  commune  qui  ne  foie  point  ver- 

Mortier»  Il  "c  feut  point  fc  fervîr  de  mortier  de  métal  pour 
propres  mettre  en  poudre  la  malle,  parce  qu'elle  le  pouF- 
pour  met-  ^q\i  pénétrer ,  s*ctï  empreindre  &  en  recevoir  de 
drVKi:**«^^^*«»^»5  ^''^  pourroic  auffi  diflbudre  quelque 
Çt.  cboiè  fies  mortiers  de  pierre  ou  de  marbre ,  mais  ces 

matières  ne  produifent  aucun  mauvais  effet  diuis  Te- 
peration. 

:  11  ic  diffipc  pottr  le  moins  deux  onces  des  acides  de 
la  mafTe  par  la  catciAation  ,  car  après  Tévaporation 
âiiple  de  Thumidité  y  elle  pefoit  huit  onces  ou  on 
peu  plus,  au  lieu  qu'étant  calcinée, die  ne  pcfepltts 
quefixionces^  i 
l'ufagcdu  JUe  vinaigre  diftilé  fert  à  diflbudre  le  plus  raréfia 
minaiçrc    ^e  la  maÛc  î  il  fe  peut  ftire  auflî  qu'il  en  corrige  un 

^iî)*!^,^^^  pcadc  l*âcrcté  j  car  les  acides  du  vinaigre  s'eftant  liw 
pour  cette*  •      ^         i    i*  ^    .     •       P       m  ^* 

i^pcnuioji.  ftvec  ceux  qui  reftent  de  refprit  de  nurc,  ils  peuvent 
en  ks  apefantiflànt ,  rallentir  en  quelque  (àçon  leur 
mouvement.  La  couleur  verte  de  cette  préparation 
vient  du  cuivre,  qui  cftant  raréfié  paroift  toujours 
verd  ou  bleu. 

On  doit  faire  révaporatioh  de  llmmiditc  i  petit 

feu,  principalement  fur  la  fin  >  car  un  feu  trop  fort 

feroit  fortir  de  la  matière  lorfqu*elle  s*épaîflît ,  prt* 

Lamatie-mierement  des  étincelles  ,   puis  cite  prcndroit  feu 

'f  I^.*"    tout-à-fait ,  s'élançant  en  Pair  en  manière  de  fo- 

nw,*&    ^^^»  ^^  ^^  ^"^  ^^  mercure  fe  dïflîperoit,  &  il  ne 

pourquoy.  refteroit  dans  le  vaifleau  qu'une  poudre  de  cuivre 

noire  ou  brune. 

La  caufe  de  cet  effet  vient  du  foulfrc  du  cuîvrcqoi 
s'eflant  mêlé  avec  Tefprit  de  niire .  dont  la  matîerccft 
empreinte, s'eft  rendu  fi  inflammable, qu'un  fttitant 
foit  peu  trop  vif  cft  capable  de*  rallumer.  Nû« 
voyons  la  même  chofe  arriver  dans  tous  les  ibêlanges 
de  foulfre  êc  de  fiilpeftre. 

Cet- 
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Cette  préparation  eft  improprebent  appcllécprc*  Nomîm» 
cipité,  pui^'^Me  n'a  point  ètté  fiiitc  par  precipi*  propre, 
tation  ;  il  liiy  relie  encore  beaucoup  d'âciet^  qui 
Tient  du  cuivre  8c  des  acid^.    Ceft  ce  gui  la  rend'D^oùvîcnn 
étnetiquc  &  purgative  j  car  ces  atides  eftanr  liez  a*- "**'*  '** 
vcç  les  loulfres  du  cuivre  &  avce  le  mercure  y  i»\oinhîf  fc 
font  en  eftat  de  picoter  les  fibres  dereftomach  avecdtpurga* 
afl«  de  force  pour  exciter  )e  mouvetncnt  deconvul-  tî/du  pre* 
fion  qui  fait  le  vomiiTetnent  :dc  comme  en  vomiflattr^'^JJ^ 
il  fe  précipite  ordinairement  une  partie  de  la  mztkrei 
vers  les  inteftins ,  elle  y  excite  la  fermentation  de^ 
purgatif.  '^^ 

Le  précipité  verd  eft  enùfage  particulièrement  pMff 
les  gonorrécs.  Plufieur»  en  font  prendne  dès  ïttKffâ^ 
mencement  de  la  cbaudepifle,  &ils  continuent  ^^M  ud^e^ 
donner  tous  les  deux  jours  ou  tous  les  troi»  jodfs  juP 
^*àiCe  qù  elle  ibit  guérie:  Maisfeftime  (fxIA  vaue 
mieux  attendre  à  en  donnicr  que  kmatiettâifflnèdtt' 
moins  quinze  jours ,  parce  ^ue  ce  remède  Tarf^fte 
trop  vifte  ouand  on  en  prend  dans  les  commence-' 
mens  tde  plus  un  vomitif  donné  fifrcqueminent  fati^' 
gue  beaucoup  le  malade  &  fâine  quelquefois  TeUd^* 
macb.  On  le  doit  prendre  comme  toutes  lesiautres 
préparations  de  mercure  en  pillules  ou  en  bolus  8c 
non  en  potion,  parce  qu'il  en  demeureroit  entre  les 
dents,  ce  qui  les  cbranlerolt  ou  excitcroit  un  peu  de 
falîvation.  On  peut  le  mêler  dans  quelque  conf^-ve 
appropriée,  ou  dans  un  élcâîiaîre  purgatif,  commcj 
la  copfcâiôn  Hamech ,  ou  dans  quelque  pillule.  |^c 
purgatif  ipodére  (à  qualité  vomitive  6c  luy  donne 
plus  de  pente  à  purger  par  bas ,  mais  comme  fou 
principal  eflfct  vient  du  vomtllèment  qu*il  excite, 
<m  tfy  doit  mêler  de  la  compofitioo  purgative  qup 
tt  qu'il  ert  faut  pour  Tenveloppcr-  Il  eft  bon  de  fe* 
tiBwr  le  vomifement  par  quelques  cuillerées  dé 
boiiillon  gras. 

Les  vomitiâ  8c  les  purgatifs  violens  arreftent  ibu*  Sommenc 
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1^  prectpt-  vent  oti  modereiit  le  flox  des  gonoTrées  »  parce  qu'ils 
'^^^J****^' détournent  rhumcur.  Ceux  qui  font  mcf curids  doi- 
chaudc-    vent  cftïc  prcfefez  aux  autres  ^  parce  qu'outre  leur 
piiTc        t£â:t  purgatif)  ils  font  capables  d'abfaroer  fie  de  dé- 
truire un  refte  de  veotn  j^erolique  qui  pourroit  efire 
reftç  dans  le  corps ,  ou  de  Tralevcr  par  la  tranipt- 
ration. 

La  partie  volatile  ou  fâlpfaureufe  du  cuivrequî  en* 
tre  dans  le  précipité  verd  )fert  au  vomiflcment^  2k  h 
partie  fixe  vjtriolique  peut  eftre  comme  un  aftringeot 
pour.atrcflcr  la  chaudepiflè. 

La  matière  jaune  reliée  au  fond  du  matras  eft  la 
partie  du  mercure  qui  o'a  pu  eftredîflbute  par  le  vi- 
naîgre  diltiléi  car  ce  foible  diOblvant  n'a  e^  capa- 
ble qqpd'Cnlever  le  ciiiyre.  joint,  fie  uny  avec  une  por- 
tiot)  4u  mercure ,  2c  tous  deux  déjà  atténuez  &  ré- 
duits en  manière  de  lel  par  l'efprit  de  nitre.  11  y  a  \Htn 
del*appairence  qu'il  n'eft  point  refté  de  cutvre  dans 
cette  matière  jaune,  pui6)ue  le  vinaigre  diftilé  n'en 
.  Précipité  tire  plus  de  teinture.  Quoyqu'il  en  foit,  elle  reflcm- 
H^^*  ble  parfaitement  au  turbitb  minerai ,  &  fi  l'onen  don- 
ne par  la  bouche ,  elle  produit  des  efiEèts  pareils  à  ceux 
de  ce  précipité  jaune.    . 


Turbitb  Minerai^  ou  Mercurt  précipité  jaune. 

CEtte  opération  dl  un  mercure  empreint  des  poin* 
tes  aciides  de  l'huile  de  vitriol. 
Mettez  quatre  onces  de  vif-argenc  revivifié  du  ci- 
nabre,  dans  une  cornue  de  verrez  verfèz  defius  ieize 
onces  d'huile  de  vitriol  :  placez  voftre  cornue  fur  le 
fable,  fie  quand  le  mercure  fera  diflbut,  mettez  du  foi 
deflbus  Se  diftilez  Thumidité  :  poufièz  le  feu  fur  la.fin 
a0èz  fortement  pour  faire  forcir  uqe  partie  des  der- 
Mafle    niers  efprits:  aUlez  eûfuite'voflre  cornue,  fie  mettez 
blanche,   en  poudre  dans  un  mortier  de  verre  une  mailè  blan- 
che 
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chcqac  vcnis  y  trouverez;  clic  pefera  ciinq  onbes  & 
demie: Vcrfez  de Teau  tiède deflusvôc  la  matière  fe- 
ra à  rinfbnt  changée  en  une  poudre  jaune  que  vous .  P<nidrê 
dulcifierez  par  pluficurs  lotions  réitérées,  puis  vous  ^^""^ 
k ferez  fecher  à  lombrc,  vous  en  aurez  trois  onces 
&  deux  dragmes.  Elle  purge  put^mment  par  le  vo*  Vmus. 
miflement  &  par  les  fcilcs.  On  la  donne  dans  les  oni-  Ooie. 
ladies  vénériennes  :  La  doze  en  eft  depuis  deux  grains 
jufqu'à  fix  en  pillules.  -  < 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

QUoyqoc  ce  qu'on  appelle  improprement  huite 
de  vitriol  foit  Tacide  le  plus  fort  &  le  plus  cau- 
ftiaue  de  ce  Tel  minerai,  elle  cil  néanmoins  icy  plus 
fbible  que  refprit  de  nitre,  au0i  en  &ut*il  une  bien 
plus  ^nde  quantité  pour  diâbudre  le  mercure,  8c 
plus  de  rçm^:^ ,  car  à  peine  la  diflblution  e({*elle  a- 
cbevées  en  dix  heures.  Ce  qu'on  diftile  eft  un  elpric 
foible  ,  parce  que  le  mercure  retient  la  plus  grande 
partie  des  pointes  acides ,  &  ce  font  dles  qui  pur- 
gent fi  fbn,quoyqu'on  en  ait  enleyé beaucoup  par  là 
lotion. 

Si  Ton  ne  fe  ibucie  point  de  ramaflfer  la  liqueur  a* 
cide  qui  s'élève,  on  n^a  qu'à  vèrfer  la  diflblution  dans 
une  écuelle  de  grez,  &  en  fohre  évaporer  Thumidité 
an  feu  de  fable  juiques  à  ce  qu'elle  foit  en  mafletilan- 
cbe ,  cette  manière  d  opérer  fera  plus  prompte  que 
l'autre. 


■    Huile  ou  iifueur  de  mercure,  ^    ^ 

CEtte  préparation  eft  une  liqueur  acide  chai^éede 
mercure^ 
Afettez  dans  une  terrine  de  grez  ou  dansunvaîilèau 
dcTfrre  les  lotions  de  la  maife  blanche  dont  où  4  Biit 
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le  Xfv^pifh  nûoera)  ^^  &iKSf  en  çyapm^  au.fim  de  & 
b{Ç  xot](c  rhaoridi^p  ^  iuu)ues  à  ce  qu^il  vous  reftc  i 
■  "^^  for^c^  une  matière  ea  forme  de  fel  ,  qui  pefera  des 
ODççsécMne  df^tne^  tranfportez  la  terrioe  àlaoi 
pu^^xi  un  àutrç  lieu  huipide^&  Ty  laiâez  jufqocsàc 
q^ê^ce  matière  fe  (bit  prefque  tout-à*fait  rdbuteo 

^,  On  s'en  ferc  pour  ouvrir  les  chancres  venerieoS}i 
pourtonfumer  les  chairs  avec  des  plun^aceaux* 

REMJR^UES. 

eEtte  liqueur  n'eft  autre  chofe  que  le merciHcn 
Jçmcnt  pénétré  ôcdivifé  par  les  efprits  ackted 
vitri9l,()u'il  fe  refçut  Cofnme  unrel,enhumidité:0 
comibe  il  tient  ces  efprits  attachez,  ilmaog6& 
corrode  par  tout  où  il  fe  rencontre,  comme  fooic  I 
fublimé  corroûf. 

Ôapeut  faire  cette  liqueur  avec  Tefprit  de  tia^ 
elie  fera  encore  plus  violente  -^  mais  comme  dkfl 
alors  trop  pénétrer  Sccapler  des  accidens  d|uigc8i 
yaimerois  mieux  la  préparer»  comme  Qobs  avooid 
avec  de  l'huile  de  vitriol. 
Iprecipité..  Si  T^n  Jette  quelques  gouttes  d^hoijie  de  taroti 
t^par  diéiaillancc  mr  cette  liqueur,  il  fe  foa  tli 
tant  .un  précipité  de  mercure ,  parce  que  X^Ho&i 
urtre  auni  rompa  les  pointes  qui  tenoicnclçmcitil 
fufpendu. 


Autre  huîk  de  mercure. 

CEttc  préparation  n'eft  autre  chofe  que  da  fil) 
mé  cprrofif  diilbut  dans  de  refprit  de  vin. 
Pulverifez  fubtilement  une  once  defuhliœécaH 
£f  6c  le  mettez  dans  yn  matms,  verfez  defloiqaii 
oncQS  4'efpric  de  vin  bien  reâifié  fur  leicl  dectin 


Digitized 


byGoogk 


DE     CHVMIE.  Z7gt 

bouchez  bienvoftre  matras^&laiflez  tremper  la  ma- 
tière à  froid  pendant  fept  ou  huit  heures ,  le  fublimé 
fe  diflbudra  3  mais  i*il  eftoit  demeuré  quelque  chofe 
au  fond  y  vcrfez  la  liqueur  par  inclination,  &  ayant 
mis  fur  la  matière  cocore  tin  peu  defpm  de  vin,fâi^ 
tes  la  tremper  comme  devant,  pour  achever  dc'Jà 
diflbudre  :  mêlez  vos  diflblutions  &  les  gardez  4aos 
U06  phiok  bien  bouchée. 

Ceilune  huile  de  mercure  qui  eft  plus  douce  quQ  Yertim 
le  précédente  ,  elle  eft  propre  pour  les  chancres  ve^ 
neriens  ,  principalement  quand  ou  v  craint  la  gan** 
grene  :on  s'en  peoi  fêrvir  ayet  des  plumaceaux  com-« 
me  de  Tautre. 

R  E  M  J  R  ^U  E  S. 

L'Efprit  de  vin  bien  tcélifié.dinbut  lefublimé  cor-  comment 
rofif,  mais  il  ;i'aipas  la  fonce  de  ^ifibudre  Jfe  vif  icTubiimi 
argent ,  ny  même  le  fublimé  doux,  la  taifon  ea  eâ  ^^^>5°"^. 
qfiek  fubJimé  citant  un  mercure  isxci-êmcroentrire-  ^^^l^^^ 
fié  âc  déjà  comme  fufpendu  par  det  acides ,  Tciprit 
de  vin  s'y  introduit  peu  à  peu  »  &  ça  délaye  les  par« 
tiesi  mais  le  vif^argcnt  Se  le  fublimé  doux  ayant  des 
parues  trop  rc0erreei  &  trop  coiDpaâes  ^  l'erprît  dé 
vio  qui  n'eâ  qu'un  foMlfte  raréfié  iK  peut  pas  doooer 
des  fecouflès  aflez  fortes  pour  les  disjoindre. 

Cette  liqueur  eft  plus  douce  que  la  precedeme, 
Parce  que  Tefprit  de  vin  qui  eH  un  ibulfreylieôcem* 
barrafle  les  pointes  acides  du  fublimé  corrofif,  en- 
(ont  qu'elles  ne  peuvent  pas  agir  avcc  tant  de  force 
que  fi  elles  efioient  en  liberté. 
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autres  précipitez  ife  Mercure. 

Es  préparations  ne  (bnc  autre  choie  qu'an  fnbt 
tné  corrôfif  didTQuc  2c  précipité  en  poudres  <ic 
diflfereMcs  cpuJëun. 

Remuez  quatre  ou  cinq  onces  de  fublimé  cano&é 

'  poudre  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre  avec 

ntiît  ou  neuf  onces  d*eau  chaude  pendant  uo  qmn 

d'heure, laiflèj^  erifuite  repofer  la  liqueur  &  U  vcrfee 

par  inclhiation^  f^ltre^laâc  la  di?ifez  çn  trois  partKt 

que  vous  mettrez  dans  des  phiolcs. 

Précipité     Jcttcz  dans  une  de  ces  phioles  quelques  goono 

"•^"i^*-      d^huile  de  tarèrc  faite  par  défaillance  ,  il  fc  Jenin- 

continent  un  précipité  rouge, 
î  Pj-^îiit^     Verfcz  dans  une  autre  des  phioles  qoelquei  gô«* 
kanc.      ^^  dîefprit  volatil  de  fel  armoniac,  il  fc  fera  tmpcH 
/'     :'      cipité  blanc.  , 

[Preciflié     Mêlez  dans  la  dernière  de  ces  phioles,  cinq  oofe 
jaune.      oncfis  d*eau  de  chaux ,  il  fe  fera  une  eau  jaune  (fi 
Eau  Pha-  tppellée  EaaPhagedemque  ou  ulcero-c ,  parce  qa*< 
ou'^S^cîât!  ^*  propï«  pour  dcterger  &  pour  guérir  les  utej 
'  les  Chirurgiens  s'en  fervent  fort  fouvent , 


re, 


Biem  dans  les  Hôpitaux  ^  fi  on  hufle  repofercettec 

il  fe  fera  tm  précipité  jaune. 

r   Pour  retirer  ces  trois  fortes  de  predpiteE,  ilW 

verfer  Teau  claire  par  inclination, les  (aver  C|clciW| 

re  fccher  feparément. 
Le  précipité  rouge  peut  cftre  employé  connrt* 

luy  Que  nous  avons  décric  cy-devant ,  mais  il  0*2 

pas  u  fort,c'eft  le  véritable  précipité  rouge  j on  W 
Dozt.  time  beaucoup  pour  la  vérole  :  La  doze  en  eft  àc^ 

tre  grains. 
Le  précipité  blanc  a  les  mêmes  vertus  que  Fi** 
Le  précipité  jaune  peut  cttre  employé  dans  tef* 

mades  pour  la  gratcUe^on  en  mêlera  demie  drig* 
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M  une  dmgmc  (ur  chaque  once. 

Lcfubliinéqûi  refte  du  fond  du  mortier  eftant  fe« 
ché,peiit  cftre  rois  auffî  dans  les  pomades  j:d/nme  le 
predpiié  jaune  pour  la  gracelle. 

R  E  M  ji  R  ^U  ES. 

LE  (bblinié  cftant  on  mercure  chargé  d'acides 9  il 
s'en  dt0but  une  ponion  dans  l'eau  commune, 
parce  que  ces  acides  le  raréfient  &  en  font  une  ma* 
BÎere  de  iêl  $  mais  comme  il  n'y  a  pas  aflez  d'acides 
pour  Tendre  ce  mercure  capable  d'ellre  diflbut  tout- 
i*fait,  la  partie  la  plus  compaâe  demeure  au  fond: 
On  filtre  la  liqueur,  afin  qu'elle  foit  bien  pure,  elle 
cft  cbiire  &  limpide  comme  de  Teau  de  fontaine. 

Si  psLT  oiriofit^  vous  jettcz  cbms  la  phiole  du  pre-   change^ 
crpiré  rougé  donc  nous  venons  de  parier,  de  TeTprit  ment  de 
defidarmoniac&que  vous  acitiez  un  peu  la  liqueur,  ^^^^>^* 
elle  devkndra  incontinent  blanche  &  vous  aurez  du^ 
pMC^té  blanc  5  mais  fi  en  la  place  de  refprit  de  Tel 
armoniac,  vous  mettez  de  Teipric  de  vitriol,  ou  de 
l'eab forte, il  fe  fera  une  ébulition,&  la  liqueur  rou« 
geilevicndra  claire  2&  tranfparentc  comme  de  Tcau 


Gomme  l'huile  de  tartre  efl  un  lêl  alkali  refont, 
elletDmpc  les  pointes  de  Tacide  qui  tenoient  le  mer- 
cure »>perceptiblementfufpendu&  qui  luy  (ervoienc 
coflMiede  nageoires  dans  Teau ,  de  forte  qu'il  fiiut  que 
ce  mercure  n'ayantiplus  rien  qui  puiflê  le  foûteQir,fe 
fwcipitc  par  fa  propre  pefiinteur.  Il  en  arrive  de  mé« 
me^pandonjettede  l'elprit  de  fel  armoniac  fur  Tau* 
tuè^Mitie  de  la  diifolntion  du  fublimé  corrofif>  car 
cet  eftrtc eftam  auiffi ua alkali,  il  fiiit  le mémeeffot 
goc  Tmiile  de  tartre. 

ft&ûs  encore  que  les  alkali  conviennent  tous  en  ce 
fli  eft  de  rompre  &  de  détruire  les  acides,  il  y  a 
loins  toûjoun  de  la  différence  en  leur  aâion. 
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Ccft  ^cc  qui  paroift  co  ces  pr€cipiccz  de  dîv^rfes 
couleurs,  car  on  ne  peut  attribuer  cette  diverfité 
qu'à  ce^tjuc  les  acides  ayant  efté  rompus  dif&rem* 
ment  par  les  alkali  y  ils  arrangent  &  figurent  les  par- 
ciesdu  corps  précipité  de  manière  qu'elles  foient  ca« 
pables  d'exciter  des  diâfercntcs  i-efibexions  de  la  la* 
miere. 

Ces  précipitez  ne  (ont  plus  poifbns  quçyqu'ils  vien^ 
ueotdufublisié  corrofif ,  âc  c'cft  par  la  même  rai(pa 
que  nous  avons  donnée  de  la  précipitation)  car  com* 
me  ce  (Mii  (kiCcÀt  la  corrofion  elloit  un  acide  »  quand 
eec  acide  a  efté  rompu  par  des  alkali  aufli  puiflaDts 
comme  (ont  reprit  de  Tel  armoniac  &  Thuile  de  tar« 
tre,  <:e  qui  refte  doit  edre  audoucy. 

Quand  onjettedel*e(prit  de  vitriol  ou  de  Teau  (br* 
te  fur  la  liqueur  du  précipité  rouge,  il  (è  &it  une  c- 
buHtion,  parce  que  l'acide  pcaetre  le  (cl  aHcalitte 
rtiuile  de  tartre,  &  cet  alkali  «ftant  détruit,  Facide 
diflout  ce  nui  avoit  eflé  précipité»  d'où  vient  que  la 
Itqueur(ecîarifie,& qu'elle  rctourae  ;en  poifon  com- 
me elle  eâoit  auparavant. 

Si  Tonyjettoit  encore  de  Thuile  de  tartre, puis  de 
Kefprit  de  fà  armoniac ,  il  le  feroit  de  nouveaux 
précipitez  rouges  &  blancs  qu'on  pourrort  encore 
di(Ibudre&  rendre  la  liqueur  claire,  en  y  ajoutant  un 
cfprit  acide,  mais  il  en  fkudroit  <bvantage  que  àc^ 
vant. 

Toutes  lespreparauons  du  mercure  dont  j'ay  parlé 
nefontquedesdégutfemcBS  de  ce  mécalfàita  par  des. 
efprits  acides  ou  par  des  alkali  qui  s'y  eftant  atoadKX 
diverfement,  luy  font  faire  des  effo  diifef^ns. 

On  pourrait  remettre  tous  ces  précipitez  &  (bbli* 
mez  en  mercure  coulant  ,dela  même  manière  cpe  les 
cinabres  dont  j'ay  parlé. 
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CHAPITRE     IX. 

De  r^mmine. 

L*Antimoine  cft  un  minerai  pefant,  caflànt^  noir,  Çompofi-. 
brillant  9  difpofé  en  grandes  aiguilles  places  ou^^^'** 
lames  larges,  compolc  d'un  foutfrc  femblable  au  j,  •^f^^**'»» 
commua  &  d'une  fubftance  fort  approchante  du  mé-  y^^^^ 
cal ,  il  eft  appelle  Stibium  chez  les  Latins.  On  en  trou*^  a    •  '  •  ' 
vc  en  pluûeurs  endroits.dansJa  Tranfylvanic,  dans  „  "JJJI^^j^^J 
la  Hongrie  ^daos  la  France  &  dans  T  Allemagne.  On  rai. 
en  rencontre  quelquefois  de  minerai  chez  les  Mar^ 
chauds,  c'e(l-à*dire  comme  il  eft  forty  de  la  oiitie> 
mais  celuy  qu'on  apporte  ordinairement  a  eue  fondu, 
purifié  de  fa  gangue  ou  roticheSc  mis  en  pains  defor*- 
me  pyramidale.   Il  &ut  cboifir  cduy  qui  eft  en  lon- 
gues aiguilles  brillantes,  &  il  n  cft  pas  befoin  tie  s'at« 
tacher  à  une  couleur  rckigeaftre»  que  plufieurs  Au*» 
teurs  veulent  qu'il  ait.>  car  fur  cent  livres  de  ce  mi- 
nerai, à  peine  en  trouvcra-t-oo  un  morceau  de  cette 
quaUté.  L'origine  de  ce  choix  ne  vient  que  des  AU 
kimiftes  i]ui  ont  crû  que  1  antimoine  coocenoit  un 
foul&e  femblable  à  celuy  ide  l'or,  &  que  Je  rougeâ- 
tre  ea  avoit  davantage  que  le  noirs  cq^s  ce  [»'ecen<» 
du  foalfre  e(t  aufli  iniagjnaire  que  celuy  de  Ion  Cet* 
te  couleur  rougeattre  vient  fans  doute  de  ce  que  le 
Soleil  ou  unechaleur  foûterraine  donnant  plus  forte- 
mcfit  fiir  ce  morceau  de  minerai ,  que  fiir  un  autre ,  ti 
en  raréfie  le  (bulfres  car  quand  le  foulfre  de  l'antl-» 
moiee  ell  raréfié,  il  prend  un  couleur  rouge,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  l'opération  qu'on  appelle  foul^ 
fi-e  doré  d'antimoine. 

L'antimoine  ne  fediflbutbîenqu'avec  l'eau  régale^ 
2c  c'eit  ce  qui  a  fait  croire  à  beaucoup  d'Âlkimiftes 
que  ce  minerai  eftoit  un  or  imparfait ,  ou  le  premier 
eûrc  de  Tor.  Ils 
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Komsque  Us  l'ont  nommé  umoftLion  rouge ^  tmtoft  le 
les  Alchy-Loyp  p^fç^  qu'cftanc  ouvert  il  devient  rouK*  & 
donné i  9"  "  dcvorc  tous  les  meuux  excepte  lor.  Us  1  ont 
rAmtmoi- nommé  la  racine  des  métaux  à  caufe  qu'on  en  trou?e 
A«*  dans  les  mines  métalliques  ^  d'autrefois  Prothée,  par- 

ce qu'il  reçoit  diverfes  formes  Se  couleurs  >  d'autres 
fois  Plomb  facré ,  le  Plomb  des  Philofophes ,  le 
Plomb  des  Sages ,  parce  qu'ils  ont  crû  qu'il  avoit  do 
.  rapport  à  la  nature  de  Saturne  qui  devoroit  fes  en- 
fans  comme  il  dévore  les  métaux.  Ils  luy  ont  donné 
encore  beaucoup  d'autres  noms  qu'il  n'eft  pas  necef* 
faire  que  je  rapporte  icy .  Us  ont  travaillé  avec  grande 
application  fur  ce  minerai  en  cherchant  la  pierre  phi* 
lolopbale. 

Qjioyqu  on  n'apperçoive  dans  Tanatomie  qu'on  fait 
de  Tantimoine,  qu'une  fubftance  meullique  mêlée 
de  beaucoup  de  (bulfre,  néanmoins  en  confiderant 
(a  figure  approchante  de  celle  du  falpeftre,&  fon  ef- 
rantîmoi-fet  vomitif  qui  ne  peut  provenh*  que  de  quelque  pi- 
neconn-  dottement  qu'il  donne  à  l'eflomach,  on  a  fujet  d'af- 
âcidc&un^"'^^  contient  un  fel  addej  mais  comme  les 

foulfre  qui  pointes  de  ce  fel  font  enveloppées  dam  une  trop 
cnfemble  grande  quantité  de  foulfre^il  n'ell  pas  difpofé  a  agir 
le  rendent  de  toutc  fz  forcc^fî  on  ne  luy  ouvre  paflagc^ou  par 
^°""  /   des  ièls  qui  écartettt  ce  foulfre,ou  par  lacalcination 
qui  en  enlevé  le  plus  groflier.  Ce  n'eft  pas  pourtant 
qu  on  doive  enteiulre  par  là,  que  le  vomitif  de  Tanti*' 
moine  confîfte  en  ce  fel  feulement  s  car  l'ileftoitfêuly 
il  œ  produiroît  point  cette  aâion  non  plus  <)ue  les 
autres  feb  acides  ^  mais  il  eft  aidé  par  une  portion  de 
ibulfres  qui  luy  fert  de  véhicule  pour  lexalter  vers 
lorifice  fuperieur  de  l'eftomach ,  &  pour  le  tenir  quel- 
que temps  comme  collé  contre  fes  fibres.  Aînfi  Ton 
peut  dire  que  l'antimoine  eil  vomitif  à  caufe  de  Ton 
loùlfre  falin. 
Ladccoc-      L'antimoine  <:rû  eft  employé  daos  les  décoâioos 
tioad'an-  fodorifiqucs,  lorfqu'on  veut  chaflcr  les  huoaeurs  par 
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tnmfpirttioD)  mais  il  faut  prendre  garde  qt]*i}  n'ytîm^t 
ait  rien  d'acide  dans  la  dccoaion  j  car  alors  il  s'ou-  f^^"^" 
vriroit  Se  la  rendroit  étnetique  ^ 

Si  la  décoâton  de  l'antimoine  crad  excite  la  fticiir5 
c'eft  parce  que  quelquesparticoles  fulphureufes  fe  font 
détachées  de  rantimoine  »  lefqoelles  n'eflanc  pas  alTez 
fortes  pour  exciter  le  vomiflement ,  pouflcnt  par  tranf- 
'piration,  mais  je  n*en  ay  jamais  reconnu  aucun  efïet 
fenfible. 

On  ne  Te  fert  gueres  intérieurement  de  Pantimoi* 
ne  crud  ien  fubliance,  fott  à  caufe  d'une  prévention 
<pi'oQ  a  contre  ce  minerai,  car  il  pii^t  autrefois 
pour  un  poifon,  quoique  mal-à  propos:  fbit  parce 
qu'oacrat  que  fes  prmcipes  effamt  exaâement  unis, 
ne  poorroient  pas  (e  trouver  en  eilat  de  fe  dévelop^ 
per  dans  le  corps,  ny  de  produire  aucun  eâet,  in^i^  AnHmo}. 
]  'expérience  nous  montre  qu'on  en  (>eut  fiiire  prendre  crud  prît 
*"  hardiment  en  poudre  depuis  demi  fcrupule  jufques  i'^rub. 
demie  dragme  pour  doze^  il  fait  vomir  doucement,  ™°^* 
mais  fi  Ion  ^eut  qu'il  agiflè  avec  plus  de  force,  il 
£iat  (aire  avaler  au  malade  pardeiTus  quelque  cuiUe<-t 
rée  d*uoe  liqueur  acide , comme  du  verjus, du  jus  de 
citron,  afibiblis  par  de  Teau  coomiune. 

On  mêle  quelquefois  dans  la  mangeaille  des  bef- 
tiaoR,  de  l'antimoine  en  poudre  afin  de  les  engraii* 
fer,ilneles  purge  ny  par  le  h«it  ny  par  le  bas, mais 
il  chaflê  par  les  pores  de  la  peau  leurs  m^ivaifes  hu« 
meurs, &  les  fait  muer  :les  payfans  ne  font  j)as  graU'» 
de  attention,  fur  la  quantité  qu'ils  leur  en  donnent, 
ils^en  mêlent  pourtant  ordinairement  environ  une  on* 
ce  iur  une  mefure  d'avoine  ou  de  fbn. 

Si  Tantimoine  crud  qu'un  hommi;  auroit  pris  pai; 
fabouicheen  uqe  doze  trop  petite, ne  le  purgeoit  ny 
par  haut  ny  par  bas,  il  ne  faudroit  paï  conclure  de  là 
qu'il  n'auroit  produit  aucun  effet,  car  il  peut  agir  par 
H  traafpîration  dans  la  corps  de  Thommc  comme  il 
agic  4l^  ^^^i  à^  ranimai 
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Vowàtc  ^  QUôIque^-uns  ont  mis  en  ufage  une  poudre  corn-" 
antûnomr  ^qÇ^q  ^^^q  pAities  cftalcs  d'antimoine  crud,  de  foul- 
lîque  ""^  commun  &  d  yeux  décrcviflc  préparez,  ils  en 
Vertus,  donnent  une  dragme  à  la  doze,  elle  excite  la  fueur, 
^2t.  elle  eft  bonne  pour  raftbme ,  pour  la  gratdle ,  pour  la 
teigne,  il  eft  rare  qu'elle  fa^  vomir. 


PoÂds. 
Vertus. 
Poze. 


PiUules 
perpétuel 


Reguk  d'antiMoine  ordinaire 

CEtte  préparation  eft  on  Antimoine  qu'on  rend 
plttt  pefant  &  |^  métallique, par  lafopamttoQ 
qu'on  fait  de  (es  foulfres  grofliers. 
'  Prenez  feize  onces  d'antimoine,  douze  oncei  de 
ttitrei^Ianc  &  fuc  onces  de  (àlpeftre,  rafitié:  Mecvez- 
ks  en  poudre, &  les  ayant  mêlez  exaAement^  (aires 
rougir qn  grand  creufet  encre  les  charbons,  puis  jet- 
tczdodans  une  cuillerée  de  vôtre  mélange  &  le  coû- 
terez d'une  tiûle,  il  ie  fera  une  détonation,  laquelle 
eilant  paiTée,  vous  continuerez  à  mettre  des  cuille^ 
rées  dudit  mélange  dans  le  creufet  iùcceffivemdot 
juiqu'àocquetout  y  foit  entré  .-Faites  alors  un  grand 
feu  autour,  &  quand  la  matière  fera  en  fufîon ,  ver* 
Jêz-la  dans  un  mortier  ou  dans  un  culot  de  ftsr  graif- 
féavec  du  fuif  Se  chauffé,  puis  avec  des  pincettes 
frappez  les  codez  dudit  culot  ou  du  mortier,  a6n  de 
fîdre  précipiter  le  régule  ad  fond^  lorfi]u'iI  fera  froid 
vous  le  feparerez  des  fcories  qui  feront  defius ,  avec 
un  coup  de  marteau ,  vous  aurez  une  maflè  de  trà* 
beau  régule  d'antimoine  étoile  auffi  pur  qu'il  le  peot 
eftre, pefant  ûx  onces  &  une  dragme,  il  purge  par 
haut  &  par  bas  eftant  donné  en  poudre  fubtile  par  la 
bouche:  La  doze  en  eft  depuis  deux  grains  )ufqu'à 
buit. 
Si  l'on  le  fait  refondre, 6c  qu'on  le  forme  en  baks 
l  de  la  grofleor  d'une  pillule ,  on  aura  la  pillule  perpe* 
tuelle ,  c'eft-à«dire  ^  qui  eftant  prtfe  8c  rendue  cinquan- 
te 
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tefois>  aura  purgé  à  chaque  fbis^  &  à  pdnc  eft^it 
feniîble  qu'elle  fou  diminuée  de  poids. 

On  fait  fondre  ce  régule  dans  un  crcufet,  puî$  o»  Taflèsoa 
le  jette  dans  des  moules  pour  faire  des  tafles  & -dcstS^'^^^^^s 
gobelets  3  mais  ce  n'cft  pas  fans  peine  à  caufe  dar^aiw  ^f^^*?]*  • 
greurdu  régule  qui  empêche  fouvent  que  les  parties  moine. 
neiè  lient  zffkz  pour  s'étendre.    Si  oïl  laifle  du  vin 
blanc  dans  ces  tafTes  ou  gobelets,  il  devient  vomitif 
comme  le  vin  émetique  ordinaire  duquel  nous  paiile- 
roos  cy  après. 

RE  M  A  R  ^U  E  .S 

LE  mot  de  Régule  fîgnifie  Royal  >  on  donne  cenôtn 
aux  matières  les  plus  fixes  &  les  plus  dures  de  plu- 
fieurs  minéraux  8c  métaux.  ... 

Oî  a  pour  but  dans  cette  préparation ,  d'ouvrîi*  : 
rantknoine ,  &  de  le  purifier  de  beaucoup  de  foulfre 
greffier  dont  il  eflTrtitnply  :  pour  cet  effet  on  le  cal-» 
cine  avec  le  tartre  &  le  falpeftrequi  s'cnflâment  fàci-' 
lement ,  &  qui  emportent  avec  eux  une  bonne  partie 
de  tt  (bulfre^le  refle  demeure  dans  les  fcories, com-< 
me  nous  ferons  voir  en  l'opération  fiiivante. 

On  jette  le  mélange  peu  à  peu  dans  le  creu(êt,de 
J>eur  que  fi  on  le  mettoit  tout  en  une  fois, la  détona- 
cîoti  fe  iaifant  trop  violemment  &  la  matière  fe  rare- 
refiant ,  elle  ne  (brtift  du  creufet. 

La  détonation  vient  de  la  liaifon  qui  s*e(l  faitedes 
parties  volatiles  du  lalpeîli'e  avec  les  foulfres  de  1  an^ 
tirooine  &  du  tartre  s  niais  comme  il  y  a  peu  de  (àU 
peftre  en  comparaifbh  des  matières  fulphureufes,  il 
ne  iêfiiit  qu'une  légère  inflammation  &  beaucoup  d'é« 
tmcell^. 

Ces  étincelles  s'élancent  avec  aflcz  de  rapidité  pour 
(êàtç  croire  qu'elles-  font  la  fuite  ou  la  queue  de  la 
détonation.  Il  faut  obfervèr  que  la  matière  foit  en 
fufion  parfaite  y  avant  qu'on  h  tetire  du  loi  pour  lai 
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rerfer  dans  le  culot,  car  fi  elle  ne  Teftoit  pas  par  toûc^ 
le  regale  fe  trouveroic  difperfé  dans  les  tcories,  &  il 
ièrotc  neceflàire  en  ce  cas- là  de  recommencer  à  fnire 
fondre  la  mafle:  Pour  eftre  donc  afiuré  de  fon  fait, 
il  eft  à  propos  de  découvrir  le  creufet  de  temps  en 
temps,  &  d*y  tremper  une  efpatule  de  fer  jufqu'au 
fond,  pour  fonder  &  coniioiftre  fi  tout  cÛ  bien 
fondu. 

Il  ne  faut  pas  oindre  le  mortier  de  for  avec  de 
rbuile,  à  caufe  d'un  peu  d*humidicé  qu'elle  contient 
qui  foroîtfoulever  2c  verfer  la  matière.  On  legraiiTe, 
afin  que  la  matière  n'adhérant  point  au  mortier,  elle 
s'en  lepare  fiicilement. 
R^ttle      Ceux  qui  veulent  ftire  à  la  fois  une  plus  grande 
a*antîmoi-quantité  de  régule  que  je  n'ayprefcrit,  &  qui  ont, 
a«^«^«tt  par  exemple,  triplé  ou  quadruplé Jes  matières  cha- 
Iwinticë  à  ^^^  ^  ^^  proportion, trouveront  le  crcufec  bien  pe- 
chaque     faut,  quand  il  fera  queflion  de  verfcr  la  matière 
fois.         fondue  dans  le  culot  ou  dans  le  mortier,  &  ils  au- 
ront quelque  fujet  de  craindre  que  ce  creufet  nefoit 
écorné  par  les  pincettes  ou  les  tenailles, qui  le  trai^* 
porteront  hors  du  fourneau,  &  que  toute  cette  ma* 
tiere  ne  foit  répandue  hors  du  lieu  où  l'on  la  vou- 
loir mettre  5  Pour  éviter  ce  rifque,  il  ne  fout  que 
iacrifîer  le  creufet,  le  laifTer  dans  le  fourneau,  l'y 
focoiier  un  peu  pendant  que  tout  eft  en  fu(îon,pour 
foire  précipiter  au  fond  le  régule  qui  eft  la  partie  la 
plus  pefànce,  puis  l'y  laifTer  refroidir  fans  qu'il  re- 
mue, on  le  cafkra  quand  il  fera  froid,  &  Ton  trou* 
vera  au  fond  le  régule  beau,  bien  pur  &  étoile. 
Biminu-     On  trouve  quatorze  onces  de  fcories  fur  les  ûx  on- 
tiondela  ^^  g^  mj^  dragmc  de  régule» &  l'on  avoic  employé 
trente-quatre  onces  de  mélange  dans  cette  opération: 
il  s'eft  donc  foit  quatorze  onces  moins  une  dragmede 
diminution  de  toute  la  matière  durant  qu'elle  a  efté 
Lotioiida  fur  le  fou.  Quand  le  pain  de  régule  a  efté  foparé  de 
paiaaçrt-£ç^  feorics^il  fout  le  bien  laver  avec  de  l'eau  chaude, 
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afin  4c  le  nçctoy^r  de  quelque  relie  de  faleté  qui  y  suUpoitf 
demeure  attachée,  &  de  le  rendre  beau. &;  brillant  p/*^"^'^* 
partout,  fans  ^u^il  fe  tcrnifle  à  Tavcnir.  bcTu."" 

.  Oo  a  inventé  beaucoup  d'autres  manières  de  pre-^ 
parer  le  régule  d'andmoine  (impie  ou  ordinaire ,  qui 
oc diiFerent  lésines de^ autres  que  par  les  proportions 
des  iogrediens  qu'on  y  employé:  Celle  que  j'ay  dé-* 
critc  icy  m'a  paru  la  meilleure  &  la  plus  profitable^ 
mais  ceux  qui  voudront  eftre  plus,  amplement  infor** 
mcz  fur  cette  matière  pourront  lire  mon  Traitté  do 
l'antimoine. 

Quoyqu  il  foit  forty  beaucoup  de  foulfre  de  Tan-^  D'oâ  vient 
timoine^le  régule  en  el^  encore  chargé  >&  c'eft  pria-  que  ramî- 
cipalemcnt  ce  qui  fait  fa  vertu  vomitive  :  car  le  vo-  "?®*^^  •** 
miiTemencne  procède  que  du  remuement  trop  prompt  ^fl^!  ^^ 
quexres  foulfres  excitent  dans  Tellomach ,  en  picottant  ment, 
lesâbres  par  quelques  fels  qu'ils  entraînent  avec  eux. 
Maison  ne  donne  gueres  fouveot  aux  fitmlades  le  re* 
gulc d'antimoine  en  fubllance,fi  bien  putverifé  qu'il 
ioïc^  à  caufe.  qu'il  eft  trop  compaâe  &  trop  pelant 
pour  reftomacb. 

Si  l'on  mêle  le  vomitif  dans  une  infuGon  de  fennec  Onmfle 
ou  avec  quel  qu'autre  purgatif  femblable,  il  agit  au^l^  vomitif 
tant  par  les  fclles  qiie  par  le  vomifl'ement ,  parce  que  ^^*  J^^, 
ces  remèdes  font  précipiter  avec  eux  une  partie  da  '^  " 
(bulfires*  ^ 

Lorfqu'on  avale  la  pillule  perpétuelle,  elle  eft  en*  Pourqooy 
traînée  par  fa  pefanteur ,  &  elle  purge  par  bas  :  On  la  la  pillule; 
lave  &  on  la  redonne  comme  devant  oc  ainfi  perpe-  p«rpetaoJ- 
tucUcment.  iVJve;^- 

I^elque  tous  lesChimifles  ont  écrit  qu'elle  ne  di*  ^ 
minuoit  aucunement  de  fon  poids,  quoyqu'elle  eue 
eftépriic  plufîeurs  fois.  Il  eft  bien  vray  que  la  dimi- 
tiuDouen  eft  très  petite  9  mais  néanmoins  il  ne  feroic 
paidiâicijc  de  la  faire  remarquer.  On  peut  dire  en- 
coretpt'eo  la  place  des  parties  fulphurcufes  oui  en  ibr* 
tcnt  pour  faite  la  purgation,  il  s'y  introauit  quel- 
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ques  corps  étrangers ,  de  même  qu'il  arrive  quand  on 
calcine  l'antimoine  au  foleiU 

Quand  cette  pillulc  a  eflé  prife  &  rendue  vingt  ou 
trente  fois ,  el  le  ne  purge  plus  tant ,  parce  que  les  (or- 
ties du  foulfre  les  plus  dtfiblubles  s'en  citant  déta<* 
chées,  ce  qui  relie  paâè  (ans  faire  grand  effet,  if  en 
arrive  de  méoae  aux  uflTes  &  aux  goblets  qui  ne  font 
pas  le  vin  iî  émetique  après  qu'on  ^n  a  mis  vingt  ou 
trente  fois  dedans.  On  peut  remédier  à  cet  accident 
en  limant  doucenient  tout  autour  fuperficiellement  la 
baie  de  régule,  fie  le  dedans  des  tadës  &  gobelets. 
La  baie  ou  pillolc  perpétuelle  eft  un  purgatif  doux, 
&  qui  n'agit  que  fbiblement  par  les  (elles 
Sçavoîr  fi     Qielqnes-uns  ordonnent  la{>tlhile  perpétuelle  dans 
la  pHlulc   le  Afi/^^f,  mais  cette  pratique  doit  eftrc  dangcrcoici 
fJ^ç^^lJ'on'.  parce  que  la  baie  s*arreftant  quelque  cfpacà  de  temps 
lie  pour  le  dans  Ics  intefiins^  qui  dans  cette  maladie  fe  font 
Mifirtn.   notiez  ou  pliez,  elle  y  peut  ciufcr  mflaniraàtîôcl& 
enfin  ulcère:  on  la  donne  pour  la  colique,  Se  alorstl* 
le  fait  du  bien.  ' 

Si  Ton  reduifoit  en  poudre,  la  pilkite  perpetuellet 
on  en  pourroit  faire  prendre  juiqu'à  huit  grains,  & 
cette  poudre  auroit  la  ménie  vertu  émetique  &  pur- 
gative que  celle  qu'on  auroit  ftité  avec  un  autre 
morceau  de  régule  d'antimoine:  on  peut  auffi  com- 
muniquerau  vin  une  qualité  émetique,  en  y  mettant 
infufer  chaudement  des  baies  de  régule  enticreiou 
pulvcrifées. 
Tourquoy     Le  vin  tire  mieux  la  vertu  émetique  des  prépara* 
le  vin  tire  tions  d'antimoine,  que  l'eau,  ny  rcfprit  de  vin,  ny 
™rtuémc.'^  vinaigre  ne  jpourroicnt  faire  j  la  raifon  en  cft  que 
tique  de    cctte  vcrtu  codfiftc  dans  un  finilfre  ftJin  lequel  l'caa 
rantimoi-  flc  pcut  pas  peiîcti'ei';  refprit  de  vîn  en  difibut  bien 
necjue  les  qoçjqoe  portion  la  plus  fulphttreufe,  mais  il  Ifenl^ 
qucwrV     ^^  P*^  ^^^^  ^^  *^  »  '^  vinaigre  par  fon  acîditc,  fiw 
trop  ce  qu'il  a  diflbuts  mais  le  vin  coîîtîertt  un  c^ 
prit  fulphurcux  &  un  tartre  lalin  qui  font  un  bdot- 
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tmë  très-convenablé  potir  diUbudre  &  pour  confère 
fcr  la  partie  Ùàinc  éc  fulphureufe  de  l'antimoine 
préparé. 

En  conGderant  les  différentes  manières  d'cvacuetf 
delantimoine  &deplu(ieiirs  autres  remèdes,  je  trou- 
ve qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  émetiques  no 
font  vomir,  que  parce  que  leur  e0èt  eitant  prompt, 
il eft produit dansleftomach  avant  que  le  remodc  ait; 
eu  le  teixips  de  defcendre  plus  bas ,  &  alors  ce  vifcete 
qui  eft  fort  fenfible  eftant  irrité,  il  s'y  fait  des  iê* 
couflfes  a(fez  violentes  poyr  faire  remonter  ce  qui  eft 
dedam:  mais  fi  le  remède  peut  atteindre  jufqt*au3C 
inteftiœ  devant  que  d*exciter  la  fermentation  de  pur* 
gatif,  ilpoufle  par  bas,  d'où  vient  que  ceux  qui  ne 
vomiîfent  point  par  les  émetiques,  (ont  c^rdinaîrc 
ment  purgez  par  les  felles. 

Aim  les  vomiofs  &  les  pui^tift  ne  difierefont 
qu'en  ce  que  les  premiers  font  leur  eSki  dans  J'efto« 
maeh ,  &  les  autres  dans  les  înteftsns. 

L'huile  Se  Teau  tiède  excitent  des  vomiflcmens, 
parcequ'tls  relâchent  les  fibres  de  l'eftomach ,  Se  chan-» 
gent  le  mouvement  des efprits  qui  n'agiHent  alors  quq 
pas  fecoufiès. 

Si  par  curiofité  1  on  fait  caldner  quatre  onces  de  Calcma- 
reguled'antimpioe  en  poudre  dans  une  terrine  oui  ne  "^  ^fj^^^i. 
foit  point  verniflee  à  petit  feu,  le  remuant  toujours  ne  sc  aug^ 
avecuneefpatule^ils'en  élèvera  de  la  fumée  pendant  mcma. 
une  heure  Se  demie  ou  environ  j  8c  quand  la  matière  "^"* 
oe  fumera  plus,  elle  (e  fera  convertie  en  une  poudre 
grife,qui  pefera  deux  dragmes  Se  demie  plus  que  ne 
pelbit  le  régule.  L'augmentation  s'en  trouvera  enco« 
re  on  peu  plus  grand ,  fi  la  calcination  a  efté  fait^  ta 
foleil  par  le  moyen  du  miror  ardent.  \ 

Cette  augmentation  eft  d'autant  plus  furprenante, 
qac  la  fumée  qui  eft  fortîe'de  la  matière  devroit 
lavoir  diminuée  de  fon  poids ^  il  faut  donc  qu'en  la 
place  de  ce  qui  s'eft  exalté^  il  foit  entré  une  plu9 
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grande  quantité  de  parties  de  (eu* 

La  fumée  vient  d'un  refte  de  (bolfre  groiHer  qui 
eftoit  demeuré  dans  le  régule,  auffi  fent-elle  le  fom- 
be. 

Ce  n'eft  pas  encore  une  chofe  bien  établie  chez  b 
Pbyficiens  que  les  corpufcules  de  feu,  peu  d'emie 
eux  les  admettent,  parce  qu'ils  ne  les  comprenneoc 
point,  ils  croyent  que  les  augmentations  de  poids 
de  Tantimoine  &  du  plomb  qui  (ê  remarquent  aprà 
leur  calcination,  vient  de  Tair  qui  s'eit  introduit 
dans  leurs  pores  quand  on  les  a  retiré  du  feu» 
parce  que  ces  matières  ayant  cité  rendues  (pongieih 
fes  par  le  feu,  elles  hument  l'air  avec  avidité  com- 
me  la  chaux  vive  fait  de  Teau  :  Mais  cette  explia- 
tiion  ne  peut  pas  fatisfiure,  car  il  eft  impoffible  que 
de  Fair  entrât  en'aflèz  grande  quantité,  &  pesât  af- 
fex  pour  &ire  une  augmenCition  &  considérable,  les 
pores  de  la  matière  neo  peuvent  guerea  rei^mer, 
puifqu'un  balon  de  vorfe  afièz  grand  pour  contenir 
quatre- vingt  pintes  d'eau,  eftant  vuide,  épuifé  d*air 
par  la  machine  pneumatique,  &  taré  en  cet  eflat, 
puisremply  d*air  autant  qu'il  en  peut  contenir, il  fe 
trouve  qu'il  n'y  en  a  pu  entrer  mie  quatre  onces  en 
hyver,  &  deux  onœs  en  efté.  Cette  expérience  tft 
de  M  Homberg,  de  T Académie  Royale  des  Scien* 
ces« 


Seuljre  d^ré  ^antimoim. 

CEtte  préparation  eft  la  partie  iblpbiu'eufe  de  Tan* 
timoine  diflbute  par  des  Tels  alluali,  &  précipi- 
tée par  un  acide. 

Prenez  les  Icories  du  régule  d'antimoine  que  nous 
avons  décrit ,  pulveriièz-Ies  groffieremcnt  »  &  ks 
mettez  boiiillir  avec  de  Teau  commune  dans  un  pot 
de  terre  pendant  demie  heure:  filtez  la  liqueur»  & 
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jettez  fur  la  cotacure  du  vinaigre,  il  fe  fefa  precipi*. 
cation  d*une  poudre  rouge  :  nkrez  &  feparez  vofire 
pccipité  que  vous  laverez  par  plufîeurs  eatuc  &  fe- 
rez lécher  >  v6us  en  aurez  huit  onces  &  demie,  c  efl  Verctti 
ce  qu'on  appelle  foulfre  doré  d'antimoine  :  il  efl  vo^  J>oz9^ 
miiif}  la  doze  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  huit 
dans  du  boiiillon  ou  en  piUule. 

R  E  M  A  R  ^Û  E  S. 

ON  doit  employer  pour  cette  opération  les  (cô- 
nes nouveliemenc  feparées  du  régule,  pendant 
qu'elles  font  encore  en  maflè  noire ,  car  fi  on  les 
iaiflbit  vieillir  &  jaunir,  elles  ne  rendroient  prefque 
point  de  (bulfre  ,  à  canfe  que  les  (els  qui  doivent  le 
diflbudre  dans  Teau  fe  feroient  refours  &  diâipez. 
Elles  doivent  avoir  mauvaife  odeur  fie  teindre  les 
doigts  en  jaune ,  car  elles  marquent  par  là  qu'elles 
contiennent  beaucoup  de  foid&e. 

Il  faut  mettre  environ  feize  livres  d'eau  fyr  les 
quatorze  onces  de  fcories  du  régule  d'antimoine  pour 
les  faire  boiiillir,  encore  la  liaueur  fe  coagule-t-elle 
en  gelée  quand  elle  re&oidit  a  caufe  des  fcls  fie  du 
foulfre  qui  Ibnt  liez  enlemble  :  car  les  fcories  du  re-  Seonesda 

S  le  d'antknoine  ne  font  qu'un  mélange  des  panies  ^^^^^^ 
es  du  iàlpeftre  fie  du  tartre  ,  qui  ont  retenu  avec^"*^*^* 
elles  quelque  portion  du  foulA^e  le  plus  groflier  de 
l'antimoine ,  comme  j'ay  dit:  Or  comme  ces  fels  (e 
feot  rendus  alkali  par  la  calcination  ,  l'acide  qu'on 
jette  deflus  rompt  leur  force  ,  fie  leur  fait  quitter  le 
ibolfre  qu^ils  tenoient  diffout  :  c'eft  d'où  viem  la  pre- 
cipiutlon  du  foulfre  doré  d'antimoine.  Si  après  la  fil* 
tration  de  la  decoâion  des  fcories ,  vous  remettez  en» 
oore  bouillir  dans  de  nouvelle  eau  ce  qui  feraderoeu* 
ri  for  le  filtre, fie  que  vous  filtriez  cette  nouvelle  de^ 
coâion^vous  verrez  que  les  fcories  auront  efVé  pref« 
que  tout*à*iUt  difibutes ,  fie  qu  il  n'en  fera  refté  fur 
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k  fitrte  qo'uo  pea  de  matière  feroblable  à  de  la  bouc. 

Soulfre   . .  D  abord  qu*on  a  )etté  du  vinaigre  fur  la  diflbla^ 

très-fcti-    lion  des  fcories,  il  arrive  une  cbulicion,  &  il  fe  dé- 

^  tache»des.foulfres  volatils  qui  frappent  Todorat  très* 

deiâgreablemenc,  le  précipité  qui  fe  dit  enfui  te  eft 

comme  un  caillé,  en  g^ande  quantité.  Si  après  avoir 

feparé  vottre  précipite  par  le  filtre  9  vous  verfez  fur 

la  liqueur  filtrée  d'autre  vinaigre,  il  s*en  précipitera 

Second  un  fecond  foulfre  doré  en  moindre  quantité  qu'en  la 

foulfrcdo.pj.çjjjjçj.ç  fQJ5  jjjjijj  pjyj  beau:  fi  vous  filerez  la  li- 

^^'  queur^Sc  que  vous  y  verfîez  de  nouveau  vinaigre, il 

7*^^f*^*  s'en-détacheraôc  précipitera  un  troifiéme  foulfre  en* 
^ou  rc  o.  ^^^  pj^^  j^^^  ^  lç  f^Qj^ j .  5j  ^Qyj  filtrez  la  li- 

'     .,  ^qucur,  &  que  voui  y  verfiez  encore  du  vinaigre,  il 

^ul^èdo- ''^"  précipitera  un  quatrième  foulfre,  mais  il  aura  une 

ré-  couleur  jaune  foncée:  Si  vous  filtrez  la  liqueur,  & 

qtie  vous  y  verfiéz  derechef  du  vinaigre  diftilé,  ou 

Cînquié-    quclqu'autre  acide^  il  fe  précipitera  un  cinquième 

dori?       foulfre  de  couleur  jaune  ou  citrine  comme  le  foulfre 

commun,  mais  en  fort  petite  quantité;,  il  &ut  laver 

tous  ces  foulfres  6c  les  mettre  fecher,  ils  bruniront 

en  fechant  &  diminueront  beaucoup  de  volume.   Ils 

Vertus,  excitent  tous  un  vomiflement  léger ,  ils  conviennes 

beaucoup  aux afthmatiques,  Seaux  autres  maladies 

^^^^'   pour  Icfquelles  il  eft  befoin  de  faire  vomir:  Lz  do- 

*         zc^  de  ces  derniers  pourroit  eftre  un  peu  plus  grande 

3ue  celle  du  premier,  parce  qu'ils  participent  moins 
e  la  fubftance  de  Tantimoioe,  on  en  pourroit  don- 
ner depuis  trois  grains  jufqu'à  douze.  Il  eft  necef* 
(aire  de  laver  les  foulfres  dorez  par  plufieurs  eaux  a* 
pè  le^  avoir  mis  fur  les  filtres ,  afin  de  les  éputfer 
autant  qu'il  fe  pourra  des  fels  qui  y  font  mêlez,  car 
fi  Ton  manque  à  cette  circonftance,  ces  foulfires  a« 
prés  qu'ils  ont  efté  fechez  ne  manquent  pas  à  ie  re- 
•  bumtàer  &  à  fe  remettre  prefqu'en  pafte)  ce  qu'ils 
ne  font  point  fi  Ton  a  eu  foin  de  les  bien  laver.  Aa 
refte  cous  les  foulfres  dorez  d'autimoine,  quoyqu'ils 
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ayinr  tfié  exaâemeAC  lavez  &  fechez,  confervenc 
totïjoiir  un  peu  de  leur  odeur  fade  &  dégoûtante  ap- 
prochante de  celle  de  la  boue.  ' 

Si  vous  faites  bouillir  une  once  de  (cories  d'anti- 
moÎDe puberifces dans  environ  une  livre  d'eau,  fie 
qociFOQs laifflez  refroidir  le  tout  fans  le  remuer,  il 
fe  fera  un  Coagulum  qui  reflèmblera  fort  au  fang  fi^ 
gé  dan  une  poëllette ,  il  ne  fera  pourtant  pas  juile* 
ment  fi  rouge  >  cette  couleur  vient  de  ce  que  le  foul- 
fre  de  Tantimoine  ^  efté  dinbut  par  les  feis  du  tar- 
tre &  du  falpeftre  qui  ont  eflé  rendus  alkali  dans  ja 
calcinacion.  Cette  opération  a  bien  du  rapport  avec 
cequife  pailè  dans  la  iknguification,con3me  je  Tex- 
pliqueray  en  parlant  du  magiilere  du  foulfrc  corn* 
mun. 

Le  premier  (bulfre  dore  d*antîmoinc  qui  a  eftc  de-  j°"l^j^ 
cric,  agit  à  peu  près  comme  le  Crocus  Metallorum  andcn" 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  LesChymiftes  Font 
appelle  ibolfre  doré  à  caufe  de  fa  couleur  qui  appro- 
che de  celle  de  For^  mais  il  y  a  apparence  que  lei 
anciens  entendoîent  par  le  foulfVe  doré  d'antimoine 
un  autre  (bulfre  que  celuy-là:  car  ils  luy  donnoienc 
une  venu  diaphoretique,&  ccluy-cy  eft  vomitif.  Ce 
QfÂ  le  fait  croire  encore, c*eft  qu^its  on  écrit  prefque 

moine  on  foulfre  groffier 
foulfre  commun  qui  cft 
te  préparation,  fie  unau- 
luy  de  Tor  qu'il  ont  crû 

que  noAre  foulfre  doré 
iply  encore  de  beaucoup 
rainez  dans  la  precipita<^ 
ifiant  fes  parties,  excite 

:haudement  dans  uft  ma- 

jours,  du  foulfre  doré 

ou  biftile  setherée  de^te^ 
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riebcnthine^  à  la  hauteuc  d'environ  trois  doigts^  oo 

wra  une  ceinture  rouge-brune  ,  de  mtuvaife  odeur 

Baume  de  fie  d*un  gouft  très-delâgreable  qu'on  appelle  baoBie 

foulfrc  fti.  ^^  foulhc  ftibial. 

Vertus.         ^'  ^^  ^^^  P^^*"  Tatthme  fie  pour  les  autres  mala- 

Boze.       diesde  la  poitrine, le  doze  en  elt  depuis  deux  gout- 
tes jufqu'à  ÙK. 


Rcguk  d'antimoine  aivec  le  Mars. 

CEtte  préparation  eft  un  mélange  des  panies  les 
plus  fixes  de  rantimoine^  fie  d'une  portion  de 
fer. 

Mettez  huit  onces  de  pointes  de  clous  de  maré- 
chal dans  un  grand  creufet  que  vous  couvrirez  8c 
placerez  dans  un  fourneau  à  grille:  entourez  le  def- 
fusficdeilbus  d'un  grand  feu  9  fie  brfque  les  clous  (fi- 
root  bien  rougis , fie  même  un  peu  blanchis,  jcttez  y 
une  livre  d'antimoine  en  poudre  :  recouvrez  le  creu- 
fet, fie  continuez  un  grand  feu.  Lorfque  l'antimoine 
fera  en  parfiite  fufîon , jettez  dedans  peu  à  peu  trois 
onces  de  (âlpeftre,  il  fe  fera  détoinuion  Se  les  clous 
fe  fondront.    Loifqu'il  ne  s'élèvera  plus  d*éMncelleS| 
verfczvoftra  matière  dans  un  cornet  de  ter  qu'on  au- 
ra graifTé  avec  un  peu  de  fi)if  fie  cfaauffêj  frappez  en* 
lùite  aux  coftez  du  cornet  de  fer  avec  des  pincettes, 
afin  que  le  régule  defcende  au  fond,  pub  eftant  re- 
froidy ,  fêparez-le  des  fcories  par  un  coup  de  mar- 
teau: faites  le  fbàdre  dans  un  autre  creufec,  &  jet- 
tez  dellus  deux  onces  d  antimoine  en  poudre  :  lors- 
qu'il fera  en  fufion,  ajoûtez-y  peu  à  peu  trois  onces 
de  falpeftre ,  lequel  eftant  brûlé ,  fie  la  matière  ut  jet- 
tant  pliis  d  étincelles,  rcnverlez-la  dans  le  cornet  de 
fer  qu'on  aura  graifle  Se  chauffé  comme  devant,  puis 
frappez  autour  avec  des  pinceites,afin  que  le  régule 
defcende  au  fond  >  fie  lorfqu^il  fera  refroidy ,  fepa- 
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rex^kdes  fcories,  comme  nous  avons  dît.  fteïcerez 
defàtrt  fondre  le  régule  encore  deux  fois^&à  cha- 
que fois  de  jettcr  du  falpeftre  deflus  ^  mais  à  la  der- 
nière fois  priocipalemenc ,  il  fauc  le  mettre  bien  en 
âifioD  avant  que  de  jettcr ,  afin  que  l'étoile  paroif- 
fe.  lloe&uc  point  ajouter  d'antimoine  crud  aux  deux 
dernières  fufîons. 

On  fe  fert  de  ce  régule  comme  de  raatre,&ilfàîi;  yatôà^ 
la  mêmes  effets. 

R  E'M  A  R  ^U  E  S. 

LEs  pointes  de  clous  de  maréchal  ibnt  préférables 
dam  cette  opération ,  à  dés  clous  ordinaires  ou  à 
d'autres  pctiu  mrorceaux  de  fer,  parce  qu'ayant  elle 
déjà  recuites  par  le  feu ,  elles  font  plus  en  eftat  de 
s'unir  à  l'antimoine. 

Le  fer  dans  la  première  fufion  s'eftant  mêlé  avec 
rantimoine,îl  s^en  réduit  beaucoup  en  (cories, parce 
qu'il  fe  lie  avec  les  foulfres  le  plus  impurs^Ôcla  par-^ 
tie  re^ltne  citant  la  plus  pefante  9  elle  tombe  au  fond. 
Le  falpeftre  eft  mis  icy  pour  pénétrer  TantimoinedC 
pour  exciter  une  plus  parfaite  fufîon^  afin  que  la  fe- 
paiition  des  parties  groflieres  s'en  puifle  mieux  faire. 
De  plus  ce  fel  enlève  quelques  foulfres  par  (a  partie 
volatile.  Les  fcories  font  donc  compofées  de  fer, de 
foutô-e  &  de  iâlpeftve  fixe.  Ce  premier  régule  fera 
cryftalin,  brillant,  métallique,  couvert  d'une  grofie 
maflê  de  fcories,  compaâe,  grollfiere,  ferrugineufe^^ 
pe&nte,  noirâtre. 

On  réitère  la  fuiîon  trois  fois, à caufe qu'il  fe  pré- 
cipite toujours  quelque  partie  impure  du  fer  avec  le 
legule,  &  Ton  ajoute  en  la  première  un  peu  d'anti- 
moine crud,afin  que  ce  mars  qui  fe  lie  facilement  a- 
vec  ranrifnoine  à  caufe  du  fbulfre  groflier  qu'il  con- 
tient ,  quitte  le  régule  &  %*y  attache.  Les  deux  dernie*^ 
res  fi^ns  font  a^  fcories  grifes  ou  blanchâtres,  ^ 
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c'cll  une  maifque  ^uc  le  falpeftre  ne  peat  plus  rien 
prendre. 
Foids.    •  Après  la  première  purification  on  retire  dix  onces 
de  régule  Se  trcizf  onces  de  fcories^  après  la  féconde 
]>urificauon  ^on  retire  neuf  onces  Se  demie  de  rt gok^ 
après  la  troifiéme^on  retire  huit  onces  fit deux<drag* 
IMS  de  régule >  &  après  la  quatrième,  on  retire fept 
onces  fix  dvagtpes  de  régule.' 
L'Etoile     L'Etoile  qui  paroift  lur  le  régule  d'antimoine  hA^x^ 
^u  régule  ^\^\  ^  qaand  il  cft  bien  purifié  ,  a  donné  matière  de 
^icnt        raifonner  à  beaucoup  de  Cbymilles  5  &  comme  U 
^'    *       plupart  de  ces  Meflîcurs  font  fort  enteftez  des  in- 
fluences planétaires  &  d'une  prétendue  correfpon- 
dançe  entre  chacune  de  ces  pipettes  6c  le  métal  qui 
porte  (on  nom  9  ils  n'ont  ^as  manqué  de  dire  9  que 
cette  Etoile  procedoit  de  Timpreflion  que  les  peciu 
corps  qui  forient  de  la  planette  de  Mars ,  avoiem  (iut 
Air  Tantimoine  à  caufe  d'un  refte  de  fer  qui  y  efloit 
m^lé  )  fie  pour  cette  raifon  ils  ont  recommandé  de 
£ûre  ce  régule  le  Mardy  entre  fept  ou  huit  heuresdu 
Doatin  ,  ou  entre  deux  fie  trois  heures  après  midy, 
pourvu  que  le  temps  foit  clair  8c  ferain,  croyant  que 
ce  jour  qui  tient  fon  nom  de  la  planette,  foit  cebiy 
auquel  elle  verfe  le  plus  d'influences.  1 U  fe  font  encore 
imaginé  mille  choCes  femblables  qu'il  feroit  trop  k>og 
de  rapporter  icy. 

Mais  ces  opinions  n'ont  aucune  probabilité ,  car 
premièrement  cette  Etoile  n'eft  point  particulière  aa 
régule  Martial,  il  s'en  forme  immanquablement  ooe 
trés*belle  fie  tres-parfaite  fur  les  autres  regqles  d'aiH 
timoine  fimples  ^  où  il  n'eft  point  entré  de  métal) 
pourveuqulis  avent  elle  faits  avec  les  précautions  re-* 
quifcs  :  de  plus  il  n'y  a  point  d'cxpcriencx  qui  (dt  ca- 
pab^  de  montrer,  que  les  métaux  ayenc  des  corrci^ 
pondwces  avec  les  planettes,  comme  nous  avons  ditr 
ailleurs  »  Se  moins  encore  que  les  infltjences  de  ces 
plaocttes  faflent  telks  fie  telles  âg«res  fur  ces  mé-^ 
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taax,  comme  ces  Meflieurs  veulent  determioer.  Il  ne  * 
me  feroit  pas  bien  difficile  de  faire  connoiftre  icy  le 
peu  de  foluJiré  qu'il  y  a  à  raiibnner  de  la  force  ^  & 
combien  les  principes  de  rAftrologie  judiciaire  (ont 
peoftables& incertains) mais  ce  feroîi?  faire  une  trop 
loogye  digreffion.  Se  groilk  ce  volume  decliofes 
qu'on  peut  trouver  ailleurs  aflèz  au  long  9  &  entre 
autres  dan^  l'abr^é  dp  GaQêndy  fait  par.Monlieur 
Beraier. 

Mon  imagination  fera  donc  moins  exaltée  que  cel^ 
le  de  CCS  Mcffieurs  j  &  quand  je  dcvrois  paroi  ftre 
groiScr  dans  leur  cfprit ,  je  niray  point  rciphercher 
dans  les  corps  celeftes  Tcxplication  de  TËioile  donc 
il  cft  queftion  ,  puiique  jo^k  peux  trouver  dans  des 
caufes  plus  prochaines*  Tel  Rapplique  (buvent  avec 
trop  d'acdeur  à  contempler:  les  altrcs  y  qui  ne  prend 
pas  garde  qu^il  y  a  à  fes  pieds  une  pierre  qui  le  va  fai» 
rc  cbeoir.  . 

Je  dis  donc  que  TEtoile  qui  parotfl  Tur  lé  recule 
d'antimoine  Martial  vient  de  l'antimoine  même,  car 
ce  mtneralxft  tout^n  aiguilles  i  mais  coinmc  avant 
que  d'ellre  bien  purifié  il  eil:  chargé  de ,parties:fiilpht}^ 
reufes  &  impures  qui  le  rendent  lÀolaÔe^  ces:âiguil-> 
les  paroifient  en  confufion.  Or  quand  oa  le  purifie 
avec  k  Mars^non  feulement  on  enlevé,  beaucoup  de 
parties  les  plus  fulphureufes  de  Tantiinoine  Scies  plut 
capables  d'empêcher  h  cry flalifation  9  mais  aufli  il  y 
refte  une  portion  du  fer  la  plus  dure  &  la  plus  corn- 
^âe,  qtti  rend  rantimotne  plus  ferme  qu'il  n'efloit. 
De  f<»te  que  la  purification  develope  les  cryilaux  na- 
turels de  Fantimoine  difpofei  en  forme  d'Étoile  ^  & 
le  fer  tient  ces  cryflaux  tendus  par  fa  dureté  j  c^ell 
pourquoy  le  régule  d'antimoine  Martial  efl  bienplu^ 
dur  que  Tautré. 

Les  cry  (taux  paroiflènt  donc  en  forme  d'Etoile  dan» 
le  reguk  d^^ntimoine  Maniai  9  parce  qu'ils  font  en 
cette  méoie  forme  dans  Tantimoine  y  &  principale- 
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'  ment  ômb  le  minerai  :  car  û  Von  confiderc  bien  fes 
lames  ou  cryftaux  ,  on  verra  qu'îk  font  de  la  même 
figure  &  de  la  mêmes  largeur  que  les  rayons  derE- 
toile  du  régule, excepté  que  comme  ils  font  fooveot 
entrecoupez  par  de  la  gangue  ou  autre  matière  terref* 
tre  &  fulphureufe ,  ils  ne  commencent  ny  ne  fintficat 
pas  toujours  en  pointes.  Maison  peut  ajouter  à  cela 
que  le  feu  qui  tend  toujours  à  pouflèr  du  centre  à  la 
circonférence, ayant  mis  la  matière  en  une  fiifioo  t- 
xaûe,  écarte  de  (on  milieu  &  de  fa  fuperficse  les  cry- 
ftaux de  tous  les  codez  du  creufet ,  en  forte  qu'ils  doi- 
vent fenper  uneEkoile.  On  trouve  quelquefois  fur  le 
E lin  de  régule  d*antimoine,au  lieu  de  la  figure  d'ane 
toile,  une  figure  irreguliere  comme  celle  d'une  Er 
toile  à  demie  formée  fie  couverte  d'un  cofté  de  la  ma- 
tière même  du  régule  >  for  un  autre  une  reprefenu- 
tion  d'arbre  >  fur  un  autre,  des  rayes  ou  des  filions 
uns  ordre  ^  fur  un  autre  on  ne  voit  que  de  légères  tra- 
ces de  l'Etoile  vers  les  bords  :  La  caufe  de  ces  irré- 
gularités vient  de  ce  que  le  mortier  ou  le  culot, 
dans  lequel  on  a  verfé  le  régule  fondu,  n'a  pas  efté 
tenu  droit  ny  en  îcpos  pendant  qu'il  s'eft  refroidy, 
car  pour  peu  qu'il'ait  eité  panché  ou  remué,  la  ma- 
tière a  efté  broiiillée,  ia  fuperficie  confondue,  &  les 
rayons  qui  ilevoient  former  l'Etoile  ont  perdu  leur 
arrangement  naturel. 

L'Etoile  fie  les  autres  figures  qui  paroiflent  fur  le 
régule  d'antimoine  font  une  marque  de  (a  pureté, 
mais  elles  n'y  font  pas  elTentielles ,  car  nous  voyons 
des  relaies  auffi  beaux  fie  aufli  purs  qu'ils  lepeoveoc 
eÛre  où  il  n'a  point  paru  d'Etoile  ny  d'autre  figure. 
Je  pourrois  étendre  davanuge  mes  coi^eéhires  tttf  b 
formation  de  l'Etpitequi  paroift  fur  le  régule  d'^anti- 
moine ,  fi  je  ne  craignois  d'edre  trop  long:  Ceux  qui 
voudront  eftre  plus  amplement  informez  fur  cette 
matière  pounont  lire  ce  que  j'en  ay  écrit  dans  mon 
Traité  de  l'antimoine. 

'      L'Etoi- 
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L'Etoile  qui  paroift  fur  quelque  efpece  de  régule 
d'aociœoiiie  que  ce  lbic>  o'eft  que  fuperficielle  :  ce 
que  Ton  reconnoiil  en  limant  doucement  le  régule. 

Les  gobelets  &  les  tafles  fe  forment  plus  tacile-  Pourquoy 
ment  avec  le  régule  d'antimoine  Martial  qu'avec  les ''^"^^  ^w 
autres  reffules%àcaufede  la  portion  de  fer  qu'il  con*^!;![!^"  . 
tient)  car  ce  meial  seftanc  lie  avec  la  partie  la  plus  ne  Martial 
dore  de  Tantimoine^  il  la  rend  moins  aigre,  &  par  pour  faire 
confisquent  plus  en  eftat  de  s'étendre  dans  les  mou*  Jf y^^^s 

les.  bclctt?^ 

Je  me  fuis  fervy  long-temps  d'un  moule  à  gobe- 
let, dont  î'ay  donne  la  figure  &  la  defcription  au 
commencement  de  ce  livre,  mais  il  ell  neceflàire  de 
réitérer  phifieors  fois  la  fufion  du  régule, on  y  réiif- 
fit  rarement  à  la  première,  ce  moule  eft  fu^et  à  laif> 
fer  des  crevaflès  au  vafe,  &  Ion  efl  contraint  de  le 
fàirerefbndrepourle  jetter  de  nouveau  dans  le  mou- 
le, julqu'à  ce  que  le  gobelet  foit  entier  par  tout,  Se 
en  d&ai  de  contenir  de  la  liqueur. 

J'ay  trouvé  la  méthode  de  le  jetter  au  fable  la    ChzOxt 
plus  furile,  la  plus  prompte  &  la  meilleure.    On  a  pour  fer- 
un  cbaffis  d'un  pied  de  haut  &  d'un  pied  &  dcmy  ^*J^J«« 
enquarré,  difpofé  à  fe  démonter,  ou  à  fe  diviier^^es^. 
quand  on  le  veut  en  phificass  chaflis  :  On  met  dedans  ^sder«. 
cechaffisdu  fable  un  peu  homeâé  avec  de  feau  pourlj*'^^  ^^ 
le  redm're  en  une  oafte  aflez  fblidc ,  on  y  enfonce  tout    ^' 
à  fait  un  ou  pluueurs  gobelets  ou  taflès  d'étain,  on 
remplit  ces  vafès  du  mépae  fable  humeâé  :  on  preilè 
&  l'on  unit  bien  le  tout  avec  un  gros  baflon  fait  en 
pcdifloir,  il  eft  à  remarquer  qu'avant  que  de  remplir 
les  vafes  d'étain  avec  du  fable  humeâé,  l'on  y  doit 
pafler  du  charbon  pqlverifé,  afin  que  le  fable  ne  %^y 
attache  poînt  trop,  8c  qu'il  s  en  fepare  plus  aifément   . 
fiand  on  veut  le  retirer.    Après  doue  qu'on  a  bien 
renplly  k^  valet ,,onTenverfe  le  chaÛis.lc  deflus  def-* 
ANHvfit  J*On  en  6ut  fortir  Je  fable  moulé, on  ofteauf* 
fi  le  vafe  du  lieu  où  il  eftoit  j,  il  y  laiffç  (à  cavicé  &  fon 
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moule  :  on  fait  entrer  le  fiible  moulé  dans  cette  ca- 
vité &  on  le  renverfe ,  puis  on  tait  un  trou  au  fable  da 
chaffis  qui  répond  au  cul  du  moule. 

Pendant  cette  petite  manœuvre ,  on  met  fondre  par 
un  grand  feu  dans  un  creufet  une.qQantité'de  rc^te 
d  antimoine  Martial  plus  ou  moins  grande  félon  le 
nombre  des  moules  de  gobelets  ou  de  rafles  qu'on  a 
préparez  i  8c  quand  ce  reguleeft  on  belle  fulion ,  on  le 
verie  proroptement  autour  des  modes  par  le  trou  qui 
a  eflé  ait  au  fable  du  cbaflîs,  jufqu'à  ce  que  les  ef« 
paces  Tuides  qui  font  demeurées  eritre  les  làbles, 
quand  on  a  ofté  les  vafes  d'écain  &  les  trous^  foienc 
remplis,  on  laifle  alors  refroidir  entièrement  ler^ 
gule ,  puis  on  fepare  du  moule  le  vafe  qui  k  trouve 
très-bien  formé  par  cette  feule  Ibis,  &ns  creraâe^oy 
aucune  autre  ouverture  ^  mais  il  faut  couper  tout  dou- 
cement par  le  moyen  d'une  limedooce,unbaftonde 
régule  qui  demeure  attaché  au  cul  du  va(e,  &fii 
vient  de  ce  qu'on  a  remply  plus  haut  qu'il  n-eftoit  ne* 
ce{Iàireletrou,a6n  d'eftre  d'autant  liiieux  afluréque 
le  moule  elloit  bien  remply, on  polie  enfuite  cevafe 
avec  une  peau  de  chien  de  mer  >6c  alors  ilefteneûtc 
de  perfeâion. 
Ufagedes  Les  vafes  de  régule  d'antimoine  font  employés 
vâfesdc  feulement  pour  faire  du  vin  émetique,on  fefeFtphis 
i^?!!!f«^:  fbuvent  du  gobelet  que  de  la  ta<lè,à  caufe  qu'eflant 
ne.  moins  evafc  par  le  haut,  on  le  couvre  plus  taaK- 

ment ,  8c  la  liqueur  s^y  évente  moins  :  on  met  dedans 
Vînémed-du  vin  blanc  &  on  l'y  laiflè  deux  ou  trois  jours,  peu- 
auôfait     jjinç  lequel  temps,  ce  vin  qui  efl  icy  un  difWvaiit, 
y^îî?j"rç.s'empremtt6cfc  charge  de  la  fubfbnce  la  plus  difiblo- 
çile  d'an-  ble  de  régule  d'antimoine  q|ui  compofe  le  vafe  ^  &  d^ 
.  timomc.   vient  émetique.  Ce  vin  citant  retiré,  pour  s'cnfcrvir 
le  gobelet  2c  la  taflè  feront  eneftatdeiaireencoreda 
vin  émetique,  pourveu  qu'on  y  mené  d'autre  vin 
blanc  &  qu'on  Vy  laille  comme  devant  »  ce  qu'on 
pourra  réitérer  8c  contiimer  ioûjouri9>  en  6x\t 

qu'a- 


Digitized 


byGoogk 


DE     CHYMIE.  ^oj 

qu^ayant  un  de  ces  vafes  de  régule  d'antimoine,  on 
aura  le  moyen  de  faire  pcrpetuelletncnc  du  vin  éme^ 
tique*  L'odeur  &  le  gouft  de  ce  virt  ne  feront  pas 
bien  differens  de  ceux  du  vin  blanc  ordinaire ,  on 
poorroit  au  de^ut  du  vin  blanc  employer  pour  cette 
prepration  du  vin  pailler  ,ou  même  du  vin  rouge,  mais 
le  vin  blanc,  eftanc  le  moins  chargé  de  tartre  groflîer, 
cille  plus  propre  pour  extraire -la  fubdance  de  l'ami* 
moine.' 


,* 

-^ 


Stomachique  de  Poteriusy  au  Poter. 

CEtte  opération  eft  un  régule  d^antimoine martial 
fixé  &  mélangé  avec  de  l'br^  - 
Prenez  du  régule  d'antimoine  martial  quatre  onces^ 
de  Por  fin  en  poudre  demie  once  ^  dû  falpedre  douze 
ooees}  pulverifrz.le  régule  &  le  falpeftre,  m^lez-^lei 
avec  l'or  exaâement  :  mettez  rougir  un  creufet  entré 
les  charbons  ardens  dans  Un  foârMaU,^  jeuez*y  une 
cuillerée  du  mélangé,  il  (b  fera  un\t*  légère  détonation^ 
IaqueUeeftantpàflee,vousen  jétieite  une  autre  cuil^ 
]erée,ôc  vous  continuerez ainfî  jufques  a  ce  que  tou- 
te  la  matière  fbit  dans  le  creufet:  kiflez-la  calciner 
pendant  environ  une  heure,  puis  la  jettez  dans  beau« 
coupd'éau  chaude, Iai(Ièz4'y  tremper  quelques  beu« 
ICI  afin  que  le  (alpeftre  s*y  difiblvc,  verfez  Teau  par 
inclination,  &  lavez  la  poudre  qui  (êra  reftée  au  fond 
encore  plufieurs  fois, puis  Tayant  &ic  fecherau foleil 
ûQ  è  Tombre,  caleifieE-la  dans  un  nouveau  breuiê;  ^  C^p^e 
pendant  une  heure ,  l'agitant  avec  une  efpaiule  de  fcrj  ne  ^i^^* 
8c  l^operatîon  (m  adievée)  gardez  oetœ  matière, 
c*eftleStomachîqâè  de  Poterîus, qu'on  appelle  auffi 
cemfe -d'antimoine  folaire. 

Il  eft  cftfmé  propwî  pour  fortifier  l'efloœach  &  k  Vertus, 
cœur,  pour  reparer  les  forces  abaùuës,  pour  exciter 
la  tnnfpiration^BiaùYaifts  humeurs,  pour  péri* 
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fier  le  fâng^pour  rcûfter  au  venin ,  pour  arrefter  lec 

hçmorrhagiesy  pour  la  paralyGe,  pour  les  maladies 

Dose,  oaufées  par  le  mercure,  c'eft  un  abtbrbanc:  La  doze 

en  eft  depuis  fix  grains  |u(ques  à  trente. 

Sel  des  lo-     Si  Ton  fait  évaporer  les  lotions  il  refera  unfel  qui 

tfons.       fipprochera  en  vertus  du  Tel  pholychreilc. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

ON  peut  (e  fervir  icy  de  lor  de  départ,  qui  étant 
en  poudre  fc  mêlera  commodément  avec  les  au- 
tres matières  >  mais  fi  Ton  veut  eftre  encore  plusaflii- 
ré  qu'il  y  fera  bien  mêlé,  il  faut  premièrement  Ëiire 
le  mélai^e  du  régule  d*antimoine  Martial  avec  l'or 
par  la  fulion,  dans  un  creufet,  remuant  fouvcoth 
matière  avec  une  verge  de  fer»  puis  Tayant  jettéc 
,  dans  un  mortier  de  fer  pour  Ty  laiflèr  refroidir  & 
durcir  en  m^e,  on  la  réduira  en  poudre  lubtile,& 
on  la  mêlera  exaâement  avec  le  (alpeftre. 

On  employé  dans  cette  opération  autant  de  falpeflre 
qu'il  en  faut  pour  fixer  tellement  le  foulfre  ùàin  du 
régule  d'antimoine,  qu'il  ne  puiflè  plus  s'élever  pour 
exciter  le  vomiflement. 

La  détonation  qui  arrive  quand  on  fctte  la  maûtre 
dans  le  creulêt  roucry  o'eft  pas  bien  grande,  parce  que 
le  volatil  du  (àlpeûre  ne  trouve  <)ue  peu  de  fouine 
dans  le  régule  d*antimoine  avec  lequel  il  puilTe  fe  lier 
&  s'exalter. 

On  calcine  la  maOè  fixe  encore  pçndant  une  beorC) 
pour  donnor  lieu  au  falpeftrc  de  pénétrer  toutes  ks 
particules  de  l'amimoine  &  de  Içs  bien  fixer. 

Les  lotions  qu'on  fait  de  U  matière  difiblvent  te 
ûlpeftre  fuperficiel  qui  contient  encore  en  foybesoo 
coup  de  volatil  i  mais  elles  ne  peuvent  pas  détacher  cet 
luy  qui  ell  lié  Se  enlacé  intimement  avec  les  partiel 
4c  l'antimoine,  &  qui  kn  à  les  fixer. 

La  dernière  caliânâtioa  qu'oo  donne  à  la  poudra 
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h^tt^ne  fe  ftic  due  pour  priVerl^nthnoinedcgac^^ 
qiics  particules  Tulraureuics  vôtaiïes  cjûî,  y  pouç^ 
îoient  eftrc  rcftées,  oc  pour  rcudreli  preparanoti  ^Kà^ 
Kche. 

On  ap^llc  ccttc^rqjaratioTi ,  Stoma^hi^e  dcjKii 
teriii5,ptTce  qu'on  croit  qiic ftjtei'iùs l  ou  Pôtcri  éft 
cft  l^cntcuf,  6C  quelle  forrific  rélfomach,  on  li 
Bofflme  cerufed'atitioïoihe (biarrc, jparce  quVllë cft 
prdbtt'auffi  blanche  que  de  la  c^mft;  &  qu'il-jr  en"- 
trt  de  Tor  :  On  luy  a  donné  enicôre  Iç  nom  àt  âitir 
phoretiquc  mideral  folairê,àx:aufc  delà  vertu  fudd-  pîaphorc- 
rifiquc  qu'on  lui  attribue,  &  de  Tôt  qtfori  y  arfaii  '^^^^^'^ 
entrer.  Les  particules  de  cq  métfH  fôn,t  û  bîeintïcic^i  lairc. 
"pàtéeâ  avec  le  reftc  de  h  ipàicrc ,  ^ju'cllès  rfy  pal 
roifleot  poinÉ  du  tout.  '     /  * .  j        ,' 

L'or  qni  entre  dans  cette  compbfitîoq'nc  I*ut  îfe& 
Tir- que  dans  les  maladies  qui  vienhétitM'avôir  ttoj^ 
pris  de  mercure,  car  pour  les  aùtf)es  il  ue  pràdoiiii 
rien.-  -      :^-  _;     :'  r^j 


nîium  étHetak  aut'fiJmétaflkùm!^ 


^*-i^•    ^ 


CEtte  operatioft  eft  (m  felMii$l:ciu^  des  fôu'llres 
4lu  fcr^  de  Pétatn,  du  cuivre  Ôc  de.,l^intîi 
mbkie.  '  '  *'  •-■'  : ,  '.•'"*  "T 

PftaezMdoozc  ottces  de  régulé  d^ahrimdirtç^  ^       -^^^^ 
tial  qui  n  aie  point  elle  purifie,  delà  obaut  d^étaiii 
£o ,  &  de  la  limaille  de  cuivre  rouge  ^^  de  chacun  deux 
oQces:  pulverifc^lèi'^legrodwrànent;  mêlez  le 
toot  enicmble,  &  mettez  le  mélange  dans  un  cj^ii- 
im^i  <f»M  U  iil0itié~M  moins  détbcurc  vuide  :  '  coin  Régule  de 
vift .  le  creuiiir  &  le  pbccz  daite  un  fourneau  d^^tf-  <i«  Jcrent 
fioo,  aa  nnlitti^^M* grand  feu  de  roofe,  afin  iwc  1*^^^^"^^^ 
aiitjefc  p  prnine'  ané  parfaite  Afion ,  Jcttet-y  laldrs  a«. 
pe»  iipeu  trois  cinces de  iàlpef^,  i>  fëlèra  détopa^ 
îio»,  remuez  -ao^ jond  da  o^ttCec^èhrM Ime  ^cfbatule 
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you^  verrez  q^e  toute  la  n^^ 
%  la  verfercz  daqs  un  morûier 
le,  frappez  incontioent  aprei 
ec  des'  pincettes,  pour.faicç 
tc^ïfçr  ofà  prj?çu)iccr  le  reguk  au  fond.    Qu^i  h 
pi^atiëre  (e^a  refroidie^  vous  ^aferez  avec  un  ipar^ 
][;éaii[ia  partie  r^uline  d'avec  lesicprijcs  quiiqrof^ 
deuijs  en  forme  aéeume  de  metaU  prenez  la  qmr 
tiif  qu'il  vpus  p(aira^de  cç  régule  de  méuux»  pvir 
y.eriibz  la  fubtilenâent,  &  la  prpyçz  avec  Iq  àmi^ 
:  de  f^n  poids  dé  nicre  fixé  par  les  charbons ,  doçf;  ço 
XTQujfcri  la. description  dans  la  fo^e  en  Ton  lieu: 
\    V^itjiâ  le  iBf lange  dans  un  creulet»  couvrez-le ^k 
placez,  au  milipu  dVn  bon  feu  de  charbon  dfM)^\»a 
fbàrûeau,  oii  vous  lè  laiOèreZi  p^endanc  cinq  on  fii 
liCtfiqcs^Ia  mapere  fe  réduira  en  pafte  :  quand  .(lie  fe 
^a^  durcie, Se  prefqup  refroidie, vous çaflerçz le çrç»- 
V;t4  vous  lapùlyerirerez,  &  vous  la^mcc^fesp  prim* 
jper  dans  Teau  cHâude  pour  ta  cliûbudrelefel,^!^ 
la  leflive  &  la  faites  évaporer  ju(qu'à  ficcité,  vous 
aurez  un  Tel  qui  fera  empreint  des  foulfres  des  m^ 
taux  &  de  rantimoioe^g^rdez-le  daos  une  bouteille 
bien  bouchée. 
Ycrtui:      >  U  ouvre  les  P9fffi  iSç  £iit  forur  les  liuQpairs  ^ 
ipfepfibletran^iràjpvonailexcijce  IHirioe^il  eftproprt 
pour  répilèptie,  il  abat  lés  vapeurs  hyûeriquei:  ^ 
P9ZC.    dpi^e  en  çjll  un  (crapule  daoa  uo  bQUâUoà^  VM  oa 
^eiuc  fois  le  jour*  ,  , 

:  .         REM 4 R §^uà S. 

*  -  éT^yOmxM  le  lilium  cft  «a  roncde.qni  a  fài£;4oIif«^ 
^^.dans  Içmoqçie. depuis  <)uelque  aonées^  ^^^ 
Mufieurs  perfoçw  Tout  dciwindé»  j'ay  ccû  qrfiJ 
elloïc  à  Fppps  ^d'cQ  ^^onner  h  defimpttoa;  daof  M» 
nouvelle  çdljc^  dp  «on  Gôii^  J^^'^T 

tiréedu.l^»,4«;S»fett  &  Aetaedoi  épirqurf 
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der^bcRoiiflèau  ^page  tTOi&fay  tâchédc  la  ren- 
dre  plus  cUireêc  plus  imcUîgiblc en  fiavcur  des  Ar* 
dftes quÂla  voudfottt  préparer. 

L'Auteur  demande  un  régule  fait  avec  deux  on* 
ces  de  Mars,  deux  onces  d'etain  fin ,  deux  onces  de 
Venus  &  huicr5>rices  d'amimoine ,  j'ay  trouvé^  qu'il 
dioitauffi  boo&pius  abrégé  de  mettre  à  la  place  du 
Mars  &tle  raniimoine,  le  régule  d'antimoine  itiar* 
tial,  qui  n'ayant  point  efté  puriâé,  a  retenu  fuffi^ 
famment  dufer  ^j'en  employé  douze  onces  au  lied  de 
dix  que  demanderoit  la  recepte,  parce  que  dans  t*o* 
peraciondece  régule  avec  Tecain  &  le  cuivre^  il  4i^ 
diffipeuncptrtieunt  en  fumée  qu'en  (cories.  L^  ni? 
tre  fixé  par  ks  charbons  eft  un  ièl  alkali  de^  plu»  '  ' 

forts  &  des  plus  grands  diflolvans  9  il  eft  employé  icy  .  ) 

pour  pénétrer  le  régule  des  métaux  &  de  1-todilloi^  u  i 

neicendifloudre  ks  foulfres  on  kiy  donne  du  kcmpt 
fuffifamment  pour  cela  par  unecalcinaâondecinqdtt 
fix  heures  9  pendant  laquelle  le  fcl  &  le  régule  fe  li^ 
quéfient  enfemble  &  fe  mettent  prèfqu'en  hifion. 

L'eao  dans  laquelle  on  jette  k  ipatiere  calcinée  8c 
pulverifée,  diflbut  le  fel  de  nitre  fixe  qui  eft  chargé 
du  foulfi^des  métaux  9  llfiut  réitérer  âKtè;le{I]v| 
plufieurs  fois  fur  la  même  matière  y  afin  A&fépbifct 
autant  qu'on  pourra  de  ce  if  1^  fÀs  h&ttèty*^  la 
faire  évaporer  doucement  dMsune  terrine  pouf  ^  a^ 
voir  le  fel ,  it  fera  de  couitor  brune ,  6c  il  aufla  tiifè 
odeur  fulphoreofe  &  on  gopft  trcs-âcre;  -rAvj-yr^ 

On  peut  encore  tirer  déœrte  matière  c!lfi:itiéé\A  Baumedos 
banme  vutncfaire,  fi  au  lieu  de  k  jefttei>  êiH^titVtiû  m<^taux 
&enfiûre  une  leffive,  on  k  puherife  fubtifcnifcrit  ][^"^*'^'- 
cftant  encore  un  peu  cteiude,  qci^on  la  mette  dhosâA 
inairaf ,  &  qu'on  vcrfc  defll»  ât  Phuile  arthct^o  ôu 
cfpriude  terdxnthine jufîpi'd  k  hauteur  de  qUàiïe  bà 
cinq  doigtsr,  qu'on  bouche  bkM  fe  matins  i^r  un 
viîQcau  de  cracomre,  qu'oti'  k  place  en  digëi^én 
chantemcnt  pendant  quelques  Jours ,  Taghant  de 

V  z  tcmjvj 
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temps  en  temps ,  refpric  de  terebenthîfie  tirm  une 

teinture  rougcâoc  ou>  brune ,  on  laftparcraparfticli<* 

nation  :  on  mettra  encore  du  même  efpric  fur  la  im^ 

tiere  pour  achever  d'en  tirer  de  la  teinture  cotiKne 

devant:  on  la  fera  diftiler  ou  évaporer  pour  répai(> 

ûr  ju(qu'à  confidence  de  miel, on  la  mettra^ alors  cû 

infufioln  ou  en  digeftion  dans  quatre  ou  cinq  fois  aà- 

tanti d'efjprit  devin  bien  reâiné  pour  en  tirer  une 

nouvelle  teinture  comme  devant,  mais  qui  fera  ph» 

fbbcilc^  on  luy  donnera  une  confiftence  de  fyrop  en 

la  faifant  diililer  par  un  alembic,  ou  la  mettant  éva« 

porer  dans  une  terrine  de  grez  au  feu  de  £ibk,  on 

Teinture  peut  l!appeller  teinture  dcregulemetalliqtse«  Cebâo* 

^«  '^y*®  me ,  ^  vulnéraire ,  propre  pour  Tafthme ,  pour  la  toux 

^^^"^(èchCipour  la  phtifie,&  pour  les  autres  maladies  de 

JX>ze.       poitrines  La  doze  en  cft  depuis  quatre  gouttes  jof* 

qu'à  din  dansune  tafle  d'herbes  vulnéraires  preparcci 

ea^ifedethé.    . .        * 


f^erre  d'Antimoine. 

Cl^ticpréparation  cfttm  régule  d'antimoine  ti« 
tri^Q  par  une  longue  fîifion. 
Fa^esçalcinerfururfpetit  fini  une  livre  d'tntimoi- 
x)e/ep  ppudre  dans  une  teft'ioe  qui  ne  (bit  point  ver- 
«e,.rjerpi|èz  inçeflammeut Ja  matière  avec  une  eff»- 
tule  de  fer  jufques  à  ce  qu'il  ne  forte  plus  de  fumée: 
looai^  (^  Cifpeodant  ]a  poudre  fe  gnimeloit  9  comme  il 
arçiveffqvvent,mett$:3(*]a  dins  un  mortier  &  la  pol* 
verflejt,  faites^la  derechef  ealcioer,  comme  nous  a^ 
vons  dit 9  &  lorfqu'^  ne  fumera  phw^  &  qu*elle  au- 
ra ipri^^uoe  couleqr  fjfïbi  vous  trouverez  fi  vous  U 
pelez  qu'elle  aura  diminué  d'environ  un  tiers,  10^* 
tçz*]a.  dans  un  bo^creufet  que  vous  couvrirez  d'an 
tgilot|  &  le  placerez  dans  un  fourneau  à  vent,  dans 
iciquçl  vous  fçrez  un  feu  de  charbon  crci-vioknt  qui 
•     -  .t  ;  en- 
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eotoiirele'Cmifet»  afin  q«e  la  itutiiére"  (c  i»ene  eu* 
&6on.  B«|vi90Qimeheore  après  découvres  Itcrou-»- 
ftc,£c  âf  afit  ftitrcydoit  dddanr  le  bràt  d'une  verge  de 
fer,  regardez  (foaod  vous  l^urez  retirée,  û  la  ma* 
âere  <)ui  s'y  ièra  4ttadiée  ftra  bien  ditiphané  :  &•  fi 
dlel'tdffci  jmet^ta  fur  utrtmubre  bien  chaiifié,  elle^ 
fe  coogdenr,  6c  veut  aurez  tm  beau  yerre  d'antimoi* 
oc  ^  wm  hiSisnz  refirotdify  pm  vous'  le  gsadt* 
Tcz,  ily>eti  aura  ciivir(^^oin4  onces  &  demie:  c'eilt 
M  paiffii9&  vomitifs  &4m^  dès  plus^Iens  ^e  ceusc 
qtii  k  font  par  l'antîmoinè^oonien  foitle  vin  émeri- 
que  en  le  metcaot  Kt&tùptt  dan»  du  vin  bknc.  On  léufage». 
donne  aàffi  cû  âibiUwe^i^puis  deiix^^rm  juf^ 

tt(eonendiflbmune<fea(giiiè  dans:  quatre  onces  d'eau 
d'etipliraife  ou  de  (ênbuil*  .  ^'J  >  j  «       . 

:  LîttMiqiiîgaoœenfontpipeff^  Remccft 

kpooflè  aprâi^ivoi;  redûk  ûiiMedre  (ubtile,  leurP^"^^^. 
dozccft.detnf  once  dans  d»ibn^-'  .'^:    -  'fiux 

<^  prepa/e  xm  fyrop  ^meiiqoemvec  I*inCufiôn  do  syrop  ^. 
verre  dWîmoiDeîmtve  dhini  le^fec  îde^  coing  ou^diKismetique* 
celuy  de  limom^  fie  le  fucrè.  ^'Biikû  lieu  m  cesTocs- 
addes^o^fe'i(n^de  vinylerfyrop^  fera  un  pjsu  plus 
vomitif:  LsadtoQ  de  lHm&;  de  l^autrè  elt  depuis  deux^Poi^ 
diaéîDcsÎQlqa'isfie  oi»ce  &  >àtmic  :>bn  en  dônoe  aux 
peiMwe^  déUcàterSc  aux  ei&i3fi;  ' 


j.,> 


.       r.    R  £-M  jt  R^U  E  S.  - 

ONdokxratciœrlVmtiflMîne  ibus  h  diewnée  8c 
éiriuprles  vapeunouien^fi^       comme  très* 
imirddes  à  fca  peôcrioe;  Cette  (Dokmaiion  (e£iitipour 
le  dqioiiiUer  des  foulfire  groffieiv  quiempécheroiene 
&vitrifiauion::carcesf<M}fsçf  cAiint  compofez  de  Comment 
parties  Mmcufcs,  molaflb  &  cmbarraflantcs,  bol^  *«J*^i'^^^^^ 
cbent  les<povés  de  la  matieie»  les  rendent  confiis,  &  îîJ^^^ifi. 
eiD|i6cfaentquelaiumicrc  ne  psûe  fie  ne  lefledii^  àcationv 
•  V  j  tios 
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nos  yens:  il  arrive  toûjouss,  8c  pnîMipgleinait  an 
coimncocemûm  de*  la  calcination  ^  que  fafmy  uoe 
g^f^acmiitéii^fwut^  fulphureuh»,  iiparoiâà 
la  (upcrâcie  de  h  mwcw  ^laà  aïkkiéc  uoe  petite 
Qâme  bltmë  qui  pros^ieot  d'un  iôuJfre- allumé^  ccft 
alons  que  la  poudre  d'aoïhQoineregiiinidiesûféib^ 
f^tmx  peu  qu'il  y-jai^jtiQp de  feu;^  «r  cefoulfre qui 
&'y  reocotHie  eoecur^  çn.graode  quantité  yiut  fe^ 
ou  liquftfier  le  minerai^, âc^qutod^il  fc  do^dt  il  for* 
IM  jdei  grumeaux  :t|  eftneceflàirc  de.lesrpulferiiêc 
dkra 'im:  mortier  9  QQnnmecil'a  efté  dit»  pqureii  pDU^ 
Ctfivre  kcakriaatiody  car  ils.  ren&nnent  uo  foul&c 
gro^er  de  rapMDoioe  >  qui  rc;odr<M  Im  cakiQacio& 
impar&ite  fi  Ton  man^uicne  à  cette  c^neooftaiice. 
I  La  ytinficadon  oeife  bit  poinc  que  les  parties  de 
ràncimoîne  n'ayant  efté  renduëa  plus  fiwmes  &  plus 
fmd^s  qu'eQes  n^tmom  auparavant  y  a^o  que  les 
'  pGtits.corpiLdafttt{qi2ànt&repaf&^ 
re ,  forment  des  poresrdAoîb  qui  puiflttirrdemeurer  en 
cet  e(bti}uattdraiitijiioimeit  ^^cSfoiàf.  ]Ct&  la  £gp* 
fodb  Qfis  porea  qui  t:^  la  .trMTpaniicevpiacce  qi'ib 
dooneftt  liberté  k  la  Jumicccd^y  pa^cri      [ 

Quoyqtte  raotimoino^ptfraiUc  i^crifiéjipfès^ct 
<pït  jcemps  de  (bfioadifiiJa jcreufoii  il^iK  i  ùm  fns 
ftJbtâtcr  trop  de  le  vtfHèr  for  le  oMibr^^  yf»r  il  œ 
j'cil  fouvcnt  qu'en  pavtîeatt  dei]Ii8v&  ce  qut.eftjo 
fond  relie  en  forme  de  régule»  il  &ut  donc  luy  doo* 
ner  le  temps  de  fe  viti^tt  tout-à*&it.dam  le  feu: 
Marqoef  Une  des  marques  de  la  vitrification  eft  quand  la  Dft- 
^ttoflu  nereaofûert  («r  le  fiBaîUoe  xatiBûmàc  lôfqbêufir  oi 
oiiâneuie,^aioitt  âtttdcri8c.mom|ttfiuitfi  ^lè  cr<\dl 
nTcftipoiBt  encore  vîittfié^  en  forte  qiieUà  pieniie  le 
defitts  comme  uoe  graifie  j  une  autrematqiic  c&  qatoi 
la  petite  portion  qu'on  a  priiè  avociinifil  deferds» 
le  creufeti  jette  un  fil  lotig  &  diaphaoe:il  âut  alois 
prtndce  adroiieomK  leuCfcufet  avec  de»  pincettes^ 
&  redec  doucement  %  Je  maihre.diaiid^  Ja.outtiere 
î  ;     ;  Vi- 


Digitized 


byGoogk 


D  E    CH  YMIE.  îW 

vitnIRée.  ^  tout  tit  reft  point  encore, il  paroîftraalr 
Bmà  me  dpeee  de  r^ule  qai  rèinqërà  })^daQC  qu^I 
fera  en  fuOoo  cobme  du  vif-argènc  :  fi  Ton  le  tetnti 
dana  tin  grand  feu  ayant  couvert  le  crèuièt ,  il  fd  re^' 
dttiMen  Ve)'te<!omtlJerautre:'ce  verre  en  cdulant 
tàt  k  marbre  B'y  étendra  en  morceatik  plats  ^  et  for, 
la  fin  il  fe  fo?itiera  de  beaux  fife  longs,  rouges,' 
tfimfparens ,  tafftnts ,  ^toiite  la  biatiere  petiilfcrai  ou  / 
fora  quel^  bruit  en  refroidifl^nr^  ce  qui  viêknf 'de' 
et  ^  Tair ,  «roljvaht  de  la  rcfîftanee  à  paffer  ^t  fcs  ^ 
pcA^ês  qui  (ont  trop'  petits ,  les  édirte  avec  violence. 

-La  verre  d'àhiimoîhé  doit  eftrc  dur  caflànti  dia-;  ChoM 
ptiMMytraiifptttent  ^  compaâr  i  lùHaht^^«- de  belle  ^6u* 
leur  rouge  fbticée  approcharitc  de  téHé  âix  tulfe*/ 
rfiyartt  nv odeur,  ny  goût.      ' 

il  eft  etMrnàm  que  ramimoihe  calcina  en  fe  VhH** 
fi«ît  devienne' j^s  léger  qtfil  rr^ftoit,  &  qu'iT'aC-' 
quiere  uine  comftence  mùcillagThêùfe  ou  onâ^(^:' 
il  y  a  de  Tapparcnce  que  le  feu  ta  à  dévelopéleiôûl-  Pouiquoy 
toi*  plus  Me  ^  a  tendu  fes  partîtes  pltis  polies  «c  îf  vtrrc 
ifltett  liées:  c'èft  afiffi  apparemment  êe  même  M^^^^^^^JJJJ: 
frei  qui  s*eftant  ^ciidu  dans  toutc*fe  fubftanfcc  dfiW 
vciwluy  a  doiinë  la  couleur  rôugc'^éair  nous  Vô^to^ 
qite4Wbulffed€d^ttéîiTOiheéft  onlAàhtment  ràùkëJ  '' 

^B»  feîfant  fcf  v*W6  d*antimdînc  ,  j^ay  dudqueftis   ,  ' 
mélé^ec  moM  anViMètue  caltiné  un  feizieme  d'antî* 
iMinê'crud  putveriflS:  dette  addition  a  hâté  la  fulioa 
ftli^iîtrlficatioifldè  la  matière ^ Car  die  a  elléredui* 
tM9VATep)iM  p^omptemcnt  qii'enla  première  dpe«' 
îilS6â,&c6  vtn«  ia efté  auffi'  cràiftf}^afêÉ)t,auffit>featk 
2râufli  parfait  que  le  prçmier.  La  ràtàin  en  eft  due 
cmo  petite  ^[liantrté  dHintimoicte.crod  ëflàht  '  foH  fdl-  ^ 
pboreux^a  communiqué  plus  decba}et!»ràPâhtimoi-> 
i«a(lCiilé,l*aïàrefiédivantage,&f  luy  àdonrié  pHis 
d^difpoficion  poui^  la  ftjfîon  &  la  vitrification ,  triais  ' 
k  (bulfre  groffier  ou  fupcificid  de  cet  antîtaoine  crud 
doit  avoir  efté  di%é  avant  que  la  vit^ilîcMionfefdic  - 

V  4  fei* 
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fjmç;:qir  aiM^rai^çç^  les  pores  |dc  la  matière  aWi 
ipipnc  pas  pu  çj^rjÇrfcpdus  àflêriir^iir»^  pour  ()ue  ]u 
IyVHc;i[c  y  ait  J;^  libcric  de  paflTcr  4^^ercpaflcr,ço9i«| 
ipç,  vt  a xilé  (}it*  il  f  ^  plufîc^rs.autics  manieiid  dct 
p^^cr  ^  verre  dâptimoine,»  mais  Ja  meiUeorC:eâ 
celle  que  j'ay. décrite,.  &  qui  cft  fMtç  fans  addicML 

ncdHcî*  ^>^'3H^^  auucs  lîcua^,  du  verre  d^ntimojlQeiflèxf 
^njç/'  Ixr^Uj^u'ilsdçn^enta^l^nioarché,]^  examîiié& 
qi^^^frQOté çpbtre celuyque  i ay  hii^^'f^j  trpuvéfie 
lemijeû  eîWit  un, peu  plus  pe&nt  en  volumes cgmsy 
'  -:^  ^  !l^'?(^^^P^  c;ti  (»padre  fine,  il  avoit  une  m- 
Icf^r  gtifp  tir^^nt  Ufipeu  lur  le  verd  :  au  Jieu  que.odujr 
^'^9!^^^  P^ty^>^>(*^  ?.5^^  jaune  )  ce  qui  peut  vcmc 
d'un  def^aut  de  calcinàtion  ou  de  quelque  addick»: 
An 4;eftq  fljcft  Ibiest  pIqs  feur  en  Medecioç de fe Icr- 
viif^  dfjîçelu/  qu'çn  (çût  eljtre  fait  regultqremeoc  par 
les  i(f^c$  4^  l'art ,  q^ç  d;  en  cmplay er  un  dont  la  coo- 
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vMfffU'que  lé  ▼erred^oiîmQtiie'pur^à  oiofiMlq  êjUn 
pcitre  qui  a  fixé  unt  partie  des  foulfres  dei'aotimoiM  J> 
elle  agit  à  peu  prés  comme  le  Crocus  Metalhnm ,  donc 
aoùs  parlerons  dans  la  fuite.  ^     ' 

On  peut  encore  ^e  des  ycrret.d'antimoine  tréi-  Yent%à% 
beaux  avec  des  régules  d'antimoine  commun  &mar-r^e 
tiilv  û  après  les  âroir puhrerire» >.  oo.lçs  calciM  fe*/'^?<î-  . 
paréftteatparim  fini' médiocre^  erilcMgi  tant  dans  iini^^       ' 


lome  Cl- 


trifis. 


terrine  non  vernie  ^jurqu'àce^u'ifa  t3rcoc^éredqM;f[>  vem  it 
en  Qoè  poudre  grife^»^  .£c  jqu'oo  les  ^mette  «nlut te  to  régule 
fbfion, comme  il  a  eàadit  en  I^  pceparatiOQ  du  varn^^?<K 
re  d'antîmoineLOfdibaiig.:  Ces  verre»  de  rçgiite  «l«ij^"al. 
uwbelle couleur  âcrine^  c'e(]kk.iailearco{i(bmcei 
paràK|ueUeiIaxlîâ^em  du  commniL'  .;  :.    .^  >v.  , 
-Commeroperatîori  d*ivenîed'ah€îmoiiiie^a^clk^asj  vem 
bien  «iife  4  fiurotiâc  que:.piû6eufrAfttftes  ci*aignepi  d*aott. 
àciiy  pas  réoffir ^  ils  m^ent  qudquefoU  aVec  Tant^  xnoîne 
mokie  caldné  i^irhuidéme  de  borax  ^par^cette  "^^f^^^^^^^ 
inonils  fkfliteoc^bcMUcpi^>  la  vitrificûi^  de  la  liM^^x. 
ticr04  maiails  diminuentla  force  du  v^rre^  &  c*eft.. 
prôpftmenc.une,CQrreâi0e  iqu'ooUt^idoooe:  ce  vcr^; 
re  d'antimoine  a  d'abord  une  belle  couleur  citrine^&j 
ibeft]Darbré&;trMir()areot ,  màîs^^e  «l'eft-  pas  polir     *  ^      ' 
long-tempvciijefiws  gardé  il  derviott  blancbâti^  en  ;  ^ 

&.&perfide  ^prQrqti>Qpaqcie)'iii>liire»'€il^^ue. 
lebom.quL  cft^uo^^fdcâlhumeâeraîfihrMmCr  &'fiût  ' 

obftroâion  dans  Icsiponeadu  verreui  eooipêchant  par 
ceo&qifeflctla  Ismm  4^  paflcr  :. ûVmi  Mot  éviter     ' '       ' 
cetacddeat  »  .8c  çQofisrYor  cp  yatedaoa  fa  beauté^' ,  y 
il  wâot  qoe  k(lnetcre^dil»  im  lieo  biçii  ièc  comme  ^'and^^ 
àjacbeminécr^oudapsuoe  étuve.  .On  ipeuc  voir  dans  ^oine  fo^ 
mon  Traité  de  l'fmttfM^ic  plu(î6urs  awres  d€fcrip-,i*'5«- 
tÎDOi  de vçrre d'atitiipçine  avec  Icjb^^? ,  &  auffi  a-^ i»antil-    ' 
vecdes  métaiix  di£ferens, comme  le  verre  d'antimoi-  moîRe  lu^ 
ne  fblaire ,  le  verre  d'antimoine  lunaire  ,  le  verre  naîres. 
d'antimoine  jovial  ^  on  y  trouvera  aufli  lefoyed'anti-  ..^^f*^® 
moine  vitrifié  y  la  vitrification  de  la  poudre  d'alga-  ^^^J  -    . 

V  5  roth ,  vial. 
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rbtlk  i  ic  fdofioQrs  «qmr  opentioQs  femUdbles  tirfo 


CEtte  pitramioncftiniiaiiriiDoiiie  ouvert  4)tfk 
folpeftrcfic {Mf  h:  fin  qui  l^c  i demi viiz^Sc 
V    ^^  luy  ont  xtomé  one  oooleur  de  foye. 

Praiez  fcHt  oticei  d'ancmidiQe&tQjtaot  de  fidpe<> 

ftftyredsMcs-feq  0ti  pondre  6c  kt  mêlez  exaâemôic 

eftièmblei  oi^fezrce  mélange  danr  im  monitfie 

fiâr^Ac  le  coiivfex  d^ne  toilevfaâ^  netmoîà^aie 

ouverture ,  par  ItRpielle  vous^  imiodâîrcz  un  ctmboa 

s     '  de  feift,'ppitexM».lcietn«rt2y  h  matière  s*enflâioe- 

n^  8c  il  fe  ftra  ime  grande*  détonation ,  laqudk 

èAsint  pafTée  &  le  mortier  r^ttridy^  vous  le  renM^ 

^^      ^  fcvet  &  voQsinpperez  comro  ki^eiil ,  a6n  de  fiée 

.    tomber  la  maciefc  ;  vous  ieparerei  .eofbîte  parna 

Scorier.    cMp  do  BDirceAti  lei  fcoriés  d'avec  lii  partie  luifia»- 

te  r  qu'on  apprïie  Fi^  ^jfmim^ine^^  à  canic  de  k 

côttlcor. 

Vînéfnc-      Pour  faire  k  vfcyémeticpiejil  fait  mcmcuctipcr 

^que*      une  once  decé  ftypv  d'andmoinc  eftpàudre^dam  deux 

livres  de  bon  vin  Uanc  refoine  de  vlngt-<fiatrelMa^ 

^^-      res ,  pui»  te  kd^'rtpofier  rLai  doM  de  ce  viocft^dc* 

pais  demie  cnee  jufipi'à  tiîoia  «tKes. 
CfMiAfr.   ;Cc  qii*oii  appelle  Crêcus  MfMêNim ,  nfieft-oimt 
^^rm.^  chofe  que  le  Agfe  dramimotee1ilvé»pluaoursfoifaf^ 
de4^ebu  tiedev&mTuiteft^faérOii  reoipto^^ 
me  lé  foye  d'attimôine  pour  6ttie  le  vio  émeckjoe, 
&  r^n  en  domie  ^Ufli  eti  fliMteiMèfouf  (aire  vovir 
l>oÂ'      foitemont  :  Lade^  en  eftdepaisdMX  )tif<{aef  àboit 
£raîns.    - 
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;    ie  E  M  j£  R^U  E  s.       ^      ^ 

CEtCe  prepamtîoa  eft  un  verre  d'imiiBaîM  plutf 
impur,  que  cdi^  ^kuit  a6u%k^oïApAlé{  &  par 
confiqncnc  ileftphis..op»fue:  il  n'agit  j>à#  avec*  taût 
de  violence  que  le  verre.        '       ^      '^'J-       «^ 

Qa  &ie  dii  fbyc  d?atiqiihof]  e» 

loo.kqptoportî0n  dii*  nicre  qi 

enapkis  j^  d'amimoinis)^  iJ  ^ 

feulteieii&garee  qu'en  éxcnm 

ii  <  ft){diffipiB  dovunage  *  des  :  s 

mais  auffi  parce  qu^il  '■  refte^piji 
peAre,,le{î^udfos  iienc  &  f 
qui^font  feitex>  d^ps  la  madère,   Aiofi  ^Oaf^d  iaii  Tiétr 
tfflnc^irre  de  âlpcftre  ,  voui'cn  oiettrek  ^vingt  on- 
ces€ùimcpiufieurS'fom9)Voùs  a«re:t;^ti  loyè  <l'an^* 
tiiiiofnf  »Bi(wm'  viynîcîf  qu^ccluy  ()uê  bottP  âtdâ^dé* 

.  JLafbrtotiJcaxiation-qui^aiviv^  quatlKlbn ttift le ftcr  te/^lpé. 
à  la  matière  ,  n'eft  point  cM^  par  l'înflsÉintairktitm  dirftre  n*eft 
falpeâré  coÉiBie  fWqoé  fMt  le  motidé^cfôit^  pour  poînt  îa- 
n*y  avoirip^  fsik  ÉSkftàcteûtxixM  i  jb  prèovcfray  cn'??*"*"^ 
iôalieiri 4i^l.iie.pcÙD«Are  eoQâfibé^ dpqûli né  fert    ^* 
par  fes  parties  volatiles  y  que  de  fouÉM  6a  'd<r  vebi^  ^ 

<^e:jpQii]rtarefie0âgp<Mli^bMher)^T6ûl&d^d^  T 

tioMneà-     •  '  -î.;'       "î^'  ••>••»'.'.  ;  '  ,   ^    *,' 

O^pœpmm  foye-diiamiaioitte  avecég^ 
d'antimoiac'^jdeaicre&defisl  ftiarindécrè^^      8t, , 
comoie  ocs^fds  lojp  doiinem  une  coirieliri^M^gé<:)Ui  ap*        -  :  ^ 
pnicbe/^  celle  de  rOpale ySc  une  figtire dé ma^- 
caffite:joq  ^^ppdlé cette  pefur^tionii/À^/f(^^  Ma^nefa 

Im^JSc  cfTjFrançpis  Rubihe  d*antimoinc  ^  elle  cûof^atina, 
moins voimtive  que Tautre^ âcaufe de  Tàddition  du ouRwbî; 
k\  marin  quiiiipponq  plus  do&iacion  au  (edfre  falin  ^^^"^^' 
de  l^aotioDsiiiie. 

Om a  eacoiie  inveoté. plùfieurs  MCras  tnftâieres  de' 
'  i  pre- 
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préparer  le  (bye  d'aocimoine  9  donc  on  trouvera  1^ 
defcriptions  dan^  mon  Traité  de  rantimoioe. 

Si  vous  avez  employé  du  (âlpcftre  comonm  dad 
cette  jQf^ientfijm  •  vous  netirerez  huit  oncçs^Stdot 
^tagtActjJfhrf^  mis  ûvoorfM 

cmptgyçfiC^.^Ipçftrelbien  cafioé^vods  nleomjma 
que  (ix  onces  &1demie.  >  • 

Qe9C.4î^9nfte  de  pôtda  procède  de  la  Mt^ 
falpèftf ((  y*,  car.fbis^c  id  mheral  contient  de  ptftrt 
f     :;'*   Y.9i4Ci|e6.t^pim:tfe(f  cafMMcd'enki^tf 
\  '  ra9AÎflKHQ$;;or.le&{peû^ 

-A.  :      oif  |il:!ÇMr<9^«0^n  plus^cke quantité.     ; 

•  jjLefp3»id'jifiri«oii»  qui/^ft  ikit  avec  te  ûlprfit 
commMn,ft$*  pips,  i^pugsriurc»  iScil  «pdrocbeploideb 
cqulew":  de:f§^:^'fio  animal  ^que  celoy  quhcftâit^ 

S  mi  y  Fc^^  jtlMS.gr^idCiqiiiptité  <)u!à.  raonevcffk 
alpeftre  commun  contient  beaucoup  de  fei  iîie^coB- 
^  inenow.dm<^.rofoA:Umi:çe.&lcoDtribaëràiBve 
\    :      à  reo^ç^WMieiftpcfta».     :.     .       ,  v .  :. . 
, ,/  .     .     pQ^rççqut^e(tdcsvertMadccesfbycad*aottaMK^ 
^         la  diâc^ence  n*en  eft  pas  fort  tCoofideaMoy  mais^ebf 
'    qui  eflr^t  avçe  le,  âtlpeftrc  Jiafiné  eft  un  p»  (te^ 
mitiCqqerajajt»t..c:    ..  r.    .  d-  '  r.. 

Le  foyc     Jcnepeu?:.pi>'fewpéch€rde,blâmcricy  k  préqcc* 
nio?nc      potion  de  plufieurs  perfonnes  qui  croycntqu*uûC|ié' 
pris  ca     paratÎQd  de  f^yc  d  aritimiaioe^xhiquel  on.pcm  JM^ 
sraiidc     drp  juTques  à i^çmic  dragme  jûvl àsax (cdqpolnf- f' 
uftr^^" mcàlcurcgwcîCeUc diMitf.  jurois oà quatre gp* 
mechanf  ^^^  ^^  mcoie  cflfct  j  Car  il  .caft  indubitable  ff^^ 
çffecs.      grande  quMci; é  4^Mtimome  citant  luraléc,  pcncM 
ier  une  i^preOîoa  dans  1  itHdmaich  qu'une  peaitcqpi 
ticé  ne  laiflcr^  point ,  ou  bien:  elle  en  laiâcm.  isaiM 
De  plu?  9  cpininp  ces  fortes. de  prcparatioos  feoi* 
dinairement  un  antimoine  qui  Veft  pas  aftz  oottd 
ou  donc  ks  foulfrc^  ^Uas  foi^tiidçiDy  Jizc^  d^ 
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eraîndf c  que  quelques  fels  qûVllcs  trou vcrôrit  dans 
l'^ftamach^DC  les  ouvrent  davantage^oui/ren  ne  les 
volatilifcnc,  &  ne  leur*  ftflcnft  produire  de  -ttcs  nnfé- 
chanieflfew.  ' 

Quaml  ort  lave  IcToye  d'antîtnoihc  avedde  Tcàu    Le  foye 
tîede,cfn  fe^e  une  partie  du  nître  fixé  qui  V'cftôit  ^**?^" 
dcmelirce.  Pluficursont  trâqu'oncmporifokp^^        vé^êft^lu» 
ce  lotion,  le  plus  violent  de  réûietfqucV  nkUis  ils  fc  vomitif 
foot  tromper  )  car  au  GMtr^tre,  cctiè  partie  fixe  cil  quccduy 
plorcapablc  deTadoqcîrque  deraugmenterVpar  les  ^"J"^ 
nufoQS  que  nous  avons  4tite^7  Incontinent  après qu^on 
a  verfé^  reao  tiède  ou  bôiiiUantc ,  otf  ménf>e  ftoide 
fur  de  foye  d'antimoine  '  pulrerifé  qui  a  alors  une 
couleur  bnine ,  les  particules  de  la  pcKidrè  (e  rappro^*  ^  ï'*"  *  >  '  *'- 
'  chent ,  &  ferment  des  gros'  grumeaux  durs  comme  dé     ![['j  ; 
la  pierre:  îk  s'attendriflcm  en  trempant  dans  Tesui  '   *    ^  * 
te  pendant  qu*on  les  metfocher  au  féleil  tfu  àf  Hotn^ 
bre^ils  fe  réduisent  en  une  pdudse  de  couIeur'§aUne  Safi-m  des 
iâfrancée,  qu'on  appelle  iaftan  des  métaùir.  •'^f-  ' .     ' métaux. 

II  fimrrexnarquer  4^e  quan4  vous  ttiettr ie:^  quatrcf 
onces  d'amtimoine  préparé  dans  une  pinte  de  vin, le 
vin  ne  reccvroit  pas  plus  de  vertu  vomitive ,  que  fî 
vous  n'en  meniez  qu'une  on<?e  j  parce  que  s*eftant 
chargé  dc^  coUt  autant  de  fdbftance  qu'il  en  piÈUt  con-    Moji 
tenir,  le  refic  demeure  ad  fondSc  oe  fe  diflbut  point  ^'^f'^ J 
qu'on  n'ajoute  d'autre  vin.    Or  une  once  dt  Crocus  pWiwir?^ 
AleUiUorum^^oa  de  fi^e d^iximoinecft,  félon  Tex*  foîsàfaîre 
perience  ;  capable  d'empreîodrt  non  feulement  une  ^^  vm  é. 
pinte  de  vin  5  imîs  après  avoir  verfé  piyr  inclination  *^"9"^» 
it  liqueur  ,  fi  vous  mettez  autant  d'autre  vin  fur  la 
loatiere  ^yoi  refte,  6c  que  vous  la  laifficz  en  digeftion 
demc  ou  trois  jours ,  vousaurez  une  înfufiôn  aum  émc* 
riqoe  que  b  première*    Oh  peut  même  costinuenà 
châtier,  le  vin  de  deflus  le  Crocus  MetéUkirum  jufqu'à 
neuf  firi»9&  il  feiera  tootijoQrsémetique:  après  quoy 
fi  vous  ctliâiicz  vo(fare  matière  environ  un  qumd*heu« 
re  dm  JI190  cotjne  iogn  iretnic  i  petit  feu ,  irmuanc 
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loûjours  1^  ipauerc  zwfic,  uoq  e^^cule  ^e.&r,vôuih 
pourrez  me^çe  de  nquvcau  en  infuQoOf  comme  4> 
vdnc,  &  elle  rendra  le  via  cinétique. 
Le  vin  émetique  eft  long«cemps  à  (e  repoferr&  à 
:    devenir  clair ,  parce  qii{;  les  ^afcîes  du  foye.d'âûti- 
mok^e.^l^c  fqlpboreufi»  2c  aflez  légères-,  peiii^ 
demeurer  furpcodu^  dansi  )e  vin ,  cette  circoniboce 
;  .\     siepcut  que  contribuer  à  le  rtodre  pluséi&etiquc.  Au 
refte  le  vin  doit  eftrc  regardé  comme  un  des  fQco* 
'         finies  Ip9  pUi5  propres  &  kp  plus  convenidite  poor 
'    tirer  la  fubflance  émeoque  de  ràntimoioci  car  il  eft 
empreint  d'un  cfprtt  folphureux  &  faUo  i<|ui  peut  ti- 
fémeoc  fc  Uei;  au  foulfte  fitlio  4e  1  antimoine  &  Je  dif- 
Moififlitre  foudre.  Le  ii^in  énietiquc'  (ê  moifit  fiicUemâH  eibot 
du  Tîn  é-  iprde ,  Si  jfa  moilÛIiire  eft  un  amas  confidefaUe  de 
metlque.  p^jj^  flQççqn^  fcgen  &  blaucs  comme  Ae  la  neige, 
qqî  QO0vrcqt  ifa  fuperficie:,  <)uiie  divifent  8c  s'écar- 
^     .       cent  aifémeot  qp^nd  on  remuQ  la-  Uqneur  ,  &  qui  fe 
.rapprochent)  reprenant  le  deffiif  commet  petits 
grumeaux  de  gratfiè  quand  on  les  kifle  en  repos.  Ils 
font  compeièr^e  partks  AulphureuCcs  du^ibye  d'an- 
timoine in  du  via»  il  etti^ocQdfiitre  alors  de  fikrer  la 
liqueur  quand  on  s'en  veut  fervîr ,  eUe  cft  auffi  vo- 
l«fi|«iKe  mitivq  que*  devant  :  Le  Cro^^metaUormn^  qui  s'eft 
du  via  é-  prec^itc  au  fond  dtt  vaiflcau  ouTon  a  fiittlevio 
g^ïL  émetique,  eft  rouge. 
^^^     PluuettrsMedeciQs&ApQticàirespréveDUsquelé 
fiàffran  des  oiétauxHicdtmttmc  point  en  qualité  voDi* 
tive ,  qoçlqties  infufions  i)u'oo  ,en  ait  fait^  fe  fervent 
toujours  du.  mêmC)  remetCaas  de  nouveau  vin  fur  la 
matière  à  me(«ire  qu'ils  ona  employé  leur  vki  émeti- 
que,jufqu'à  cinquante  fois ^ s'ils  en  ont  befam$  mais 
Û^  fe  tromjpeot ,  car  7sptt$  huit  ou  neuf  infofîo»  qu'on 
a  faites  de  cette  preparatioa  d^antimoine ,  fi  Ton  en 
&it  davantage^le  vin  éaactique  aora  moinsdeforoe) 
&  il  en  ditpiouëra  toujours  de  plus  en  plus  ^  parce 
^  les  parties  falini^  &  fo^uceolêt  ks^  phia  den* 
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cbép  fyam  e(ié  dU&Mitet  4ans  les  prcfnicn  mo^fr 
trucs  9  ceux  qui  viennent  enfuîte  nç  tr^uirenc  gqeri^ 
de  fubftance  diilbUible,  &  Ton  recire  le  vin  bJC9 
peo  cl^argé  d'émecique.  C'a  eilé  (oqvenc  la  raifoqi 
pouiquoy  Ton  a  efté  c^ligé  de  doope^  ji)(qa*à  fiK<4)7 
çcsdçvioânetiqueà  un  maladç  pçpr  le  ^ire  vociir^  :  ' 
kVoo  açcribuë  4vclque&)is  au  tiç^pe^menc  robnir 
^&  difficile  à  éa^yoir,  ce  qui.  yianjc  du  defavç  4»   ^ 

Cptcecircqn(bDc;e  a  donné  lÎQi  à  q^e]q^e|•UA^ 
croire  qo'uoç.gran^c  dozc  de  vv^éffï^^œ  ne  p{:Qr 
duifoic  pas  un  efiet  plus  violent  nyplqy  Iççg  qit!ti0( 
dpiie  v^eàipaeçy  p%rce^'on  vomluett  ioiut  qe  qi^oo  ..  ; 
«v^prîsdanale^içinfnceiiient.dei'^niiion^iMiil     k  ...\ 
Tcxpericoçc  nous  a^mt^  t(»is  1»  jw»  leppnmiFft»  '   ''  '^ 
&ron  â  vu  des  acddens  très-dangereux  arrivez  parce  * 
qu'on  s'eftoit  fondé  for  ce  raifonnement  en  donnant 
O'oD  de  ce  remodç  ei^  une  doze» 

CesTones  d'abus  en  Médecine  font  deconfêquen- 
cet^ciff  fi  leyifi  éiBçt^y^efttawaftiim^ctantol^^ 
lâchez,  les  Apptifmrcs  ^  le  Medrom  là'aura  guetos^ 
certitude  de  1  efièt  du  remède  qu'il  oidonnert. 

Ix  vin  éiQi^nquo  twi  fe  fiiit  avec  k0^itfil^4^^^ 
mmtft  Ic.plmtQn  imge  s  on  en  prépare  aufli  avta 
k^  regiileiwaveç  loMKOa)KGonuDQ  nnut  avons  die  en 
Irsprtfcrivant  r  on.pèorroii  mânç  tn  fiurcycn  met<» 
lam JfCBiper  qpielquesjiotmchaudeÉitnt^  de  Tantit 
moin«  crud  dans  dA.yiOtUaoc}  ca^  les  fds  urtarem 
diurin  wvnAl  t^aaittaioine  i  mais  il  ne  ibroit  pas  ii 
iPûw^qoeVaufire* 

Oq  donne  Ic^iûaétnfitiqnc  feul  ou  mêlé  avec  dea    Pi^ca^ 
pufgati6.9  <)u^  je  laencAt  en,  partie  par  les  feUosrtioiicon. 
Ç^Vnd rcnvicjdeywnir  iapproche , il  &ut s'eftrc pouw  ^'^»  «f* 
wdebràiltoAiin.4)eiiïgias,Qit<Hioîled^ainandetIooi  ^n^ 
ce,  afia  d!eo  dûnoor'fflidqoes  ooiHorées  ao  malade  ^  mcv« 
pote  iacilitsr  }k;vomidSrmett  &  ipour  empêcher  ^ 
grudi  efifomi:<c|uiquclfuefoâTO0^p^^ 
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jto  '  CO  tTR  s       • 

èc  Cftufent  dès  hémorragies  ihortellei  \  11  fâiit  auffl 

cbnQSerer  qoe  ceux  qui  ont  la  poitrine  étroite  Se  îe 

corps  grefle ,  Voitiflcnt  avec  bieit  "plus  de  peine  que 

le»  autres  :  mais  raîflbns  ces  pantcularitez  à  la  pnx* 

défice  des  Médecins.  »•': 

Foye  d'an- <    Les  Maquignons  employerit  le  fôyè  d*antimbme 

timoine    |)our  les  cheVàux!,  Hs  le  mettent  en  poudre  (ans  en 

mip\orP  feptrcr  les  féoiriei^fic  i\fkni  en  fivit  prendre  jofijul 

chmto.   ^^  ^^^^  PP"^  ^P^  mêlée  dans  une  mefured  avoioê 

ba  dé  Ton  ^  ce  remetdte  ne  purge  les  adteiaux  que  p^ 

tranfpiratiûtf,  Ulte  fait  muer,  fie  les  rend  plus^ 

&plusl>eau^.  '  .  * 

Soulfre  *^  Les  fcories  du'foye  dVintîmtftné  .comiennent  nœ 

ctoré  de    lugftm  ^ntttié  de  (bulfte  doré  '^  qu'on  peut  retirer 

foye  .^'an-^SMjHtief  on  rctirc  cèhiy  du  régule  d'amimbine; 


jiutre  manière  défaire  lejvye  d^ntimopte. 

CEttc  préparation  eft  un  antitoome  à  dcmy  viiri* 
fiéjHir  le  mc^fen  d'une  quantité  medioci«de&l- 
peftreficdufctt.     ' 

.  Pulverifez  -fie  «lélez  enfemUe  exaéteinent  lâze 

onces  d'antioxHne  6c  huit  ooces  de  (àlpesfbrc  :  jettez 

ce  mélange  tout  d'an  ccupdansunlbtinieaoentteks 

charbons  allumez,  û  (e  fera  détonatiôh  %  combinez 

h^feuy  2c  quand  la  madère  fera,  en  fofion }  retk^  k 

creuièt ,  6c  le  hitkt  refixÂdtp  (ans  le  remuer  j  pw 

kcaflêz,  voory  tcoQverex  une  fAaflè  ûte^fdbbîtsh 

viron  feize  onces  qui  Te  détachera  «ifémenc  :  (épste^ 

>    leibyequi Csn au  foddd'avec les fomes  qui le^ç* 

-    vriront ,  il  fera  beau ,  refplandîflànc  ,  6c  tout*â«fàit 

.  '      femblable  au  fbyc  d'antimoino  ordinaire  donc  fay 

Voîi$f  parlé ,  vous  <m  aurez  onze  onces  6c  demie.  Ce  feye 

r  d'antimome  cft  étnedque  6c  purgatif,  on  le  naet  co 

Vertus,    poudre  fubtile,  6c  l'on  ea  donne  par  h  bouche  :  La 

Poze.      dote  en  di  d^xâs  deux,  juiqu'à  huis  grains*    X)a  le 
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D  E:Ç  HjY  M>IE.  ja^ 

^vetvecdc  l'eau  pour  en  faire  le  {àfran  des  métaux: 
)n  CD  mec  au0i  iuFurer  dans  du  vin  blanc  pour  faire 
luvioémecique:  an  eh  employé  ^quelquefois  dans  Vînàne^ 
les cdires pour  des  maladies  des  yeux, il  y  elt  deier*^'^"®* 
if&dcficcatif,    :.  -  ;  '' \ 

R  E  MJ.k^ÙE  S.     \  ;       " 

COmme  il  cft  entré  peu  de  felpcftrc  darts  cette 
préparation  de  fbye  d'antimoine  v  à  proportiof» 
lecequ  on  ena employé  dans  la  précédente»  il  a  efié 
leccflaire  d*excitçr  )a  c^lcination  de  la  matière  fw 
:  moyen  du  feu.  ^La  détonation  emaefté  moins  forte 
«r  la  même  raifon ,  car  Tinflammation  violence  eft 
aufée  par  l'égsdicé  dts  parties  volatiles  du  fâlpeftrc 
^  du  /oulfre  de  Tantipioine  qui  fe  (bat  liées  &  unies 
n/èmbie.  Cette  préparation  montre  qu^une  partie  de 
tlpeflre  eft  capaQ)c.44)U?rir  aÛez  di^ux  parties  d'an« 
imoioe  pour  les  réduire  en  foye:  .&  que  même  si 
en  &ic  une  plus  grande  Quantité  i  proportion,  qud 
uaod  on  employé  parcies  égales  des  deux  ineiredieiis; 
bar  ce  qui  eft  de  la  plus  petite  quantité  de  falpo* 
reà  laquelle  on  (c  reftraint,eUe  i»:  doji  point  can-î 
'r  icy  de  fcrupule,  car  ce  fd  minerai  n'eiUntmélé 
:  fondu  avec  rantitpo^  que  pour  le  purifipr  &.en 
parer  les  fcories,  /il  eft  inutile  d.'en  incttre  jplu$ 
a'il  n'en  ftut.  J'ajoute  encore  que  ce  dernier  foyc 
anuinoii^  do^t  cure  plus  aéliC  dans  fcs  vertus,  que 
précèdent,  parce  qu  il  y  ell  refté  moins  de  Tel  fi^ 
:»  je  conclus  donc  que  It  foye  il'aUtîmoine,  îm  .-  . 
ivam  cette  dernière,  defcriptipa  ;  doit  pftre  pecferô 
toct  ks  auucs. 
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1^  ^   ICO  U  AS 


M»00re  ao  frea^fé  if  Antimoine. 

'  Etce  opération  eft  une  calcioatioii  de  ràtttimoi- 

r  ne  par  Tcàu  regale. 
Mettez  quaire  oiKes  (Tantimoioe  en  poudre  fubti- 
le  dans  un  matras  adcz  grand ,  verfez  deflus.  feize 
ooces  d'eau  régate;  pbfcz  k^  matfas  fur  le  fable  &  Iu| 
doftfiex  uq  peut  feo  de  «ligeltion  ft)û!5  la  cheminée, 
3  ie  fera  une  ébuttcfoci  confiderabtc  ârec  des  vapeurs 
rDi^eâtrcsri|u^Jl  faut  éviter  i  continuez  la  digeftion 
jnicçà'k  ce  qoéiosc  Tantiâioine  fe  fpit  réduit  ta  oœ 
{knidrc  bJanchtt  «u  fond  du  tnafHtk^  ce  qui  arrive 
oniinaicenttnt  tt\  fept  ou  hait  beucci:  rempKflèzvô* 
tre  matras  à^M  db  fontaine,  fie  verfez  la  liqueur 
cûcom  troubterdami  une  terrine,  ta  poudre  blâocbe 

Êidra  «TôO  Pcad,  &  toits  verrez  fur  ta  ^  ooe 
rc  jaune  qii*il  faut  fepai^r:  jeitez  voftrc  liqueur 
bc  peu  à  peu  daos  un  entèhaoir  garùy  de  pa- 
pier gris,  Teau  paffèrt  &  laiflem  Ja  poudre  blanche 
ilaos  le  fitare:  lavez- ta  plufiedrsfoisjufqu'aiieqDe 
Ywk  en  forte  infipide,  faites  fècbertxtte  poddtc  & 
leCTrdcz. 
STerms.     '    Elle  purge  orcKnakômentylûtoft  par  bas  que  par 
baîft,  mail  die  feit  qutek]uéfbis  vomir  doaiceineat& 
fbuvem  elte  n'exdté  qu'une  ftieur  %  elle  éft  bonne  àèt 
bt  maladtes^  bypdcoâdriaquies ,  dints  Fapoplestie ,  dans 
fo'naraUfîe,  &  roiTcfu*!!  eft  bdbin  dé  réveiHer  &  de 
OoM»      Afloudre  les  bailleurs  trdp  épAiffe  :  Là  doze  en  eft 
depuis  quatrâ  i^rains  juf^^à  douze,  dans  quelque 
liqueur  appropriée. 
Soutfre      Si  par  curiofîté,  vous  verfez  Teau  qui  contient  b 
^'^""^^^*  poudre  jaune ,  dans  un  entonnoir  gamy  de  papier  gris, 
bfc  an   *  ^^^^  (eparercz  une  poudre  qui  n'cft  autre  chofe  qu'an 
fouifre      foulfre,  lavez- la  &  la  faites  fecher,elle  prend  en  feu 
conupim.  auiliaifémentquele  fbulfre  commun  9  &  elle  en  a  ks 
vertus.  /{£• 
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DE    C  H  Y  M  1  E.  3IJ 

R  E  M  A  R  ^U  E  S, 

L'Ei^rît  de  nicre  ny  Teau  forte  ne  font  pas  capa- 
ble^ de  pénétrer  entièrement  Tantiinoitles  il  faik 
de  Teaa  régale  pour  le  ^0bMdre:  la  rai(bn  qu*on  e{i 
peut  diÉiner  eft  que  les  pores  fie  l'antimoiite  eftar^ 
grandp^^  la  matière  malaflè  i  caufe  de  là  quantité 
c»s  ibolfres  quelle  contient,  1^  feintes  de  refpric 
de  nitre  (ont  trops  fines  pour  couper  &  difiequer  fes 
parties  comme  il  &ut,on  a  befoin  de  cooteaux  pltis 
^offiers  comme  font  les  pointes  de  i*eau  regale. 

Quand  on  n'a  point  de  J'eau  r^lc  ordinaire  fiiîte^  ï^"  '«g^l^ 
on  peut  mêler  dans  refprit  de  nitfcoudansrreflufor*^j|][^p'^  ^® 
te ,  environ  une  fixiéme  partie  de  bon  efprit de  fel ,  &  ^ 
deceteeœaniereonâurauneeau  regale  qui  agira  au0i 
bien  que  l'autre. 

|1  nut  que  le  matras  foit  tfft%  gnind^de  penr  que 
la  matière  qui  fe  raréfie  tonfîderablement,  de  ibrte 
yK  le  am«  La  diColètioh  Te  feroit  bien  fens  feu, 
mais  elle  (èroit  plu3  longbe:  on  en  doit  éviter  les 
vapeurs,  parce  qu'elles  font  mauvaises  pour  la  pot* 
tr Joe. 

^  Ce  Bfpft  point  icy  une  véritable  diflblution  ^  c^eft 
/êulement  un  écartetfient  des  parties  de  l'an^moine; 
l*eaii  régule  ne  les  peut  foûtenir  parce  que  ce  font  des 
motet  trop  grofiès  t  il  n'en  fufpend  qu'une  petite 

rtité  qui  fe  précipite  quand  on  a  verfé  de  Teau 
laaatras. 
LaixAieorbfamehe  vient  de  t'arrangemem  &  de  la 
dîfjpofidoiiqueles  acides  om  donné  aux  parties  de  la 
matière,  pour  faire  réfléchir  la  lumière  de^ pkifieu^s 
cofiez:  Au  lieu  que  Tantimoine  crud  eft  noir, parce 
que  fes  pores  eftant  difpofez  à  retenir  la  lumière, 
elle  s'y  perd  &  ne  retourne  point  à  nos  yeu;x^  tou- 
fes  les  fois  que  l'antimoine  eft  bien  raréfié  par  les 
acides  autant  qu'il  le  peut  eftre,  il  devient  blanc, 
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3t4  COURS 

comme  on  peut  voir  dans  plufîeurs  opérations  qui  fui* 
vent. 

Lorfque  Tantimoine  eft  en  poudre  blanche,  Fcao 
regale  ty'agic  plus  5  parce  qiie  cette  poudre  cfi  autant 
diviféo  qu'elle  le  peut  eftrey  elle  fe  charge  auffi  do 
pointes  de  Teau  régale,  qiu  s'embarraftànt  dans  ib 
parties  rameuiès,  tombent  avec  elle  y  Peau  (ji^fontai- 
De  qu'on  verfe  dans  le  matras  en  emporte  cjâteo'D' 
nés  des  plus  détachées  mais  il  en  refte  toujMi:^ 
les  fervent  à  fixer  Tantimoine  en  quelque  fàçofl^&i 
rendre  cette  poudre  un  remède  doux. 

Ùq  peut  fc  fcrvir  du  régule  d'antimoine  cnkpia' 
ce  dej'anumoine  crudi la  poudre  en  feraunpeQJito 
blanche;,  mais  elle  n'en  fera  p^  meilleure.  Siooli 
&it  avec  le  régule  d'antimoine  martial,  dlê  n'aun 
pas  tant  de  blancheur  à  cau&.du  Mars.  On  ocTcti- 
rera  point  de  (bulfre  de  ces  régules,  parce  qo'a ta 
préparant^  on  les  a  purifiiez  de  leur  foulfirc  k  pbi 
groifier^ 

Cette  poudre  fiiit  fes  ei&t»tItfièremiAen£  fuivinc  ta 
diâerens  temperamens  &  les  diverfesidîrpbfitiomci 
l'on  eft  :  car  bien  fo^vciît  un  remède  qui  a  £vt  vooi 
une  perfonhedansun  temps ,  le  fait  aller  par  les  iêBc 
dans  un  autre»  &  l'on  Vioit  fouventtlàn^  b  fpà:^ 
^àes  vomitife  feirç  fuer  firbplement. 

Quelques-uns  font  calciner  cette  poudre^* 
creufet  jufqu'àce  qu'elle  (bit  rouge,  puis  ib  t'en  A 
vent  aux  mén;ies  ufages^mais  alors  il  n'en  &K<i* 
ner  que  de  deux  jufqu^a  fix  grains  à  la  dozc>  f^ 
que  la^cination  l'ayant;  dépouillée  des  ad^deM 
regale  qui  fixoient  fes  parties,  die  dft  plus  îMid 
qu  elle  n'eftoit  auparavant^ 
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DE    CH  Y  MI  E.  jiy 


jîfttimoine  di^^ftique. 

CEtte  préparation  eft  un  antimoine  dont  le  (âlpef-. 
cre  tient  les  foulfres  fixez,  £c  les  empêche  d'agir 
autrement  que  par  les  Tueurs*  , 

Pulverifez  &  mêlez  exaâement  une  partie  d'antt* 
moine  avec  trois  parties  de  falpeflre  rafinéi  &  ayante 
fait  rougir  un  creufet  entre  les  charbons,  jettez  de* 
dans  une  cuillerée  de  voftce  mélange,  il  fe  fera  quel* 
que  bruit  ou  détonation,  lequel  filant  pafle,  jettez-    Détonz- 
en  une  autre  cuillerée,  6c  continuez  ainfî  jufqu'àce^*®"» 
que  toute  voltre  poudre  foit  dans  le  creufet  :  laiflèz 
un  feu  très- violent  autour  pendant -deux  heures,  eq 
forte  qu  elle  (e  liquéfie,  ou  fe  mette  en  une  efpece 
defufion,puis  jettez  voftre  matière  qui  fera  blan- 
che dans  une  terrine  quç  vous  aurez  prefque  reoi* 
plie  d*eau  de  fontaine,  &  la  laifies;  tremper  chaude- 
ment pendaôt  dix  ou  douze  heures,  afin  quç  Jle  fal-^ 
peftre  fixe  s']^  diûblve  :  verièz  par  inclination  la  li« 
queur,  lavej^  la  poudre  blanche  qui  reliera  au  fond, 
cinq  ou  fix  fois  avec  de  Teau  chaude  &  la  faites  fe- 
cher:ce(t  ce  qa^on  appelle  antimoine  diaphoretique,^'aphore.^ 
pudiaphoretique  minerai, ou  chaux  d'antimoine.  Si"^"^""^* 
voftrc  mélange  a  cfté  de  huit  onces  d*antimoine  &  ^^'^ôids, 
vingt-quatre  onces  de  falpeftre ,  vous  retirerez  onze 
onces  fie  une  dragme  d'antimoine  diapbpretiquc  biea 
kvc  &  (cché. 

On  attribue  i  cette  préparation  h  vertu  de  J&ir^    Chaux 
iUer,  de  refiller  au  venin,  fie  par  confisquent  d'eilre  d'ami, 
bonne  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la  vcrolc^'"®*'*^* 
poiu-  la  pefle  fie  pour  les  autres  maladies  contagieu-  Vemit. 
icsj  dleeftaftringente:  Ladoze  en  ell  depuis^  fixDoze. 
grains  juiqu'à  trente ,  dans  une  liqueur  appropriée. 

Onpcutfiiire  évaporer  les  lotions, fie  Ton  trouve-    Sclpoly- 
ra  au  tond  du  vaiflcau,  le  falpeftre  fixe>  qqi  agit  à^^^p**'' 
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p6  COURS 

peu  On  peut  TappcUcr 

Sel  un  (àlpeftre  calciné  ^ 

&  e  )  Tanf  imoineî  il  con- 

tien  aiheral  qui  y  cû,  de« 

met ^ 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

ON^  met  dans  cette  préparation  9  trois  livres  de 
falpeflre  fur  une  d'antimoine  ^  afin  que  Texalta- 
rioh  des  parties  volatiles  s'eftant  faite ,  il  refte  beau* 
coup  de  nitre  fixe  qui  lie  TantinYoînc  &  reinpêche  d'ê- 
tre vomitif. 

Troh  parties  de  nitre  fur  une  partie  d'antimoine 
n'excitent  pas  une  fi  forte  détonation  ny  une  diminu- 
tion fi  grande  des  parties  de  l'antimoine,  que^uand 
on  n'ei^  met  que  parties  égales  :  la  raifon  en  ejd  qu'il 
Y  a  trop  peu  de  foulfrc  d'antimoine  pour  la  quantité 
du  nitre  9  &  qu'une  partie  de  ce  foulfre  jdemeure  ar- 
rêtée dans  le  nitre  nxe  qui  nes'enflâmopoint^carle 
volatil  du  ialpeftre  ne  brûle  qu'a  proportion  du  foui- 
fie  avec  lequel  il  eft  mêlé.  Et  utie  preuue  de  ce  que 
j'avance ,  c'eft  que  fi  vous  jettez  fur  les  charbons 
diumef;  un  peu  du  (àlpefire  que  vous  aurez  retiré 
des  lotions  de  l'antimoine  diaphoretique,  il  s'enfla* 
mera  encore,  à  caufe  d'un  nouveau  foulfre  qu'il  au« 
ra  trbuvé  dans  le  charbon  qui  Ce  lie  à  la  partie  vo« 
Urtile  qui  luy  ell  reftée.  Nous  parlerons  plus  au  long 
de  l'inflâmation  du  (âlpefbre)  dans  le  Chapitre  £ 
tcfA. 

'Ilfiiùtmetïre  le  mélange  cuillerée  à  cuillerée  dans 
lecre(i(etrôugy,aânquelacaIcination  fe  fade  mieux. 
Etîléftbon  d'obfervcr  que  cec^e  calcination.foit  fiii- 
vie  tfune  prefque  fufioni  ™n  V*^  le  ftipeftre  pêne* 
tre  plus  à  fond  Tantimoine ,  le  divifeSt  rende  (es  par- 
ties phis  fubiiles  &  plus  blanches.,  Lorfqu'clle  eft  a- 
chc\4c,  oti  lave  la  matière,  afin  d'eu  feparer  le  iâK 
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peftie  inutile:  mgîs  qudques  iociçiB  qu^on  luv  don« 
me,  OB  41  eai porte  ipas  iqne  en?elo|^  qui  a  eiffé  faite 
par  le  i&lpeftre  .&Qe  ^car  chaque  paiticole  d^fintfmài^ 
nceftiîée  en  fotte  qu'Ole  no  peut  s*ei)  feparerfi  Ycrn 
b'a  feocmrs  à  quelque  (bl  reduâif  :  doft  ce  qui  fait 
gneoetce  pieparaùon^d^amimoioeji'exctte  adcun  vo^ 
mifibooeot.  Clulîeurs  difent  qn^Ie  éft-fiidorifique  i 
msàs  je  n'ity  pis  remarqué  fenfîblemofit  cet  efièt.  Je 
le  veux  croire  nean»6ins ,  tant  iparce  qu«  p4uikui^^ 
Auteurs  Tont  écrit  ^  que  parce  i^u'il  ^ut^s'^en  déra^ 
cher  quelques  foul&cs  loîfqu-'eUe  e(l  excitée  par  là 
chaleur  du  corps  y  lelqu^ls  n'ayant  pas  afle^  de  for« 
ce  *povr  provoquer  le>omi(feniet^  ,  poiiflèntTecile- 
menc  psu*  tranfpîracion  :  (èfvfible  ou  infàn^Mt ,  felôn 
que  Jes  pores  font  plw  ou  moins^  ouverts;  D'autres 
crojzenc  que  ce  qu^on  appelle  iniiaftoine  diaphoreti- 
que  n'eft  <]u'Qne  imatiere  alkaline  qui  n'a  point  d'au*-  ^çWoir 
are  venu  quelle  îdétruirc  k$  acides  >  &  fur  ce  fim*  ^  ^*?""':. 
dément ,  ik  le  ^donnent  aux  œéqies  uns  qu^on  lait  w^oretU 
prendre  le  corail  9  les  perles,  la  corne  de  cerf  câkri(>  queeft  aî- 
née ,  j&}es  autres  trhofes  qui^afafovbent  les  htfmt^urs  kalî. 
tcves  ou  acides  y  qui  eftant  en^it^p  grande  quantité 
dans  lé  corps,  cau&nt  plufieuni  v^aladics.  lUlais  rùafs 
doixtt  queiceux  qui  fuivent  c^s  «aifinmeinens  ne  les 
ont  pas  fonder  fur  1  experirooe  :  car  fr  Ton  verfeque^ 
qtic  acide  que  ce  foit'fur  l*ancimo(ne  diaphôretique, 
il  ne  fe  fera  aucuœ  diflàlution ,  &  l'on  i^tirera  long^ 
xeaipsaprès racidéauffi  fort  que^levanc ^ce  qui  mon*  ' 

tce ^que ce  n'cft  pas  -un  alkali ,&  ^'il^e produit  p<cs 
ies  dièts  prétendus.  ...    * 

.  L'antimoine  accpiiert  une  augmentation  de  pokfit 
coniîderaUe  dans  cesse  operatioèi  i,>ipu)r<fue  déchoit 
duces  qu'on  en  avoît  imété4»vec  fe<folpe(be ,  on  reti-  , 
TCiOnze  onces  &  obe^dragme  de  diaphoretiquemî* 
ffkenal,  cctce  alimentation  vient  dHineJni(refi«e^i 
s'efi  uny  &  einbaraffé  dans  les  parn^es^lphureules 
du  minerai  '     .   ,    ...  -»  :.  j 
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.    Si  lob  filtit  la  pcemicre  lotion  pendant  qu'elle ie 
refroidie  9.  il  f  paroitra  quelques  nuages  blancs ,  b* 
gers  qui  proviennent  d'une  petite  quantité  d'andmoi* 
ne;  diaphorecique  la  plus  déiachée  qui  avoic  efté  dif* 
(bote.  Silon^erfelur  ccue  lotion  fikrée  uneiiqQeuf 
acide,  le  mélange  deviendra  blanc  comme  do  tait  ^ 
(ans  qu'il  eaexbaie  aucune  odeur^puiiil  k'en  précipite- 
ra tres-iememont  un  peu  de  poudre  blanche  qui  vient 
lie  la  matière  des  nuages  que  Tacide  a  fait  fcpartr  Sc 
tomber  au  fond.    On  ramaflera  cette  poudre  fur  un 
^Itre ,  on  la  lavera ,  &  on  la  mettra  fecber  à  Tom* 
Fleurs  fi-  bre.,c'eU  ce  que  quelques  Auteurs  ont  appelle  flcun 
j[es  d'ami- £jj^5  d'antimoinc,ou  cerufc  d'antina^woe:  Us  luyom 
^fç^t'^^jauribuc  des  vertus  pour  ciccitcr  la  tranipiration  des 
timoine.    humeui:s,  pour  rcfillcr  à  la  malignité^  pour  fonifier 
Vcctut  Je  coeur  ^  pour  purifier  le  fang  :  La  dozc  en  cft  depuis 
^^^^  fi^  grains  jufqu'à  un  fcrupulc  ,  je  n'ay  pu  reconnu 
que  ce  remède  eut  d'autre  vertu  que  celle  de  Panti- 
,  fuoinediaphoretiquedom  il  t&  une  partie  la  plus  ra- 
refiée. 

Si  au  lieu  d'antimoine  crud ,  vous  employez  le  re- 
gule  d'antimoine  pour  faire  le  dîaphoretiquc  nainc- 
V    rai  )  il  ne  fe  fera  qu'une  légère  détonation  ^  parce  que 
ie  régule  ne  contient  pas  aflez  de  foulfre  pour  fe  lier 
$u  (àipeftre  &  s'exalter  enfemble  rapidement: l'anti- 
moine diaphoretique  qu'on  en  retirera  fera  plus  blanc 
que  l'autre  »&  tirant  un  peu  fur  k4>leu« 
Afttf mow     De  feize  onces  de  recule  ordinaire  d'antimoine  j & 
n>.  dîapho.  quarante  huit  onces  de  ûlpeftrc ,  vous  retirerez  vîng^- 
w^paré  a-  ^^^^^  onces  &  dcmic  d'antimoine  diapboredque 
vec  le  re-  bien  laivé,bien  fecbéSc  très-blanc.  Si  vous  faites  éva- 
guleordi-  porer  les  lotions^ilvous  refteravii^-cinq  onces  d'un 
*^1'^V  .  .  fel  blanc  âoe ,  corrofif  &  alkalin  :  il  s'cft  donc  diifr 

Sel  tiré      /         .  '  o      1       •      1     1 

des  loti-  -P^  environ  quatorze  onces  &  demie  de  la  maœre 

ons.         pendant  la  calcination.    Les  lotions  vous  rendront 

moins  de  nuages  blancs, £c  par  confequent  moins  de 

fleurs  fixes  ou  de  ccrufe  d'antimoine  «  que  celles  de 
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raottDQoine  diaphoretique  qui  a  efté  fait  avec  l'anci* 
moine  crud. 

Si  vous  faites  là  même  opération  avec  xlu  régule  Antîmoî- 
d'ancimoioe  martial ,  il  vous  demeurera  une  pareille  JJ^'^P^®* 
quantité  d'antimoine  diaphoretique' 5  mais  il  fe  fcrâînartlîd. 
moins  blanc  à  caufe  de  Timpreffion  de  fer  que  lère- 
gule  luy  aura  donnée:  vous  retirerez;  auffides  lotions  Sel  tiré  des 
vingt-cinq  onces  de  fel  femblablc  à  Tautrc.  lotions. 

Il  rcfte  beaucoup  plus  à  proportion  de  ialpeHrc  fi- 
xe dans  Tantirooine  diaphoretique  fait  avec  le  régu- 
le ,  qu'avec  celuy  qui  eft  préparé  avec  rantimoinc 
crud  3  on  peut  aufli  faire  des  antimoines  diaphoreti- 
ques  avec  le  fbye  d'antimoine  ,  avet  le  verre  d'anti-  l>îaphorc- 
moine,  comme  on  pouna  les  voir  décrits  dans  raoo"?"^  SI* 

r«    .  /   ï    •*       •  ♦    •  •       •  t«     •       neral  tait 

Traité  de  rantimoinc  :  tous  ces  antimoines  diapho*  avec  le 
retiques  ont  une  même  vertu.    '  foyc  avec 

La  poudre  Cornachine  eft  compofée  départies  éga-  ^^1^^^' 
les  d'antimoine  diaphoretique  ,  de  diagredc  &  déco^^achi'- 
aême  de  tartre:  La  doze  en  eft  depuis  vingt  jufqu^à  ne. 
cinquante  grains.  On  lappelle Pulvis  de  /rrAw, anti-    ^^^5' . 
moine  diagredié ,  poudre  du  Comte  de  Varvick  :  ^^^'J^^"  *• 
c*eft  un  tort  bon  purgatif  de  toutes  les  humeurs.  Antimoî- 
Quelques-uns  y  mêlent  plus  de  diagrede  que  des  au-ne  diagre- 
très  ingrediens  pour  la  lendre  plus  forte  j  car  pref^  ^*^- 
que  toute  fa  vertu  purgative  vient  de  cette  fcammo-  ç^^^^ /" 
nécr  préparée.  YarVick. 

Le  nom  decorbachine  qu'on  a  donné  à  cette  pou« 
dre  vient  de  (on  Auteur  Cornacbinus,  Profdfleur  en 
Médecine  à  Pize ,  celuy  de  Comte  de  Varvick  qu'on 
luy  a  encore  donné  vient  de  ce  qu^un  Comte  de  ce 
00m  9  AngloiS)  s'en  fervoit  fou  vent. 
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Autre  frefomÙM  d'antùmim  diaphi^itiqtée. 

>  Etie  pcepttraciooeft  unecaldaatioodcl'aodiaoi- 
r  ne  9  jnu-  laquelle  on  le  fixe  &  on  le  «rend  iîidorifi« 
que ,  fans  perdre  le  volatil  ^  Ven  détache. 

Ayez  un  fot  de  booi^  «erre  nqn  vpr^ ,  propre  à 

rcfifter  au  feu,  Za  qui  ait  au  milieu  de  ia  bautCMr oïd 

trou  avec  fon  bouchon  :  Placez*le  dans  un  (burneau 

Madels.  proportioaé ,  &  adaptez  defllis  trois  pots  de  la  me- 

9C  terre  qui  ipient  ouverts  par  le  fond^&  un  cbsfi* 

iteaudenterre  au  port  fuperîeur  avec  une  petite  |>hiole 

'Pour  récipient  :  luttez  exaâoment  les  jointure^. ,  & 

laitâ  en  Ibrte  »  par  le  moyen  de  <)yelqQes  briquci 

&  du  lut , que  le  mi  qui  feradans  lefourneau  ne  uwr 

pire  point  que  par  quelques  pcttu  trous, mais ^m'ïIc- 

chavfic  ^codent  le  cul  du  poc  infcri6ar:doi>iicz  a^ 

lors  un  fi:u  gradué ,  afin  que  ce  f>ot  s*écbaufife  |}eu  à 

peu  Se  qull  rougifle. 

Faitescepçndaot  un  mélange  exaâ  de  trois  parties 

de  ialpeftre  rafiné  avec  une  partie  d'antimoine  ea 

poudre  :  jcttezeniine  cuillerée  dans  le  pot  rougi^ 

par  le  trou  &  le  rebouchez  piroiofitement,  il  fc  fera 

une  grande  déroi^tiqQ»  laquelle  étsnppaâoe^remct- 

tèz-en  une  autre  cuillerée,  &  continuez  ainfi  jurqu'à 

ce  que  toute  voftre.  matière  (bit  employée  :  augiDcn- 

tez  alors  le  icu  très- fort  pendant  ^IcnAie-iieMre  ,  pias 

le  laiûcz  éterndne*  .  Déluuez  les  vaiflèiu»:  <$iiwd  as 

Efprits  de  feront  re&oidis^.  VOUS  trouverez  dans  le  récipient  un 

nitrc  &     pçu  d'efprit  de  nitre:  aux  cpftez  des  trois  potsfMpc- 

d'antl-      rieurs,  des  fleurs  blanches  attachées,  &  dans  le  dcr- 

laoiâe.      nier ,  une  maflè  blanche  qu^on  peut  laver ,  comme  nous 

avons  dit  de  Tautre  antimoine  diaphoretique,  puis  la 

faire  fecher.   Ce  diaphoretique  minerai  eft  auflî  bon 

que  le  précèdent  ;  il  faut  laver  les  fleurs  pluiieurs 

fois  avec  de  Teau  tiède  ,'  &  les  &ire  fecher  :  elles 
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font  uiqiiisiéiiietiqa^  qÉs  celles  dont  Aoq5{)drltarons 
dans  k  faice  :  La  dozo  en  <(l  <icpQis  dcQpc  jurqù*à  &x  l^ozé? 
grains. 

DAûs  cette  meparacion  5ii  reçoit  li^' parties  vo« 
htdles  ou  iii)phurettf(s<le  ranctfnoiiie^ui  sTatta*^ 
cheM  aux  coftez  des  potst  en  forme  de  ferine  ^  fi  ron 
ne  les  lave  point ,  eHes  en  font  moîns'vdfQitives ,  piif- 
ctifjtcie  lâlpeftre  qui  morne  avec  elles  ^  rq>rime  leur 
aâivké.  Et  qooy  qu'en  les  lavant  où  leiï  prive  de  ce 
&lpeftreioperficie})  il  leur  en  reile  un  envelopé  dans 
leurfiibftance  intérieure  qui  les  fixe  tù  qudque  ma- 
nière y  fie  éi^ûiÉsoé  leur  qualité  émetiqud. 

On  le  peut  fervir  de  l^fprit  acide  qu'on  çrouve 
dans  Je  reofpient  pour  la  coKque:La  doi»  tn  eft  de- 
puis quatre  jufqu'à  bail  gouttes  daos  du  bouillon  ou    ^^'<^ 
dansquclque  autre  liqueur  appropriée. 

Si  vous  avez  employé  dabs  cette  operMioti  cinq 
onces  d'antimoine  Se  atiif^  onces  de  Mlpellte ,  vous 
i-etirerez  detnie  once  d'ei^rit^  nkre  ,deux  dhigmes 
de  fleurs  d*amimoine  lavées  Se  feché^  ,  cinqt)nce9 
d'antimoine  diaphorttique  bien  blanc  J  Hprèi  qu'il 
aura  efté  extâeinent  kvé  Se^  ftdké  >  et  u  voâfs  faites 
évaporera  crfùsHOst  les  lotions  ^Vous  troïkVfe'rez  dix 
onces  de  fel  qui  fera  do  (àlpeftre  à  demy  fi^é^Scqui 
brûlera  encore  fur  des  charbons  ^cocmne  noiii  avons 
dit: de  feite  qu'il  y  aura  tu  quatre  onces  deux  drag« 
mes  de  diminution  fur  le  tmal  du  mélange.  Cette 
dimîomi6n  vient  de  ce  qui  s'eft  diffipé  fârlé  trou 
du  pot ,  durant  la  détonation  9  car  fi  bien  qu'on  le 
bouche  y  il  en  fort  toujours  beaucoup  de  fumée  qui 
incommode  l'artifte  j  s'il  n'a  foin  de  détourner  la 
tcfte. 

Le  (âlpeilre  rafiné  ne  diminue  point  icy  davantage 
que  Tautre  y  parce  que  la  fouUfC  de  Tamimoine  ne 
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prend:  des  parties  vokciks  du  fklpeftre  qu*à  propo 
tioa  de  ce  ijuMl  luy  ea  fiiuc  pour  s*exalter  :  or 
quinze  onces  de  falpedre^  (bic  du  rafiné  ou  du  coa 
xnun,  il  y  a  bien  plus  de  parties  volatiles  qu'il  n( 
faut  pour  fe  lier  avec  té  foulfire  de  cioq  onces  d"; 
tiœoine. 

Lefe^u'odtîredes  lotions  de  rantiocioiiie  diaph 
retiqoe  eil  un  peu  alkali,  parce  que  dans  la.  calcul 
tion  le  feu  ouvre  aflfex  les  pores  du  falpeftre  poiVi 
rendre  fufeeptible  des  ioipredsons  de  Tacide. 

E^ncorc  qu'il  fe  foit  exaké  beaucoup  de  parts» 

r^timoîne  avec  le  vplatil  du  falpeftre  dans  la^ 

sation ,  oa  trouve  que  rantimoine  diaphoreUq^i 

reftc  eft  auffi  pcfant  que  Tantimoine  qu'oa  avdtf 

ployé  pour  le  faire  iU  raifon  en  eft  qu'en  la  fiMt 

la  paitie  détachée  de  rancinioine»  il  s'y  eft  liéba 

coup  de  &)peftre  comme  infeparablemeac  ^  &c' 

ce.qMi  fe  fii(e^&  qui  Tempéche  d  eftre  vomitif  «M 

me  nous  avons  dit. 

Change     QuQyqqe l'antimoine  (bit  noir  naturellemem^fl^ 

^lûtva     ^^^^  toac*à-âiit  blanc.quand  il  a  efté  bien  n^efiéi 

eur.    ^^^  ^  qu'on  voit  dans  icette  opération  eft  blanc^a 

bien  le  volatil  que  le  fixe,  ce  qui  montre  que 

leurs  n  ont  rien  de  réel, 

ranti-      Si  ToQ  calcîne  l'antimoine  à  la  chaleur  du 

moine  cal- çQiQiii^  par  le  miroir  ardent  >  au  lieu  de 

m?roir*ar.  Comme  il  devroit  faire  ,  à  çaufc  des  parties 

dentaue-  reufes  qui  s'en  détachent  2c  s'envoient ,  il 

mente  de  le  poids  confidera^lement.  Cequimoocre 

poids.      q^ç^  corps  plus  pelans  ont  remply  la  placi; 

qui  en  font  forixs.   Tous  les  antimoines*  'Hn»|||M 
ques  dont  j'ay  parlé  font  iniîpicics  au  goût^     .■> 
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Flew's  d* antimoine. 

'^Ettc  prefnuratiim  efl  Ia>>rlic  la  plus  V9]gûle  de 
^^raottiPoifMc  élevée  par  \^itxk. 

Adapte^;  le&  mêmes  f>ot4  ^clonl  nous  avom  parlé 
lam  ia  dernière  operacioa,  ilcs  uns ,  fur  Içs  auues.* 
'lacettles  dam  le  même  fi^meau  ^  &  ojbTèi-vezJe^  mê- 
^çs  circonfbnces  pouxJkw  fismtion  6(  nour  écti^fFer 
cluy  d'en  bas^  Lors  ^finç  ^!il.fera  Vîcn  jrouge  au 
>nd  )  jettes  dedans  par  le^  tf qq  ^  upe  petke  (cuillerée 
'anpflftotneeo  poudre  :  reoDttz  en  même  ti^nps  wec 
ne  efpnuk  <k  fer  i^ue  vous  tw^  un  peo  plpee  ira 
Tochoée,cn(brte  qu'elle  puÙTe étendre  ia matieteau 
0Qd4a  fm  :  retirez  voive.  ctfpatMle  &  .bpuchez  le 
roQ^^  fleurs  momeiPQC^VanaçheTQQt  çc^nfre  les 
otf  dedeffito.  ConciiMic9i>yn  grand  feu^afin  que  Ip 
ot  demeure  toujours  jrougé'i  oC  qimnd  vous  verres 
ti'itjxtfe  Aibliaiera  plus  rk»)  remettez-y  mie  mê- 
le^Qiâtké  d'antimoine  5  cbfervant.ee  que  nous 
vom  (St.  Réitérez  d'en  mettre  ainfî  par  |e  trou  du 
otii^^'a  ce  que  vous  ayez  aflez  deâeun.  Laifre;p 
lorséteuidre  le  feu^Scquaixl  les  vatflêaux  ferppt  le^ 
roidb»  déluttez-Ies,  vous  trouverez  autour  des  trois 
KXs  fi^eurs  &  du  chapiteau  )  les  fleun  attacha 
[uevoQs  ramaàerez  avec  une  plume^Sc  vous  les^gar* 
^itz  date  une  jphîole. 

Cefr  mi  {Kiiffînt  Vomitif  : .  o»  en  donne  pour  ies  Vernît^ 
tcffci  qoartea  &  intermitteotes ,  &  même  pour  r.é- 
[il^fie  :  Ui  doze  en  ^  depuis  deux  ffM»  jùlqu'i  ^^^^ 
ix,  dte  des  ttblçttca  tftt  dmt  du  bowUoji. 
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DAns  cette  opération, comme  dans  la  précédente, 
îFfinirlaidèr  afièlHl'erpace  voide ,  amretMnt  les 
fleur»  d'antimoine  eftanc  poaflCëei  rapàdemeot  par  le 
f^  »  eréteroiént  le  vai Aao  ponr  avoit  leufiDoave- 
ment  libre  i  c  eft  la  raifon^poor quoy  )*on  met  plufiéon 
pots  \tî  uns  for  les  autness^l  n^eft  pas  befoin  de  rcc^ 
piem,  parce  qu'il  ne  mcmte  aucune  liqueur  ^«infî  I  oo 
|tourtt  fcTenrir  d'un  ^àpîtbair  aveugle* 
'  Si  IMn  n  Ait  untrdtf«U{x>t4*enbaspdury^Êui«cih 
ttér  le  b^ut  d'on'foàfller,  &>qa^on  (oufle  lAmatie- 
tt  p^2(ntqu'ilteeft  rMge^  il  i^élereri  divantage 

-  Ce  utii  réfte  dAns  î#  pt^t  eft  la  panie  del^àntinioioe 
la  plusnite$  die  peut  4cmr  pour  ftire  le  verre  d*afiu- 
motne  t^  avoif  été  piflf<eri(ëe  &  caldnée  l  petit 
feu  jûfqei^à'  ce  qu'blfe  fi«4uâie  fdui. 

Si  les  fleurs  d^tfntim&me  font  de  diveffèsdotoleâii, 
c^  paiiie  qu'on  n'a  pas  toû^ors  donné  uiy  fhi  égaI^ 
aient  fottyeés  fleurs  fonr-phis  vomitives  qUe  le^pre- 
t:edentes<^  ^ârte  qu'elles  ne  oèntlentient  point  de  &!• 
peftre.  ....   ,-..  . 


■  Fkur 5  rcuges  i* antimoine. 

Cfitte^péradon  ^  u&è  enlaition  dea  paitiesfiil- 
i^ùreufe^  dé  l'antimoine  en  fleurs  rouget  pv  le 
cnoyefideiAeursdefelamonîfte&^ibu.       « 

PulvefifezÀ  niâes  exaâeoitnc  tiiireod)le' boit  on- 
ces d'antimoine  &  quatre  onces  de  fleurs  dç  felarmo- 
niac:  mettez  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  teifc 
qui  refiftc  au  feu:  placez*la  dws  un  petit  foumeaa, 
ce  bouchez  avec  du  lut  tout  autour  l'eTpacc  vuide, 
«fin  que  le  feu  œ  tranfpire  point.  Adaptez  à  cette 
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cflcttfbitc  un  cbapkcau  6c  un  péitt  récipient,  \mtti 
bien  les  jomtores,  &  feites  un  9êtâ  tnacKdcre  dans  le 
finirncan:  cpjàîïdU  matière  kritét^Mffét  ûdiAîkn 
pretticremcnt  ari  peu  deliqoeOT4an$tefecipieDi,fi:  ... 
il  ^'attachera  au  cfrâpkeau  des  firars  rouges  j  coùti* 
nuez  te  feu  au  même  eftae  envkon  deux  heures,  cm 
jU(qu*à  ce  qoc  vous  appercevifï  <j«c  les  fleurs  qui  '"' 
monteront  ne  foieùt  plus  fi  rou^s  qu'auparavam^  ré- 
tirez alors  voftre  chapiteau  chargé  de  fleurs^  &  ea 
iftettct  on  aveugk  eh  (a  place  5  luttez  les  jointures  & 
augmentez  on  peu  le  feu  ,  il  s'élèvcrtt  des  fleurs  de 
couleurs  diflt»entes  *,  comiouei^  le  même  degré  *de 
chaleur  jufqu*à  ce  qu'il  ne  monte  plus  rien. 

Déluttez  le  récipient  du  premier  chapiteau,  vous    ^Cpxltû^ 
n'y  trouverez  qu'environ  deux  dragmes  de  liqueur  u-  rfneux. 
rineofe  aflcz  fcmblabic  à  rcfprit  volatil  de  fei  armo* 

nîac. 

Ramaflfez  les  flcmis  touges  attachées  au  prcmîct 
chapiteau, vous  eft  aurez  environ  deux  onecs,  lavez- 
les  dans  de  l'eau  tîcde  pour  en  feparcr  k  fel  armôniac, 
&  les  mettez  fecher  à  Tombre,  vous  aurez  huit  drag*  . 
mes  &demîcde  belles  fleurs  rouges îgardcz-les pour   ' 
lebefôin. 

Elles  purgent  doucement  par  le  vomiflfenettt  &  par  Vcrtow 
les  fencs ,  elles  excitent  anflî  k  facur  5  elle»  font  wo^ 
près  pour  répilepfîe,  iknirla  mélancolie  hypocoodria* 
cfacj  pour  rafthtnfc ,  pour  la  fienc  quarte  :  La  dore  cù  Doze. 
eft  depuis  trois  grains  jofqu'à  douzd 

R^mafTezlesAcurs  dedHferentcscoukurs  attachées 
au  ftcond  chapiteau  ,  ircm  en  trouverez  deux  onceà 
&  ietait  5  metteziles  dans  une  cucmbite  de  verrt, 
adaptez-y  un  thapîtcau  "aveugle ,  luttez  exademeuc 
ks  jointures,  ptecez  te  vaiflbau  fur  le  fable,  k  ftîtA 
dcflbus  un  feu  do  premier  degréqucvousaugment*- 
rez  peu  à  peu  ,  il  s'élerera  des  flèmt  jaunea  qui  s'a^ 
tacheront  au  chapiteau  j  continuez  le  feu  jofqo^à  ce 
que  les  Ûctm  crai  &  feblimctont  èonatoenccût  è^- 
^     -  roiftrc 
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roiftre  blanches,  l^iflcz  alor$  rcâroidir  les  vuflcaux 
&  les  déluucx,  vous  retirerez  du  chapiteau  environ 
Ilenrsîati-fepcdragmcs  de  fleurs  qu'il  faudra  laver  avec  de  l'eau 
jiesd*anti-  ç^edc^  commc  les  précédentes  9  &  les  faire  fecber,  il 
moine,  ^^^^  icftcra  huit  icrupules  de  belles  fleurs  de  cou- 
leur iauoe  orangée, gardez  les  pour  vous  en  fervir. 
Vertot.  Elles  ont  les  mêmes  qualitez  que  les  précédentes 
150ÏC  données  en  pareille  dozc- 
Sel  tîrf  d*t  ,  Oa  peut  mêler  enfemble  les  louons  de  deux  c^- 
^*J^*  *ccs  de  fleurs  d'antimoine,  &  en  tirer  par  évaporaiion 
Vertus,  un  fcl  blanc  qui  (èra  ibdorifique  &;  apéritif:  La  doze 
Dose.      ca  cH  depuis  quaue  grains  jufqucs  à  quinze. 


o: 


Jl  E  M  J  R  ^U  E  S. 

.  N  pourroît  làire  cette  opération  avec  parties 
égales  d'antimoine  &  de  Tel  armoniac  en  fubf- 
taoce  5  mais  elle  fe  fait  mieux  quand  on  y  employé  les 
£cur$  de  ce  fe] ,  comme  j'ay  décrit. 
ChâpiteM     Un  chapiteau  aveugle  elt  un  chapiteau  de  verre 
aveugle,  xlont  l'extrémité  du  bec  cfl encore  bouchée  hermeti- 
ce  que  eft.  ^jucment , Comme  on  le  trouvechez  le  Marchand  5  on 
le  rompt  quand  on  veut  qu'il  ferve  aux  diflilatioos; 
,  *   mais  on  n'a  pas  belbin  que  le  bec  foit  ouvert  quand  on 
applique  le  chapiteau  fur  la  cucurbite,  parce  qu'il  n'y 
a  plus  de  liqueur  à  diftiler^au  contraire  il  vaut  mieux 
qu'il  foit  fermé, de  peur  qu'il  ne  fe  diflîpat  une  por- 
tion des  fleurs  par  l'ouverture, 

La  liqueur  urinçufe  qui  diflile  dans  le  recipieut 
vient  du  phlçgme  de  la  matière ,  qui  en  s'élevant  a 
entraîné  Sç  diflbut  une  portion  de  la  partie  la  plus 
volatile  du  Ccl  armoniac.  On  trouve  aufli  ordinaire- 
ment dans  ce  récipient  une  petite  quantité  de  fleurs 
rouges  qui  y  ont  efté  portées  par  la  liqueur,  ces 
Qoirs  font  preppitées  ou  adhérentes  aux  parois.<itt 
récipient. 
Ccueliaucur  ormeufe  SpmcBXc  comme  Icfpiitdc 
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ietdrmoniac  avec  tous  les  addes^  înâis  il  n'eii  tk 
pu  de  même  du  fel  qu'on  retire  par  la  lotion  des 
fleurs  d'antimoine,  car  la  plQpart  àts  acides  ne  le  pe* 
fletrentpas. 

jenecoonoispoint  de  matière  qui  colevcles  fleurs 
de  ramimoine  fi  facilement  Se  en  fi  grande  quantité 
qae  &it  le  fel  armoniac. 

La  couleur  rougo  de  ces  fleotsvient  du  (pulfiredef 
Tastimoine  qui  a  efté  raréfié  par  le  fel  armoniacr  - 

Les  fleurs  jaunes  ne  diflerent  d'avec  les  fleurs  rouget 
qu'en  ce  que  le  foulfre  dont  elles  font  compoféçs  n'a 
paseftéjunement  tant  raréfié:  De  forte  que  leur  cou«^ 
leur  jaune  n'eft  qu'une  légère  modification  de  h  cou» 
leur  rouge.  Quoique  j'aye  marqué  la  quantité  00  le 
poids  des  fleurs  qu'on  peut  retirer  par  cette  opéra» 
cioo,  il  n'eft  pas  toujours  aflbr^  qu'on  en  retire  au*^ 
*  uoCj  un  degré  de  feu  plus  pu  moins  fort  peut  Eure 
varier  cène  circonftance.  Les  couleurs  de  ces  fleurs 
iiprès  les  lotions  paroîtront  plus  foncées  qu'aupara* 
vant,  narce  qu'elles  auront  eâé  dépôiiillées  de  beau* 
coup  de  fel  armoniac  qui  afibibtiflbit  leurs  couleurs. 

L'une  &  l'autre  fleur  d'antimoine  eft  un  vomitif 
doux,  parce  que  Talkali  du  fel  armoniac  a  émouflëks 
pointes  falines  de  l'antimoine;   - 

Le  fel  qu'on  tire  des  lotions  vient  des  fleurs  de  (êl 
armpni^u:  9  qui  s'étoient  âevées  avec  celles  de  l'anti*^ 
moine:  ce  fel  eft-empreint  d'une  légère  portion  d'an« 
dmoine  qui  luy  fait  quelquefois  exciter  des  nanfées 
^uand  oa  le  prend,  en  grande  doze. 


Ni^  J^oMimnne^  ou  fliurs  blanches  (^  argent inei  du 
reptkéTantimoint. 

C£rte  opo'atîon  efl;  une  fublimation  du  régule 
d'antimoine  en  fleurs  blanches. 
PteocZ'  jkizfi,  <M2Cf  s  dfi  régule  d'antimoine  ordinai* 
^     '  Y  rc, 
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re ,  pulverlfez*lcs  »  &  les  mettez  dans  un  pot  de  tcr<^ 
re  commune  de  grandeur  médiocre  (ans  vcrny,adap« 
tcz-y  trois  ou  quatre  doigts  au  deflus  de  la  poudre, 
un  petit  couvercle  de  la  même  *terl*e  pcrcé^n  Ibnmi^ 
lieu  d'un  fort  petit  trou ,  6c  difpofé  à  entrer  dans  le 
TOt  )  &  à  en  fortir  quand  on  voudra  :  couvrez  le 
haut  du  pot  de  Ton  couvercle  ordinaire  $  placez  ce 
poc  dains  un  petit  fourneau  fur  le  feu  en  forte  que 
le  régulé  fonde  »&  que  le  fond  du  pot  rougiflc»  em 
trctenez-le  en  cet  ellat  pendant  environ  une  heurC) 
uns  qu*il  foit  agité, &  laiflez  éteindre  le  feu  :  qotDd 
il  fera  rcfroidy ,  levez  les  deux  couvercles ,  voas 
trouverez  attachées  à  k  fuperficie  du  régule  d'antt» 
Efoine  qui  fera  en  maflè  au  fond  du  pot,  des  flems 
blanches  formées  en  façon  de  neige,  &  entreoièlécs 
de  belles  aiguilles  brillantes  argentines. ,.  les  unes 
courtes,  les  autres  longues,  détachez- les  fit  lesgar* 
4ez9  il  y  en  aura  un  peu  plus  de  deux  dra^mes. 

Remettez  les  couvercles  dans  le  pot  &  lut  le  poc 
aux  qaémes  fituations  qu'ils  élioient  auparavant,  8c 
replacez  le  poc  fur  le  feu,  obfenrant  le  mêmes  cir» 
confiances  que  devant,  vous  trouverez  fur  la  mafie 
du  refile  quand  il  «fera  refroidy,  environ  trois  dng- 
mes  de  fleurs  femblables  aux  précédentes. 

Réitérez  la  même  opération  fucceffivement ,  jofqu'à 
ce  que  tout  le  régule  fe  foit  converty  en  fleun,  ce 
qui  ne  (c  fera  que  par  un  grand  nomtnre  de  fiibliot? 
tions,  mais  on  s'appercevra  à  chsKjue  fois  que  ks 
fleurs  feront  plus,  abondantes^  ju^ues^là  qu'il  s'en  é» 
lèvera  julqu'à  fixdragmes,&  alors  on  verra  que  tou* 
te  la  furface  du  pain  du  régule  fera  comme  une  pe« 
lice  foreft  couverte  agréablement  deces  fleurs.  Tou* 
tes  les  fleurs  que  vous  aurez  retirées  des  feize  onces 
t  JuU  ^^  ^^'^g^lcd'antimoinceftant  amaflces  enfemble,pefe* 
fleurs/*  wnt  environ  onze  onces.  Le  furphisduivguleaysitt 
cfté  diflipé  par  les  jointwes  des  couvercles. 

îlcars  de     Cte  peut  par  la  même  ipethede  réduire  en  fl^Q^  ^^ 
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rcgole  d'andmoine: martial  bien  purifié,  elki  feront  reguie 
tout-à-fàit  fembjabl^  aux  autres.  t    1  d'jntîmqh 

Les  une  &  les  auincs  ^eurs  de  régule  d^ntimoinèjl^j"^'^* 
km  eftimées  par  quelques  perfonnes  un  grand  febri»  y'enus. 
iviKe  dans  les  nevres  iotermittentes,  £  Ton  en  prend 
à  l'entrée  de  Taccès  plufieurs  jours  de  fuite,  &  mé^ 
me  aux  intervales  de  la  fievrq^  elle  font  dtapbore»      ' 
tique, propres  pour  {les  maladies  icrophuleufes^  pour 
la  plie ,  pour  les  fièvres  malignes  :  La  doze  en  eft  de*  Doc^; 
puis  un  krupuje  jufqu'à  deux  dragmes* 

REMARQUES. 

CÉs  fleurs  font  fumommées  argentines ,  parce 
<|u'elles  rendent  un  éclat  bnllant  &  argentin  :  on 
les  appelle  encore  neige  d^antimoinc  à  cadTc  de  leur 
figuft&dekur  Uaacl^orqui  approchent  de  celle  de 
la  neige. 

Quoyque  le  petit  qoufercles  laiflê  un  peu  d'efp»re 
vuide  entre  le  régule  d'antimoine  ia  luy ,  les  âeors.  ne 
sVatnurhent  que  rarement  &  en  fort  petite  quantité 
elles  font  prdque  toutes  comme  précipitées  2c  adhet^ 
rantes  au  r^ule,  mais  elle  s*cnfeparent  Jîifémem, 
fans  retenir  aucune  noirceur  du  régule,  qui  de  h  part 
ayant  efté  fondu  par  le  feu  i  s'eft  remis  en  reftoidif» 
faut  en  un  pain  uni,li(ré,&  ne  paroidànt  point  avoir 
rien  rendu  de  ùl  fubftance. 

Les  première  fublimations  rendent  moins  de  fleura 
qoe  les  fui vaaris, parce  que  le  régule  n'a  pas  encore 
reçu  allez  de  difpoâtiôn  à  s'exalter ,  mais  ()ar  le 
nombre  de  fois  qu'^  prend  la  fufion,  Çcz  parties  fi^ 
volanlifent  &  s'élèvent  en  une  vapeur  blanche,  que 
le  pcM  couvercle  fiiît  rcHcchir  &  condénfer.  Lorfque 
&  la  plus  grande  partie  du  régule  a  'efté^  réduite  eo 
â«uts, 2c qu^il n'en refte plus  qu'environ  la  quatrième 
partie ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  (i  la  fublimation  eft 
un  peu  tnoioi  tWodante  ^2c  âellediminuë  en  quantité 
clc.flcurs,  Y  z  H 
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Il  eft  futprenant  que  les  régule»  d*ântim6ine  qui 
font  des  fubftancesy  compaâeSi  maflivcs,  noires, 
foient  réduits  entièrement  en  àcs  fleurs  blanches 
comme  de  h  neige  Se  en  des  aigatiies  longues, bril« 
iancesy  cryftalines,  argçntines.  On  peut  dire  que 
toute  cette  matière  refidoic  dans  les  cryftaux  qui  pa- 
roifToient  dans  le  régule  d'antimoine  ^  &  que  k  feu 
les  a  développez  9  raréfiez  Se  fUbtîUfez ,  en  forte 
.  qu'il  a  donné  à  la  matière  un  jgrand  nombre  de  (iir- 
faces  polies, Se  capables  de  rcScchit  la  lumière  pour 
nous  faire  paroître  la  couleur  blanche. 

Les  fleurs  refubliment  pendant  que  le  régule  d'an- 
timoine eft  en  fuflon,  mais  elle  ne  fe  forment  bien 
qtie  dans  le  temps  qu'il  refroidit,  car  alors  les  par- 
ties volatilifées  en  vapeurs  trouvent  phis  de  facilité  à 
s'unir  Se  i  fe  coaguler. 

Si  en  failànt  la  (ublimatîon,  on  met  trop  de  (eu 
autour  du  pot ,  Se  que  les  charbons  allumez  montent 
trop  haut  9  les  fleurs  qui  s'élèveront  feront  taunâtres 
Se  comme  recuites,  il  faut  les  remettre  fur  le  régule 
Sclesfiiire  iublimer  de  nouveau,  elles  deviendront 
belles  comme  les  précédentes*  Cette  circonftance 
montre  qu'il  eft  neceflaire  pour  bien  opérer,  de  gou« 
veroer  fou  ftu  de  manière  qu'il  ne  (bit  p6ibt  trop 
fort)  fi  au  contraire  on  le  fâifoit  trop  fbible,  on  r^ 
tireroh  une  trop  petite  quantité  de  fleurs. 

Si  après  quatorze  ou  quinze  fublimations,  on  a 
kcuriofîtéderetîrerdu  fond  do  pot  le  régule  d'anti- 
moine refiant,  on  le  trouvera  phis  beau,  plus  a^ 
gentin,  *^Se  plus  brillant  en  devins  qu'il  n'eftoit  au* 
pBfBvant,  il  paroiftra  avoir  recdu  de  nouvelles  poii* 
£cations  par  les  iufîons  râ'tefées;  *  ^ 
"  Ces  fleurs  dé  régule  d'âmimo)nè  ne  peuvent  efire 
sémites  en  régule  par  quelque  voyç  que  ce  fbit:  ^ 
les  fe  liquéfient  âir  le  feu  Se  fe  diffipenc  en 'fil- 
mées.  1  I 

Four  ce  qui  eft  de  leurs  vettut^efies  ne  m'ont  pi^ 
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nubien  feofiislis,  je  ne  les  ay  p»  irmarqoééS'dif- 
fereotes  de  celle  de  Pamknokie  diaphoretique^  niais^ 
il  eft  à  Tcmaiipier  q[œ  comme  Ton  prend  de  œs  âcius 
en  grande  doze,  elles  chargent  un  peu  l'ellomach:  oit 
peut  les  rendre  plus  coulantes  )  en  y  mêlant  quelque 
retnede  purgatiPavant  que  dé  les  àvàkr«  Elles  ne  fonc 
aucunement  vomitives,  ny  purgatives, ce  qui  paroift 
bieQfiimeDam^  car  ellea  font  tirées  ftns  addîtiM 
du  régule  d'antimoine ,  qui  eftam  pris^en-  ftAftancfe 
ou  en  infufioa  eft.  émetir^e  &  purgatif,  iliaut  qiie 
le  feu  feul  en  cette  opération  mit  caofé  un  defitrran^f 
gmcnt  cof^iderable ,  -  &  même  quelque  defti^ioa 
dans  ks  parties  la>  matière. 

Les  fleurs  de  T^|tde  d'antimoine  Ce  diflblvcnt  par 
les  eaux  r^rier  à  peu  près  comme  le  régule  sàéalc 
pulverift. 


Bem^ikx^Hwie  gtûciak  é! antimoine  ^ 

CËtte  prepar^ttou  eft  uniaotiaiçwe  renducaufti* 
que  pwr  ^M  ncides, 
PulverJifez  ôc  ai£k2  exaâement  fix  pnces  de  regqlc 
d'afitimoine  avec  feize  onces  de  tfubltmé  corrofif  j 
métrez  ce  mélange  <}an$  tme  oomuë  de  verre ,  de  k* 
quelle  la  HOoîtié  demeure  vuidc  :  Placez  voflre  cor« 
pue  fur  le  (ldble:&  après  y  avoijc  adapté  un  recipîenc 
8c  lutté  les  jointures ,  il  faiit  faire  dp0jbMS  un  pcti( 
%  m  comm<!iK:ement»  pour  échauffer,  la  cornue, 
puisraugmenier  juliques  au  fécond  degré,  il  difti^ 
ier^  une  liqueur  qui  fe  congèlera  dans  le  récipient; 
contioue^K  le  Qiéfue  degré  de  iw  jpfques^  àcequ'ilnc 
£mepluineilînctifere;»alors  le  recifjknt^ôc  en  mecr 
tez  un  autre  repiply  d'eau  à  la  pl^ce;  Augmentez  le 
&u  par  degrjcz  juiques  à  faire  rougir  \o  cornuq  :  il 
foulera  du  mercure  dans  Teau  lequel  vous  fecheresi^ 
&Cf;^Tdcscz  pour  votis  en  fervir  comme  d'autre  mer<* 
cure.  Y  5  Le 
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uCigec»  f^beiimdi^intkDoniedVonci(iiASq«e*  il  masge 
les ch^  btveurQ$9.&:  il  netcoyc  les  ulcères:  oo  en 
SÊkhfoaAnà*A\g!itadif  c^ismeoqus  dirons  cy* 
après;.  ..*.,.  -^  .    >     ..  . 

PEiS  de  tempsaprèsqtt'ona&ttleiDâaiigedesdeiue 
ingh:dieDS,la{iiMdeie  s*écbaaflfè  qnelqueficns  oon- 
fidorablènient,6c  k  nûfen  çn  eft  que  ks  pointesact*» 
des  do  ftibltmé  oorrofif  ^  &  principalefiienc  eelle  du 
firf^penetianc  /8c 'éçar cane  avec  violence  iespaniesda 
régule  d'antimoine  9  il  fe  fait  de  làcbaleur^de  foeme 
qn'ihuTive  ordibatremeiit  quand  un  acide  pénètre  un 
alkalt^ou  knfquc  deux  corpp  (c^destSaaii  firostet  ni- 
demenc  l'un  contre  Tautre. 
Ce  que       LiC  bcufc  d'antimoine  n'eft  qu*un  mélange  des  ef* 
c*e(>queleprits  acides  du  fublimé  corrolii  avec  lé  régule  d'an- 
^f  ^^.      simoine,  &  ce  fom  ces  efprics  qui  Je  rendent  cauf- 

moine.      ^q"«- 

Les  efiprîts  dii  fet  &  du  vitriol  dans  cete  operacîoâ 

quittent  le  mercure  jour  s'attacher  àrantimoineqm 

dl  plus  poreux; de  Cotte  quelemcMureeâatitdebar- 

raflé  de  te  qui  le  tenoit  en  ferme  cryftaline  ^  Se  eflani 

poulfé  par  un  gnmd  feu,  il  fe  rare4<:  en  vapeor^  h- 

qUelle^^  fort  pat  le  cou  de  la  cornue  tkns  le  redpient 

rçmply  d'eau,  où  elle  le  vefout  par  k  fiakheur  en 

mfcreure^  coulant'. 

Difficulté.     }e  ne  doute  pas  qu'on  n'ait  de  la  difficulfé  à  Mon* 

roircomnAentksaetdesquieftotentattacbcz:  au  corps 

ibiide  du  mercure  s'en  détachet  .pour  aller  fe  pren- 

âte  i  rantimoinci  mais  on  pttit'dlre'i  oek  que  les 

acides  eftant  comme  autant  de  pointes  ficbéespartm 

bout  danskcorpsdumercure,  peuvent  eifaiB  par  Tae* 

tre  bout  enkcées'&  entraînées  par  Jes  parties  tnokf^ 

fes  &  rameufes  de  rantimoito^qui  (ratenplusgrand 

mouvement  que  le  mercure. 

On 
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On  poorroic  au  Keu  du  régule  ^  fe  itrvir  du  fbye^ 
&  alors  on  en  pourroit  faire  fublimer  un  cinabre  att 
COQ  de  h  cornue,  parce  que  et  fayt  contiem  dufôul» 
fre:au  lieo  qu'on  ne  le  peut  pas  £ure  du  mélangcdu 
fcgule  d'antimoine  Se  dufoblimé  corrofif,  comme 
k  Tay  remarqué  phis  au  long  dans  mon  Traité  de 
lamimoine. 

Le  rtt^le  d'antimoine  ne  fe  clnirgeijuedela  quan- 
tité qoukiy  faut  des  acides  du  fiibHme  corrofîf  pour 
remplir  Tes  pores:  ainfi  quand  on  mettroit  plus  de 
feize  onces  de  fubUmé  ibr  ûx  oncea  de  re^lc^  on  ne 
rctireroit  pas  davantage  de  beure.  11  ne  lenriroit  de 
riea  non  plus  de  mettre  davantage  de  régule  fur  cette 
proportion  de  Tublimé^car  alors  une  partie  du  régule 
demeureroit  dans  la  cornue  hns.  k  joindre  aux  aci* 
des ,  &  par  confequent  (ans  devenir  beure  d'anti- 
moine. " 

Le  mélange  proportionné  de  regul^^  d'antimoitib^ 
de  foblimé ,  tel  que  je  Tay  détrk  i  eftant  potiffé  paï 
une  chaleur  médiocre  dans  la  cortiiië  ^  s'y  met  aifé^ 
ment  en  fufiori^au  même  temps  tïjue  le  heure  dfftîle 
dans  le  récipient  y&fe  congde  en  \fnc  fubftancé  "bel- 
le, blanche  &  cryftaline, qu'on  aj^Ue  par  cette  ràî* 
fon  huile  glaciale  d'antimoine.  On  rttire  à  propor* 
tion  plus  de  beure  de  ce  mélange  ,  que  cciuy  de 
IWuimoine  crod  Se  du  (bblimé  corrofif,dont  je  par<^ 
fcny  dans  la  fuite  ^  Seil  eft  un  peu  plus  blanc  Se  plui 
beau,  pourveu  qu'on  y  ait  employé  du  régule  d'an- 
Mnomc' bien  pur. - 

Après  k  diftilation  du  bewe  d'iamimoinc  ^'bn  Voie 
pttroiftredans  la  cornue  le  vif-argent  qAi  doitdîftilei^ 
dtins  le  récipient  remply  d'eau. 

Où  retire  par  ûctte  opération  huit  onces  fix  drsg-  fôïis. 
Ma  de  beaié  oeûre  d^ntimoine ,  dix  onces  de  mer- 
cwe  coulafit ,  Se  il  teftè  dans  la  cornue  une  once  Se 
âecûHt  d^one  -maiîere  i!K>ire  ,  t>lantfië  Se  rouge  raré- 
fiée, c'eft  la  partie  di  rteulé  d'antimoine  Ui  plui  ter*' 
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fcftre  &  la  plut  falpbuceufe  5  on  U  ngecte  comme 

imitile. 

Le  degré  de  (oi  qui  eft  fuffi&at  pour  cirer  lebeore 
d*tt<timQioe,ti'e<l  pas  aflcz  fore  pour  ùârc  diftiler  le 
iiiçr<nice  coulam|C*eft  pourquoy  il  n'en  dillile  poîoc 
avec  le  t>fui«(  mais  fi  vous  donnez  le  feu  un  peu  trop 
fort  fur  la  fin,  vous  trouverez  dans  le  recipieu  une 
petite  quantité  de  vi^argent  qui  fe  (cparera. 

On  peut  tirer  par  la  même  méthode  un  heure d*an- 
timoine  martial  d'un  mélange  de  régule d'andmoîoe 
martial  &  de  fiiblimé  oorrofif ,  voyez  moa  Traité 
de  l'antimoine. 


£0tn  tPàntimoine^  fc?  fan  cinabre  en  mime  temps,    • 

LA  première  de  ces  préparations  eft  un  antimotao 
pénétré  &  rendu  cauftique  par  les  acides  du  fubli- 
mécorrofif^ôcla  féconde  eft  un  mélange  du  mercusc 
qui  eftoit  dans  le  fublimé&des  foulfireade  TamioxM* 
ne  lîiblimez  enfemble. 

.  Pttlverifez  &  mêlez  exadement. fix  onces  d^anti^ 
moine  &  huit  onces  de  fublimé  corrofit ,  &  ayanc 
remply  à  demy  une  cornue  de  ce  mêbûge,  placez-k 
diEins  un  petit  fourneau  for  le  fable,  &  y  adaMcz  un 
récipient ,  luttez  les  jointures  Se  doonci  deitous  un 

{)ait  feu  au  commencement, il diftilcra un  peud'kui-^ 
c  ciaii'e  :  augmentez  enfuite  le  feu  jufqucs  au  fcfoad 
degré  ,  il  paroiftrâ  dans  le  cou  de.la  cornue  une  Ur 
queur blanche épaiflêcomme  de  la  cire,  laquelle biHi* 
chant  le  paflage  ferait  tout  crever  >  fi  Ton  h^avoic 
foin  d'en  approcher  qn  charbon  alhimé  pour  la  lin 
Cinabre  quefier  Sc  û  faire  Copier  dans  le  récipient  :  cond* 
nûe:^  le  feu  jufques  à  ce  que  vous  voyez  fenir  un» 
vapeur  roygcâtre,  retirez  alors  lei-ecipiont^Sc  mec- 
tcz^enun  autre  fans  luner  les  jointures ,  au^moi&cz^ 
le  fett  peu  à  peu  Jufquca  à  ce  que  la  cornue  rougif* 

fe: 


d'anti- 
moine, 
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fc:  cobcinoez^le  trois  ou  quatre  heures  ^  puis  laifTcz 
refi-oicHr  la  cornue  2e  la  cailez  ,  vous  trouto-ez  du 
cintbfe  qui  fe  fera  fublimé  Sc  attaché  au  coui  déca- 
chez^le  éc  le  gu'dez  s  c'eil  un  bc»i  remède  pour  la  Venus: 
vérole  &  pour  l^épikpfe^  il  pui^  par  les  fiieurs.  La^oze. 
doze  en  ell  depuis  fix  jufques  à  quinze  grains  en 
pillole  ou  en  bolus  ^  dans  quelque  conferve  appro-» 
pnee. 

Ce  heure  d'ancbnotne  eft  cauftique  comme  Taucre  lteài£ca^ 
dont  nous  avons  parlé  cy-rdevant.    On  le  peut  reââ-  JJ^"^J^" 
fier  en  le  fidiknt  diftiler  de  nouveau  dans  une  cornue  d*ânti« 
de  verre.  umtar  ' 

R  EM  A  R  ^U  E  S. 

QUand  on  employé  le  cegule  pour  tirer  le  heure 
d'antimoine,  il  n'en  faut  que  fix  onces  fur  feize 
ooccs de fublîmé  corrofif,  comme  je  lay  dit  ail- 
lcut9  i ,  mais  quand  on  k  fert  de  Tantimoine  crud^. 
il  en  fàuc  nietire  davantage ,  parce  qu'en  fix  onces 
d'antimoine  9  il  ne  fe  troui^e  que  ce  qu'il  faut  de  re» 
gQle  jpour  la  quantité  des  acides  de  huit  onces  de  fu« 
blime  conofit ,  &  le  icfle  de  rantûnoîne  ne  fert  de 
noQ  pour  le  heure. 

Ce  Ij^re  d'aqtîmoine  çîk  ordinairemiem  plus  con*B'oà  vient 
gelé  que  l'autre  ,  aiifli  bouche-t^il  Je  coude  la  cor-j^^^ngc- 
nuc  en  diftiknt  Çc  l'afttrQ  ne  Ijc  hquçbe  point.  Cette  [f^^J^^/^^ 
congélation  plus  forte  procède  de  la  liaifoo  qui  $'e(ta*antî- 
fiute^de  quelque  petite  portion  du  foulfrc  de  Tanti- moine  6c 
moine  crud  avec  les  acides  &  le  régule^  car  les  par-^*^^'^- 
tics  rameafea  du  ibuUre  font  fort  propres  à  entrclaf*      "^^^^ 
fer  les  matières  falines  &  à  les  figer.  Le  heure  d'an« 
timoine  fiiit  avçc  le  régule  n'eit  pasi  exempt  de  foui- 
ffiei  mais  il  y  en  a  moins ,  parce  que  le  régule  en  a 
efté  nettoyé  en  partie  ^  ficc'eft  la  raifon  pourquoy  le 
heure  qui  ea  vient ,  a'ei|  pas  fi  fortement  congelé 
^rautre, 

U  &ut  plus  4e  précanMon  pour  retx4re  blanc  le  beu« 

Y  s  re 
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re  d'amkoDifie  qui  fe  cire  de  ranumoioe  crud,  qui! 
n'en  faut  poor  Tautrc  ^  car  fi  \rod8  Britcs  tro|»  grand 
feu  pendant  ia  diftilation  ,  ou  que  vous  kiflîes  trop 
long^ temps  ie  rccipîent  au  cou  de  la  cornue  fur  k  fin^ 
les  vapeurs  rouges  inlphureuièsi  s'y  mêlent  y  &  rcn* 
Reaîfica-  dent  le  beure  âtin.  Alors  il  lé  faut  mettre  dansime 
tion  du     cornue ,  fie  le  faire  difliler  derechef,  à  petit  taàéeùt- 
d'ami.      ^^^  P^^^  '^  reâifier  )  mais  û  l'on  obferve  exaâement 
ffioine.     ce  que  j*ay  dk  dans  cette  defcription ,  on  aunrun  beu- 
re d'antimotne  aufii  pur  qw  l'autre  après  la  prcoiiere 
diftilation. 
Oifficiik^.     11  fe  prefente  îcy  une  difficulté  ,  c'cft  de  fçavohr 
pourquoy  le  beure  d'antinooine  cft  poufTé  par  le  feu 
avant  le  cinabre  >  car  il  femble  que  le  régule  chargé 
d'acides  dcvroit  ettre  plu»  pe&nt  que  le  cinàbfc.qui 
eftcompofé  de  deux  ingred^ns  afTez  volatils.  Laré- 
ponfequ^M  peut  donner  à  cène  difBcvdtécil;,  que  les 
acides  du  fubtimé  corrofif  ayant  fefté  fubtiliféa  &  e- 
saltés  par  le  vif- argent  j  ils  (ont  devenus  afles  vola^ 
tils  pour  pbuvoir  enlever  &  volatiliièr  les  parties  do 
régule  d'antimoine  aufquelles  ils  fe  font  attachés, 6c 
pour  les  rendre  plus  légères  qae  le  cinabre. 
On  trouve  dans  le  récipient  du  beore  d'antimoine^ 
:  des  petits  crylfamx  collés  contre  les  parois ,  qui  re* 

prefentent  fort  bien  des  brancha^  d'arbre ,  ces  fi* 
Çires  viennent  de  Tacide  du  fublioié  tâéfé  avec  Vmh 
timotne. 

On  peut  fâir^  du  beure  d'antimoine  avec  dtverftr 
proportion»  d'Mtittioinr  crud  &  de  fûblitté  cotw*^ 
ûfj  comme  je  Tay  rMiarqué  âflez  au  long  dans  mon 
Traité  de  Tamimoine ,  mais  celles  que  j'ay  obfetvées 
icy  font  les  plus  jufles,  fie  celles  qui  rendieot  te  phm 
de  beure  Se  de  cinabre. 
Poids.  On  trouvera  dans  le  premier  récipient  tro^  onces 
ficfix  dragmes  de  beure  d'antimoine  bien  pur  fie  bien 
blanc.  Quand  on  caflera  la  éomuë,  elle  rendra  anbs 
odeur  de  lôulfrc.  On  détachira  de  jfoB  cou  Çcft  en- 
ces 
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C»  de  dfuibre  dHiminioine ,  dàquellâ  plus  grande 
{»rtîe.feia  en  mofCeaux  compaâes^  pefants,  liflcs; 
Jnifimcs,  noirâtres  ^ahs  le  gro»  de  la  mafle,  rouges 
eûda.codroits:  ime  autre  partie  en  àigdlles  bril- 
koces ,  &  le  refte  en  poudre.  On  trouve  quelquefoîis 
dâfisIederotCTrecipieticen?irondem^  dragme  de  vif- 
argenc. 

Il  (col  refté  aq  fond  de  la  cormië  une.mafTe  fixe 
brillante 9  cryftaline,  notre,  pdànc  deux  bnces>  S 
s'eft  donc  fait  diifipation  de  neuf  dragme  ^  demie 
ât  la  natiere  pendant  la  fuMimation  du'  cinabre: 

'  On  peut  tirerdecéc^e  tnaSè  par  la  miethdde  ordinai* 
se  demy  once  &  demie  dragme  d*4in  régulé  d^imi-^' 
mome  étoile  «bnniÔCpur^ce  qui  montre  que  lé  beiK 
re  n*a  pas. pris  toute; la  Mrtie  reguline  des  fix  onces 
dVuKÔnoiAe.  *       /  ^ 

La<  blancheur  du  beure  d'antimoine  vient  de  ce 
qwles  acides  do-^blimé  l'ont  beaucoup  attenqé,' 
car  nous  voyons  <]ue  rantimoine  prend  ordinairc- 
mcat  cette  couleur  quand  il  a  elle  peoetré  &  divifé 
ftbtileinenc. 

On  troiivequelqu6fôis  au  bout  du  cou  de  la  cornue 
une  manière  demoutTequireprefenteplufieurspeticcs 
figoroa,  c*eft  un  cinabre  le  plus  raréfié. 

pans  rof^ation  prectdeote,  leinyeîrturenVoic 
poinc  crouvé  ^tz^4ei  foiilfrcs  aufqoels  il  put  s^tta- 
cber,d*oiï  vient  qu'il  eftoit  forty  coulant)  mais  dans 
celle^ey  où  nousemfitoyc^ûsraotîmôine  crud  qui  a  Comment 
tom  4m  .foulfie.peàdiit  ^ftc  les  <fprit8  corrofife  J^^^^>^"- 
s'eftant  attachez  à  la  partie  reguline  de  Pantîmoine ,  d?am1aioî* 
fotlMt<€ii  beure,  he  merdire  fe  lie  avec  le  foulfre  Se  ne. 
Jlàrl'aftiotl  do  feu,  fe-fublime  puis  aprp  en  cinabre 
au  cou  de  là  cornue  s  car  pour  faire  du  cinabre ,  il  fàur 
qii'il  fe  rcrKX>ntre  db  foûlfte  &  du  mercure.    Or  (î  * 

lîoo  veut  avoir  la  curiofitcd'anatdmèfer  ce  cinabre ,  il  Anstomîe 
fiait  le  mettre  en  poudre  ,&  le  mêler  avec  le  double  J^^^"^*" 
écM  de  lartretpuii  Tayant  ms  dons  une  cornue,  mr 
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faire  diililcr  à  grand  feu  lemcrctupcdaoïaQKcipieQt 

remply  d'çau ,  le  ibul&e  dememiau  dans  la  retont 

attaché  au  Tel  de  (artrc  duquel  oii  le  prat  retirer  en 

£iifanc  bouillir  la  matière  daos  de  TeauV  âicrmiii  fai 

SoaUire  décoâioo  &  veriâoc  deiTus  ÔQmtxâfft  diÛilé'i  il  & 

d*antimoi-p|.^jpi(çfg  une  jHMjdre  gri(c  qu'on  larera  avec  de 

'^^'  reauy  &  on  la  fera  fecber,  on  aura  un  foulfre  d'l^>* 

timoine  qu*pu  eftime  beaucoup  pour  les  maladies 

de  la  poitrine,,  on  en  donne  fîx  ou  huit  grains  à  la 

doze  dans  quelque  liqueur  appropriée  à  la  maladie. 

On  ne  réiiflk  pas  toujours  à  £ûre  du  cinabic  d'an- 
timoine >  quelque  précaution  qu'on  prenne, &  quel- 
que  exaâitude  qu*on  ait  dati$  ^opération,  s'il  n'en 
momt  point  au  cou  de  la  çorauë  après  deu<  oatfoii 
heures  de  grand  fbu,  il  ne  faut  point  s'attendre  d'en 
^voiri  ce  défaut  vient  de  la  nature  de  Tantîmoioe 
qu'on  a  employé.  L'antimoine  minerai  le  plus  piv 
qu'on  le  peut  trouver,  m'a  tofiio^rs  paru  le  plus  lor 
en  cette  occafion  pour  donner  du  cinabre,  a»ifa  alofs 
il  ÊLudra  changer  les  proportions,  &  employer  par* 
ties  égales  d'antimoine  &  de  fublîmé ,  car  coinme 
cet  antimoine  minerai  contient  toujours  des  matiè- 
res pierreufes  &  terreftres ,  il  ne  ê'y  trouverott  pas 
allez  de  parties  antimoniales.  Mais  fi  -cet  antimoine 
minerai eft  plus  propre  pour  &ire  du  cinabre, il  pro- 
duit moins  de  heure  ou  huile  glaciale  donc  il  a  elle 
parlé.  ,  '  :    .    . 

.  )  Le  cinabre  de  1  antimoine  oïîfieral  fe  trouve  au  cou 
de  la  cornue  en  mtflè  plus  4pa^  <)ueceluy  de  ranci- 
moine  ordinaire.  ..  ^  .• 
ftéêKfica-  Le  cinabre  d'antimoine  retient  en  partie  la  couleur 
nabrc  ^''<îc l'antimoine, car  il  eft  noirâtre  preftyie  par  tourfic 
d'antî.  ^ûuge  en  quelques  endroits.  Si  à  la  vérité  on  Técralè» 
moine.     OU  qu'on  le  ratifie  avec  un  couteau,  il  deviçnt  qoel* 

2uetois  tout»à*fait  rouge  ;  on  peut  le  reôificren  le 
lifknt.fublimer  dans  un  macras  au  feu  de  fable  ^ 
oiais  il  aur4  toujours  la  même  couleur  9  &  fes  vcctu$ 

n'en 
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rfcn  ieroiit  point  plus  grandes. 

Qùdques-ans  fbnt  prendre  deux  ou  trois  goutta  Manière 
àt  beurc  d'antimoine  dans  un  peu  de  boîiilion  pour  .  ^  ^'''^ 
fcire  VotAîr,  il  produit  le  même  effet  que  la  poudre  ^c  d'and!!* 
d*'Algaroih  >  mais  comme  c'eft  un  puiflàntromitif  9  fie  moine  oar 
qu'on  ne  peut  pas  eftrê  bien  exaâ  dans  la  dozecnlc^*  bouche, 
prenant  par  gouttes,  je  tfapprouverois  pas  cette  me*  ^^^^^ 
thode. 

Si  Ton  mêle  le  bëure  d'antimoine  avec  le  double    Lîaueur 
de  fof)  poids  d'huile  ou  d'efprit  de  ibulphre ,  fait  félon  pour  laça- 
nùltre  defcription,  on  aura  une  liqueur  propre  pour"^^^*^'* 
la  carie  des  os  &  pour  les  ulcères  vénériens  &  chanf> 
creux,  on  l'applique  fur  des  plumaceaux  ;  elle  agit  i 
peu tnrès comme  rhuile  ou  la  liqueur  de  mercure, la- 
quelle  j*ay  décrite.  "" 

On-pcut  encore  tirer  des  beures  d'antimoine  des    Beurcs 
mélanges  d'antimoine  &  de  diverfes  préparations  de  *^'^?"*  . 
mercuréqu'bnAiettraa  la  place  du  fublimé  œrrofifj^g'j^i'^^n. 
comme  de  fublitné  doux,  de  panacée  mercurietle.detimoinedc 
predpîté  blanc ,  mais  ces  beures  feront  bien  moins  du  fublî- 
brûlans  que  le  commun  où  Ton  a  employé  lefuWimé'^J^j^^"î[' 
teri«dflF.  Voytt  les  «defcriptions  que  j'en  ay  données  nac<fefic" 
dum  mon  Traité  de  l'antimoine.  <iu  precî- 

•  On  peut  auffi  tirer  du  cinabre  d'antîmoîne  des  mê-  P'!!j  ^*^"^* 
langet  d'antimoine  ,•  &  de  pluGeurs  préparations  dey.^^? 
mercure  autres  (pc  le  fuUimé  corrofif ,  Se  entr'au- moins 
très  il  n'y  en  a  pointdont  on  en  tire  tant  &  plus  fa-  fa««  avec 
cilement ,  que  du  mélange  de  parties  égales  d'anti»^[^*'^***^ 
pleine  crud  Zi  4*jEthi0ps  miHeralisfàli  par  calcina- tip^^aîT  ^ 
tkm  i  comme  je  l'ay  décrit  en  fon  lieu  ,  parce  que  mercure» . 
cet»  préparation  de  mercure  eft  oomme  im  cinabre*^^'?^»  ^^ 
*demi  ftit ,  quifeliealfément  au-foulfirede  l'ami- J-^^^jf 
moine,  &  qui  fe  fublime^n^ec  luy  au  çou  de  la  cor- moine.. 
nue  :  il  eft  neceflâùie  pour  cette  opei^on  que  [le  coiM 
de  la  cornue  foit  aflèz  long. 

Le  cinabre  d'antimoine  elt  généralement  beaucoup 
ploscftimcpourlamedccinc^quc  le  cinabre  commun; 
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cependant  après  avoir  euminé  les  effets  de  roQ  & 
de  Taucre  en  plufieurs  occafîoos,  ie  les  ay  trouvé  km- 
blables, &  je  n*ay  rien  reconnu  oc  particulier  ence^ 
luy  de  rantimoinCi  excepté  qu'^lant  pris  en  grande 
doze,  il  excite  queljqfuefbisdef  petites  nauféqs»  11  fkoc 
prendre  garde  qu'il  ne  foit  tombé  quelque  goutte 
'  de  heure  d'antimoine  fur  ce  cinab^oe  pendant  ^op^ 
ration,  car  alors  il  feroit  un  peu  vomir. 

Les  cinabres  font  fouvent  de  bons  effets  pour  les 
maladies  du  cerveau .  quand  elles  font  caufées  par  Qoe 
pituite  groffiere  &  corrompue  ^qui^iiuercepte  le  mou- 
,  vepient  des  efpritS)  parce  que  ces  remèdes  dont  lade* 

terminatione(i  de  s  élever  au  cerveau ,  à  caufe  de  leur 
,  volatilitéyattenuënt  &  fondent  Thumeur  pitui^fe, 
qui  enfuite  trouve  des  yoyes  pouf  fe.  diiSperimais  il 
ne  le  £iut  donner  qu*avec  précaution  £c  en  petites 
doives  :  car  la  grande  fonte  des  humours  qu'ils  cxu&ac 
quand  on  en  fait  prendre  des  do^es  trop  grandes  & 
trop  fouvent  réitérées,  excite  quelquefois  des  msk* 
dies  plus  méchantes  que  celles  pour  IcTquellcsOD  le 
donne. 

On  fe  (êrt  encore  des  cinabres  pour  Tafthme ,  & 

ils  agiflent  dans  cette  maladie,  non  feulement  par  Icor 

foulfre  qui  eii  très-convenable  pour  exciter  la  rdpi« 

ration,  mais  par  le  mercure ,  qui^aidanc  à  raréfier  dc 

à  diflbudre  les  obftruÔioiis  des  poumons  &  du  dit* 

phragme ,  rend  aux  fibres  de  ces  parties  la  liberté  de 

s'étendre* 

tcuré  d'é-     Si  par  curioGré,  on  veut  fiiirc  diftiler  on  œéhoge 

^*^fli'' d'une  partie  d'étain&  de  troisparties  defubKmécof- 

mtntç.     roiif 9  tous  deux  en  poudre ,  d«ns  une  cornue»  de  b 

même  manière  que  le  heure  d^aotimoine  :  on  aura  le 

heure  d'étainqui  eft  une  liqueur  épaiffi:  aflêz  extraor? 

dimire  en  ce  qu'cUe  fiime  toâgours. 
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Beure  en  Huile  glaciale  d'antimoine  lunaire. 

'  ■  .    • 

CEtte  opération  eft  ,un  «ntimoioe  rciuju  cauftique 
par  des  acides  du  nicre  &  àfx  (el  marin.qui  Cbnc 
forcis  du  précipité  d'argent;. 

Prefiés  deux  onces  de  régule  d'antimoine  ordioai* 
re,  mettes  les  en  poudre  fubtile  6c  les  mêlés  exaâe-r 
ment  ayec  quatre  onces  de  précipité  d'argfsnc  fût 
p«rdp.reau  falée  9  comme  je  Tay  dit  en  Ton  lieu^ 
mettes  le  mêlangp  dans  une  cornue  de  verre ,  donc 
environ  b  mo^ié  deaieure  vnide  »  placés  ççtte  cor- 
nuë  àms  un  fourneau,  fur  le  fable  9  adapiés-y  un  re« 
cipîent  2c  luttes  les  jointures  >  faites  dcflbus  un  pe^ 
tic  feu  pour  échau^  la  i:ornuë9  8c  pour  ^ire  6)rtir 
une  iiigoeur  daire  9  augmentés  le  feu  peu  à  peu  9  il 
viendra  des  vapeurs. blanches  qui  (e  condeniêront  en 
un  heure  liquide^  m^'s  pendant  ce  temps-là ,  il  pa* 
roiftrt  dans  le  récipient  une  légère  ebulition  qui 
produita  tm  peu  de  chaleur ,  continués  le  feu  jjifqu'à 
ce  ^'il  ne  forte  plus  rien ,  puis  laiifés  refroidir  les 
vaifleanat  &  les  deluttés ,  vous  trouvères  dans  le  re-^^^i^^ 
cipient  deux  onces  &  nne  dragme  d'huile  ou  heure 
d'antimoine  en  partie  liquide  >  en  partie  glacial, 
blanc,tirant  un  peu  for  le  jaune  >  fie  ^ant  une  odeur 
d'eau  r^ale* 

Caflei  la  comuë  y  vous  trouvères  fes  parois  iote*  J^^^^^ 
rieuB  taptfles  de  petites,  fleurs  blanches  »  brillantes,  ^l^^^l^^* 
argentines  ,  d'un  goût  acide ,  détachés*les,  il  y  en 
aura  environ  une  cbagmew    Vous  trouvères  au  fond    Map 
de  konmuë  une.  naa0e  dure  ,  compare  >  pefante ,  ^^Yde  la 
difficile  à  caflèr ,  mais  fe  r^oifant  néanmoins  eacornuc. 
poudre,. de coaknirexteridurement  grifo  %  blanche 
6c  bhiai^^  interieorenient  noire  &  b«^illanto  à  pea 
près  comme  te  régule  d'aotomoine ,  d'un  goût  bXè 
dus  U  fijp9tficie,  P^^  crotsjonccs  fixdfagmes. 
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^N  employé  ordinairement  le  fi^limé  corrofif 
'dans  les  préparations  de  heure  daotimdioe 
non  pas  à  caufe  du  mercure  cpi^il  contient,  car  il  n'y 
en  entre  aucune  portion  )  mais  à  caufe  de  Ton  acide 
corrofîf ,  &  parce  qu*etf  même  temps  qu'on  fiut  ce 
heure ,  on  prépare  fouvent  le  cinabre  d'antiiQoiae 
ou  le  mercure  entre, comme  il  a  efté  montré.  L'o- 
pération du  heure  lunaire  eft  une  preuve  &  on  exem* 
pie  de  ce  que  j'avance  ,  car  dans  (à  préparation ,  il 
n'entre  ny  fublimé,  ny  aucune  autre  préparation  de 
mercure  ,  mais  à  (a  place  on  employé  le  précipité 
dVgent,  qui  ayant  elle  (ait  par  Peau  falée  ,  a  rete- 
nu dans  iês  pores  un  acide  (àlé  iemblable  ou  appro- 
chant deceluydo  fublimé  corrofif:cet  acide  ne  peut 
eftre  autre  chofe  qu'une  efpece  d'eau  r^ale  ,  car  il 
provient  de  l'cTprit  de  nitre  ,  qitf  ayant  diQhut  IV 
gent  &  s'en  ayant  empreint  (es  pores, s'eft  joint  eo- 
luite  avec  le  fel  niarin  )  cette  eau  regale  £ùt  ji'ébuli- 
tion  qui  arrive  dans  le  récipient  pendant  la  diftilt- 
tion,  parce  qu'elle  pénètre  légèrement  le  heure  d'ao- 
timoine. 

Quoyqtie  le  heure  d'antimoine  foit  enfreint  d's« 
cides  corroûfe,  il  ne  paroift  pas  juftement  u  rongeant 
que  le  commun ,  il  en  ^ut  attribuer  la  raifon  à  lamé* 
me  ébulition  qui  s'eft  faite  <lans  le  récipient ,  car  par 
ce  mouvement  de  parties,  les  pointes  de  la  madère 
ont  elle  un  peu  émouflees,  au  lieu  que  dans  le  heu- 
re d  antimoine  commun ,  les  acides  (ont  demeiue» 
en  leur  entier  attachez  fuperficiellemeiit  àTasti- 
moine. 

Encore  qiie  ce  heure  (bit  fumommé  lunaire,  il  ne 

contient  point  d'argent ,  ti  (ùhftance  ne  confie 

qu'en  celle  du  régule  d'antimoine  &  des  acides.  On 

l^oqdre  en  peut  fiure  de  U  poudre  id'AJgarotfa  8c  duBezoas4 
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Qjocral  comme  de  rauci*e,par  les  méthodes  ordinal-  <i'Atga« 
es^mais  la  poudre  d'Algaroth  fera  un  peu  plusfarî-  r^!)'^^^^ 

cufc&  un  peumoihsvomitivejâcaufedcrébuliiion^^jjQçraL 
loieft  arrivée  dans  le  récipient,  Se  qui  a  fixé  en  quel-     ^ 
ucftçon  le  beurc  d'antimoine.  r 

Les  petites  fleurs  blanches  &  argentines  qu'ont 
rottvées  attachées  aux  parois  de  la  cornue  font  des 
[cors  do  régule  d'atitiiùoine^qùi  fe  font  fublimées  à 
a  fin  00  après  la  dilViktion.  -' 

Lamafle  compstâequi  a  efté  retirée  du  fond  de  la 
omoëeft  un  mélange  de  tout  Kargeni-quiavoiceflé 
[Dptoyé,&deIa  parties  la  plus  fixe  du  régule  d'an«- 
moinequi  n*a  pdinc  pafle  en  beute.  Les  couleurs  dà* 
i  fiir&cc  8c  le  goût-faté  viennent  d'une  impreffion     ' 
a  fel  marin  qui  eftoit  refl^  dans  le  précipité  d'ar^ 
tnt,  nonobftant  les  lotions  qu  on  y  avoit  faites. 
^ceiBafle  eft  difficile  à  caflêr,  à  caofe  de  la  quan- 
té  d'argent  qu'elle  renferme,  Sc^i  eft  malléable 
lant  feul,  mais  elle  fe  calTe  enfin  >  &  même  on  la 
m  réduire  en  poudre  à  caufe  du  régule  d'antimoi*  . 
i  qoi  eft  caflant,  &  qui  s'edant  entremêlé  avec 
ugent  Va  rendu  plus  roide  ^o  fes^  parties  ou  moins    ., 
liant.  .   i  '  •  )...-•'  i         .     , 

Il  y  a  plufieursmoyens  pour (qparer  oet^rgent^'#*    Séparais 
îc le  régule  d'antimoine, mais  le  meilleur  &  leplusj^^»*^® 
pofitable  eft  de  pulyerifer  groffiérctoent  la  nw^c,  J?J^^\7o 
:  la  mettre  dans  le  petit  pot  de  terre  commune  a-  régule 
^ÊicouverckSySe  de  procéder  âeii  faire  Tublimer<i*aBu* 
sflcoTi, comme  j'ay>  dit  celles  du  régule  d^antimài-"*^*"^* 
'CQ  ion  Ueu,tout  le  régule  qui  eft  date  la  maile  ïe 
wenira  en  belles  fleiirsblanohes  criâalines,  brillatî- 
3t  ibdblables^jea  tout  aux  autres  9  &  l'argent  dé- 
^eompurau  fond  du  pot  en  une  mafle  qu'on  rei}^ 
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Poudrçd'jilgarotb^  oxx  Emeti^ue. 

?     T   A  poudre  l'Algaroth  cft  iiq  précipité  d'aotloMÎ* 

JLj  ne  ^  ou  du  beure  d'aûtimoioe  l^yé.  t 

,    Foires  fondr^e  fur  les  cendres  chaudes  le  premier 

bcured'ancimçineqqej^ay  décrit  aycc  le  régule  i&lo 

verfez  dans  une  terrine  où  il  y  aura  deux  ou  trois  pin* 

tes  d'eau  tiède,  il  (ê  précipitera  en  une  poudre  bbn- 

chç»  qu'il  £iut  adoucir  par  plufiçors  lotionsrpuilit 

g^4cri  c'çft  ce  qji|*on  appdje  improprement  mer- 

Merdirex:ure  de  vie.-  E^le  purge  par  btuc  &  par  bas:  On  la 

de  vie.      doi^  dans  les  fièvres  quartes  &  intennittemes»  & 

Vertus,     dans  toqtes  les  maladies ,  où  il  eâqueftion  de  purger 

ïkïzf.      torf  épient  :  La  doze  en  eft  depuis  deux  grains  jijtqucs 

iiuiit  dans  du  boiiiUon,  ou  dans  quelque  autre  li« 

qucur  cpnvwïaWc. 

Si  Ton  raouifle  toutes  les  lotions  ,&  qu'on  en  ùSk 

évaporer  enviroo  les  deux  tiers,  ou  jufques  à  ce  que 

?^P*J*U  liqueur  foît  trcs-acide,  on  aura  Tefprit  dé  vitriol 

îoî^m^  'phjlofophiqye,  duquel  on  peut  fc  fcrvir  comme  de 

que         Terprit  de  vitriol  commun,  dans  les  juleps,  oq  ea 

mtiL  ju^ues  à  une  agréable  acidité. 

-fi  E  M  A  R  ^U  E  S. 

J*Ay  ditcy^devant^que  le  beure  oo  Thuile  glaciak 
d'antimdnc  n'cAoit  autre  chofe  qu'un  ^  mélange 
d'efprits  de  &1  âc  de  vitriol  avec  le  régule  d'antiaoi* 
ne:  Qstte  dfemiere  operacîoii  confirme  oetcepen- 
fée ,  puifqué  Idrfqu^oQ  a  yttié  cette  beur£  dans  Téau  tto» 
4^9!^  cljpdta  fi:  déUyent  &  rendent  la  liqçeor  lia. 
acide,  laiflant  tomber  au  fond  le  régule  d'tntimoi* 
iîe,de  forte  que  la  poudre  d'Algaroth  n^ell  qu'un  an- 
timoine déguifé  à  peu  près  femblable  aux  fleurt 
blanches  delquelles  nous  avons  parle. 
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L'eau  détache  bien  les  acides  du  heure  d'antimoi*  ^ 

De,  parce  qu'ils  ne  tiennent  pas  beaucoup  dans  les  pp« 
res  de  ce  rainerai  molafie  &  fulphureux^  mais  ellç 
n'eût  pas  pu  détacher  ces  mêmes  ;icides,  quand  ils 
faifoienc  le  fublimé  corrofif,  parce  que  les  pores  dû 
mercure  cfhnt  beaucoup  plus  {errez  que  ceux  de  Tan- 
t^moine  9  ils  retiennent  avecplus  de  force  ce  qui  y  ef^ 
entré. 

On  peut  faire  la  poudre  d'Algaroth  de  la  mêr^e  h^ 
çon,  avec  le  heure  qu'on  a  tire  de  Tantimoinc  CfUji, 
ou  du  foye^mais  elle  fera  un  peu  moins  blanfrhe^^fiç 
principalement  û  reauqu'onaverféedeflusefi^i^pcK 
trop  chaude,  parce  qu'alors  les  parties  (^e  la  pouidrq 
qui  font  plus  fulphureufes  ^  eflant  ibrties  de  Vanti^ 
moine  chid  que  celles  qui  font  venues  du  régule,  fe 
rapprocheront  par  la  chaleur,  6c  prendront  une  çou^ 
leur  jaunâtre  ou  gtitâtre:  car  la  poudre  d'Algarqtti 
ne  tient  ùl  blancheur  que  de  la  grande  attenuatiqijiÇç 
iublimation  des  particules  de  l'antimoine:  ^u  rei^e, 
ces  difièrencei  dccouleursnec})angent  rien  à  U^  qu%« 
lité  médicinale  de  la  poudre,  elle  eft  auili  bonne  d'u<r 
ne  couleur  que  d'une  autre,  pourvu  qu'elle,  ^k  cd^ 
£dte  dans  les  règles  prçfcrites.    . 

Si  vous  avez  employé  quatrjc  onces  de  beurp  d'^nr  Voîis. 
timoine,vous  retirerez  une  once  fixdragmef  depou^ 
dre  d'Algaroth, après  qu'elle  j^ur^  efié  bien  lavpç  Se 
fecbée  :  de  forte  que  quatre  onces  de  ce  heure  ^01^ 
tient  deux  onpes  2{C  deux  dr^^gmes  d'efprit  acide  en 
quov  confiiie  la  corroiion. 

,  ^tte  poudre  a  pris  fon  pom  d'jon  Médecin  nom- 
mé Algaroth  ou  Algeroth ,  qui  Ta  un  des  premiers  mi- 
iè  co  oCige  :  Elle  elt  appellée  poudre  émetique  à  çaq- 
iê. qu'elle  &it*|>eaucoup  vomir:, Les  anciens^Chy-  Mercorc 
jmi^ l'ont  noinmée  mercure  de  vie  parcp  qu'il?  ont  ^^  ^*'«' 
crû  que  Êi  fubftance  elloit  du  opercure,  m^'S  îl'  IP 
iboc  trompez,  car  ce  n'eft  qu'ijn  antimoine  atténué 
ott  divifé^  dans  lequel  il  n'çll  pas  entré  la  moindre 

Z  1  pof* 


Digitized 


byGoogk 


3f«  COURS 

portion  de  mercure,  félon  que  je  Vay  prouve  dans 

mon  Traité  de  Tantimoine.     Quelques-uns  luy  ont 

PouJrc  donné  le  nom  de  poudre  àngelique  à  caufc  de  fcs 

La  liqueur  acide  qui  provient  àcs  lotions  du  heu- 
re d'antimoine  pourroit  dire  aiiIH  juflement  appel- 
lée  ifprît  de  fcl ,  comme  efprit  de  vitriol  phiiofo- 
pbique,  puifqu'i)  y  eil  entré  pour  le  moins  autant 
des  acides  duîcl  que  de  ceux  du  vitriol.  Ces  acides 
s'eftoient  détachez  du  fublimé^^c  avoient  paflc  dans 
raotimoine,  comme  il  a  elle  dit  :  pour  ce  qui  cil  du 
furnom  de  philofophique,  il  a  elle  donné  à  cette  li* 
queur  par  des  PhUolbphes  Âlcbymilles  qui  trouve* 
rem.  les  premiers  la  manière  de  la  faire. 

Quoyque  Tcfprit  de  vitriol  philofophique  con- 
tienne ce  qui  rendoft  le  fublimé  brûlant,  corrollf  Sc 
tin  grand  poifon ,  &  le  beuro  d*antimoine  caultique 
&  rongeant,  cette  liqueur  eft  un  remède  des  plus  in- 
nocens,  &  des  moins  capables  de  produire  aucun  ef- 
fet violent,  la  raifon  en  eft  facile  à*trouvcr,  c'eft 
que  tes  pointes  acides  qui  faifoient  la  corrolion  & 
râcreté  du  fublimé  &  du  beure  d'antimoine,  à  cau« 
fe  qu'elles  eftoient  comme  emmanchées  par  un  bout 
dans  les  pores  du  mercure  &  du  régule  d'antimoi- 
ne, font  prefentement  délayées,  confufes  8c  écartées 
par  les  parties  de  Teau  fans  arrangement, fie  ne  pou- 
vant plus  faire  que  de  légères  impreffions. 
Dîflblvant     La  poudre  d*AIgaroth  ne  fc  diflbut  point  nî  avec 
de  la  pou-Tcfprit  dc  nitre,ny  avec  Teau  regale  ordinaire jmaii 
^^^  dx^^  ^"^  *^  dilfout  avec  le  mélange  d  efprit  de  nitrc,  dc 
8*^®  •     fer  8c  de  vitriol .  qui  eft  une  cfpece  d'eau  rcgalc:  fi 
l'on  fait  évaporer  la  diflblution,  qu'on  y  jette  deux 
fois  de  Tefprit  de  nitre,  fàiihnt  conlumer  Thumidité 
à  chaque  fois)  bu  aura  un  Bezoard  minerai  fembla- 
ble  à  celuy  que  je  vay  deaire. 
tl-Ai^^'^*      ^^  Maquignons  recommandent  la  poudre  cf  Alga- 
f^l^^'     roth  pour  la  pouflc  des  chevaux ,  ils  en  font  prendre 
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demy  once  à  la  doze,dans  uae  pinte  de  vin»  ou  dans  bonne 
du  fon"  mouille,  &  ils  en  font  continuer  Tufàge  de  ^®°jJ*.  ^ 
deux  en  deux  jours  jufqu'à  quinze  fois.  chrwua!* 

Si  au  lieu  d-eau.  Ton  employé  du  vinaigre  difiilé    Poudre 
pourlaver  le  heure  d*amimoine,  la  poudre  d'AIga*  d^Alga- 
roth  qui  en  proviendra  fera  un  peu  moins  vomitive  'othcoril. 
que  laucre,  parce  que  Tacidc  de  la  liqueur  aura  ap*  ^  *' , 
porté  quelque  fixation  à  l'antimoine  Se  laura cor- 
rigé. 

On  peut  faire  retoumçr  la  poudre  d'Algirot  en 
régule  &  en  heure  d'antimoine:  on  peut  auflî  la  ré- 
duire en  verre  par  la  fiiûon;  yoyçi  mon  livre.de 
l'antimoine,  où  vous  trouverez  encore  plufîcurs  au* 
très  operayons  fur  cette  poudre. 


Bezoard  Tnineral. 

CEtte  préparation  eft  un  antimoine  fixé  par  ï*ef- 
prit  de  nitre,  &  rendu  fudorifique. 
Faites  fondre  fur  les  cendres  chaudes  deux  onces 
de  heure  d'antimoine,  8c  les  yerfe^  dans  une  phiolc 
ou  dans  un  marras  :jettez  delTus  peu  à  peu  de  ooA  ef- 
prit  de  nitre, jufques  à  ce  que  la  matière  foit  parfai- 
tement difloute^il  faut  ordinairement  autant  d^efprit 
de  nitre  que  dé  heure  d*antimoine  5  il  s'élèvera  des 
vapeurs  pendant  la  difTolution,  lefquelles  il  eft  hon 
d'éviterjc'cftpourquoyiîfàut  mettre  le  vaifleau  fou$ 
la  cheminée.  Verfez  voftre  diflblutioaqui  fera  çlai» 
.  Te  &  rougeârre  dans  une  cucurhite  de  verre,  ou  dans 
une  terrine  de  grez,  &  la  faites  évaporer  aq  feti  de 
fable  adcz  lent  jufques  à  ficcite,  il  vous  reftèra  une 
mafle  hianche,  pefant  une  once  &  dem^e  cpé  vous 
laiflcrcz  refroidir, puis  vous  Jetterez^deflus  deux  on- 
ces d'cfprit  de  nitre:  Remettez. le  vaiflcau  fur  le  fa- 
ble pour  faire  évaporer  Thumidité  comme  devant, 
vous  aurez  une ipafle blanche  qui  nlauraenrienaug* 
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mente ,  ny  diminué ,  car  elle  pèlera  encore  une  once 

.  &  demie  ;  verlez  pour  la  dernière  fois  dei»  ooccs 

d'cfprit  de  nitre  fur  la  mafle  blanche ,  &  ayant  bk  c- 

vàporcr  rhumrdf té ,  augmentez  un  peu  le  feu ,  8c  cald- 

•  '  nez  la  matière  pendant  demie  heure  ^puis  la  retirez  ds 

voids.      fcu , Vous  aurez  environ  onze  dragmes  d'une  mtiicn 

^       Cxhtj  ïegere,  fîyable,  blanche,  d*un  goût  acide, 

âgiéablCf  cUe  (e  réduira  en  une  poudre  groiIiert& 

grumeleufe,  qu*il  faut  garder  dans  une  phiplc  Ua 
Duchée.  Elle  eft  rudorifique,&  elle  fêrtanxioâDa 
Doze.    ufâges  que  l'antimoine  diaphoretique:  La  dozeeocft 
depuis  (ik  jufques  à  vingt  grains  dans  du  boiiilk», 
bu  dans  quelque  autre  liqueur  appropriée. 

REMjÎR^UES. 

TMflTol  vant  T   ^^^V}^^  ^^  ^^^^  cftant  joint  aux  acides  du  fcl  &  do  | 
ilii  régule  JL><ritriol  qui  (ont  é 
d'ami-      f^j'^  j^fe  efpece  d*eai 

'"°*""-     folvant  du  régule  d'à 
Pourquoy     Lcs  efprit  de  vitri 

1-cfFervef.  ^  aflcz  CU 

^"'^'^-  :  rantimc 

s  lorfqu'i 

[ênt  avec 

:  écarteni 

imperccj 

ande  difl< 

t  une  gra 

n  du  me 

isdeverfe 

matière  ï 

;e  prôvici 
tes  àc%  efprits  trouv< 
porcs  de  Tantimoine 
^ft  achevée,  il  ne  fe 
fait  chfuite  évaporer 
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corc  deux  fois  de  rcfprit  de  niçre  for  la  mziTc  6xe^ 
cotntnc  nous  atons  dit,  après  quoy  le  beore  d'ami* 
timoine  qui  eftoic  un  cauftique  &  un  grand  vomitif; 
devient  undesplàs  doux  rtmedes  que  nous  ayons,  6c 
fbrrapproehant  de  la  préparation  d'antimoine  qu*oa 
appcflc  dîaphoretique  itaincral. 

Ce  changement  eft  aflcz  furpf chant,  6c  il  eft  dîf-  Comment 
fidle  à  concevoir  qu'un  cfpritcorrofif  acide  comfnc'*  ^^^^ 
refprit  de  nitre',  ^uiift  adoucir  une  matière  qui  n'eiï;'*3*|j?^^^^ 
cauftiqoc ,  que  parce  qu'elle  eft  abreuvée  d'cfprit^  fudorîfi. 
acides.  -  ^  oue  car 

Pour  refoudre  cette  difficulté ,  il  faut  concevoir  |.^,^"'®? 
quelcbcurcd  antimoine  eftoit  cauftique,  parce  que  les  de  mue?' 
acides  qu'il  contenoit  eftoicnt  attachez  ruperficiellè^ 
ment  8c  proportionnez  eh  forte  que  le  mouvement  de 
l'antimoine  leur  fer\'oit  de  vchictik  pour  lancer  leurs 
'  pointes  >  mais  qu'après  la  difTolutioU,  les  acides  eftant 
en  grande  quantjrc,  ils  fixent  Fahtimoine,  &  Idy  ô- 
tent  non  feulement  foii  mouvement  i  mais  ils  s*entre- 
lafieht  dans  les  parties  molades  8c  embarrafTantts  dt 
ce  mixte ,  &y  perdent  leur  corrofion. 

Ceft  auflî  par  la  même  raifon;qùe  le  heure  d^antt- 
moinc  perd  fa  qualité  émetiqué  dans  cette  opéra- 
tion» car  (bn  foulfireialin  ayant  eilé  en  partie  diffipé 
par  l'évaporation ,  &en  partie  fixé  par  les  acides»  il 
n'y  a  plus  rien  qui  puiile  irriter  Teftomach.  S'ilrefte 
quelques  parties  volatiles  dans  le  Bezoard  minerai, 
comme  il  n'en  feut  pas  douter,  elles  font  fo]blçs,j|t 
cBes  n\>nt  h  force  que  de  pouflîrr  par  tranfpiratlon. 

Deux  circonftances  prouvent  qui!  s'elldiflipépe^ 
dânt  l'opération  confîderablement  dés  parties  fulpbu^ 
reufes  de  rontimbine,  la  première  eft  utie  odeur  fui* 
pbnééùCt  extrâordihairement  puante 6c  iati^nte.à  îa 
jpoitrjne,  que  les  vapdirs  ot\ï  renëiië  en  aftez  grande 
quaiVtité  dans  le  temp^  de  la  diflbiution  du  heure  & 
pendant  tes  évaporations:  La  féconde  eft  la  diminua 
titrt  du  poids  de  la*  matière ,  car^u  lieu  qtfcllé  dë- 
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vxàh  aroir  augmenté  ,  puiTqu'il  s\j  t&  attaché  les 
acides  de  fîx  onces  d'efpric  de  nitre  y  elle  (e  trouve 
diminucc. 

!  Ç^uand  le  vai^eau,  dans  lequel  on  fait  le  B^K)ard 
fniheral^eft  petit,  ^  que  la  matière  ne  trouve  point 
afTcz  à  s'étendre  fur  la  fin  de  l^évaçoration ,  elle  prend 
Ibuvent  en  deflbus  une  couleur  jaune  ,  mats  le  Be- 
zoard  n'eit  point  altéré  par  cette  couleur ,  il  a  lamé- 
çie  qualité  que  le  blanc  9  ôc  il  perd  même  fa  jauneur, 
.  &  devient  blanc  fî  Ton  rexpofe  quelques  heures  à 
.l'air. 

Cette  poudre  eft  appdlée  Bezoard  minerai  j  parce 
quelle  fait  fuér  comme  la  pierre  dcBezoard.  On  en 
tire  une  plus  grande  quantité  du  bcure  fait  par  le  re* 
gulc,  que  de  celuy  qui  a  efté  fait  par  lantimoiDC 
crud  t  parce  que  le  premier  eft  plus  folide ,  Se  contient 
moins  d'-humidité  aqueufe. 

Il  faut  fçavoîr  que  ces  préparations  ne  (ont  que 
(les  divers  déguifemens  du  régule  d'antimoine  9  &its 
par  les  efprics  acides  ou  par  le  feu:  de  forte  que  par 
là  fufion  £c  par  quelque  Tel  reduâif  9  on  les  fera  re- 
t<?urner  en  régule  >  détruUant  les  fels  qui  les  retien- 
nent (bus  cette  forme. 


.  ^  '.      Panacée  antimoniak. 

GEtte  opération  eft  un  tartre  fbluble  rendu  émeti- 
que  par  du  bcure  d'antimoine ,  &  refouc  en  li« 
](juéur  par  Thumidîté  de  l'air. 
]  Mettez  dans  un  grand  matras  demy  livre  dcbcuro 
ïl'amîrooihe  ,  une  livre  de  cryftal  de  urtre  fubtilc- 
hient  pulverifé  \  &  fix  livres  d'eau  commune  un  peu 
chaude,  broviillczbien  le  tout ,  8c  bouchez  le  ma- 
tras d'un  bouchon  de  papier ,  placez-le  fur  le  (ablc, 
&  faites  dcflbus  un  feu  gradué  julques  à  faire  bouil- 
lir la  liqqeur,  ce  que  vous  continuerez  pendant  fept 
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ou  huit  heures  :  le  cryftal  de  tartre  fe  fera  diflbut 
préR|ue  toucha* fait  fans  fermentation  apparente  ^  & 
la  diflfolution  aura  pris  d'abord  une  couleur  rougeâ^ 
trç9ci|n  goût  aigre j mais  en  boiiiliant  cette  couleur 
ZWL  cbmgé  &c  fera  devenue  blanche  :  verfez-y  enfui* 
te  peu  à  peu  une  Uvre  d'huile  de  tartre  feite  patde^ 
nuance  &  chapffêe^ilfe  fera  une  eâFervefceoce^Ia* 
quelle  eftant  pafTée»  vous  filtrerez' la  liqueur  encore 
ç|iaude  9  &  vous  en  ferez  év<iporcr  Thumidlté  dans 
un  vaiflcau  de  verre  ou  de  grez  au  feu  de  fable  )u(^ 
ques  à  ficciié ,  il  vous  refiera  une  manière  de  fel  ou  de 
tartre  émetique  qu'il  faudra  expofèr  à  la  cave  ou  ea  Tartre  6- 
unautre  lieu  humide ,  il  s'en  refondra  upe  boqtie  par-  mctîquc 
tie  en  liqueur  claire  que  vous  verferez  par  inclination 
dans  une  bouteille  de  verre ,  &  vqiçis  ^  garderez  »  c'eft  Vertus. 
h  panacée  antimoniale.  :  . 

£lle  cil  émetique,  mais  elle  agit  foiblement:  LaDoie, 
doze  en  cft  depuis  huit  jufqocs  à  vingt  gouttes  dan; 
du  bouillon  ou  dans  quelque  autre  liqueur  appro^ 
priée. 

jR  E  MA  R  ^U,M*  S.  . 

CEttè  préparation  efi  appelLée  communément  par-    Panacée 
nacce  uniyçr^jlc ,  elle  a  efté/dccrite  autrefois  j*^^^*'' 
avec  beaucoup  plus  de  cir<^nftat)ces  ,  mais  qui  re« 
viennent  exaâement  à  la  defcription  que  j'en  don- 
ne icjr. 

*  Pour  bien  feire  loperation ,  il  faut  que  le  matras 
foh  aflcz  grand, en  forte  qu^il  n^  en  ait  gueres  plus 
dç  la  moitié  de  remply,  afin  que  la  matière  trouve  af-^ 
iczd'cfpace  vuide  pour  fe  raréfier  en  boiiillant  :  il  cft 
bon  de  faire  chauffer  l'eau  avant  que  de  la  mettre  fuc 
le  heure  d'antimoine  &  le  cryftal  dç  tartre,  tant  afin 
Que  le  n>êiang/e  s'en  faflê  plus  vite ^qu'afin  d'échauf- 
tor  le  vaiflèau^en  forte  qu'il  ne  fbit  pas  fi  en  danger* 
de  caflcT)  quand  on  aura  mis  du  feu  deflbus. 
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On  &it  bouilttr  k  matière  long-temps  »  afin  qoe 
le  ciyftal  détartre  s'empreigne  autant  qu'il  pourra  de 
la  fobllance  émétîque  du  heure  d^antimoine. 
>  L'effbrv£fcence  qui  arrive  quand  on  verfe  Thuilede 
tartre  flîir  la  matière ,  vient  de  ce  que  les  acides  do 
cryftat  de  tartre  &  de  heure  dWimoine  entrent  avec 
violence  dans  lés  pores  du  fel  âlkali  de  tartre,  8c  les 
écartent  rudement. 

En  fâifant  évaporer  la  liqueur  filtrée  ,  il  faut  ob- 
ferver  de  Tagiter  fur  la  fin  avec  une  efpatuledehoîs^ 
au  fond  du  vaifleact,  car  autrement  elle  ne  manque- 
foit  pas  s'épaiffiflant  en  fel  de  s'y  attacher  &  d'y 
'brûler  i  cet  aijctdent  arrtverôit  à  catife  que  le  cryi- 
ml  de  urtre  th^cft  pas  un  fel  pur  ,  c'eft  un  mélange 
de  tous  tes  prinétpès.  Or  comme  il  contient  par  con- 
fequent  de  Thuile  ^  il  eft  fujet  à  le  torréfier  £c  â  fe 
brôldr. 

Ce  fel  qui  eft  un  véritable  tartre,  émetiquc  fe  re- 
ibu^^en  Kqueui^  par  l'humidité  de  Tair,  comme  font 
tous  les  autres  Tels  ,  mais  il  en  refte  une  portion  qui 
tombe  au  fond  duvaiflcaucn  manière  demagiftereSc 
qui  ne  fe  met  jamais  en  liqueur. 

On  ne  doit  appréhender  aucun  eflfet  violent  de  cet 
émetique,  il  eft  des  plus  tempérez  »  parce  que  le  Tel 
de  urtre  qui  a  efké  mêlé  a  fixé  &  rompu  en  pank 
len  pointes  du  foulfire  falin  de  l'antimoine. 


lAile  d'oHtimine  caufii^ue. 

CEttc  préparation  eft  une  portion  d'antîmoîne 
diûbute  dans  les  efprits  acides  de  fel  Sc*dc  vi- 
triol 

Mettez  dans  une  cornue  de  verre ,  fix  onces  d'anti- 
moine en  poudre  bien  fubtile:  verfez  deflus»  quatre 
àtïi^cê  de  bon  efprit  de  fel  &  autant  d^hcrïle  caùftiqoc 
de  vitriol  ;  broiiilkz  le  tout  tnfemble  Sc.ayant  boa* 
:  ^  ché 
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chéla  cornue,  porez-U  le  bec  en  haut,  for  le  (àble: 
donnez  dcflbus  urt  perte  feu  de  digellion  pendaht 
vingt-quatre  heures ,  baiflez  enfuice  là  bec  de  vô« 
tre  cornue,  &  Payant  débouché  adaptez  v  un  reci« 
pient  de  verre:  luttez  la  jointure  avec  de  lareffie  , 

mouillée:  faites  deflbus  un  petit  feu  gradué  jufqu'ai» 
fécond  degré  :  il  diftilera  une  liqueur  blanchâtre: 
augmentez-le  un  peu  fur  îa  fin  &  le  continuez  juC- 
qu'à  ce  qu'il  ne  tombe  plus  rien  dans  le  récipient. 
Laiflèz  refroidir  les  vaîileaux  8t  lez  déluttez: gardez 
ce  que  le  récipient  contiendra,  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Cefl  une  liqueur  efcarrotiqùe  elle  cft  propre  pour  Yerti»^ 
ouvrir  les  chancres  vénériens,  pour  la  carie  des  os, 
pour  manger  les  chairs  baveutes,  pour  nettoyer  lés 
vieux  ulcères  &  pour  la  gangrené.  On  s'en  Icrt  avec 
des  plumaceaux. 

REMjfR^UES. 

IL  faut  que  la  cornue  foît  àffcz grande ,  eh  forte 
qu'il  y  ait  pour  le  moins  la  moitié  de  vtiidc,  afin 
que  l'humidité  ait  de  Tefpace  fuffifamment  pour  fc 
raréfier- 

Je  mets  le  tout  en  digeftion  vingt*quatres  heures, 
afin  que  les  acides  ayent  le  temps  de  pénétrer  Tanti- 
moine*  Si  j'ajoûtois  il  ce  mélange  huit  ou  dix  onces 
d'ef]>rîtdenitre^rantimoinefedi{Tbtx]roit  avec  gran- 
de cffirrve&ence,  parce  que  les  trois  fortes  d'cfprits 
acides  qui  y  feroient,  cotâpoferoient  une  eau  regale 
avec  laquelle  Tantimoine  eft  facilement  di(Ibut,mais 
on  n'a  pas  befbin  d'une  difiblution  exaéte  pour  cette 
opération. 

Cette  Hqueureft  improprement appellée huile  )  car  Huîleimr 
ce  n'eft  qu'une  difiblution  de  quelquees  parties  de  Tan-  Pf^P^e- 
timoinc  dans  des  efprits  acides.    EUe  ne  diffère  dV  ^eii^^^^^ 
vec  Thuilc  glaciale  aantimoine  qu'en  ce  qu'elle  con- 
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tient  plus  dtt  phlegme^car  les  sicidesdu  {ublimécor 
rofif  n'pnc  point  d*humiclité  aqueufe  qui  les  délaye» 
comme  il  y  eo  a  dans  les  acides  que  nous  avons  em- 
ployez. 

Onpourroitavec  cette  huile  (aire  la  poudre  d*AI« 
garotli  de  la  même  manière  qu^avcc  le  heure,  mais 
elle  ne  feroit  pas  fi  blanche.  On  pourroit  auffi  em- 
ployer, cette  liqueur  pour  faire  le  Bezoard  minerai. 
L'efprit  de  nitre  edant  verfé  deflus  »  il  fe  fait  cbu- 
licion  comme  quand  on  le  verfê  fur  le  heure  d*anti- 
moine. 

Cette  huile  d'antimoine  eft  moins  efcarrotique  que 
le  heure  9  parce  qu'elle  contient  plus  de  phlegme  que 
luy.  Elleeft  auiH  plus  ailée  à  employer  à  caufe  de  (a 
liquidité.. 


Autre  huile  i* antimoine. 

CEtte  préparation  eft  une  diflbiution  de  quelques 
pitiés  les  plus  détachées  de  ramimoine,^  mite 
par  Tacîde  JSc  l'huile  de  fucre. 

Prenez  égales  parties  d'antimoine  &  de  fucrccan- 
dy,  reduifez-les  en  poudre^  &  les  Ayant  mêlez  en- 
femble^mettez  le  mélange  dans  une  cornue  de  verre 
âdèz  grande  en  fortie  que  la  tnatiere  n'en  occupe  que 
le  quart  :  Placez  voftre  cornue  fur  le  fable  &  y  adap- 
tez un  récipient,  donnez  un  feu  allez  lent  les  premiè- 
res heures,  afin  de  faire  diftiler  (me  eau  phlegmati- 
que:&  lorsqu'il  commencera  a  (brtir  des  gouttes  rou- 
ges ,  jettez  ce  qui  fera  dans  le  récipient  comme  inutile^ 
puis  rayant  raJapté,  luttez  les  jointures  &  pouflcz  le 
ftuun  peu  plus  fort, mais  conduifez-le  bien: car  au- 
trement la  matière  fe  raréfie  &  coule  dans  le  reci« 
pient  en  fubftance,  de  forte  qu'il  faut  recommencer 
l'opération  :  Continuez  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  ne  for-î 
ceplus  rien.  Laifièz  refroidir  les  vaificaux  &  les  dc^ 
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Imccz:  verfez  ce  que  le  récipient  contiendradans une 
bouteille  &  le  gardez^  c'cll  l'huile  d^antimoine ^  el- Vertus. 
Je  cft  propre  pour  nettoyer  lei  ulcères, pour  les  dar- 
tres &  pour  les  demangeaifons  qui  viennent,  fur  le 
cuir.  Si  elle  eft  trop  acre  on  la  peut  tempereriivec  cfe 
r^u  de  miel.  '    '   " 

R  E  M  J  R  :^U  E  S. 

LE  fucrc  Contient  un ielcirentiel  acide  &  une  huîlc  ^  Ce  qu« 
qui  eiFânt  mélangea  avec  une  portioh  deslbujfires5;!j^^  q"« 
deTantimbine,  font  utic  liqueur  huileufe.  d'and- 

La  faveur  douce  du  fucre  ne  vient  que  dUmêlange  moine, 
naturel  de  cet  acide  avec  rtitiilescar  fi  Tonlcpareces    Ce  qui 
deux  fubfianceS)  aucune  des  deux  ne  fera  douce.      y^J^\  ^^' 

L'huile  toute  feule  cft  ftde  fur  la  langue  $  parce  ce  du  fo^ 
qu  elle  ne  fait  gueres  d'imprefl^Dn  furie  nerfàigoûf,crc. 
mais  quand  Tacide  y  eft  intimement  mêlé  ^  les  pointes 
de  cet  acide  (èrvent  de  véhicule  à  Thuile  pour  péné- 
trer en  chatouillant  lafuperficie  du  nerf,  oc  produire 
en  nous  le  fentiment  de  douceur. 

L'acide  donc  eftant  feul  ^  incife  6c  picotte  la  langue 
par  fes  pointes  \  mais  quand  elles  ibnt  liées  Scémouf* 
féespar  les  parties  rameufes  de  Thuile, alors  elles  font 
autnement  déterminées,  Scelles  ne  peuvent  plus  pe« 
netrer  le  nerf  du  goût  que  très-doucemènt. 

De  fei^e  onces  de  fucre  candy&  autant  d'antimoî-P^'^^. 
ne  DO  retire  par  cette  diftilation  une  once  &  demie 
<feaophlegmatique,dix  onces  d'huile, &  il  refte dans 
la  cornue  vingt  onces  d'une  matière  tçrreftre  fort  ra- 
réfiée; Cette  huile  eft  claire,  rouge ,  ayant  une  odeur 
de  rotjr comme  de  (ttCTebi*ûlé,8cun  goûtconfidera- 
bkmébt  atîde:  on  trouve  *jffi  dans  le  récipient  une 
dra^iM  Se  demie  oir  diuX  dràgmes  d'huile'épaiflè  noi- 
re Scd^one^deur  forte,  mais  elle  eft  (i  bienattachéeSc 
reodurcie  contre  les  parois  intcriics  de  ce  vaiflcaUi 
qQ*oii  ne  peut  pas  l'en  détUchcr.     ^ 
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'  Ette  opcratioQ  c(l  une  diflblution  des  parties  les 
^plus  raréfiées  du  ibulfre  de  rancimoine)  (^ 
dans  l*efpric  de  vin. 

Mettez  fondre  à  grand  f<^  dans  un  creufet ,  boit 
onces  de  Tel  de  tartre  ,  jettez  y  à  diverfes  reprifes, 
>  par  cuillerées  fîx  onces  d'amiipoine  ep  poudre,  il  fe 
fpodra&îU'iwraauièl  de  tartre,  rendant  des  va- 
peurs qui  auront  une  odeur  de  foulfi-e  :  couvrez  le 
.  creufet  ^  «de  laiflêz  le  mélange  en  fufîon  pendant  de- 
mie heure  y  yerfez-le  danf  un  mortier  afin  qu'il  re- 
'  froidifie»  vpqs  aurez  une  mafTe  compaâe,  cafiànte, 
jaune  ,  s'humcâant  aiféniiept ,  de  mauvaife  odeur» 
d'un  coût  faié  fie  âcre^  peiant  onze  onces  &  demie 
Ttduiiez  h  roaîlè  en  poudre  &  la  mettez  dans  un  ma- 
tras  :  Verfez^y  de  Telprit  de  vin  alcoolifé  à  la  hau- 
teur de  quatre  doigts:  appliquez  un  autre  matras 
renverfé  fur  celuy-cy  pour  &ire  un  vaifleau  de  ren- 
contre :  luttez  exaâement  les  jointures  Remettez  vô- 
tre matîçre  eç  digeftion,  à  une  lente  chaleur,  pen- 
dant deu2^  jours ,  où  jufqu'à  ce  que  voftre  êfprit  de 
vin  foit  devenu  rouge:  iêparez  alors  les  tnatras,  fil- 
trez voftre  teinture,  2c  la  gardez  dans  une  bouteille 
bien  bouchée.  Vous  pouvez  mettre  de  nouveau  fur 
la  refidence,  de  refprit  devin ,  &  procéder  à  la  digef- 
tion  comme  devant ,  vous  tirerez  une  teinture  aoffi 
ibrte  &  auffi  belle  que  la  première. 
Vertus,  Elle  ç^  fiidorifique  &  hiflprique  :  elle  e^dte  des 
mufées  f,  ou  bien  elle  pwge  un  peu  par  le  vemrC) 

Îuand  onen  donne  en  grande  doze  :  on  s'en  peiç 
:rvir  poor.CtXciter  )es  mois  aux  femmes ,  pour  le- 
ver les  obftruûions ,  pour  la  melancholie  (ijrpocon- 
driaque,  pour  la  galle  ^  pout  la  petite  vérole ji  pouf 
OOfe.      les  fièvres  malignes,  powr  le  tca^Hfl ;  La  doze  en  eft 
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depoo  quatre  gouttes  jufqu'à  viagt^dMS  qucl<)Qe  U«* 
queur  apptopriéew  ,  ^  ^   .  : 

RE  M  A  R  ^UMS. 

DAns  cette  opération  le  fcl  de,  tartre  râreHç  k^jJ^Mâ^ 
foulfire  de  ramimoioe&dqnAe  liçuarcfpric  df  t^T^f^''*^ 
Tiodc  le  diflbudre. .  Ce  diffolvant  eftant  fulphurèux  ^^^if^ 
eft  convenable  pour  extraire  un  foulfrcsc^eft-à  dtrei  iésprîncr- 
kfobftance  la  (dus  huileufederaatkiioinc^ccijtteûib*  pauz  dif. 
ftancc  cftoit  uop  biçn  liée  &  renferiDce  dans  les  aOt  Y^rJ^i 
tvcs parties  du  miocral  pour  pouwîriellreicparéeparfc^ 
TeTpric  de  vio  avaot  que  d'avoir  cfté  dégagée  rar.  Iç 
fd  de  tartre  :  il  faut  que  ce  fcl  ttkali  pei^etrp  1  aotir 
moine  &  co  étende  Je  foulfre  >  autremcpt  Tciprit  dç 
via  qui  efk  un  diOdvant  compote  de  partie^  racncufe^ 
&  par  confequenc  pliantes  »  n'auroic  pas  aflèz  de  forise 
pour  Je  diflbudre. 

Le  &l  alkali  du  tartre  peut  diflbudre  ime  nand^ 
{lanie  du  foulfre  de  Tautiinoine, comme  il  difloucie 
ibulfre  cacnmufl  i .  car  ces  foul&es  font  d'une  mime 
nature  :  mais  l'eipric  de  vin  ne  diflqut  que  la  partit; 
grafle  ou  huileufe  de  ce  foulfre ,  &  il  laifle  la  partie 
Uline  à  laquelle  il  ne  peut  pas  s'unir  àcaufcdeladtf» 
proportion  des  p6rcs. 

On  peut  plaôtc  k  vaiflbaa  de  rencontre  dana  du 
fiimicr  pour  la  digoftioQ':  ce  degré  de  chaleur  4piic 
eftrefiiÉâuk  pour  aider  à  tirer  la  teintured'antimot- 
ne  >  mais  en  cas  qu'dio  m  fuit  pas  tirée  en  trois  jour9» 
onjiVttira  qu'à  mcttsre  Iç'tvailSrau  fiir  ki  &ble  9  apréa 
avoir  agité  la  matîerfc^dCidoQiierdcflbus.uo  pçtitfçd 
gradué  pour  faire  boiiilUrdouccfloeut  la  liqueur  peur 
dant  quelqoca  heun^K^^  elle  deviendra  rouge. 

Cette  liquouir  a  une  odeur  agrcaMe^  il  y  a  dç  IW 
Mrence  qu'if  fe  foit  exalté  quelque  petite  ^rticH^M 
tel  de  tartre  dans  Tcfpiit  de  vin  avec  la  teinture  de     ^  ^* 
ranti&aQîçic »  fic^ii^  ftrve  à augovata  ia couleur  ^ 
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rouge,  eomme  il  atrivedans  ia  teinture  de  Tel  de  ut« 
tre s  mais  cette  circonflance  ne  peuct^ue  rendre  leie- 
La  teinta-  mede  pIus  làlutaire.  Apres  qu'on  a  gardé  cette  tcin- 
fc  d'anti-  ^yj.g  environ  une  année,  elle  perd  un  peu  de  fa  cou- 
puàdc  la  ^^^^  >  P^^'cc  9"c  '^  f"'^"^  J^  rcfprit  de  vin  s^cvapo- 
^ooleor  AnmCy  tes  parties  (lilphureufes  qui  faifoieot  la  teintu- 
vieaiif.  lie  par  leur  étendue ,  (ê  rapprochent  k  fc  précipiteot , 
Kwquovi  ^  ^^^^  ^^'^  demeurent  fufpenduc»  en  mollecuks 
^^        imperceptibtes  dans  l'efprit  de  vin.  * 

On  pourroic  fe  perfoader  que  la  teinture  dont  il 
s^agit  vienne  umqùement  du  fel  de  tartre ,  uns  que 
.  Taûtimoine  y  ait  contribué  $  mais  la  teinture  de  a 
fel  ne  ièroit  pas  â  forte, elle  ne  durcroit  pas  Q  long* 
temps  {ans  fe  diffiper ,  &  elle  n'e^citeroic  pas  de 
nauiees  comme  fait  celle-cy  ,  «nais  û  Ton  veuc  cftre 
Cout-à«fiiit  defabuie  de  ce  préjugé ,  il  faut  lire  dans 
mon  Traité  de  rttidmoine  les  expériences  qui  j*ay 
faites  à  ce  fujet.  Le  goût  de  la  teinture  d'antimoine 
cft  falé  y  acre,  pénétrant,  participant  un  peu  du  ful- 
phuréux. 

La^vertii  fudorifîque  de  ce  remède  vient  principa- 
lement d'une  très-petite  quantité  d'émetique,  qui 
n^ayant  pas  aflez  de  force  pour  exciter  levomiflemem, 
fc  répand  &  Cort  par  les  pores. 

La  teinture  d'antimoine  raréfie  le  £ingpar  la  fiabi- 
lité de  fes  parties  s  c'bft  par  là  quelle  eft  bonne  pour 
Itt  maladies  by  (ienques  :  car  elle-  di&but  &  débouche 
tel  obftruâfons  qui  empéchoient  les  évàctianoos  ne- 
ceflaires  &  caufoient  iâ  vapeurs^ 

Quand  ce  rcfmedle  efl  doûbéen^^gtande  doKj,!!  o-j 
cite  de^  natives  à  caufe  du  Ibulfre  deramimoiiie^^ 
cil  vomitif,  niais  ces  naufées  font  ordinairement  lui-j 
viei  de  quelque  felle,  parce  que  Témetiqui?  efiaoc 
trop  foible  ^  Thumeur  qui  «voit  efté^émuë  ie  précis 
ï^te.        •  . 

Teîatûrc     On  peut  tiferune  teinture  d'antimohie  pamk  à 
mt  4cf  celie*cy  des  icorica  du  r^^c  d'ai^inoiae  onlniaîre, 
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€0  mettane'cn  digpftton  cbaodcncst  cet  icorict  pul^  fcori«i  Af 
vérifia  xiam  de  refprit  de  vin,  &  oblorvmt  les  mê*  ^^S^^^ 
mes  cirçonitaqpc^  ^cettc  deraiere  teîmure  aura  moins  ^g^^^    * 
d'âaeté  que  la  première.  t 


feimure  de  verre  d^amimmne. 

CEtie  opération  eft  une  extraâion  de  la  partie 
fulphureufe  de  verre  d'antimoine  par  le  vipai* 
gre  diftilé. 

.  Meîtez  dans  yn  raatras  fîx  onces  de  verre  d'anti- 
moine fait  fans  addition  &  pulvcriie  fubtilement, 
verfez  deflus  du  vinaigre  diftilé  la  hauteur  de  trois 
doigts,  bouchez  le  vaiiTeau^  £r  après  l'avoir  bien 
agité,  placez-le  en  digeftioo  fur  le  fable  chaud  ,6cry 
laiilcz  pendwt  vingt  jours,  la  liqueur  apra  pris  une  Ptremim 
couleur  rouge  thrant  for  l'orange  :  filtrez  cette  win-  ^«i»o»f^ 
ture,  elle  aura  Todeur  &  le  goût  du  vinaigre  difti« 
le.    Verfèz  for  le  marc  qui  eft  réflé  dans  le  mafias, 
de  nouveau  vinaigre  diftilé  à  la  hauteur  de  trois 
doigts:  mettez  le  mélange  en  dîgeftion  copuoe  de^ 
vant,  8c  l'y  laiflcz  pendwt  quinze  jours,  il  fe  fera   .^«o«<M 
fait  une  nouvelle  teinture  auffi  chargée  que  la^  pre*   "*""• 
miere,  filtrez* la  &  les  mêlez  enremble.    Cailte.lf 
matras  pour  en  retirer  la  refidence  du  verre  d'antf* 
moine,  qui  fe  fem  rendurcie  au  fond  en  une  maflè 
compaâe,  de-difièrentes  couleurs,  mettez-la  fechcr, 
elle  pefera  cinq  onces  &  fept  dragmes,  ren^ttez  la   V^rdf  du 
matière  en  verre  par  la  fufion,  ce  qui  fora  facile,  J^^***^ 
puhrerifez  ce  verre  &  le  mettez  en  infufion  &  en  di« 
gefijondanst^n  matras  comme  devant  avec  du  vinai- 
gre diftilé,  la  teinture  fera  tirée  eii  huit  ioyrs,  & 
cUe  fera  un  peu  plus  rouge,  &  plus  fonc6e  que  les  Troifiàa^ 
precèdemes,  filtrez-la  &  la  mêlez  avec  les  autres, ^*«*V^^' 
caflcz  le  tnatras  pour  avoir  la  matière  ^u  fond  q\ii 
fmi  €9  vyiilfi  4wçafaitcs-Ja  iiN;ber,cUe  ^ 

'    '       Aa  '     fc- 
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7éi9.      ftdieeiin)  bncetf  &  crois  dragmes^pul^iflrHte^Ia^dtk 

i  fbtf  de  rabftancé  tàlqueufe  de  couleur  gH(c  cendréùi 

'  tcmeîitt  la  poiid#e  en*  in^(i6n  &  eA.(iî]^ftioo  (hm 

Quatrîé-  un  matras  pour  la  quatrième  foit^  iivéc  du  vinaigre 

metcimu- jijjilé^  il  (c  fera  en  Tefpace  de  cinq  jours  une  fort 

^^'  belle  teinture,  filtrez-Ia  &  la  mêlez  avec  les  autres'i 

caflèz  le  matcas.  ^  &  ^itet  ièdier  h  feHdence  que 

vous  trouverez  rendurcie  au  fond  en  maâè  compac- 

Poids.      tè^'^te'  peféra  qudttè  àtitei  &  fi*  dragmes  :  vitiri- 

fkiâ^ta  tomfbit  devint,  votis  aures  un  verre  dW- 

moine  rouge  brun,  marbré)  d'où  il  (c  fera  Ceptréan 

peu  àt  régule^  pûlVfcHfet  tè  Vér^c,  &  en  tirez  la 

Cin^uié-  tèîAeahD  de  ta  iëêmt  taàttiene  avec  du  vinaigré  diS 

«»%7?~-4^^fcï»rtzttlltlên&c6rck?(X^é«c«>rc  neuf  ou  dix  fois, 

Sntcï!!'    ^  J^'*  te  <^  Tè  verre  d^arttimoîiw  ait  ccffitk 

^Mder  ëe  ïa  i«$Wtu)t  ro^ge  au  dfflbhnatrt  :  théks  ton» 

•       ^-   t«vo«téihtttitei,  .ÔtehcfetTT<!zfi*rladîfttlatî(W,  ^ 

•  '  ^iù&get  diftilé, jufif>*à  <îc  qa*dte§  ftleteïedoîtcs  cà 

Teinture ^11  îittjtfgt  épais  ^  ùttûoeux  ,  vert!  c»  ft  fijpferfitîc, 

cBcxtrait  ^Hai^rtoge-bron^ft  dedihs,d'ûffcôdétir  forte  &li^ 

^uiht^^  tchàitt  de  Otite  du  vtna^re,  é*un  goûta- 

.     ddd  6t  acre  iiraot  un  peti  fur  Talner.-  Verfcz  for  cet 

\  fcxtrait  de  Vtifprlt  de  vin  à  h  hauteur  de  cinq  oa  fix 

cteifet%,  &  le  mettez  eh  dtgcftion  chaudement  dans 

lin  taHIeau  de  verre  bien  bouchée ,  pendant  viogt- 
qMtre  heures, Tâgitànt  de  temps  en  temps ^toote la 
UStibi^  s'y  délayera  &  fera  une  liqueur  trouble, 
i^dùgci  tàiil^-la  ra^btr^vous  trouverez  des  fiqucors 
ï^^««f«^  aeu*  couleurs  I  celle  de  deffus  ^ttî  fera  cterciu- 
^^^      rti  wie  couletir  verte,  filtrez-là,  &  la  gardez  à  oan 
Tj«m  ftue  bouteille  bien  bouchée^  cHc  tiura  utie  ôocut 
Va:tuf.«;t^bte  &  tlù  goût  âcre  6c  pénétrant  :Wfc  eft  forti- 
fiante, propre  pout  exiriterlatraiifptfatîo'ndcsî*' 
'  iMUi^*,P^>^  refiftcr  atu  venîn ,  pour  arteftcr  Icscow^ 

©base,      de  ventre  :  La  dôze  en  eft  depuis  quatre  |(omtcs  j* 

^'à  vingt,  dans  tme  liqueur  tppnoprîéc. 
VcrîuWc     La  liqueur  dufpndiqoi  fera  ud  pca  trofcWe  &.^ 
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priffi^aurâ  oKCCMileur  rougetimm  for  ]cjatimA>n-  tcînttire 
ce,  donnant  one  toiniprc  forte  aux  main»  quand  on  ^^"S«  ^^ 
h  WKhc^à'4ant  edcnr  agréable ^d^ùn  goût  aéidt  &  a^Imi. 
fUfMïi.  Xkct^lixfûLeurt&tùkùic  k  vefitabl<^  cëiiV  moine. 
tore  rouge  do  verre  d^Kaiinoîn^  2  Baiîle  Valenttn 
ftj^lc Alcxhae  tfaotiaftoloe^ette  ii*«ft  iqr  vdmkl*  Alcxîwt 
vè,  ny  purgative  ,^  qopyqafdJe  fek  tirée  du  verre  ^^"j^ 
d'anticDoiaey  ()oi  ett  émeciaoe  &  purgatif:  ati  con* 
frtire  elle  eft  cat^iaque  &  hinifia*i(e  :  Oii  s'ëh  feit  ^^'~** 
pour  Tafthme,  pour  la  phitifîe,pour  la  melaneélîfc; 
pour  la  galk,  pour  ki  vérole,  pc«r  ht'  fièvre  màl^ne, 
pour  cxckçr  la  tranfpiration  des  humeurs:  La.doiè  ^"' 
eiv^ftde^îs  quatre  gouttas  juTqQ'à^kNize. 

Ob  peut  tirer  par  Teforit  de  Vciiys.one  tdrittrre  j'^*'"*"'^ 
de  verre  d*aDtiDK>me, comme  00  la  tire  par  le  vmai«-  a^antî- 

gre  diillic<  moine  tî« 

'  réepar 

ÏL  femble  que  pour  (âcfUter  ractraâion  ée^&^in- 
tare  du  verre  d^antimoifie  qui  eAi  loiig^emps  i  fb 
faiise,  on  devre^'o  pendant  la  tfîgettk>n,  remuer  !t 
matras  fept  ou  trait  fois  le  jour , ce  procède  peurrok 
peut-ettre ,  dira-t-on ,  empêcffaet  Je  Vetre  de  s^eodur* 
cir  &  de  s'attacher  au  fond  du  vaKIeau,  &  par  IS  il 
cieqfei^ewik:  au^tnaî^re  une  eimée  tibre  dans  les  po^ 
rcà  de  lafiiatiere^  «aïs  après  avoir  fait  répreuVé  dé 
cette  maiHcre  d'optucr  plulieurs  fois,  j'ay  retonqu  . 
tffûù  mt  ttiîc«x6c  ftos  vite  la  teinture  du  verre  d^an* 
timoine  quand  tm  kifiê  la  matière  en'  r€t)os,  que 
qaaad  oii  Vst^M. 

Cette  teiatuve  a  pris  fa  codeur  du  4ùXi\ùà  contes 
)Mi  Ami  le  Mcrre  d'antimoine  que  le  vinnîgre  ^ié^è% 
dMbute,  !tiMÉ  il  faut  qu'Hne  s'y  (6k  point  mélange 
et  ^  acide  anâmooial ,  qtri  Ikit  le  purgatif  de  Vitir 
tîmoine ,  poi^ot  pette  tcintyre  îie  pùrgè  ny  pi*  *ni3t 
Byparfaw.         . 
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La  liqueurs  chargées  ou  enlpreiaces  de  leur  ta^ 
tre  comme  le  via,  le  vinaigre  ^  6c  (riufieurs  autm 
fucs  de  fruits  9  tirenc  facilement  la  fiibftancc  éoieci- 
que  du  verre  d'antimoine  s  mais  âcesmtoic8.li<)ucu5 
ont  eUé  diftilées^  &  par  confequcm  om  efté  privées 
de  leurs  parties  tartareufes,  elles  ne  font  plus  en  é« 
ut  d'extraire  la  <)ualité  purgative  de  cr  verre,  ç'é 
poim|uoy  noftre  teinture ,  dont  le  meoftru'é  ou  dif* 
lolvant  a  efté  du  vinaigre  diftilé ,  ne  purge  ny  par  bttf 
ùy  par  bas. 

Il  n'eft  pas  ordinaire  que  les  mendrues  acî4^ic 
chargent  de  fubftançcs  fulphureutes,  imis  le  viosi- 
gre  quoyque  diftilé  n^eft  pas  un  acide  pur ,  il  cooïicflC 
quelques  parties  ibiritueufes  ou  fulphureufcsdu  vin 
qu*il  a  comme  fixéçs, félon  que  je  Tayâiit remarquer 
aillenrs:  Ces  parties  fpiritueufes  jointes  aux  acidet) 
ion  en  eftat  de  pénétrer  ôc  d'enlever  particultereoDcm 
le  foulfre  du  veriie  d*ancimoine,  que  des  acides  pun 
ne  pourroient  ny  raréfier  ny  diflbudre. 
.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  û  Yen  âiguif(^  a* 
'irec  un  peu  d'eiprit  de  vitriol  le  vinaigre  didilc  çf^ 
doit  iêrvir  à  tirer  cate  teinture,  il  agijroit  avec  pb 
de  force  &  plus  de  promptitude,  mais  après  en  avoir 
fait  Texpcrience,  j*ay  reconnu  Qu'il  en  arrivoittpu( 
le  contraire ,  &  que  cet  efprit  de  vitriol  emplis 
xiue  le  vioai^«  diftilé  fe  chargeât  d'aucune  cool^ 
j  ay  remarqué  aufli  que  Vcfpric  de  vitriol  vqrfé  fur  II 
teinture  tirée  par  le  vinaigre  diftilé  &  filtrée,  en  e{- 
façoit  entièrement  la  couleur, en  forte  qu'elle  dev^ 
noit  jclaire  comme  de  l'eau  coo^une. 

Dans  les  deux  premières  digeftions  le  yerre  d'av 
jrimoinen'a  diminué  que  d'une  dcagme»j5cla  teioto- 
re  n'a  efté  que  d'une  couleur  orangée,  parce  q^eoi 
verre  n'ayant  pas  encore  efté  aflez  ouveit9  le  viflU' 
gre,  diftilé  n'en  a  pu  diflbudre  qu'une  légère  poitioOf^ 
wasâa  dans  les  d^ftions  fui  vantes,  à  mefiire  ooe  k 
feu£çl$(  fufiion  ont  rarej^^c  da^vapugc  le  ve^c  d'ami- 
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moine,  le  diSMvant  a  mordu  deflos,  &  à  détaché 
4me  teincQré  plus  rouge  ou  plus  foncée,  6c  en  bien 
rooins  de  temps:  ce  verre  aura  auffi  par  confequent 
diminué  coniîderablement  plus  qa^iux  premières,  il* 
paroitra  pourtant  eftant  revivifié  ou  remis  en  verre 
aofl]  beau  8e  âufli  parfait  qu'avant  qu*ileuft  donné  ces 
teintures.     »  ^  -       ^ 

Mais  dan$  les  dernières  dîgeftiofls  '&  extradions  H 
îirrtvera  le  contraire,  les' teintureis  feront  fbibles  & 
pales,  &  le  verre  aura  perdu  de  ft  tranlpatencc,  il 
aura  pris  une  coolcur  noirâtre  ^  &  il  le  fera  converty  eh 
itoe matière  on  peu  argilletifé  &  opaque  j  il  ne  pè- 
lera plus  qcA^€hc  dragmes,{ans  conter  un  peu  de  re- 
file qui  s^eiB^  icrs)  ieparé  en  plufieurs  des  dernières 
liifions.  • 

Ladtllilation  qu  on  (ait  dés  teintures  eft  à  deflcin 
déconfifrvcrim  Maigre  diftilé,  qui  feroit  perdu  fi 
Ton  fe  contentoît  de  l*évaporation  pour  épaiffir  le 
taatiere&la  J-êdurré^en  extrait  5  cette  diftilatiota  doit 
«ftrefiûte^rdcs  vaifleaux  de  verre  au  feu  de  fable j 
3o  vinaigre  diftîîé  qui  en  fortir^aura  efté  un  peu  af- 
foibly  par  la  (bbftance  du  verre  d^ntimoine,  catr  il 
aura  perdu tme partie  de  fa  force, il  luyenferahAn- 
moins  f  efté  afibz  p6ur  pouvoir  fervit  en  d'autres  oç- 
cftfions.  ••- 

L*odeur  forte  &  piquante,  fie  le  goût  acide  &âcre 
de  l'extrait  vient  principalement  de  Tacide  le  plus  fort 
do  vinaigre  qui  s*cik  tenu  embarraffé  &  comme  fixé 
avecla partielulphureufe dû  vèriè  d'antimoine.  Pour 
ce  qui  eft  des  couleurs  il  cA  furprenant  qu'on  trouve 
dans  le  verre  d'andmoitie  une  fub(UQce  verte  Sc 
comme  anoigiriçufe. 

BafîlQ  Valentin  8c  plufîeivs  autres  Auteurs  qui 
ont^'éerk  eette  préparation,  demandent  qu'après  h 
diftitatiof»  ou  levaporation  du  vinaigre  diftilé,  on 
faflb  dHliler  plufieurs  fois  de  Teau  fur  la  matière  ref^ 
taf|Ee>  jttf^^i  tequc  cette  eau  forte  fans  aucune  aci- 
••  '  '  Aa.  3  di- 
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dké^,  parce  qQ'ik.p^cmlaïc  qw;  Wkfffifd&m  an  vr 
saigrc^IaqMçUc  rçâie xlws  1^  teit^cw^^Uiy  oÛebewi 
coup,  de  £i  yestp  ,&  4^  (oh  aglémcD^ 

Mjaifîccw  mofmlOi^çc  91*4  paf  û^ifliiijlc,par(x  q» 
ViÇau  qu'on  meité^r  la^^iàviere  a'ell  p^s  capable da 
ejspof^r  piMT  1^  jdiî^ilacioo,  l'acide  !<;  plus  6ic  (i 
vinaigre  qui  s'y  eft  cantoon^,  il  y  relie  obftioéiBeaL 
^çfpm  devin.diins  lequel  on  to.&icj^odiccâ 
•^jen  p|ii$  propie^  produire  cet  uàowi{M;a^nLi^} 
]ici^^,iks  parties  raneiifcs  &  fulpi^urç^ifSt)es p(Ki>^ 
Jtes  aq()es  du  viqaigre.  Pc  plusfefiÂp^qMCicçtaiii^ 
^idoucy  par  refpri^  de  vip,  bi^  lQui4p4u^imt^ 
vçrtn^  Tagrémiehc  de  la  çeipture  ,^lês imgfpepiM 
4néme  qup  i'dpric  acidç  du  ibufrq  n^^Ayeç  rdpà 
de  vin, augmente  la  vertu  &  Tàgrémenc  de  fâixirâ 
,prpp^je;éiOU  dç  oiéotie  que  les  efpriUr^f  Oftrt^ti 
fel-pot  plu3  de  qualité  &.d'a^énirp(jfq«)r.  cfticpri 
pacis^  bouché  Quâqd  ib.op^  dté  dulci^^  p^-ï^ 
4^ vip.  Mais  Cl  Ton yeutt^Joucir  encore  pltfs^&flM 
absorber  lacide  de  Textraic  en  qiieftiçQ^Û  Q'fa.ft 
}i  mêler  quelque  matiitre  alkaline  ,c^qi|Oç  do  bKQii 
de  cerf  calcinée;  ,,dçs  yeux  d'écrevifleS'  piiepaM*  ^ 
.f La  teinture  de  verre  d'^timoine  eft  6i)û9içimi 
ù^  à  ti^er  par  ^'ffprit  de  Venus  que  par  Je  vi#V 
dtmlé,  car  on  peut  la  faire  en  quatre  jours.  V<9^ 
wn  Tnut4d(?  raati^nqîoc,  :   ^       •  /v.    • 
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£9rr  ^e  cous  ^il.cft  qpf^uef^i;  L9.i%$  rComtQf  Ip  c;^ 

d'Ar(wic,iïi|  arçsnic  jawe  <yii  cft  unCVj^iijaopt^l" 
ferant  de  l'autre  feulement  en  ce  qa*il.Q*ettpt|f  g  ]uîr 
619  ny  6  c«ik>ré#  JV  pwJ^  f^oRafoplflraçi^dcf^iff^^ 

A«iain4(Si]T;eok9IV^fi4Wi^^4>t09^         farftnîc 
W«U  j  qiojwt  jpbéftUf^  *'c(V««:f«rw  du:yfii|ç,  <Jif  ac  doit  ja- 
feot  avoir  guéri  diverfes  imI^^hi^^  entr'aipures  (^  mais  eflre 
£evrc8  qotrtes,  ils  en  donnent  jufqu'a  quatre  grains  *^®?"^ ''*" 
dans  beaucoup  d*eaa ,  &  de  cctrc  manière  il  excite  le  menf?*' 
vomiflèmentcommç  6pt  r^Qj^^ppuûne.  Mais  je  de(àp* 
prouve  fort  ce  fcbrifugç,necorifemant  à  perfonne  de 
*>ûpcr  poor  ^«este  iwc^  thfefejfiiJw^^ufcv'  :  «01^ 
avons  afièz  d'autres  di^git^qui!{>§ftmH  fairciK^foir^ 
ûâa  ay w  riecours^  à  l'urfenia  Qftrf? en  fert  .powar^jpx- 
Mriisur  ^flez;  èà*r^iHQiMOt^i>%«:0o^*il  mMg0  -Jm 

.  :  .Ob  attira  iftf  Mr»  ^i  WWQOQt  :mf  ioii^^dilf r    RcmcJc 

doukitf  imMJi  f0M:.<è(krMM)Q  otUrarda  olwr  qui  p^J^/^^ 
kt  eavûroMc  avccrufi  tw^pkAf^  ^  4iii^iiMr  fi^»»^ 
nc«i  fiût  qiti0^oAaf9tfl^^ 

.:.  Si  parâMiMieueôfii^vAÛ  .pr»6tit^Nttrâmfi(iniersciiH  Remèdes 
renmt  9  oft  ÀeukOKorqj jr  <»mri^id«pieT}wine  or.  contre  le 

miiifegraiflc  fpwte^^fioM  ^cjvflwir  j&  tlkrftbiyôH  ^^'^^'^ 
ttté  il|^^itiQ«iktie.re.jMomi85)^ 

fkt  J0Clifk^(if;i^l<^4^  à^h:€^G^ 

ie diflbutc dans  du  petjtlait^i  l^'4)^«tllo>.la  t&^n 
qw  )  le  mtthridat  ,  &  ks  autres  alexiteres  de  cette 
nature  font  pl^tgft  ou^bks>i3P\«Lil@  «Ô  cette  occa« 
iîon  ,  parce  qu'ils  font  coropofez  d'ingrediens  acres 
k'ipmomt&  î^;fefoieift  fTHiiief  ]ft^liu4  ai%%x»itér 
kniDttvcnteflii«t]l^a!ftiM  idéi'aiM^ 

%-  *;;  Aa  4  Cf. 
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^.  Il  faut  des  remcdes ,  qoi  par  leur  oiiâtiofité,Uem 
Çc  embaitaflêût  les  pointes  des  iêls  piqmnsda  poiioi^ 
poarles  empéchei^  de  corroder  ,  &  qui  les  évscooK 
par  haut  &  par  bas. 

Comme  le  fel  catuftique  de  Tarfenic  cft  envdoppi 
dt  beaucoup  de  (bulfre^ilii'eft  pas  fi  prompt  en  fea 
opération  ^qu'eft  le  fublimé  corrofîf  :  mais  qaaod  a 
fel  a  efté  mis  en  mouvement ,  ou  qu'il  a  efié  défdop- 
pé  par  la  fermentation ,  il  agit  avec  autant  de  violcB- 
ce  qut  le  fublimé  coriofîE 


*.  Rtiute  éCArfmc.  * 

CEtte  préparation  eft  la  partie  la  plus  fixe  &  h 
plus  compa^  de  rariènic. 
i^okenifez  âc  mêlez  ê^aâement  une  livre  tfiriê- 
nk:  avec  fix  oUi^cs  de  cendres  gnivdées^  incorpores 
cette  poudre  dans  une  livre  de  fiivoà  mou  ficeottÉ 
une  pide,  que  ^^oas  ttttèttteai  dans  un  grand  atofif 
&  vous  le  couvrirw'd'un  couvercle  de  terre  qolM 
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lâûdcifleot  QO  f)é<i  le  régule  eo  romptnt  uoe  partie 
ées  pointes  de  fon  fel  qui  produit  Tâcretéôcla corro- 
da. On  fait  un  trou  au  couvercle  ^  afin  que  la  partie 
la  1^  Volatile  de  Tarfenie  ibrte'avec  l'huile  &  Thu- 
odidité  iiqueufe  qui  (ont  dans  le  favon* 

Les  fcories  qui  fe  trouvent  deflns  le  régule  en  for-^   l>c.qito}r 
me  d'écume  font  compofées  du  ibulfre  groffier  de^^'"^^^- 
rarfenie ,  de  fels  alkaK  ,  &  d'un  peu  de  terre  qui^Ss.  ' 
vient  de  la  cendre  gravelée^  fi  par  ctnriofité  Ton  h\t 
bouillir  ces  feories  ckins  de  Teau  >  qu'on  filtre  la  dé-* 
coffîpny&qu'on  jette  deilus  du  vinaigre  ou  quelque 
autre  «ddé  pour  rompre  la  force  'd«  alkali,  jl  fc    souiftc 
precipiteriaun  feutfre  d'ar(bnioqui  aura  plus  de  force  d'arfenîc, 
que  rarfeoic  même. 


Suhlimé  d*Jrfef$ic. 

CEitse  operatk^n  eft  un  arfenic  qu'on  corrige  defèa 
IMfires  les  plu£  malins,  &  qu'on  fidt  élev^  pa^ 
le  mcTcn  du  feu,  ad  haut  du  matrasr 

Menez  telte  quantité  qu'il  vous  plaira  d'arfeoic 
g^offiercœenc  pulvei^ifé ,  dans  un  creufec  que  voos: 
fkmtCLr  Sar  un  petit  feu  fous  la  ofaeimnée. ,  pour  le 
calcinet,  Scpour  fiûre  ibrtir  en  fumée  environ  le  tiers 
delkoMçîerecéviteZ'tanc  que  vous  peurrfez  cette  va* 
peur  maKgne  :  verfez  dans  un  mortier  ce  qui  fera  re« 
lié,  6c  V^tfWûic  pulveriié,  pefez-le,  &  le  mêlez  avec 
une  égale  pâr^  de  fel  décrépite  :  mettez  ce  mélange 
dtfiaim  matras  duquel  les  drâx  tiers  demeurent  vui^ 
des  :  phcez  voflre  nnftras  fur  le  fâUe  dans  un  petit 
fisumean  y  &  ayant  fiût  un  petit  feu  au  commence^ 
ment,augmemez-lc  peu  à  peu  jufqu'autroifiémede-: 
gré  pour  fiiirefùblimer  Tarfenicicontinuez-^le  en  cet 
eflat  juiqu^  ce  qu*il  ne  monte  plus  rien,  Toperatioii 
eft  adicréc  en  cinq  ou  ûx  heures^  laiflêz  rebpidir  le 
vaiflcau  &  le  ç^ez ,  camafiêz  ce  qui  fera  atoché  an 
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haut  dn  matm  &  le  gurdea^  Il  faut  rvjrttf  r  cpruk 

kiutiie  ce  /yui  dcmourcra  itQ  fotMt . . 

Si  }'oQ  réïiartf  .^n(30««  )(|wmouci99&i()firol^limh 
tioA  )  tioûDiiit  dit  ftl  è  cli4(iy«  (qî^  »oq  wr»  DafifbH* 
Arfcnîc  mé  d'arfcnic  doux  i  c'dtrà^dîre.bîfi^  inPW<:Qrrw 
ÇMB  Taribiic  cotmmKL  ^  >:  i. 

QHCk^tics'AmmradirQMifw  i?»  a^ 
àMxcA^  im  QiNitrfpoi(pn  }.  ttajs  jo  iie  jygcoMfS^ 
fore  à  fvofiM  ^M^  ^  fi$(  i  m  ul  mûàot/iy  f^^^ 
nbus  en  âwm  a$:%  d'aucKa.  qui  font  mom  4l|Bgi^ 
»éox.    ;•    -  .-:.  .   -.'/■ 

Lcrubitaléd'affisiir  ïP^MçJes  duHip  IwvAife^ 
nettoyé  ks  yieux.  ulcères lOql»  «âe  avec  4e  iupisï- 
tif  &  TEgyptiac. 

La  même  opération  peut  cftre  faite  fur  rOrpioeot 


o; 


R  E  M  J  H^U  E  S. 
^N  £Uf  calciner  Parftntciafitttque.oe  qireftdf 

feu  ,  &  qu'on  l^ogmentâcfQf  la  fîii  y  toliti^irA»ifi 
aVo  irait  e»  fumée.  Queiques-uœ  le  fuUineflitlftns 
addition  5  âpres  Tavoic  calqoé  9  mab  il  YWiiQâftuc 

Lmettue  ^Mique  corps  qui  l^airreâc  uo  peii>fiQ0WC 
fel.      .  ■     .--j  ^     • 
Talfiilca:  *  OMnne  le  ibfa|liimédWfeQic;reâeBiUe  cmcoulnir 
tîoiu        mi  ftiblniié[coiT(^,  pbfieure  trompeurs  iîMifinak 
ArisUmé  oeapolûf  C9  y  méitfic  de  celoy  dHn4^^     . 

'  JLeiHdécvepitéfiMhmodevolaoiité^eJM^ 
de  te  feu  ett4»flef  e  qoelqnei  iblilfiv  let^pte  •âifcfik 
forte; que  phii  dé  (bis  il  eft  MUmé^ii  piiss  ii  è^dai« 
cifié  Se prî^e à  eâre  appliqué iur les  beux  ^chàm 
où  il  faik  corroder  lememenç: 
»  ^r *!!!.  ^*  ''^  fuWiftie  f arfenît  «but,  fcul  ï  grand  fèo4ans 
un  matfj^s^  fans  Tavoir  caAciné  auparavant  9  Je  iM^ 
fine  fera  ^H'  verre ,  reflênibkiiÉtfort  en  GOukiir&  co^ 
tranfpaiitoce  M  verre  coomun.  :  * 
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eEcte  opcjiatiypoioil  M|>«irqnic»rf«i^  plti9  fixe  f^ 

jpiâr  k  SDÔyon  des  fêls  fixes.  , 

m^m^i  deii^lfie^f  j$j:4^tnic  livf&de  (bulfrf  :  metr 
uçcéinejaf^edans^iw^oiti^  vott3  coir* 

▼m^z^if  qn  ççuwfFfilpperçé*  ioirodwfcï;  dedans  par 
I{^  ^bu  ^jra  li^.  iTQi^^f 9  «0  charboo  alkimé#  la  pom- 
drcçç^)^f  feu  aveg  up^qtnd  bf  u»  qi)!on  .appcUo  ili> 

j:-_i ^^ ji.„.  iciochcttre*  agrand 

aiirwuno  tfmtiero 
jporceaiist  &  If 

Si  vous  lexfpofez  a  la  cave  ou  eo-Mumifite  Jieki  hm    Lîqueur 
0V<if^  a.fe  rçf^uç.ctfîUfWW  C«««*&to«  uafctdc^'*'*û*c- 

C;^]pltl^^grandedécofitttka)prQvkfitdei'M  Détona* 

^  4|l|r£9^)ifte€alBtlÉf^;fiC'tle  cduy  de  l'iuiënicy  qA^^'^  *.^'^^ 
«^nat  poHfi(%  aim^wdeteierpAr  k  ydatîï 
tt»tf  <9»|V9km;  uoq  fiedt&  «fptce  potofornri  Le  ^h» 
^d^&jlVliiieolç  demenctf  m  fbad^  a^twbé[  ab&Ipei^ 
tftt;^-'JPa  c«kioeiGoèoc0iaaKitkf«,afiiû)u'e(iUm 
pitff  cHtfisFf^.^  $|10jfoi&r|dtttii:a<iAiqao4iiinaU  il  faut 
que  ce  foie  dans  un  creufec  couvert,  car  autremenc 
l'arfenicqui  eft  prefque  tout  foulfrejs'envokroic  par 
k  grand  feu. 
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Huik  cùrrojïvé  i'arcemc. 

CEtte  Ucjdetnr  ^  uo  ârfimic  pénétré  &  reoda  ea 
amfiftoAce  de  beiâre  par  le^  acides  dii  fubtifi^ 
Cûrrofîf.  '  .    ,     .; 

'  IVeoez  parties  ^égaleii  d*<tfèmc  &  de  fiibl^ 
rofif  :  puhevifèe-les  8c  \t»  ayant  tnélez,  mmez  k 
mélange  dan^unecomuë  de  verl«  que  vou$  phccm 
Beurc       fur  le  iâble:  adàpcèZ'^ytin  récipient /&  avant  lotte 
darfcnîc,  j^j  jointwc»,  faites  dîlWlei- pair  On  ^ît  énwcli- 
qucar  l}Diiîrenf«  (bmblabkf  hu  beuré  d'antitMioti 
Jorfou'il  nediAilera  plus  riài)  retirez  le  reéipittK & 
en  ia  place  mettez-en  an  mitre  ttm^  d^eau;  iiip 
œencez  le  feu^  &  vobs  vei¥(:z  diSfcendre  le  mécore 
dans  Teau  goutte  à  goutte:  cominiiez  la^dtftiiiti» 
joCqu'à  ce  qu^il  ne  coule  plus  rien. 
Vertus,     -  Vous  pouinez  vous  ferrif'  àt  txi^ercmt  erftNRi 
occafions  comme  d'un  autit ^  %vTè$  que  véiàhim 
'    bienlavé.&fcehé.  -    ^  '     J 

Lebeured*ariëfiiceft  imeftuiliqiie  tres-ferf^fl 
efcarre  plus  promptement  que  ne  feroit  cekiydM' 
moine. 

kEM  À  R  ^U  E  S. 

Lie  fkitiiahstttteopemtion,  ceque&o# 
lit  qu'il  iê  .faiibît  <kitt  ceOe  do  heure  d'i 
c'eft  quelles  efprits  du  (uUtfiké^ecMTofîf 
siercure  pour  fe  Jier  avec  ratienic,  leqâd'il 
nent  en  liqueur  gofnmeufe^lettercure  enfi 
dégage,  âcrnc^troimuit  pardea^foulfir»  avec 
il  ie  puUIè  ûfet^  An  en  vii|)eur  âc  fe  ooodeiAi 
Tcau.  .  ^ 


Idi 


Digitized 


byGoogk 


P  E    C  H  y  M  I  E.  381 


CHAPITRE    XL' 

LA  cbauz  tft,  OBC  pierre  de  laquelle  le  &u  a  def*    Ce  qn^ 
fecbé  toute  rhumîdké ,  &  a  imroduic  ea  ùl  ph*  Ceft  que 
cçwcgttmdequwiitédecoipsigoez.  Refont  ces ^^^» 
petits  corps  qui  caufent  Tébulition  ,  lorfque  Teas  a  eHehiit 
pcneti^e  la  matiese  qui  tes  teook  eafertnez  :  &  cette  bouînii 
ébulitioD  dure  jufqu'à  ce  que  toutes  lc$  parties  de  la  ^*^^  • 
xhaux  ^^wi  it&é  lUlafées»  les  pantes  du  feu  foienc  eu  ^'^^ 
libertés  M  6fleot  fim  d'efibrt  pour  fortii^  Ce  font  corrofifci. 
auffi  ces  pecks  corpS:igiM;z  qui  rendent  la  chaux  cor* 
roiive)  car  la  pierre  ne  Teft  point  d'elle-même. 

Xjuand  la  pierre  ^oot  an  tait  la  chaux  9  ell  rousic  .  ^vtconi 
danslcs  finurneaux  9  les  ouvriers  ont  fuiet  de  prendre  ç^Jr5^ 
^de  que  le  feu,  foit  toujours  ^l  julqu'à  ce  que  la  Qbfemr 
piecre  ioit  tout*àTfiû(  calcinées  car  fi  la  flâme^  qui  a  en  la  iStl^' 
commencé  à  ps^QÊèr  entre  les  pierres,  demeure  quel*  ^^^ 
x)ue  temps  aUMttuë,  &  que  la  chaleur  du  feu  &it  ra- 
lemie  ayafn  la  fin  de  Vouvrage ,  ils  ne  pourront  jar 
m^  fiii^  de  chaux  avec  ces  picnes,  qcûnd  ils  bru* 
leroient  cinquante  fois  autant  de  bois  qu'il  çn  faut  or- 
dinairemont^parceque  dans  cet  iinervale  de  chaleur» 
les  porcadç  U  pierre  que  le  grand ^u  avoit  commen- 
cé à  %oipr ,  le  rebouchent ,  &  la  matière  s'afiàifle 
teilcmeni  qu'elle  confond  tout  ;  de  pim  la  âame  n'y 
peut  refpoDfcr^car  ^Ue  ne  trouve  plus  entre  les  pier- 
te^^l^iliccrftices  q^  y»  eiloient  auparavant.  La  ma- 
tière (iaoc  Revient  glors,  incapable  de  s^empneindre 
àc$  parties 4e  fei^,p«rç?  <pie  toutes  les  petite^ cellu* 
les  propres  ppiv  les  y  reteqir  (opt  rompues  U  déuûi- 
tes  dans  cette  con&^p. 

Le  pkftrc  cuit  eft  aoffi  une  efpeoe  de c^aqx,mai(s  Leplaftrè 
comme  h»  pft'f^  ic  cm^ç  gierrcL  ac  Çmj^^^&z^^i^ 
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erpecede  à  retenir  une  fi  grande  quantité  de  parties  de  (eu  qoe 
chaux,      ^çyjç  ^ç  |j^  chaux,  elle  ne  s'cchaiifFe  pas  fi  fort  quand 

on  jette  Teau  4dfus.    /.  ]  if/  • . 
Objcaion     On  objeâe  que  fi  les  corps  ignez  fài(bient  la  cor- 
rofion  de  la  chaux,  ks  tuMM,Joi  briques  &  toutes  les 
pienes  qui  ne  font  point  de  la  nature  de  celles  donc 
on  fiùt  ta  diaux,  le  fer,  le  OfitM,  Vai^em^  Tor  & 

{liufieurs  autres  iMtkres  icroîMC  aufli  cauOàqufti^ 
a  choux,  aprÀ  avoir  foufibrt  le  fimaotMiou  fksit 
temps  qu'islle. 
Képbntc.      Mats  ce  n*eft  pas  une  coafeqoemt  )  car  lesiaib 
fie  les  autres  pierres  calckiéet  Woni  pas  les  pomdif* 
..  pofeE  comme  cetix  de  h  chaM ,  pcffir  retenir  autant 
\  ^  de  parties'  de  feu  i  &  fi  quolquei  luétMx^  s'en  recD* 
Pourquorpti(}cmdan6  la  caldnarianY  ik\e%  ^ttî«MieDtfi  bien 
^r"^*^"^!i  P^f  ^^^  partes  plus  folidta  iiicdnipaMbl)ime0t  que 
cWoe  ^»^^  àe  la  chaù!t ,  que  la  diileur  fil  Mumidk^  de  la 
)bnt  point  chair  ne  ft>ût  pas  capoibl^  de  fes  tirer  é^ëts  pdur 
êoitoCV  ]  kitt  la  corrdfiot).    il  cft  <u:flb  de  doÀnér^cj  un  <* 
^^         itemple  s  car  fi  Ton  prend  la  c^bx  de  plomb  tfùg* 
mentée  de  poids  dans  b  câkihitidn^  oommé  im«h  s* 
Tonsditen  (balku,8cqu*oi|  k  fiflb«[<ei)»per^at)sde 
l'eau, cette iraii  n^  fera  aUMnè  aftîM  dems,  &  r<m 
retirera  la  chirux  au  même  poids iikhûthrééninm 
iufion  par  le  feu,  fi  Ton  féoc  qut  eeécorps^  i^Mafe 
détaeiiemrmai^^qinnt  à  k<liaciici36mniane«kHitM]i 
'pai4ofis,un  peu  d*bumidité  eft  ctp$ftAc  defepsmttes 
'         patties  tendres  de  la  pieite,i8c  de  faire  fofd#  tMisces 
petirs  c^ps  m  foule. 
Objcftîon     On  dît  «ncorequ'on  ne  <îoît  pa«  împutcr te  beSîl* 
loflnecncnt  de  Vtw  qui  fe  Ait  wr  h  chaiiX'jim  coh 
pufcules  de  feu ,  puifque  Tef^it  devin  Àfl'Ml^ 
^'on  verfe^e^i  cette  pierre  calcinée  ^tieVëdMtif'* 
Hoat  fHMt  ^quc^Ue  J%n  6c  i^Mtre  foient  Kiflttiitt* 
blés ,  &  qu'au  contraire  ils  éteigtient  la  chalettr^ 
I  -  mn¥ie  i  1a<:hktt  dans  la  jonékira  de  fea». 
iMi^M^     jQ^épras-^  c«5effet5pro?kmie«dece^!1im- 
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Iç,  Vt^it  de  Tto  de  tes  autres  liqaearsfotfhureuiës 
<fe  h  même  racore ,  aii  lieu  d'écarter  fes  parties  de 
la  chMx  comme  fait  l'eau ,  elles  emfréchcm  qju'il 
ne  s'en  fiiATe  d'écartement  en  bouchant  les  pores  par 
Irars  parties  ramcvfes ,  &  leur  oftanc  la  commim2« 
dfcicAi  de  Tair ,  de  la  i»>6me  manière  qu'il  arrive 
qUatid  «m  couvre  un  fel  volatil  d'eipcic  de  vin  bieii 
H!GA6é  pour  empéiiber  ^u'il  ne  fe  difiblve  ou  ue  ft 
difljpt^  : 

De  ))hi8  jt  ne  ptétef^  pfts  que  ces  particules  que 
j*«y  noiâttiées  ignées  foiefic  toujours  cacifaii  d'escite» 
du  bouÂlkmncment  &  dj»  1a chakiic i^il  fe  peut  Bûre   , 
qu'il  s*eA  inânuë  quelques-unes  dmsd'cfpût  de  vin    1 
&  dHtft  Vhi^  i  ftns  que  leur  îbnie  des  pores  de  fat 
cbsiM  â^ré(Wttttetit  tiecbiTaire  pour  .  ' 

ébttlifioiii  car  je  n'entends  par  corauTculesdefra^/ io^ipi 
autinrchofe  qu'ome  motkj^ties^fiibcile,  laquelle  ayabti*^<^<^<^<^ 
n^  b^eâeoiip  de  mouvemenc  dont  Ja  jcalcinadoni^^f/^ 
le  comimnfque  ditiSHtmtnent  fuivant  iés  natures  des  fgnée^ 
corps  qu'elle  rffiCMfrd,  &  enfin  foa  mouvemenc 
efiant  ralenty  ou  détruit,  elle  ceâê  d'eilre  coipuico^ 
iesig^M. 

Ce  ^i  M'a  détourné  de fiiivre le feotiment décerne    Onne 
qui  feulent  que  k»  e^f^  de  la  cbaux^arrivent  par  le  peut  Urer 
m^m  de  fim  fid,4c^^  je  n'y  en  ajrpoint  trouve,  JJ**^«^ 
qcMMûe  je  Me  Ms^Ùkï,  dpjrfiqutf  i  le  chercheri  our'^^ 
qMcfÉM-Mâ  «ne  fort  it  |>retidrr  june  certaine  écme 
bitumineufequi  furnage  fouyent  reaudeebmx^poor 
an  AL 

On  kie  du*  MiK^Ofé  ^  leê-  <»t^pukà\t$  de  fèa  ObjeÛîoA 
M^hjggtmmh  étMM  mfMt  ptt{)lusd<aKm^ 
tkÈtm^ 4e  My  4C  q«t  fi  je  tfadmecs )Mw  de  fti 
dans  cette  pâerit-cAjetaée  4  f$kti  qbe  je  n'en  trooM 
polmVjKby^Ms  fA «dmeme hMi  plos  droçfirpufcu* 
loi  jgôées  jufqu'A  <t  Mè  f'en  «ye  f^  V6ir. 

§t  ¥épétm  4^Af^mï4t  k^lbKnee/oir  le<e(R<poare. 
eft  une  matière  coodenftble  ,  qui  fe  manifclk-aii^S^ 
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ment  à  vos  (èns^qu^on  doic  Tôir ,  toucher ji  goâteri 

mais  il  ara  eft  pas  de  même  des  particules  ignéei ,  ce 

(but  des  corps  trop  fubcils,  trop  raréfiez  &  trop  en 

mouvement  pour  qu'on  puiflè  ks  faire  Voir  diftingioa 

des  matières  groffieres  :  on  ne  les  connoift  que  ptt 

.leurs  effets ,  &  fi  Ton  avok  trouvé  le  moyen  de  ks 

condanièr  feparément ,  ib  ne  ièroienc  plus,  corps  de 

feu  >  parce  qu'ils  auroient  perdu  leur  mouvement  qui 

efteflentiel  &  abfolument  neceflaire  à  leur  nature.  ' 

Savoir  fi     Je  ne  peux  pas  000  plus  eftrc  de  l'opinion  deccux 

le  bouil-    q^j  veulent  que  dans  la  chaux  il  y  ait  un  acide  )  le* 

mentV-  ^"^'  eftant  délayé  par  Veau  qu'on  jette  deflu^^&ren- 

extitela    Contrant Talkali, fime refiervefc^ce que  nousrcimr- 

chaux      quonsquandon  ajettédeTcatt  (ur  lacbaux^car^y- 

riddc  &  <l«>fclon  rapparençe,il  fait  entré  de  racîdcdamlt 

(let*aikklL  compofition  naturelle  de  la  tâen^  dont  on  a  fait  la 

"  chaux,  cet  acide  a  changé  de  naQirc  en  rompante 

brifimt  fes  pointes ,  non  feulemept  dans  fon  uoioo 

étroite  avec  la  terre  lorfqu'il  $*<(t  pétrifié  i  mail  dtm 

kcalcinattonviolrate  qu'on  a  donnée  à  la  pierre poor 

la  réduire  en  chaux* 

La  chaux  vive  mêlée  avec  des  acides ,  fermente  plot 
vite  2c  avec  beaucoup  pk»  de  (brce  qu'avec  Tean) 
parce  qu  eftant  tme  matière  alkalinc,les  pointes  ao* 
Lachaaxjdes  qui  font  fort  ra  mouvemeot  y  entrent  avec  ^h 
2^*^  •^d'aûion ,  &  écartent  d'abord  rudement  fes  parocS) 
donnant  ifluc  aux  petits  corps  de  feu  qui  (brtrât  avec 
grande  rapidité.   , . 

La  chaux  éteinte  ne  bouillonne  ny  ne  s'écbaofiè 
plus  avec  l'eau,  mais  fi  vous  y  mettez  un  acide,il  fc 
fera  une  effèrvefcence  &  une  chaleur  axifidenblcr 
parce  que  les  pointes  acides  penetrcpnt  lesparticul0 
de  la  chaux  où  l'eau  n'avoit  pas  pu  aller. 

Il  ne  fe&itnvébulition  nyprecipiutionparjeis^* 
lange  de  l'eau  de  «haux  &  de  l'acide ,  ce  qui  dâraic 
l'opinion  de  ceux  qui  admettent  qn  Cdzik^  dansU 
chaux. 
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Eau  phagtdeni^ue  ou  sdcerere.  ^.        .      • 

Etre  eau  eft  un  mélange  de  fublimé  Ôc  d'eau  de . 

chaux.  . 

aux  dans  une  grande  terrine^    £au  d^ 
&  u  huit  livres  d'eau  chaude j,^^*"** 

pp  J  cin^  ou  ûx  heures, &pe-    .       - 

tai  t  Tçau  par  inclination  2c  ]$i    ' 

£1  KÏleEaudecbaux.SiVoa]^ 

lai  ir  dans  une  terrine,  il  sVo 

fe|  )el)icule  ou  croûte  v^iaçq, 

bl:  aflantei  fans  pdeur  ny  gpût  ' 

ap  :  Te  précipite;  Si  ron,lg^«- 

i^e  :racion,éc  qu'pn  mette  ey%i 

porer  fur  le  feu  une  partie  de  Teau  de  chau&  filtrée, 
il  Ce  fera  une  pellicule  nouvelle  femblable  à  la  pre* 
iniere,&  fî  par  la  filtration  &  révaporation,on  réi- 
tère à  feparer  autant  de  cipûtp  jqu!îl  en  pamtftnis 
l'eau  de  chaux  qui  demeurera  aura  perdu  tpute^Ëi 

force.  ..>::'     T 

Cette  expérience  donne  lieu  de  conjcébrer  qm$  1^ 
cbrpufculcs  dé  feu,  qui  font  la  vertu  de  iV^u  dç 

enveloppes  terreftres-&bi-^^  ? 

2S  à  U  vérité  pendant  qif*    t.; .     1. 
lien  mélangées  dans,  l'eau  ,   * 
c  fe  raflcmplant ,  compo^      '  • 
icAé  parlé ,  puifqu'àmefur 
^  s  pellicules,  on  ofte^de  fy, 

' qui  confirme  encore  cptQ: 

pfinfécjciï  que  l'eau  de  chaux  gardée  dans  une  boa- 
teille  bien  bouchée,  ne  rend  que  peu  ou  point  de  ces 
pellicules ,  &  fe  confèrve  pluûeurs  mois  dans  (a  for- 
ce 9  au  lieu  que  celle  qu'on  laifle  expofée  à  Tair,  Se 
pu  il  (è  formç  beaucoup  de  pellicules,  fe  trouve  en 
peu  de  temps  affoiblie  &  prefque  fans  effet. 

Bb  Sur 
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Sur  chaque  llvred'cui  de  chaux, ou  ajoute  «jamit 

Eau  pba- ou  vingt  grains  de  fublimé  corrofif  en  poudre  qui  li 

gedem.     foot  jaunir  d'abord,  on  les  agite  long- temps cnfeu- 

^"*'         ble  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre,  &  \'à 

yertus.  /êfçrt  de  cette  liqueur  pour  nettoyer  les  victnt  uk» 

res  :  elle  mange  les  chairs  fuperfiuëes  :  on  Vm^ 

auffi dans  la  grangrcnne , en  y  ajoûtact  de  rcfprii» 

vin,  &  quelquefois  de  l'efprit  de  vitriol. 

Vertni de  >  L^cau  de  chaux  eft  dcficcàtive  ^appliquée  cxtoifli' 

fSût  *    «ment  ;  on  en  &it  prendre  auffi  par  la  bouche,  d- 

lée  avec  du  lyrop  violât  pour  les  ulcères  do  poul» 

taon  £c  de  la  poitrine:  on  en  mêle  encore  daDsduU 

^u'on  veut  prcùdte  pour  empêcher  qu'il  ne  fc  cali 

P»»*      dam  l'eftomach  :  La  doze  de  Tcau  de  chaux  eÛdepdl 

ittte  once  jufqu^â  quatre,  elle  caufe  ordio^rcna 

ikaucoup  de  foîf. 

RE  M  A  R^U  E  S. 

L-*Eau  de  chaux  fait  changer  de  couleur  au  li^ 
corrofif,  parce  qu'elle  donne  une  autre  détcra 
nation  aux  acides,  lefquds  félon  qu'ib  (ont  ditel 
toeht  mêlez  ou  attachez  au  mercure,  luy  fcntpffl 
dfc  auflJ  des  couleurs  difièrente». 
Précipité      Le  TJrécipité  de  l'eau  phagedenique  ayant  efiéll 

imr  «at'*^a«MÏ«  maladies' vénériennes:  onledoooel 
pilule j de  peur  qu'il  ne  noirciflc  les  dents:  U* 
en  eft  depuis  un  grain  jufqu'à  trois:  il  puige| 
«aut  ft  par  ba$,ec  il  agit  à  peu  pr«  commelco 
«ith  nioeial. 


H 


Digitized 


byGoogk 


D  E  c  C  H  y  M  I  E.  5«7 


;    .Pierre  Caufi^ue.^ 

CVxiç  opération  cft  le  ici  4e  la  cendre  g/f^vi^^ 
rqndu  plus  piquant  qu'il  p'efioic  par  les  par^içii 
ignées  de  la  chaux.  , 

.  Mettez  dans  une  gntnde  terrine ,  une  partie,  de 
cbaux  vive  6c  deux  parties  de  cendre  gravetée^' vep* 
fez  defTus  beaucoup  d'eau  chaude.  Se  les  ayant  )aif- 
(é  tremper  cinq  ou  fix  hçures  ,  faites-les  un  peu 
boiiillirs  paflez  enfuite  ce  qui  fera  clair,  par  un  pa- 
pier gris,  &  le  faites  évaporer  dans  une  baifinede 
suivre,  ou  dans  une  terrine  de  grez^  il  vous  réitéra 
un  fel  au  fond  qu'il  &ut  mettre  dans  un  crcufetTufr 
le  feu,  il  fe  fondra  &  boiiillira,  jufqu'à  ce  qu'il  fç 
joie  &it  évaporation  de  Thumidité  qui  eftoit  refiée. 
-Quand  vous  verrez  qu'il  fera  réduit  au  fond  en  &rme  * 
d*hmle,  jetcez-le  dans  une  badine,  &  le  coupez  en  . 
pointes  pendant  qu'il  fera  encore  chaud  :  mettef 
promptcment  ces  cauftiques  dans  une  bouteille  de 
verre  fort  que  vous  boucherez  avec  de  la  cire  Sç  àç 
h  vedie^  car  l'air  les  refout  fecilement  en  liqueur }  il 
faut  encore  obferver  de  les  mettre  en  un  lieu  iec  pour 
kssarder. 

*  0:$  cauftiques  font  des  plqs  forts  qu'on  fàfle  pis  ne 
demeurent  que  demi  heure  ou  trois  quarts  d'heure  a 
&irc  leur  operatipn. 

R  E  Afjf  R^U  E  S. 

LA  cendre  gravelée  n'eft  autre  chofe  qu'un  tartre    Cendc^ 
calciné,  car  elle  fe  fait  en  brûlant  la  lie  du  vins  giraveUt 
mais  comme  cette  lie  à  caufe  ^c  fa  liquidité  a  fermcn-  ^M"® 
té  plus  que  Iç  tartre  commun, le  fel  qui  s'en  tire  etl 
un  peu  plus  peneti:ant  que  celuy  de  l'autre  tarue, Se 
|>ar  confequcnt  il  eft  plus  propre  à  faire  les  cauill* 
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qucs.  L^idiauxfeitaufli  beaucoup  à  les  rendre  fort^ 
car  les  parties  ignées  qu'elle  contient  fc  mêlent  par- 
my  ce  Tel ,  &  le  rendent  encore  bien  plus  aâif  &  plus 
piauant. 

Il  ne  faut  point  pulvéri^  la  diaux,  car  on  en  ft- 
Yoit  {&|tir  une  partie  des  petits  corp^  de  feu  avant 
qu'elle  fût  dans  Teau.  '    • 

Quand  on  filtre  la  diflblut ion ,  il  finit  mettre  on  lio- 
gefoits  le  papier  gris  pour  le  foûttnir,  autremeatil 
feroit  rongé  d'ab^d. 
Poids.      *    Si  vous  avez  employé  dans  cette  opération  feize 
onces  de  cendre graveléc  &  huitohcesde  chaux  >  vous 
aurez  huit  onces  cauftiques. 
•    On  retîreroit  dix  ou  douze  onces  de  fel  delà  cen* 
dre  gravelée  feule,  mais  la  chaux  éteinte  en  rctiew 
beaucoup. 
Caoftî.      Si  fon  veut  feirc  les  cauftiques  bien  en  pcwntc,  3 
qucreii     ïaut  tremper  une  efpatule  de  fer  chaude  dans  le  (Jcih 
peintes,    f^  ^  pendant  quela  matière  eft  en  fufîon,  &  former 
les  pointes  dans  uile  bafiine  plate. 

Ce  fel  cauftîque  fe  met  Dès- facilement  en  fbfiont 

&  il  ne  fiiut  pas  attendre  qu'il  fecbe  au  fond  de  la  bsit- 

fîne  comme  les  autres  lels:  car  il  demeure  fluide^ 

quayqu'il  n'^  ait  plus  d^humidité  aqueufe^il  fitutcn 

mettre  refroidir  un  peti ,  pour  voir  s'il  eft  dans  b 

tjonfifteflce  oii  il  doit  eftre. 

Pourauoy'    I^a  raifon  pourquoy  il  demeure  ainfî  en  fufion ,  c'eft 

le  fel  des  parcc  qu'il  eft  remply  des  petits  corps  da  feu  ^'il  « 

fefi^îli"  pris  de  la  chaux, &  ^ui  ont  rendu fes parties uci'dif- 

4lement  pofces  à  eftre  pénétrées  &  dîviféesscar  touslcscorps 

enfufiou*  fblides  qui  (ont  réduits  en  fufion  par  le  feu^nepreo- 

nent  cette  fi^rme  liquide ,  que  parceque  les  pcjit  corpi 

ignez  fe  font  mélangez  dans  leurs  parties,  &  lèsent 

mifes  dans  un  grand  mouvement. 

Si  Ton  s*eftx>it  fervy  de  chaux  éteinte ,  ïts  cautcitJ 
ne  fe  mettroient  pas  fi  fiKnIement  en  -fufion  ;  &  & 
vous  retirez  le  fel  de.  la  cendre  gravelée  à  part,  il 
fe  coagule  en  deftèchant,  à  peu  près  comme  les  aa« 
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très  fchi  ikrAnSL^cmc  que  ç^m  fofîpnr  def  cajÎKçrcs; 
vienne  dai  corpuftiiliss  de  feu  qoi  eftpient^  comcnua 
de  la  dminr.  .  : 

.  On peucBktfcdes pierres cauftiques de  plu6eur&»u- •îtr.-   -  - 
trei  mtnkres  ^  ixu^cectc  defaiption  e(l  prl^tl^ 
aux.  autres  ^  û  Ton  veut  ^'il§^  agi(Icot  vîtc^  ;  i 

-  jQiBuid^âi^gUidé  cette  pierre  à, caj^ere  cinq  ou  Gh  l^  pîerre 
tDQik, ou  s'tpperçoît  qu'elle  a  dinfinpc  en  force 5^  &  ^- «b^ur 
clkVafibiWittmcoce  -fi  on  la  garde.plus  long-temp^i  quand  on 
parce  qu*une  partie  des  corpu  feules  ignées  q»i  fpnt  la  garde 
toûjoundansun^gnirtd  tooavemem»  (onent  infenfi-  'oag- 
blenieiicdes  pcoicsr.cellule&oùr, elles  eftoicnt  &  Ç|**™> 
dci&pentrhî  p>etre?ffe  Uiflê  pH^4!c%Q  encote  oaufti- 
que^inaîs'elleagit  plus  lentement  :  piir  cette  raifçn  il 
dd  plus  à  impoi  de  réitérer  fouvQnc  ceue  operatic» 
que  d'en  Àire.beaneoup  à  la  fota^- 

^   Dafis  lé&IieuX  o^  IW  fâitlelàyoïi,  IçsChirurgieuf   Cautères 
mettent  évaporer  fur  le  feu  la  Icflîve  de  la  fonde,  &  |?'"  ^y^*= 
iisfefervebt  A^fet-qvi  reftc  %\i  fond  pour  leurs  C|u(-  f^^.  ^ 
tîq^  I  fUm  I0  çkoitres  font, beaucoup  plus  fort«.   ;; 

■  '  ^'.  Enarn .appîlUes fympatiqi^  .   ' 

v';  -        'f    ..:r:       .     -  .'  ,->  ;   ■    ,  -    .      — 

CEi  operatiops  .ipQt  des  liqi^eiirs.  de  différente  na^ 
ture,  qui  le  détruifent 'l'une  l!autre;  &  qui  rcr 
^eonent  enfuit?  de  la  çouleuri  la.premiere  eft  unç 
infufion  de  chaux  ôç  d*prpiment  \  la  féconde  e(t  unç 
eau  noircie  par  du  liège  brûlée  &  îa  troifiéme  elt  du 
tioiigre  empreint  de  Sscunte.  —  — "*^ 

Prenez  une  once  de  chaux  ^ive  Se  dtmîe  once  Loueur 
d'orpiment I  pulvérifez-ks  ,  fie  les  ayant  mêlez, qui fiiûpa- 
jmKttÈ  iFQÔrft  ibéjftilgc  dam  ibi  giaçras^r  verifz  flff-tS'""'' 
iiisipioq  oU;^^  5>oces  d'eau,  en  fprtc^  qu'il  y  ej»  ^i  çff^^ 
pour  ittfpaâèjT  d^  trois  doigts  la  jpoudre},  bouchez  iWrc. 
•bien  vofirc^OMtfgs  avec  du  liege,:de  la  dx^  fie  de  la  - 
veffie  s  mcHe^Je  eci  digeftio»  fur  v^  petit  feu  de  fa-  ' 
,    .  -       '  Bb  5  '  blc 
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ble  pendant  âix  où  douze  heures  ^  remuant  de  tetBpi 
'  iU  temps  là  tààtfUsiUiScz  énfiliiterfepprerlacnttioe, 
la  liqueur  fera  claire  comme  de  Teau  comiouoe. 
f ncrevifi.  '  'Sfûlez  du  liège  &  Téceignez  4^m  de  reau  dévie, 
U«*         ^uis  didblvez-Ie  en  une  ftimlancetjuancité d'eiu,(ki 
laquelle  vous  aîureztnis  fondre  ua  peu  de  gomiûe  vt 
:  ^  bi^u^*  Pour  iake  unedncreauflinoit^quehcoaBBO- 
•  ;  ne  ^il  (mit  fet:^rer  le  lîége  qui  ne  (ç  pourm  tier9&  & 
.  rencren'eftoit  paa  affi^L  boire, y«n  f émettre  d'flocrc 
'Mmme devant.  .  -  ^i^     , 

^TM^^  •  Ayefc  de  rimpi-egttatîon  de Snurnc  faiicavsckvi- 
vifibic.  ^jg^ç  diftilé, comme  nous  avons^lécrtt  en  foolioi 
die  doit  ellre  claire  coiiome  de iVan-de  ft>ncaioe,oo 
bien  djflblvez  autant  de  fel  de  Saturne  jqu'uœqp 
tiré  d'eau  pourri  contenir }  éct'ww  fur  «v  pa|»er t^ 
cette  liqueur  avec  une  phimc  oetitt'^reiMixjueira' 
'  droit  où  vous  aurez  écrit  ^  &  le  taiflbr^ftchcr^  il  o^ 
taroiika  rien. 

Curîo& 
tez. 
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ooé  à  peo  pjè$  Tôppoiice  de  voilre  écriture,  frottes^ 
fur  la  dernière  feiijle  avec  uo  cotton  imbu  de  la  li* 
queur  f^titc  avec  la  chaux  &  rorpimenc ,  hifjkz  métûoc' 
ic  cotton  fqr  rendroic}  mettez  auifi  toft  an  double 
papier  deiTui»  £c^yaot  fermé  promptement  lelivre^^ 
frappez  dtttus  avec  la  main  quatre  ou  cinq  coups: 
lournez-lc  enfui  te,  &  le  mettez  en  quelque  lieu  a  la 
j>rcile  pendant  un  dcmy  quart  d'heures  retirez*le  Sc 
rpuvres,  vous  verrez  que  yoftre  enae  qui  eftoit  in<r 
viCble  paroiftra)  la  même  chofe  arrivera  au  travers 
d'une  muraille,  pourvu  quon  ait  foin  de  mettre 
quelques  p^fiche^  contre  les  deux  coflez  qui  empén 
clicotriéyftpQratiQnJescfprics.    .  . 


CEs  opçri^tk>n&  fpnt  de  nidlc  itriltté;  ^ais  comme 
il  y  a  quelque  chofe  de  furprenarit,  yefperéque 
\^  curiçw  np  mç^  fçiuront  pitr.mauyais  gre  d'atoic 
£ût  cette  petite  digreflion*      .,    -    ^  ^^     ^ 

'  })$  cA  bien  4ifficiTe  d'expliquer  les!  cfiêts  dont  opus 
venons  de  pvlér .,  je  tâcheray  opurtant  d'y  donner 
Quelque  jour  ,  &ns  cftre  oblige, d'avoir  recouisà  la 
empathie  &  à  Tantipathie  qui  font  des  cermcis  genêt 
laux  &  qui  n'çxpliqucor  rien, mats  auparavant  il  faut 
reouirquer  plufîeurs  chofes. 

La  première, qu'il  eu  e0entiet  d'éteindre  ^echar^ 
bon  de  liège  dont  on  QoircjtJ -encre  vifîble ,  dans 
Teau  de  vie, autrement  cettre  enac  ne  feroit  pàse£i 
Êiçable. 

la  féconde,  que  la  noirceur  de  cette  encre  ne  vteot 
guedelafuliginofiifi.du  charbon  de  liegeiquieftirci* 
poreux  &  léger,  &  que  ceue  fuliginouté  n'eftautro 
choie  qu^un^  huile  fort  raréfiée. 

La  troifiéme^î  que  rimpregnation  de  Saturne  qui 
fiût  Tcncre  inviCble ,  n'elt  que  du  plomb  dtiibut  & 
tofpcodu  impcrcepUblemott  danrunc  liqtieuk*aci]de, 
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comme  nom  ivons  4it  en  parlanir  de  ce  métal 
-:La  quacriéme,  que  k  liqueur  efi^çanceeft  uûiné- 
laoee^des  parues  alkaiincs&  ignées  de  la  chaux  avec 
la  mbilanoe  fulphuneufe  de  raifenic^  car  rorpimcnc 
dt.uiie  cfpece  d^arfetiic  »  comoïc  nuiis  avons  dit  coi 
parlant  de  ce  minerai 

T<Hic  cela  ettanc  fuppofé,  comme  on  n'en  pedt pas 

raifonnablcmenc  difironvenir ,  je  dis  que  la  railoa 

pourquoy  Tencre  viiible  difparoift  quand  on  y  inct 

defllis  la  liqueur  efiàçanto^c'ell  que  cette  dernière  li* 

queuf  eftant  compoféede  parties  allcalines  fulphured^ 

feaâc  pénétrantes, ce  mélange  fine  une  tfpece  de  bf 

von ,  qui  ell  capable  de  diflbudre  une  fti(:^oce  M- 

gineufe  auflî  détacliée  qu'ell  celle  du  liège  brûle, 

quaod  elle  a  déjà  efté  .i^cfiée&diipoféc  à  la  diflbla- 

tion  par  IVau  de  vie  ^  de  même  que  le  favon  quicft 

compofé  d'huilé'^  <fe 'fel  alkali ,»  ell  capable  de  àiCf 

ibudrc  des  taches  de  gtkifk. 

.   Mais  04  me*  demandera  paorquof  la  dificdatioQ 

cftanc  faite  Ja  noirceur  difparoîft. 

^  Je  répons  que  les  peut  jes  de  la  fuliginoilté  ont  eiU 

tellement  divilées  66  enferma  dans  Tàliali  fulpEti^ 

reux  àc  la  liqueur  ,•  qu'elles  font  demeurées  invifi- 

blés  ,  &  nous  voyons  tous  les  jours  que  les  difKrfu^ 

lions  exaâes  rieadeot 4a  chofe  dSfIbute  imperceptiUc 

&  fans  couleur. 

*  Le  peu  de  fel  aitali  qui  eft  dans  lecharbondelie* 
ge  {>eut  bien  aaài  fe  lièî  avec  Talkali  de  la  cbaoxSc 
icrvir  àla  diflolutî'oii.  ^ 

Pour  ce  qui  efl  de  Tencre  invifible^il  eft  ftcilede 
conceifvir  comment'  elle  paroîft  n^e  quand  bâ  y 
metdeflus  la  même  liqueur  qui  fers  à  emcerraotréf 
car  comme  Timpirégnation  de  Satiirtie  h'eft  qu'un 
plomb  fufpendu  par  des  pointes  acides ,  ce  plomb  doit 
le  revivifier  ficreppsûdjûe  la  couleur  noire  auandtma 
entièrement  dctfuit  ce  qui  le  tenoit  rarê6e  j  or  Tâl- 
'  Inii  d«  la  dl)auz  rempfy  da  ib#r<  de  rarfemc  eft  fon 
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capable  de  'romi>iré^  r<S'acîdca ,  &  dVglutincr  les  parti-' 
culcs  du  plortib.   • 

Jl  arrive  donc  que  Tcncre  vKîble  dîfparoifl,  parce    . 
que  ks  parties  qui  la  rendoienc  noire  oâtefié  diHbu-^     ~ 
tes  y^  &'qu6  reneée'inti^Ie  pàroifi:  ;  parcié  que  les 
parties  difloutes  ont^eilé  rttHvifiéaf.' 

'^JUtf^diaux  &  l\>rpiment  mêlez  &  dîèei-éz  enfem-' 
bkdans'  Feau  ,- dorment  une  odeUr  à[)prachante  de 
ceile  qui  fe  fait  feift'ir  iorrqû*on  fait  boinllir  du  foul- 
fr^cottifiifin^dans  de  la  lextve  de  tartre  ji  iéelle-cy  eft 
plU6fo)^>  parce  que  Iff^foulffe  d'aribnid  éil  reitipty* 
de  certains  fels  qui  font  plus  d^impreflion  dans  Todo*^ 
rat.  La  chaux  eft  un  alkali  qui  agit  icy  cûuimelefeL 
détartre  dans  Tautre  o|>eration.  Il  oe  huit  pas  laifler 
lematrasdebdmSiéy^aMe  que  la  fbrdc^d^e'reau  con« 
iîitcdans  un  volatil-  Larefidencp  delà  chaux  retient 
ce  qu'il  y  a  de  plus  fixe  dans  TaiYenic,  8c  les  foulfres 

3ui  en  Ibrtent  font  d'autant  plus  fubtils  ^^  Qu^ils  font 
étaefatz  de  ce  qui  lestefïoit  liez  j  ajoutez  a  cela  qu^  ]"[ 
lesrcorpufcules  ignez  de  la  chaux  dii  s)y  /prit  mêlez V 
fendent  la  liqueur  extrêmement  penetran^^'b'eil  ç0 
qui  parôift  icy  i  car-ilfaùt  de  nccciffité  que  tci  (bùU 
écstiuverfcnt  tout  le  îiVre  pour  aller  rendre  nôîreSc'* 
Vifibleunè  écriture  faite  d*une  liquduir'dUire&ihvifî-^ 
Uei  &  pooir  fiiçîlîtcr  cette  peneiràtfoiïri'btf*f^^ 
furlç  livrpi  puis  on  le  tourne,  parce  que  fes  èrpntk 
ou  le^ibaHrcs  volatila  rendent  toujours  à  monter:  if 
faut  Éufli'le  mettre  a'  1^  préfTe ,  afin  que  tes  foulfres  hé 
£)ienc  point  diffipez  eri  Taîr.  J'ayîrmkrquéqui  fîTorf 
n^oUcrvc  ceé  cîrconftâhces Von  ne  réâflSrpas.  Dé 
plus,  ce  qui  mç  fait  croire  gue  les  foulfres  penctrçnt 
lefivie  Gm  venir  feîrc  un  cuxruit  pôuV  ebtréi'.pflr^lc^ 
cottez, comme pliifleurs  croycht,f:*cft  cfu^Brès  avoli^ 
retiré  le  livre  de  h  preffc ,  bti  le  trbtiVc  f  âtfum^  eq 
decùnS)  àe  rodeliir  de  cette  liqueot   '  , 

nya  encore  i*»p  autre  choïe  à obiW.Wtic*eft  qu'il    Ces  \U 
{m  que  FinfUfittû  de  chatot  &  tfotpiiaûicfoit  iiou^^»**»^* 
^  Bb.$  vcUc- 
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doivent    vellement  ftite ,  ptrce  qu,*wtrMicnt  elle  n*a  pal  âflb 

«ft««f^^**  de  force  pour  pénétrer.  Les  trois  liqueurs  doivent  é- 

rcBsl^ux  ^^  compoféçs  en  des  Keux  difitrcos)  car  fi  çUçi  ç- 

ec  ponr-  *  prochem  Tuo^  de  Tautre,  elles  iq  gaftent. 

snoj,        ,  Ce  derqkr  effet  vient  eocore  de  ^liqueur  e^çao- 

tc}  car  comme  en  faifant  4îgcrci'  ^^  chaux  8c,  Tarpi-^ 

ment^  il  ell  icupoCnblç  qu'il  ne  s'en  exalte  qvetoQes 

particules ,  (i  bien  bouché  que  ^it  le  fnatnij^  :  riir 

imbvt  d,^  ces  p^tics  corps  fe  mélc  dans  les  eocies&ks 

altéré^  en  (prte  que  Tencrc  yiôble  en  eft  n^q^  w* 

re  >  Se  quç  l^encVe  invilible  a  acquis  un  peu  de  ooii:* 

ccut^ 


Hf-*- 


♦;G  H  A  P  IT  RlE    XII. 

Des  Cailloux. 

Comment  T  Es  c;aiJl^uiF  »  comme  toutes  1^  aotr/es  pierfcs  Te 

reforment  X^ font  pat  ^es  fcls  oii  par  des  liqueurs  acides  qui 

1^**^*     pénètrent  «  s'euibarraflcnt  avec  la  terre  qui  ejj  od 

alkali^en  forte  que  de  cfe  mélange  il  refulce  un  C^ê'^ 

^Uum^  lequel  s'endurcit  peu  à  peu  par  la  ch^^ur 

loûterraine  9  ou'fe  petri6e  par  le  firoid.    Or  il  faut 

remarquer  que  (êlon  la  quantité  de  la  terre  qui  fe 

rencontre  avec  une  liqueur  acide ,  il  fe  lait  diperen- 

tes  fortes  de  pierres  >  ainfi  l^  pierres  précieufei  Qc 

les  cryftaux  tiej^ment  leur  denfité  &  leur  tranfpareih 

ce  d'une  proportion  telle  qu'il  a  fallu  pour  £ûre  une 

êxaâepeoetration&une union  étroite  deraçidcf^rcc 

U  terre,  \  // 

,    Il  y  a^biet)  de  ^apparence  que^^  piprres  font  pli» 

^ureé)  lorfquè  dans  la  didolution  il  ne  s'cil  mêlé  que 

peu  de  terre  \  car  alors  l'eau  acide  agiflant  fur  toutes 

les  parties  de  cette  terre  »  la  dilTout  exaâement,pui$ 

.    : }    fe  coagulation  eifaint  long*^emps  àfe  &irc  j  les  pu% 

;  .^^;ticsièuent&s'uni(fimtincop)jga^  saiep^qoe 

*"    "'  *  quand 
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quand  il  y  a  bcaucoup^de  terre.  Il  èll  bien  aifé  do 
cofBprcodreqn'imxorps  dur  aie  cflé  comjpoiédecor^ 
pufoulcs  fore  pecM f  car  s'ils  cuflèm  efté  gros  ^  ils:  au^ 
roîedc  laiiTé  des vuides  ou  des  pores  graQd&co  fe  liant 
entic  eux  j  or  les  giaadsvpores  ibnt  cootraires  au  dur 
&  au  compaâe.  <      , 

Qmd  U  fe  reoix>akre  facaucbuf^  de  teixcavec  la  li* 
qocor.  adde ,  elle  li'elL  dîfloute  qu'a  demy.^  &  la  coa* 
gulaôon  fe  hûfam  tmp  promptetDefit,il  ne  fetorme. 
9tt*uQe  pierre  opa<^  ^  peu  d(ire>  .> 

L^  cailloux  fe  tonc^avec  beaucoup  d*eau  acide  ou  Compofi.: 
fi^fiCfeu  de  cerce^mais  ils  font  opaques,  parce  que  tion  des 
httxxfiaont  A$  font  oàmpofez  eft  fulphurcUlc&quel-  caiUoux. 
fois mécalUque.     .:  i.    •  .      .:  :  .:^ 

; .  JLes  cryUaUK .  ft  •  fond  d*mie  ^  diflolntion  exaâe  dq  Cryâaux. 
terre  ou  de  pierre, dans  dds  eaux  acidesoufalées  :  cet«» 
te  diiiblucion  doit  eftre  claire  &  limpide  comme  de 
Vtzùyfoît  parce  qu^clIe  s^efl  filtrée' ênpaflanc  au  tra« 
vers  de  quelque  tcrre,^  où  parce  qti*oIle  s'cft  trouvée 
en  un  lieu  net  :  lorfqu'elle  eft  en  repos  elle  fe  fige  com- 
me qond  le  falpdtre  fe.  cryftalife  danii-neaii  $  les  cr j^ 
ftausî  leiliennenc  k:pUmvé  de  la  difl^riki<m&  ik'fetit 
tranfparens.  ^  -î:  ..     '     t 

ii«s  pierres  prédeufes  font  fâices^ai:  tfhe  difiblu-    Pitrres 
t«o0pour  fe  moinsauffi  exaâe  8c  ttm  ëlsîire  'que  celle  pr^itu^ 
qiri^ aformé  le  ayftal^ niait? il fefiaâ« daoëladiflblu^^^ 
tioihdçs<patticplea  metalliquea  qui  leur  ^nùent  dti 
tôQlmm  diâèrenteafc  beaucoup  plus  tfe  'diActé  qo'aà 
cryftal.  ,  '  .  , 

-   Lei^gmkci  de  fiMélbât  étg  ptèts  étyftitrtx  qui  ne'^SaUq/e^ 
tiousparoifleotquecoaimedu  cryftal  en  poudre, «ail <l»is.'f^* 
on  découvre  leur  figure  pai*  le  Microfcope,  * 

'On  fWicontrc  des  eaux  en  pkiGeurs^pais ,  lcfquelle$   ^^  P«* 
tombant  fur  des  pierres,  fc  lapidificnt  en  même  temps-,  ^*'^^^"'^ 
comme  il  arrive  dans  la  grotte  d*Arfi  enBourgogne, 
La  raifon  qu'on  peut  donner  de  cette  pétrification  cil 
que  ces  eaux  contiennent  un  acide,  qui  en  paflant  fur 
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des  terres  en  dîflbut  4)ae}que  pçfrtton ,  laquelle  Srroit 
capable  de  )es  lapidifier^ihais^la  grandeagitattonoù 
elkfonc  en  defcendanc  avec  rapière  desmotitagoes, 
empêche  ieurcoa^laqoûi  «car  clio  ne  Te  peut  fium 
que  ces  eaux  •  M  (oient  toai)>éei<l»ps  un  lieu  propre 
pour  leur  repos. 

-  En  d'autres  endroits  oi^  voit' des  eaux  en  nfot 
qui  petrifienr le  boi$,les'fdantes,lcs  fruits  ârlei^ 
tîes  d'animaux  qu'on  fcttedcdiMis^ces  eauxfomwia 
même  nature  que  celles  dont  je  vijens  deparlcr^iaiis 
elles  font  plus  phlegmatiques^en  iorte  qu'elles  oefe 
peuvent  gçînt  poaguler  d'elles-mêmes  :  niais  qtiahd  6ti 
y  met  quelque  xx>rps  folûfei^eUes  4e  pénètrent^  tUei 
s*y  attachent  &  elles  s  y  fixent  tellement  ^  que  tous  les 
:  pores  de  ce  corps  en  cftani'  remplis ,  U  fcmbte  avoir 
changé  fa  natuic  &  eftre  dévenu  pierre; 


ji  I ■ 


■  •  •  CaUimtim  des  Caillmx, 
■    ■  1-  •  .         ,       ,  ■"  ,1... .. 

Ette  oper^tioa  enfd^ie  te  moyen dVMnrirki 
caillpt»  !^.;|e.  cryltol,  en  forte  qu'on  Ictpa^ 
mettre  facilement  en  poudre. 

Faites  r«ugir<ies  caiUoUX  dinslefètt&leftétei^ 
<ïvu  ide  reffi.CQQ^uoe  froide}  réïtevez  à  Io*.&R 
•'-  rpiigir ix.%\l» étoinaretroiaou ouatrefoi»,  oajo^ 
que»  à  ce  qu'ils  fotens  friables ,  éc  qu'ils  (b  piiiflcot 
mettre  en  poudre  impalpaUe.  qi«md  as  aucbot  eflé 
fècbez. 

g^é^-i  :Le«yftal.fei«ak:infedif  }»tt««e"fiiî«>,m*»41'eft 

^*J3^.  p  plûçoft  rendu  friable  que  les^eaiH^ux.  Un  eiipcMt«iffi 

cirer  la  liqueur  Ôc  la  teintée  itisooiQie  nous  ijloQS  àis 

-r   çnreceUe.dc»<»iUouxi|ellci«fU«Qffidesvettii>f<sn'> 

■'  ■  -   "bUblcs. .  , 
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^    .  RE  M  A  R  ^UM  S. 

LEs  cailloux  de  riVicrc,qui  font  marquez  de  vci-  ^^'^^^^ 
netdedifièrentescouleun,(bQt  eftimez  les  mcil-^      "** 
leurs,  parce  qu^on  croie  qu'ils  donnent  plus  de  cein- 
ture. 

La  meilleure  méthode  pour  les  bien  calciner,  efl 
de  ît$  mettre  dans  une  marmite  de  :  fer,  de  couvrir 
biéo  ce  vai&au,  de  le  placer  dam  un  fourneau  au  mi- 
lieu d'un  grand  feu  :  les  cailloux  efiant  échau£fez  pe« 
tiâefom&  rougiront, on  y  continuera  le  feu  violent 
ju^u*à  ce  qu'ils  ne  pétillent  plus ,  oo  découvrira  a« 
lorslepotyéc  on  Jet  jenera  tous  rouges  dans  de  IVau 
commune  froide,  on  lc$y  laiflcra  oeindre  &  infu- 
fac  environ  une  lieure,  puit  on  en  feparera  û  li- 
queur, en  la  ver&nc  par  inclination  dans  une  terri- 
ne. Si  les  caillovx  n'eftoiem  pas.encQre  aflez  friV 
blei,  il  fiuit  réitérer  à  les  faire  rougir,  &  a  les  jec- 
ter  dans  la  même  eau«  ^ 

Otte  eaa  a  reçu  des  etîlloux  un  fel  ou  P^ptccàe ^^^J^ 
ialpdftre^qui  joint  à  une  impreffion  de  ier  qcie celujr 
a  Communiquée  k  mumîte.  Ta  rendue  aoeritive^ 
projpre  pour  la  gcaveUe-fic  pour  les  pâles  couleurs,  on  ^^'^^ 
en  boîc  on  vene  à  chaque  fois.  .     "* 

LescaiUoux  6c  le  oyllal  font  trop  dun  pour  €&rt 
mis  en  poudre  en  la  manière  ordinahre,  Q  a  fallu 
chescfaer  des  motens  d'i^tendrnr  ces  pients  pour  les 
pouvoir  broyer  éurilement.  L*eiMi  froide  les  rend 
triabks  qiuuid  on  les  jetteront  rouges  dedans,  parce 
que  U  cakination  sqrant  ouvert  leurs  pore»,  la  frai* 
cheur  de  Teau  les  refermé  tout  d'ua coup,&  lespeip 
ries  corps  de  feu  qui  fe  trouvent  comme  priibntmers 
dedans  9  pouflant  avec  impetuolitéi  pour  ibrtir  & 
hriAot  leurt  petites  prifons,  rendentf  la  matioe  ra^ 
refiée  &  fragile  :  oo  réitère  à  ûire^roogir  le  cryfb|l 
Au  ki  cmllpuX)  &^àJc9.^eindrc<buif  de  L'eau  trots 

ou 
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ou  quatre  fois,  afin  qu'ils  foieoc  penccrez  &  atten- 
dris dans  coittcs  leurs  parties)  quelques-uns  fe  fer- 
vent de  vinaigre  au  lieu  d'eau  pour  éteindre  les  cail* 
loux  ou  le  cryftaL 


.  Teinture  4^  cailloux. 

C  Eue  opération  n'eft  c»i*une  exaltauon  dequelqoes 
parties  des  cailbux  ëc  du  Tel  de  tartre  dans  Yct 
prit  de  vin. 

Mêlez  exaûement  quatre  onces  de  cailloux  calci- 
nez  &  réduits  ei^  poudre  impalpable,  avec  vingD-qui- 
tre  onces  de  cendre  gravelce.  mettez  ce  mélai^e  dai^ 
un  graml  creufet,  que  vous  couvrirez  £c  placerez 
danrun  fourrteau  a  vent;  entourds-k  de  fcu  peu  i 
peu  afin  de  Téchaufiêr  doucement, puis  loji  en  (ton- 
nez à  la  dernière  violence::  contjbuez-le  en  cet  éiat 
pendant cinq^heurcs,  en forteque  la  matière  (bit  tou- 
jours en  fuGon  :  introduirez  dedans  une  c(jpatute)  lâ^ 
quelle  ayant  retirée,  vcw  vctrcz  fi  voilre^WMicrc 
commence.!  devenir  diaphane*  comme  du  verre.  Si 
celaeft,  verfez-la  dans  un  mortier  de  fer  ctaufic, 
fMc  fe  congèlera  aufli-toft  en  une  maflè  dure  m'a  (m 
réduire  en  poudre  pendant  qu'elle  eft.cfaaudç,  &cn 
mettre  h  moitié  dans  un  matras  fort  feç  &  bien 
chauflFé;  vcrfez  defllis  de  Pefprit  de  vin  trà-alcoo- 
lifé ,  en  forte  qu'il  furpafle  k  matière  de  quatre 
doi£U^  bouchez  bien  voftrematrasavec  un  autre,du- 
qud  le  cou  entre  cbms  cekijr  qui  contient  la  matietr, 
Juttezexaâementlesjointuresavecdela  veffie  moiiilr 
lée,  fie  la  placez  6it  le  ùblc^  donnez  deflbus  un  iea 
qui  foit  a0ez  fort  pour  fiiire  frémir  refprit  de  via 
pendant  deux  jours,  il  prendra  une  couleur  lou^î 
déluttez  vos  matras  »  &  les  ayant  feparez ,  veilci 
Ipar  inclination  la  teinture  dans  unebootcillcs  reme^ 
iezdmtrcerpn£<le  via  fiir  ce  qui  tcftc»  fil  Icfiû^ 
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digérer  comme  devant  i.  fçparez  la  liqueur  qui  en  lê<^ 
ra  encore  un  peu  rougie^  &  Payant  mêlée  avec  Tau* 
tre,  renverfex  le  tout  dans  une  cucurbic<;  de  verre 
que  vous  couvrirez  de  fon  chapiteau ,  &  y  ayant  a* 
dapté  un  récipient  &  lutté  exaâecdent  lès  jointures^ 
diftilezaubain  de  vapeur  les  deux  tiers  derelprit  de 
vin  qui  pourra  iervir  comme  devant ^  retirez  vollre 
vaiflcau  du  feu,  &  gardez  ce  qui  fera  demeuré  aa 
fond  de  la  cucurbite,  dans  une  pbiote  bien  bou* 
chée. 

Cette  teinture  eft  diteun  bon  remède  pour  lever  les  Vemit, 
obftruâions  i  on  s'en  fert  pour  le  fcorbut  te  pour  les     '      ^ 
maladies  hypocondriaques  :  La  doze  en  eft  depuis    I>os^ 
dix  jufques  à  trente  gouttes^  dans  quelque  liqueur  . 
appropriée.  : 

REM  J  R  ^U  E^^. 

LA  chaux  de  cailloux  (ê  lie  par  là  ca^dnation  fi  é- 
troitement  avec  le  fel  de  tartre  ^  qu'on  peut  dire 
que  ce  mélange  s*^  couverty  enfd .  éc  c*ef);  ce  que 
nous  montrerons  dans  l'opération  fbjvante.  ' 

il  &ut  fe  fervir  d'ei))rit  de  vine^nâementalkoofl- 
fé,  autrement  on  n'auroit  point  de  teintul-e;on  dok 
auflî  obferver  de  mettre  la  matieteipdlverirée  le  plus 
chaudement  qu'on  pourra  en  infufion.'  Okffâit  dim- 
1er  les  deux  tiers  de  TeTprit  de  yin,aiGn  qùç  ce  q(bi  xe* 
lie  ibit  plus  rouge  fie  plus  fort. 

l^efque  tous  les  Cbymiltei  veulent qaeeetteteinni*  ... 
re  rouge  vienne  du  foulfie  des  cailloux  délayé  dans 
rdptir  de  vin  ^  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette 
cotuew  procède  de  rexaltation  du  Tel  alkali  dans  Tef* 
prit  de  vio,  puifqu^Ufe  fait  une  teinture  femblabte 
forlcfeldetartre. 
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.     ,l^qiiuur  .(Içs ,  cailloux.    . 

I  Ettc  opcrauon  cft  unç  rdoldtion  des  cailloux  en 
^^  liqueur,  par  le  moyen  du  tel  de  tartre. 

Prenez  rautrc  partie  de  vos  cailloux  calcinez  avec 
la  cendre  gravelée,  &  Tcxpçrca  à  la  cave  dan»  un 
vaiflcau  de  verre  plat,  il  en  rcfoudra  unç  liqueur  clai- 
re comme  de  Veau  commune,  laquelle  vous  filtrerez 
^    Ôccardeçez.  ..        • 

Vertus*  Cette  liqueur  cft  dite  diurétique , on  en  donne  de- 
puis fix  iufques  à  vingt-  cinq  gouties  date  une  liqueur 
appropriée,  ,  , 

'Efpcccdc*    Si  Ton  mêle  enfemble  égales  panîcs  de  cette  h- 
pierre,      qucur  &  de  quelque  efprit  acide  corrofif ,  il  fe  fera  en 
même  cemj^.une  efpece  de  pio^rf  e. 

R.BM  J  Fi^U  E  S.       ,     r 

LE  fcl  de  tartrft op.îa  ccndricMavcïçc  a  tellement 
atténue  les  cailloux  ^  qu^iffciont  rendus  diffolu- 
blés  comipé  luy,c|c(l  ce  que  nous  voyons  cncctteo- 
opération  i  car  rhiimîdité  delà  cave  encrant  parles  po- 
Ticsde  noftrcjaPMicre  calcinée, la  dîflbut  impcrapti- 
blçment,&fî  Tpq  feit  évaporer  cette  di(K)lutioD,on 
trouvera  au  fond  un  lel  alkali. 
Lorfqu  on  mêle  cette  liqueur  avec  un  un  efprit  aci- 
BottîHon-^e^  il  fc  Êdc  en  même  temps  un.  boûillonnemenr, 
^emq^t    pj^^  qy^  les  efprits  acides  p/enctrent  ralkaU,&  en- 
fuitc  il  fe  fait  une  coag^tion  plus  forte  que  quand 
on  jette  TcTprit  apide  lur  la  liqueur  de  fcl  de  tartre» 
jparcequccetàlkali  contient  plus  de  tartre  que  le  id 
de  tartre. 
LaKcmeiir     Ccu^  liqueur  peut  diiToudre  quelques  obUruâions 
J^^3Sr^^  ^  ^^  rencontrent  quelquefois  dans  ^ 

^^      .  conduits,  &  alora  elle  provoque  les  urines i  maisU 
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die  trouTC  quelque  homeur  actdr^diefiut  omjcqsi^  converti» 
;ulatioo  qui  fe  pcnirroic  <diMgor  en;  ptqrref  çfeft  5âns*î7* 
KHirquoy  je  ne  confetUerois  pus  é^  fericrvir  Je  çc  ^^^^  ^ 

Cmcde.  ..  .  >  ,.         :     -  ,.  ,     ;^  comment. 

Parkcoagukcioadecca^feak/lilqiMnnrfi  on  pcnc 
eniibiemem  d^plti^nec  commcnD le  forment  lcspm>* 
es  dim  placeurs  inurtmde  no9  corps ,  pnifqae  .ko  |»- 
|ttcun  acides  &  les  alluli  s*y  ^eteooarenc  affisz^fich 
pcmmcnt.   •       ,  ^  .^V    ;■•;.)  ,         .  ,:  '... 

Oarerercdeb.}îqiicur  dexmlloùxfoiir  eztndr&le 
}ulfitdeplttfietmminenttx,liesïâld)mûftes  lùy  on 
^^onélenom  d'alkaeft,  c^eft^àndire^diflblvant'iini-  Alkaeft. 
erfel)Ce  nom  dont  Paiâcelfe/^à  (êrvy  Icfcraner 
ft  coB^éde  deux  mou  AUemaos  Algo^^qoi&  Etymola- 
Và6eaum,iffrit',  VûhhelvMMj^mi  Vk  cmpfuntc8»«Ai 
c  Paracclfe^ra  applique  att  prcÉcndii  diflblvanc  us^  ***"• 
erfd  d(mt  il  fe  dit  eftre  Pin Vjentxiiar.  (Au  reito)  cen^ 
^  paroift  bien  m^l  adapté  àylaJtquéur,  de  caiUoM, 
*  à  phiiieurs  aiitric$  à  oui  ooï'a  idcomé  ^  car.  on  :ny 
ouveque4csit»rW3Me$&]icirdc:rpîri  - 

•■'-^     ,..•    . 
QRAPITRË    X*H.  > 

^   .j   JFfyikdibrj^f.      ^     .     •    .-;;-:  j 

.■.  .  j  r  ,  :    .     *;■•••  ■'     *'^*  •  '     'J';  »'** 
'  £tt)e  pfeptfftn^  eft  une.huiled'olipedont  on 
>^09pr€ia^  îçf^ briques,  &  ^'on  fait  enfiiîte  diit 

Faites  rougir  des  morceaux  de  brique,  tmt  ;les 
^ni  ardens^  &  les  éteignez  en  les  jetunt  dans 
'pot que TofQ  aurez  rçmplyi devyd'huiled^olive, 
ûsi^foin  de  \t  couvrir  auifi*toft:  car  Thuile 
pfi^meroîc.  L^|(rez*lesei}in(î}â9t)pendant4ix9tt 
iize  lieQces.9  <>u  jiirqua  à  cç  ç^  Thuile  ati  bisft 
Wrék  briojftei,  apiçès  €|i}oy  fepifirezrles^  &  ayant 
Nrifé  gtwiçrepcnt  la  briqpiB  iqabuc  d'builct 

Ce  Aetr 
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*     •      motoA^bpâÉMiiaetoniuë  de  gitx  ot  cfe  fenclmtè 
'  ^     '  quttfoét  gmKfe^cnfime  <]q*vi  ôcrrendaneare  voi- 
.    dt  ^  |)licasHbi.  dus  «n  &arneau  <fe  Ttvtrbdrc  &  a* 
•      dapcez  y  un  grand  bâlon  ou  récipient  de  vene:  kx- 
VK^enâenmt  It^^okiciires  ,&  doniitz  «a  comoieih 
"OeiqeDt  on  fctit  ftatpour  échauflbr  ia  cornue,  put 
-fiEiagmeiicea  pea  à  ^eu^  vous  verrei Tortir  des  va- 
-pcuiis  :  cattiimez^e  alors  en  cet  tftac  joftqucs  à  ^*il 
ne  forte  plus  rien^  4éluttez  les  jointures  &  V3l^ 
ttfQfbeivcipieki|t/ilia«)denieiit^  cornue  loa- 

Jie>la  brique  nfù!^  î  fiiodhi  i«jetter  oofnme  inutile. 
..r:Ji'.\    4  iAkieZ'riidile  <}iii:{èrad      te  récipient , avec tme 
«ônitî^^uiiHnittfd^utre  brique  en  poudre  bien  fe- 
iT  é»f  ponr  th  fiure  une  pafte  -de  laiE^dlle  vous  fer- 
^  :  smom  plufieùrs'  pemuf  boules  •  -&  vous  tes  mettrez 
'    '  ^Murune  ccarnucsde  verres  placez  la  <ornoë  for  )e 
fftbtc^  &  fajnmtudapté  un  gFatkt'redpieiit&:  lutté 
.ki^jbtittum^ydDipnèzy  un  fett-gyaduë-^ur  fttrer0^ 
4fifier'tDUCfr  lUiuile ijucirous  veriëifez  dans  me phio- 
HtuUdes  le»/6c  vooslalgnderâ:  ouKtfppdle  huile  derPhi- 
^^f"^*   lofophesj  s*il^  a  quelque  phlegme  il  fiiutlcfcpâ- 
rcr. 

C'eftunbciQtdàede^ppKqué  extérieurement  pour 
rdbodre  les  tumeurs  de  la  ratte,  pour  la  paraly&t 
pour  rafthmeâc  pour  1er  fuflbcations  de  matrice.  On 
en  peut  même  faire  prendre  par  la  bouche  d^ 
ndctt  ifuiques  à  quatre  gouttes^  -Ams  dU  vin  ou  w 
-ube^swcr^ liqueur  aM>repnée<  -Ûdenm^^el^ 

gouttes  dans  loreille  pour  djffiper  les  âatuouta<|^ 
-  y  nuibnneiit.'         ^  ' 


rertui. 


:'U\ 
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iaitf 


.T  Eë  plongtttfèkliâb  h  brique  Voirie  «o  iivIiH 

db^  lipeot  une  ^^lè  dt  k  fubftance  acide  ^e  Tbâc 

•«c«i'ttbfoAertt«be  Jmtre,  ^ailtetit^^m  mfàxi^ 

cObité  opettrtteb  qu^dxidter  Wiuaê  ffdRvé,  iffin^* 
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tan  pfcis  ouverM^par  le  feii,  ;e)lc  nircfie^rerolve 
plus  facilement  StajtufDciirs:  car  il  oè.faut  pa?  croi^ 
re  que  la  brique  luy  communique  tine  grande  verp 
tuyc'eft  un  dorp9*fa:.&  dépourvu  de  tous  principes 

Il  faut  faire  un  feu  modéré  dans  cette  diftilation^^  ' 
afin  que.rbuile  &rcc:cn  Vapeur^,  car  iî  elle  feitoit  .  « 

gouàe  à  g^ttc  ^«Ile  ne  feroisjias'  fi  ouverte ,  &  cAte 
neprocburoit  pas  de  fi  bonc^mts.  r: 

.Qjelquei-lt}ns- rdEltfient  i'Mttile.de  brique irt^ec  le  'Jt^tâï^ 
colQotlm  au  lieu  de  la  briqbe,bn.bien  avec  lanKl&  "^'V  .  ; 
qui  relie  après  la  diftilatiori  do  Iteioiorte;     .    >  r  {^         ^  * 

Lcîanoîcns  Clf|fvmâes  ont  donné  Tépit  hete  dcîPhi*  ^^^^'c^fc 
lofopbiqoei  à  toutes  les  prepaiations  où  ilsbbt^i  p^iiev^tn*. 
entier  de  la  briqpe«;.Iia  raiibn  qu^on  en  peutdonneh  ledebrU^ 
c'eft  que  commet  ils  jGefont^bppelijer  les  vericabies  que  huile 
Pbilorophes,  ouIpsMilofopfacs  par  excelienceiîisoot'^' ^"^ 
tirû  qu'ils  âeroient&ire  rejaillir  les  influences  iio  'ce  ^^  ^^\ 
beianôm  juiqoes  (at  les  briques  ,i  caufe  qu'elle^  feiv..  , 
vent  ordinairement  de  matériaux  pour  coivftruirè  les     .    .  > 
fotilDeaux  avjçc  leâ|oe]s  ils  travaîlleiit  à  ce  qu^iliiap- 
peliem  le  grand  Oeuvre  ou  la  Piemr  PbiloibphaldJi 
aarik  prétiendeii[Ç.  que  parxe  trawi  ils  aueindrontfi 
la^veiiufcie  PhiloiToffaic        j  Li /^  :  i 

G«  A?*  I  T  R  E    XIV- 


LE  G>rail  eft  appelle  Dthodendrm^  c^eil»à*i}ire^  Lhhcden^ 
aibre  de^ pierre  ^parce  uu-éir  effet  c'eft  une  plante  dn^. 
pieneufe  qui^  itraift  feus  -des^defacii  crcu&s  en  pli»-  Cox^iiU  ce 
fieors  liemt;.dc  JsrMedoetrance ,ott  la  mer  eft  pW>  ^1^"^ ^^l    ' 
fonde.  Il  y  en  a  de  trois  efpeces  générales  ^  da  roiB>  vieor. 
ge^^ldano.teilo  Boîr|.Qn  leèfencentTcquelqudfois  ses  difTc 
despeticcs  branches  rôty^es' en  jdes  cadrons  &  npircs  renccs. 
en.d'autres..  Çc  2  Le 
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Coran  Le  corail  rouge  e(i  le  plus  camtfdn  &  le  plat  co 

roixgcCc    ulâge  pour  la  Médecine.  Ondoîtlcdioilircompaâe^ 
Corail      P^'y-  luifàncy  haut  en  couleur, 
rouge.      .    Le  corail  blanc  eft  plus  tare  que  le  rouge  :  il 
^r^'-i   ^^^^  cftrcdur,  liflC|  poljr,  lui&nt»  d'un  blanc  d'y- 

Corail  Le  corail  ndr  eft  le  plus  rare  de  cous,  8c  le  moin 
noir  en  ufkge  dans  la  Médecine.  Ceft  une  e^f^ece  de  U- 
^h*'  Kî  ^^Phiton ,  appelle  par  les  Anciens  Anciphates  ou  An? 
tM^A^rî/^ïP"**^»*  par  Pit.  ToumeforcLithophitonaigroin 
phat€s  Arborefcens.  11  faut  le  choifir  compaâe,  pcdmcypo- 
^n">  ly,  luifanc,  haut  en  couleur. 
t^î2.  1«*  coraux  font  le  plus  (buvent  coorerti  dans  la 
pum/  ,:  ïJWa:  d'une  croûte  tarureufe  qui  provient  pcut*cftrc 
,  '  d'une  écume  rendurcie  &  petrifiœ»tjle  fe  Tcpare  £i« 
dlément  du  corps  de  la  plante.  On  en  peut  tirer  par 
Analrfe  de  la  dift^ktiott  un  eTprit  wineux  remply  d'un  Tel  vola- 
la  croates  ^^^  g^  ^^  peu  d'huilc  noire ,  qui  rcflcmblcnc bcitt* 

couvert  le  ^^P  ^^  ^^^^  >  ^°  SP^  &  ^  vertos  à  ccusi  qu'oD  tire 

corail,      de  la  corne  de  cerf. 

Pendant  que  les  coraux  font  encore  jaunes  &  tco- 
dres^  ks  fomœetsde  leurs  bmnchcs.foqyt  aroïKiisca 
petites  boules  grolTcs  comme  oos  grofeilles  roi^) 
molettes,  remplies  d'une  liquei^  hiteufe,  obâpeu- 
le,  d'un  goût  acre  8c  aftrincent. 
ïruîts  de     Cc8  petites  boules  (ont  les  fruits  du  corail,  à^^\ 

^^"mcnce  ï^^^^ls  doivent  eftrc renfermées  des  fpç[içnccs,ar  la 

décorai),  liqueur  blanche  dont  ils  (ont  empreints  elUncrépao* 
due  fur  des  pierres  «produit  des  plantes  de  corail  Ces 
petites  boules  fe  durci(rent  &  fe  pétrifient  à  mefurc 
que  le  corail  croflft. 

C2uelques-uns  ont  dit  que  la  plaote  du  corail  efi^ 
toûiours  molle  damla  mer ,  fie  qu'elle durdilbft  qoai» 
die  en  eftoitttrée,maisrezpeaîéndeamontrékcoo- 

tratre. 

J'a^parléplus  amplement  des  coraux, de  leorsc* 
crc^meot  &  de  la  pèche  qu*on  en  fiiit,  daes  non 
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Tndté  univerfèî  des  drogues  fimplcs ,  c^eft  là  où  je 
renvoyé  le  Leâfcur. 

Si  vous  mettez  tremper  un  jour  ou  deux  du  corail    La  crr« 
rouge  en  branche  dans  de  la  cire  blanche  fondue  fur  ^^^^^ 
les  cendres  chaudes  )  le  corail  perdra  Ql  couleur  &  de- j^JJ^^ 
viendra  blanc,  &  la  cire  prendra  une  couleur  jaune:  du coralL 
tl  fsLUt  que  la  cirç  furpafle  d'un  doigt  le  coraiL    > 

Si  vous  mettez  tremper  d'autre  corail  rouge  dans  la 
même  cire,  elle  deviendra  brune.' 

Si  pour  la  troifiéme  fois  vous  mettez  tremper  titt    '        * 
corail  rouge  dans  la  même  cire ,  elle  deviendra' 
rouge.  * 

La  dre  diflbut  un  peu  de  bitume  qui  eft  fur  le  co^  CurioCt^. 
rail  8c  qui  le  rendoit  rouge  i  cette  opération  ne  doit 
eftre  que  pour  la  curioHté.  Il  eA  à  remarquer  que 
quelques-unes  de  ces  branches  de  corail  rouge  (or- 
tMt  de  dedans  la  cire  noirâtres  en  dehors  ou  de  cour 
ieur  de  (iiye,mais  blanches  en  dedans, cette  couleur 
noirâtre  vient  apparemment  de  quelque  impreÛioi) 
extraordinaire  de  fels  qui  s'eft  faite  dans  la  mer. 

On  peut  extraire  &  retirer  la  teinture  de  coratl 
contenue  dans  la  cire  blanches,  en  la  mettant  inftiiêr 
daris  Teau  de  vie  faoulée  ou  empreinte  de  fd  de  tar^ 
très  m^is  tious  traiterons  dans  la  finie  des  véritables 
teintures  de  coraiL 

Plttfieurs  pendent  du  corail  rot^  au  cou  pour  ar« 
tc&tt  les  hémorragies, pour  purifier  le  fing  &  pour 
fortifier  le  cœur:  jecroy  que  ce  qui  a  donné  lieu  de 
faire  croire  qu'il  avoit  ces  l>eltes  vertus ,  elt  à  eaufe 
de  &  coulesr  rouge  qui  approche  de  celle  du  iang 
&  du  co^r  i  mais  rexperience  ne  nous  montre'  point 
qu  eftaoc  appliqué  extérieurement ,  il  hSè  aucun 
eflcr. 

On  prépare  le  corail  en  le  broyant  fur  le  marbré   Prépara- 
en  poudre  impalpable,  afin  qu'il  foit  plus  aifé  à  dif-  tîon  du 
foodre.  Et  1  on  donne  de  c<f  corail  prcoaré  pour  ar-  y^*^ 
reâer  les  dyfenteries^lcf  diarrhées,  les  flux  d*hemor« 

Ce  3  rboï* 
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i^QÎdet  &:  dç  p«D(lru€s,  les  bcmorrhu^^tom 

les  autres  maladies  qui  font  caufçes  pr  une  tam 

-  -    !    lîio4HliUn>cu«^'parï5C.  que  c'eA  un  aîkali  qui  les  txit 

Doafc..!  .>X.i|  doTiC  en  ctt  d'^puis/dix  griaiw  jufqu-à  uncdrap 

\  '  ;    j  daiis  lie  Tcau  dis  centînode  ou  dt^  une  autrclH]ai 

/       k' appropriée,     _ .  ... 

Plus  k corail  rouge.eft  broyé ,  plus  Uper^del 

C^leur.  11  e(t  iniîpidç  au  goûCi  .   ,.. 

Dift aa-      Si  par  curiofité ,  voqs  inectez  en  diftitetion  dansai 

coraiL      ^^^  ^ii*^  WC^  dc  corail  rouge  pulvcrtfé,  wi 

Von  retirerez;  j]i|*en vîron  deqx  dragtpies  d'uncliqw 

fpiritueufe  de  couleur  obfcure  mêlée  de  quelqQCifi 

''>:.Zi.D  ^^  d'fauile  noire  d'une  odeur  puante ,  &  femÛt 

ècfcllp  de  la  diftiladoQ  de  la  corne  de  cerf  oQii 

au^ea  parties  d'anltn^x  ^  d*un  goût  un^iâ 
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due.  II  cft  bon  néanmoins  de  remarquer  icy  ^r  la 
Pbyfiquc  une  arconûance  quT  fcmbledcnotcr  quel- 
que légère  différence  encre  les  coliformations  de  ces 
deux  coraux  9  c'efl  que  quand  on  verfe  fur  le  corail 
utt^  calciné^ du  vintiigre  ^iftiié;;^  ilib  f^it  t}nêgfart| 
6c  cffervelcence  qui  s'cTeve  bii«aJbautëLqut:dmft.un 
peu  de  temps  ^  mais  fi  roja  verife  fkLtoêmç  dtflb}v.aoa 
Mit  du  corail  blanc  calçiné,i^  ne  ferfeca^j^'on  'bbùil- 
lonnemenc  foib)e,  S^  qui  s'abaificra;eù  fmflànti  àadï^ 
le  moment.  Qïttç^^ii&tencedi^ôCFfdccncen^eaipèi 
cbera  pourtant  pas  que  les  coiauH  me  fi:  diflolvcntc) 
gaiement ,  &  ne  rendent  chacu0  tfn  fcL&f  un  magiC^ 
wre  t9Ut-à-fait  fcmblablcfl*    .      î  :  I    >  • 

.  La  raifon  3e  ces  djfièrenGeadtm  UsjEerment^tkmi 
du  corail  blanc  ^  du  corail  rougrcafcinep,  vient  dp 
çfi  que  les  pores  du  corail  blanc  ^..qui  eltoient  déjà 
plus  grands  que  cqux  du  rouge  ca Vécac  naturel^ont 
cfic  encore  élaiais,&  ufez  par  la  i»dcinatjoa,en>lbii« 
te  qu'ils  ont  perdu  une  grande  partie  de  leurs  ro& 
forts,  &  tes  poîolc^  4u  viîïstiaû:  quiiy.  font  entrées- . 
n'ayant  trouvé  que  peu  de  rebâaooà^  il!ont  auffi  ftro;- 
duit  qu'un  écaitcmoat  preTqufinfoil/ible:  au  lioiqfue 
le  corail  rouge^qui  eA  plus  compa^Ci&reflèné  daiis  , ,  . 
fts  F^inie^  9  con(ervé.  dans  la  calcins^tcuA  tous  Tes  f  cf*  / 

iorai^&ks pointes ;du  vinaigfedtiOtHoyTonLe^tcitéué 
ccaitement  violeot.  j-  J         'f     ( 

.    De  huit  once»  de  corail  rouge  c^oîné  9  ou  dontof  Sel  firc  du 
a  £ût  diflUer  ki  principes  aéHft  ^cotomd  fl  a  cftc  dit  ^  ^^'^i^r   : 
on.retîfe  par; l|»tyfiilML  quici o;  fcrmnilci d'un  fi^.  ^ 
se  alkali,  qui  eft  apparemment* du  tel  marin  donc  et 
toit  empreint  le  corail,  lequel  fel  a  efté  rendu  alka- 
li  par  le  feu  peo^aoi  h  cklcIn^tianldeUa  matière. 

On  retire  du  corail  calciné  parle  moyen  d'un  cou-  TtrtiTiiu 
•ettt«ynianté;licaqcc»pdeparceîles^ëcJcr.  .  ^    ^corail. 


r , 
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Teinture  de  corail. 

I  Ette  opération  confîûe  d  la  réparation  d'onpev 
rde  matière  bituoiineure.  rouge  ,  donc  tout  le 
/  corail  rouge  dk  empreint  &  qui  iait  fa  couleur. 
':  Mettez  dons  un  marras  telle  quanciié  qo^ilvoos  j 
pkbade coraît  rouge. préparé  mi  pulverifé  fubiife-  j 
iDcnc,  verlêz defTus  de  Thuile  de  tartre  faite  par  dé« 
faiflancCfOU  de  h  Hqueur  de  ni(re  fixe, à  la  hauteur 
4'environ  quatre  doigts.  Placez  le  vaifleau  fur  le  (k- 
ble  chaud  ,  fie  ly  laiflez  en  digeftion  pendant  huit 
joon,  agitant  la  matière  de  temps  en  temps,  It  li- 
queur prendra  une  couleur  rouge  »  filtrez-la  &  la  gar- 
dcz^c'eftde  la  teinture  de  corail.  Elle  aura  confervé 
râcreté  alkaline  de  ion  diflblvant,  mais  on  peut  Tt* 
doucir  en  y  mêlant  une  huitième  partie  d'efprit  de 
vitriol.  ^.  . 

/utrema-  On  peut  encore  tirer  la  teinture  ducorailrottgepir 
niere  de  la  même  méthode  avec  de  Teau  de  vîe  cmpreiotcde 
tirer  la     ^  ^^  ^^^  ^^  ^^  laquelle  on  aura  difibot  du  fel 

teinture       ,  •  «t     ^  a  • 

du  corail,  de  tartre  autant  <)ii*elle  en  aura  pu  pfendre. 
Vertus.         On  eftime  la  temture  du  corail  propre  pour  purifier 

fe  lang  ,poiir  fortifier  le  cœur^  pour  refifter  àlaina- 

lignité  des  humeurs,  Sc  pour  les  challèr  par  la  tranf* 

'  ptration ,  pour  anciler  les  hémorragies  2c  les  cours 

Dose.      de  ventre  :  La  doze  en  efl  depuis  qiatre  îu^*à  (èi- 

se  gouttes  dans  quelque  liqueur  appropriée  a  la  oui- 

bdic; 

RE  M  J  R  ^U  E  S. 

LE  corail  rouge  a  toujours  efté  preferéanauctet 
efpeces  de  corail  dans  la  Médecine ,  principak- 
ment  par  les  Anciens  à  caufe  de  fa  couleur  i  car  ils 
ont  prétendu  que  cette  couleur  rouge  ^  qui  approche 
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deceile  du  feng ,  cftoil  très-propre  pour  1c  purfficr  6c 
pour  fonificr  le  coeur.  D'ailleurs  ils  rçavoiènc  par 
expérience  qu'il  eftoic  ai|ringent,  mais  il  ne  paroift 
point  qu'ils  connuflènc  fa  principale  vertu  quieftd^S* 
tre  alluili  &  id>forbant ,  cette  petite  découverte  c« 
toit  refertée  auxChymiftes  modernes  :  ils  croyoient 
qaec'eftoit  par  fa  tdnttn'e  qu'il  arreftoit  lefàng&Ies 
aigres  humeun  • 

Sur  ce  qu'on*  a  efté  perfuadé  que  la  couleur  rou- 
ge du  corail  efteic  d'une  vertu  fort  efficace  dans  la 
Médecine,  on  n'a  pas  manqué  de  rechercher  avec 
gTMd  foin  9  le  moyen  de  feparer  cette  teinture  da 
corps  du  corail ,  plufieur»  CfiymiftesiatKiens  &  mo* 
dernes  en  ont  fait  leur  capital ,  Sc  ne  sV  font  pt( 
Hioids  appliquez  qu'à  fkirè  de  l'or  potnblc ,  parce 
qu'ils  croyoient  qu'ayant  fart  cette  découverte ,  \]g 
auroiént  trouvé  une  èl'pcce  de  médecine  tmiverfelle, 
oa  an  remède  qui  pourroit  reâifîer  toutes  le  mau* 
vaifes  humeurs  5  Sc  rendre  le  corps  exempt  de  ma« 
ladies.    A  ce  fujet  nou^  voyons  dam  les  Auteurs  ua 
grand  nombre  de  ddcriptionfs  de  teinture  de  corail  ^ 
fie  il  femble  que  chacun  en  particulier  (e  (bit  fait  un 
honneur  de  donnqr  la  fienne.   Il  feroit  trop  long  de 
les  rapporter  icf^mm  ce  que  j'en  puis  dire,  eft  que 
j'^  fait  lc%  expériences  de  la  plupart  de  ces  defcri* 
ptioiii ,  &M  y  avoir  trouvé  aucune  véritable  teia- 
tar9  de  corail }  c'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à  laban- 
donner  les  expériences  dé  ceux  qui  tù^om  précédé^ 
te  i  tvoir  l'ecotifskix  miennes  propres  1  je  me  fuis 
appliqué  à  découvrir  quelques  menftruës  (ursfic  aiièz 
pour  tirer  cette  teinture  »  &^  j^  <^^Y  Y  ^^^^^  réiifli: 
j^rvoèe  pourtiM'que  je  ne  fuià  point  de  l'opinion  des 
Andeos  touchant  les  grandes  qualitez  qu'ils  ont  at* 
trSyuées  à  la  teinture  du  corail ,  je  croy  que  cette 
tefnturd  ne  confifle  que  dans  un  peu  de  matière  bitu* 
mtoeafe^  tnfipide^dont  tout  le  corail  eft  empreint  8c 
9ri  pc&dc  pîni  de  vertu, tnais  je  n'ay  pu  manquer  k 
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i^re  CCS  rc^bçrc^es ,  puUqye  plyGemi  Modcciai 

lunt  encore  prévenus  de  ces  grandes  qualités  ^  Se  que 

d'ailleurs  Iqs  expériences  peuvent  ettre  utiles  à  U 

Phyfique. 

Teinture     On  peut  tiret  qne  teinture  de  conul ,  en  met&M 

de  corail  înfufer  chaudement  pendant  quelques  jour»  du  corail 

citronnée.  ^.Qpgc  pulverifé  dans  dtl  fuc  de  citron  nouveUcnicot 

exprimé ,  il  s*y  fera  au  premier  jour.efFcrvetcciKeà 

c^ufe  de  la  rencontre  dp  Tacidt  &  de  Talkali  :  U 

teinture,  eftant  achevée  &  filtrée, aura  perdu  toute 

Tacidité  du  cijcron  ,  Se  auriiipris  w\  gpût  un  peu  a- 

S;ti  (à  coulçyc  ne  fe  confervera.^pas  long-tcte|»95 
e  s'afFoiblifa  peu  à  peu, Qc  la  liqueur  fe  corrompu 
çnfin  ,  ce  qui  arrivera  dMs  TeCpace  d'un  mois:  Qa 
ppurroit  à  la  vérité  empêcher  cett<e  corruptioa  en 
verlgnt  fur  la  teinture  dont  on  aurt  remply  une  phio- 
le  jufqu*au  cou  ,  la  hauteur  d'un  doigt  d*huilc  d'a- 
mande douce.  Maisj  comme  cette  teinture  de  corail 
citronné  ei^ail^e  à  préparer^  çh  en  petit  faire  (ùXk- 
vent,  &  il  ne  f^ut  point  luy  laiflèr  le  temps  de  vieil- 
lir. L'9deuf<|c.  citron  qu'elle  h  retenue  luv  donne  un 
Boxe,      peu  d'agrém^t..  On  en  peut  donner  à  la  ooze  dqruis 

demie  dragme  jufqu  a  deux  dragoïc s. 

Teinture     On  pcut  encore  tirer  une  teintorci  de  copil  cfl 

Je jroraîl  jq^^gnt  infufcr  pendant  kuit  jours  du  corail  ro«gc 

refprftde  P««paré  daos  dc  Tefprit  de  miel  feftifié  OU  rendu  clair 

inicL       comme  de  Teau  par  In  di(li)citjon»  ce  meoftraere 

«chargera  de  la  couleur  du  corail  f  4(  prrdra  Çpm  gpûc 

4ci4e ,  parqe  qMi'îl  aun^  e(U  (iM»i^.fitv  l'alMi  Qb 

Dvtt.      peut  prendre  de.  cette  teinture  àq^  dotale  gowte* 

jufqu'i  trfni;e  d^os  une  liqpçur  iipproprice. 

Teîntiire     Oo  peut  cncore  tirer  une  teîotti»  d«  cortii,  cfl 

^.^fonii  guettant  en  infuGon&endigfition  chaudement  pen- 

de  r^e^prîc  ^^°^  ^"^^  j^^  ^^  pctitcs  brapch«i  de  corail  re^ge 

de  cire,    dans  de  refprit  de  cire  veâiGé*  Leîdiflblvant  s'eoi- 

preindra  dune  teinture  nMge  fonfiée»  ^Jecoraii 

prendra  eKfirieiireaieot  me  coulewr  ^jfe  tkisf  fof 

le 
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k  blanc^  mais  il  ;dei»eurcra;  JXHigc  en  dtdbitt ,  pari 
ce  qac  rcfprît  de  arc  n'y  aura  pa$  pooc;^,  :Od  poors 
roiçt^rer  une  ceintui;e  femblable.Uu  corail; préparés 
Àa  reftç ,  de  quelque;)  mf^mre  qu  do  h  tire  elle  i^ 
Oqm.une  fi  mauvmfe, odeur,  &  09>^iit£.<lcfiigi»u 
ble  dti  n^nltruë^qi^'U  dl  difikilc  de  i^  fiKUte  caiH 
iàgedaçs  la  Medeqine*  f  w  ; \    . 

On  pquj;  faire  (ÇfiCQrciKieautre  ^^ce  de  teinture  die  Tcîacnré 
corail ,  en  mettant  en  infiifioo  &  en  di^ftim  cba^dcJ  ^^  ^^^^ 
iDCflc pendant  quinze  jbur$t  du  corail  fouge  pi^paré,aelVrpnY 
dam  .de.l!erprit  de  lerebefuinc  Se:  remuant  Pinàificii  de  de  tert^  ^ 
icinç»  en  tcfnp$  5  on.aur^  une  tciaturc  rouge  tirant  •>««»»«• 
fur  rorangé,  &  le  corail  aura  perdu  une  partie  de  6l 
couleur,  cette  teinture  eft  propre  pow.  la  nephreti-  Vertm. 
que ,  pour  fortifier  rêftomacb  ,  pour  la  pierre ,  la 
grayolJe,  kardteniiooijd'îUnnesiLa  doze  en  €ft.dçpuU  ^^^^» 
quatre  goatiei^  j^q» 'i  buit^  i    . . .  : , .        . 


-  •  »    •       Dijfolutim  du  cùraih     '  -     -r 

CEtie  opération  cA  une  atténuation  oqdtyîfiondii 
corail  9  en  parpes  mfcnfîblcs  àk  vûë.pàr  du  vi« 
aaigre  diftilé.  j    :  ? 

Prenez  telle  quantité  qu*tl  tous  pWn^  ^:Çoiatl  re^ 
duiteo  poudre  icnpsilpabte  fur  le  pM^byies  mettab- 
le dam  .un  grand  ouKras^Sc  verfe?:  dmiis  du  vinaigre 
diUilé  j^iQM'à  ce: qu'il  fuflpafie  1«  fmjdre  de  quatre 
doifi;t5,il  (c  fera  une  gra^ndeefiêrvefcençe^qiH  efiaot 
pa&,m^ezvoftremaiJere  en  dig^ftiop  furie  iqble 
chaud  pendant  deux  jour%  remuant  de  temps  en  tempi 
Je  narra»  ^  taillez  raueoir  le  <x>rail  au  fo^d  ,  ic  ver<* 
i<j5  fttr  ioclinatîoq  la  IjoMeur  claii^  daw  quelque 
botiteîlle,  Jeuezautapt^e  vinaigre  diililé  fur  le  re«^ 
(tdu ,  cômaie  devant  »  &  le  laiflèz  eucore.  deux  joti^ 
endigefi^oni  içpa^z }a l^ijeur cIsMre^  £( continuez 
â  mettre  d'autre  vinaigre  diftilé,  Çc.d.rctver  rim* 
M      >  pre- 
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pregnarionjàrqaes  à  ce  que  le  corail  (bit  prefque  tout- 
.  méfait  diflbui  %  mêlez  alors  vos  diflblutions ,  &  let 
ayant  ver  fées  dans  une  cucerbite  de  verre  ou  dans  une 
terrine  de  gr»,  Élites  évaporer  au  feu  de  fable ,  Ici 
deux  tiers  de  rhomidité,  ou  jufqu^à  ce  qu-il  paroiflè 
dcfiiis  )  une  pellicule  très  déliée  i  filerez  cette  impré- 
gnation. Se  la  gardez  pour  hiït  le  Tel  &  le  magifte- 
,  re»  comtbe  nous  dirons  cy-aprés.  ËHe  aura  une  cou- 
'  ;     leur  verdâtre  6c  un  goût  itiGpide. 
Vcrftw.        Onenpeocdonnerauxmém^^occaGonsqu'ondoQ- 
posta*     ne  k  Ici:  La^doze  en  eft  depuis  <lix  jufqu'à  vingt 
gouttes  I  dans  une  liqueur  appropriée. 

R  E  M  J  R^^U  E  S. 

ON  iê  fort  ordinairement  du  corait rouge, pirce 
qu*on  tient  qu'il  a  plus  de  vertu  que  les  autreià 
caufe  de  fa  teinture. 

On  met  au  rang  des  effervefcences  froides  ,  celte 
qui  fe  Ait  lorfqud  le  vinaigre  pénètre  le  corail^noaii 
j*ay  reconnu  par  le  moyen  du  termometre  qu'il  y  a* 
vmt  un  peu  9e  chaleur.  A  la  vérité  il  eft  afTea  rurt>rc> 
liant  qu-une  fi  grande  ébulition  oti  agitation  de  ]par- 
ties  ne  caufe  point  de  chaleur  fenfible^  mais  on  dM 
conISderèr  que  le  Corail  ayàht  de^  pores  aflèz  grands  » 
il  peur  efti>e  facilement  difTout ,  8c  qu'atnfi  il  ne  fe 
fait  point  de  grand  Iroifiêment  de  ce  corps  par  les  ach 
des  9  ce  qui  feroîi  neceflaigne  pour  exdter  une  chaleur 
confidmiUe/ 

Quélques^UM  fe  fervent  dans  cette  opération,  «1 
lieu  de  vinaigtt,  de  la  lotion  acide  du  heure  d'anti- 
moine^ eu  de  refprit  de  vitriol  tout  pur,  ou  de  M- 
pritde  Venuii  mais  comme  ces  e(brits  laiflênt  beâO- 
fToup d^âcreté  aux  préparations  du  corail,  fcftîflic 
qu*il  vaut  mieux  y  empidycr  du  vinaigre  dtflilé  qui 
eft  un  acide  foiblo  &  inc^able  d*y  dMner  une  ioh* 
preffion  nuifible. 

COBI- 
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Comme  le  corail  eft  un  alkali  »  les  pointes  acides  s'y 
attachent, &  fufpendant  Tes  parties,  les  rendent  im* 
perceptibles}C*ellauffi  pour  cette  raifon  que  le  vinai* 
grejperd  entièrement  fbn  acidité,  parce  qu'elle  ne 
coottftojtque  daiis  leiâduMnient  dd  fks})bk)tes^lâ|> 
0ueUe$  ït  trouTcnt  ^mb^rralTées  daMiTàlkaK.  «  L^a 
4tffibtedoo  n^a  reçu  attdihe  coaleor,>care(làntfiHrée 
elle  a  eÛ&  claire  eomt»  du  vinaigre-  dliâilé\  mais  ^ 
lea  pris  un  goûtdimcêkre  tirant  iin;pefirfiirfl^<attieK 

Si  Voù  s'obitio&àriMttiedu  noumqviffU 
tilé  (ur  le  même  corsul  i  thcTure  qii*oti^^  aura  ^pa» 
té  la  djflchition,  i}  D*fcn  reftera  qu'une 'fapés*peti«|( 
quantité  de  matière  aiigitteuie  qu'qn|>9éfroir  méflit 
diflbudce  par  le  mèoae  diflblvam,  £<  t^  is^y  appli^^ 
quoit  bien,  mais  on  lane^iglt  coànÉt  omo  matière 
•iotttiie.    ...  ■      -..  f../uî. ._    ,.    , 

Sivous  vouIez,par  curiofîté^fkireîdiAHer  l%umii>  .  7 
dite  de  voftre  diflolucioa^  au  lieu  de  la  (tàkc  évoipo* 
rer^comnoe  nous  avons  dit,  voua  tf'aiirez  qu'une  /^ 
eau.infipide,  parce  que  Pacide  ^eft  fiié  «^  le  co^ 
raiL  Oo  fiiit  évaporer  cette  eaitiparceiqa^f^le  ièroit 
inutile,  &  qu'elle  ne  fieroit  qu'aflfoiblir  Timpregna*^ 
tion.  .    .     V         ♦• 

La  diflblution  des  perles^ des  yeux  d'écreviflbyde   Oiflbla; 
la  corne  de  cerf  bnil&,'fi£  de  touteslésiutres  mauch  ^ondtt 
xesalkaiinesfefontde  la  aiéme  maniefe^  On  en  ^pcvH ^  ,q^^ 
iidfe  ai^  les  ièb  Scikii  masiftere^ comme  ceux  du  matieret 
corail  y  lefouels  nous  allbss  dâcrtre«  .      /  alcalines» 

Ueft  tcv  a  remait)uir  cpie  là  diflblution  de  ces  for*  |«ur^el&. 
tetds  matières  alcalinet  faites  dans  le  vînaigre  diftilé^  ^t?^** 
a  quelque  odeur  d'cTprit-de  vin  ^ ficqu'on  eq  peutnti* 
MT  une  petite  quantitéde  cet  efprit  parroà  mieml;>ic  à 
ièuno-Ient.  Laraifqn  décela  eft ,  quele  vinaigre  (è 
ftiânt  y  I0O  acides,  assoient  comme  fixe  cet  eTprit  fiil» 
pimceaxtmaisloriqii'ilsenfrentdans  la  pores  du  co- 
rail,  ils .  (ont  contraints  de  r^diandonntr  >  &  de  luy 
iai^  sq^mdre  ft  vdatiliié. 

Ma- 
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^n  4a  cSOfftil  GPi^  ou  hlMC  tikôe  dans  le  vinaigre 
idiftilé»  commis  noiis  avooiidéciit'  cf^ddliii :  Vf]£a> 
Jg  dios;«ie  phiole  ouikos;ttai]iaftvs5  ,&  jœtodef- 
iîis  gcmtce  iègoot!tê,.deiarUqueiirdcfeldetaiti«)fkite 
IWjdéfiûlIaiuseyi^  fe  :fiintinfîa^|i^&ai  qm  ie  prooip 
•araaia:fef)dy^potflmtriisï*Us^^  Jettes inarm** 

c'eft  ce  qu*on  appelle  Magfftere  de  corail.  On  hfo  at^ 
Vertu.     ttîhli^idcgriiÉc»  Vem^  réjouir  et  de 

fÎMttfia^ieccriur^  dairefifl^aa  vcnisy  d'arrcfterk 
Daxc.     i^JeneerieiSc  fournies  hemonlu^îcs:  La  doze  «a  cft 

depuis  dix  jafqu'à  ttence  'grapis  y  dana  quçlijuo  ii* 

ijoeur  appc^vîiâa  à  la  maladie; 

•       je  jB  m  a  R  ^U  e  s. 

;  -  V     T   E^QomdeJilIagiflereii'dldonoéqa'à  da  frédpî- 

'^  :  JLrjtea.|/etti  a5M)ula  cmcudae  |>at  ce  itioc,  ofLccbofe 

,  ;  tres-exquîfe^iiniafQuvem;  etto  no  Véà  pas  beaucoup) 

'   .  car  ce  ne  (ont  que  der  oiatieiesraoenùécs  ii  dtrim 

]  pu?  difloAitian  6c  prédpit^pooii'Lei  jvemiêts  <3iy- 

V.^aûAet  ont  îiroeniécoteriné.poar  certains  pédfâoap, 

'  imîsnoqpasfMMircoQSiilii'y  a  pas  même  encore  (iV 

dâ; ^poer^deyjiV de  caraûem^biBn  éxéoUj  pour di^ 

tiqgaer  Je  aunittcre  d'âne  le  précipité^  on  ks.  co»- 

4aùd  a^i&  Iksn  ie  contente  de  continuer,  à  Tuà  ft 

-à  Taocae  iiq  nom  qui  teor  a  elle  ^onnédepuia  long- 

ttmpa,,ia9siê  mettre  en  peîne^'bi  fçavéir  la  ni- 

fon.  Ce  qu'on  peut  dirc^à  €0  iujet  c&pmi)ieic«eBk 

que 
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(jae  toqrtnâgiûicre;  dl  fràdpitc  ^  msâà  qribrtmtprrt^ 
cîpité  o'eft  pi$  iniEiçiftere  :  £o  leoondiira  f  tfoc  Itt 
nagifteres  fonD  xoûjran  trè»^linsSc|>lofe  icgen  que 
iesaiRres  préolpfcœ  5  :oe  qm  £m  qo'fb  demenmiic 
orditairetnent  plus  long*  temps  à  fe  précnmcr  :  En 
laroîûéinè  lieu  ,  '  que  fat  pttpart  de  ces  preparationi«y 
qu*on  appelle  mî^^ere  ,  {ont  tirées  des  natkrte 
pierreufes^  comme  du  <x>raîlr,  destseqpittig^  ^  diss 
perles;  da  piemes^dV^revilTe,  de  la  corne  de  ceriF, 
de  l'yvoire^  do  foulfre^  àc  TantîmoiDe^  dn  bifmuth. 
Onippelfe  encore  le  magifterede  comilAtt>ugiiiedb  Albuginè 
corail,  à  cmufe-dc  k  bbncbeor.  •  JccoraiJ. 

1^  liqjueur  do  ntrcre  ^  qui  eft  «r fei  alcsli  difibot^  Le  corail 
âmnltttit  Fadde ,  fay  hk  quiner  ies  pmciailes  du  P[^p«ré  a 
corail  qu'il  ternit  fulpcndaos  :  <fc^  f^WHîfi^^cBe^fcPjjJ^^^^^^ 
précipitent  par  leur  pdàtneur:  ce'pitécipitén'eftau-iemagi- 
cre.cAofe  qu'un  cor^  rddoit  en  poqdit  «rè«««fubt4)e  fierele 
par  les  acides  qui  diviftm  en  un  g^tmd  nombre  de^^'^'* 
fimies  ,  ce  qm  fi'mbloic  «idivtûble  fous  la  nvolecte^'  ;"''' '"^ 
WM  il  faut  remataci€)lr*icyqoeces  prépars(tiott«uliea!      ,,  '  : 
'de  itndre  lé  coraii  dus  emcace,  costme  oâ  prétend  ^ .  >  . .    \ 
ie  rendent  prefque  uimiteice  qu'^lcftikcilQdéprQtt* 
rer^  fi  l'en  cânfidert  wk  le  corail  fli*«git  daîis^lcs,/ 
cor^  qu'^0  tant  Qd'JI  wlbtbe  loi  addôs  ou  fcs  hu-*  &airoÀ<}« 
mein  dictes  ti  fidééft  i  q«i  CMftat  cdoa  loi  joun  (fi?  ^«<«fi«»- 
séries  mdadiearfteeifcmple,  flii'flrrefte  tes  he- 
TtiùttlmtàtM  qu^  M^^lt  Moacitteà'Ms  piquais  qai 
TOngooietat  4êt  ««ttitoiwi  der  vdne»^  m  qot  eau- 
foient  des  efitrvefcencea  aflêz  giWiâes  dans  9e  fang 
'ipour  lèJkâv  ^nrttuvafer^-U  trurefte  to  diitt^tiiées, 
^Uê  ^tifce  qu'il  tnë^levâoretez  «de  (la  bîlè  du  des  au* 
tfest^ametirr.  ^  1$i  «nfin  it  ^erirles  i^câitbemens  de 
h4ûctu^  te  $"A  mmtdit  à  ll^r^  Mtrei  àcddens^  oe 
«^éftqa'bn  r4«i|Wit  la  &rcè  ^  Ari^iefis  qui  iH'Mire» 
.«noient^  de  h-iiiéine  mfcùcft  qu'il  «rue  lesiKrtdes^ 
vinaigre  ou  de  quelqu'autre  1iq«ear:    GéDi  eftanCf 
Gttmnc  il^enft4>eau<jét^<rik{^e^ 

fti- 
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élire  prendre  Ir  corail  (ans  tuttbpréfttrttionqoccd* 

k  qu*oa  eafait  (ur  k  marhce  j  que  de  k  (bhbadre 

par  un  adde  Qc  de  k  faire  précipiter  en  magifterci 

car  ks  acides  o^  les  humeois  acres  que  ce  magiftoe 

rencontrera  dc^ns^k  corps,  ne  trouvant  rien  qui  é- 

jsiouâè  leur  poime,  continueront  loir  aâivité,  &ainfi 

il  ne  s'enfuivra  aucun  effet.  J'en  dis  de  mêmei  Vc* 

§pard  des  ooiàgtfteres  de  perles ,  de  corne  de  cerf,  i'jm 

d'écreviflfe ,  d'yVoire ,  des  coquittages  qui  fe  ibnc 

He  k  même  manière  ^  ce  font  à.k  vérité  desabfor^ 

J!>aDS  légers  »  mais  qui  agiflent  moins  bien  pour  les 

maladies  que  les  matières  mêmes  dont  ils  ont  cftéti- 

rezfimpkmenit  préparées  fur  k  porphyre.  Il  eftboo 

dp  £iire  remarcpier  en  paflànt ,  qi^'entre  ks  matières 

alcs|lines  d*onc  j'ay  parlé ,  &  qui  font  aujourd'hoy 

beaucoup  en  ufagc  dans  k  Médecine  ,  k  conâlei 

Tabforbant k  plus  fort, Scceluy  qui  m*a  paru  leplos 

efEcate  pour  arrelkr  le  fafigi 

ïowïl^T     II  ne  fe  fait  point  d'efitrvefcence  dans  cette  prcd- 

^^[^Î^JÎpitatKMi,  parce  que  ks  pqintc?  acides  duvintûgrc 

^efcen^eftant  rompues  >  il  ne  leur  refte.  point  aflez  de  force, 

ce  dans    ny  aflez  de  mouvement  pour,  pçnetrer  &  pour  éca^ 

•cttcprc-  i^r  les  partiestda  fel  de  tartre^  cpais  fi  la  diffoluiion 

cipittuon.^^ corail ayoît.eftéfaitc  avc^c up diûolvant  pluifon 

que  le  vinaigne  ,  comme  a^iec  Tefprit  de  vitriol ,  il 

fe  feroit  ébulitîoo  d^Q«  k  «empidet  k  préciptation, 

parce  qu'il  r«à<ttx»it  encone  $ffn  d'fûion  ami  poifr 

tes  rompues,  pour  entrer  ^koftiks. pores  du  fel  alcali 

&  pour  le  raréfier.  *     .   / ,. 

Plus  k  çcifail  rougç  eft,rédttiteappudre,&ptoil 
dçvient  bl»nç;  ;  U  molette  JMy  avoit  fait  changer  & 
couleur  ipugç  en  une  couleur  pâkt  mais  les  acides 
l!ayant  encore  beaucoup  plus  divi£6  y  il  acquiert  use 
-Coweur  blancbe;,oe  qui  ne  peut  vmiir  qu*à  raiiôode 
Tarraiigement  des  parties  qui  bit  f^des  refiexioiK 
;^ifièrentes>à  nos  yeux, 

I  Quelques-uns  voulant  donner  une  couleur  de  com 

roo- 
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ipgeâ  leur  tttagiftercy  teignent  avec  dts  rofes  rou- 
^feches  le  vinaigre  diftile  qu'ils  doivent  employer' 


Magîftere 
^ rouge  de 

la  diflbJution  du'corail.  '     '  '    '     ^''""• 


Selde  corail. 

^  Eitc  opération  eft  un  corail  raréfie  &  pénètre  par 
-^ les  acides  du  vinaigre. 

Ayez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  dediflblutioo 
corail  faite  par  le  vinaigre  diltiJé,  comme  nous 
)n$  dit  cy-devant9  verfez^la  dans  une  cucurbite 
verre,  ou  dam  une  terrine  de  grez,  &  en  faites 
iporcr  au  feu  de  fable, toute  Thumidité,  il  reliera 
rond  on  fçl  de  corail  oue  vous  garderez  dans  une 
iole  bien  bouchée  j  on  le  donne  pour  le  même  fu-  Vcru». 
que  k  magiftcf  e  :  La  doze  en  eft  moindre  j  c'eft  I>pw. 
'uis  cinq  jufqu'à  quinze  grains. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

kN  peut  tirer  du  corail  trçî^efpeces  de  fcl,.  l^ri^*"*^^ 
'première  eft  un  fel  volatil,  qu'on  extrait  par  la  rail.  *^^ 
ilation,  à  la  cornue  en  petite  quantité  >  il  eft  de 
ire  arineufe,  &  toute  femblable  à  celle  du  fel  de 

maux:  La  féconde 5«<^<>n^ 
par  calcination  6c    * 
&  approchant  de 
cthodedepluficurs 
lien  de  Tapparen* 
le  corail  s'eft  em« 
c  qui  a  elle  rendu* 
:  j*ay  déjà  parlé  de 
:  eft  le  fel  de  co-Troîficmê 
it  je  viens  de  don-  ^^  ' 
pénétré  8c  diÛbut 
Se  condenfé.    Ce 
d  dcr-.. 
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dernier  fel  de  corail  eft  celuy  qui  eft  en  u(âge,  fit 

qu'on  ettiptoye  uniquemenp  fous  le  nom  de  fel  de 

corail  \  n'eftant  fait  nulle  mention  dans  la  pratique 

de  fa  Médecine  des  deux  autres  fels^  qu'on  peut  dire 

néanmoins  eftre  les  véritables.    Retournons  à  oollrc 

opération. 

Le  fel  de     Dans  cette  évaporation,  il  ne  (brt  que  les  parties 

coriil  a     aqqcufcs,  &  les  acides  demeurant  attachez  au  corpi 

de  bran-**  ^^  ^^"^^J'  »  *^  '^  forme  une  cfpecc  de  fel ,  qui  retient 

ches.        en  fecliant,  pourvu  qu'on  ne  le  remue  points  des 

Figures  du  petites  figures  déliées,  canelées  entrelacées  les  unes 

^aU    ^^  dans  les  autres,  ôcreprefcntant  comme  une  petite  fo- 

tcA  de  fel  afTez  agréable  à  la  vue.  il  ne  faut  pascroi- 

ne  que  ces  figures  le  forment  à  caufe  de  quelque  mi- 

nterc  particulière  d'opérer,  l'art  n*y  a  aucune  part; 

elles  fe  ferment  immanquablctiaent  &  naturellement 

'   00  toutes  les  opérations  quand  on  ks  réitère ,  &  dèsk 

tiers  de  Tévaporation ,  une  paniiî  de  ce  fel ,  quoyque 

le  feu  foit  petit,  fe  fublime  &  s'atuche  fur  les  bords 

du  vaifTeau,  fe  répandant  même  un  peu  en  dehors. 

J'aurois  eu  de  la  peine  à  croire  que  cette  difpolî- 

tiôa  de  (el  de  corail  eft  une  efpece  de  revivificaiion, 

&  qu'elle  repreiènte  en  quelque  manière  les  braih 

ches  du  corail  d'où  ce  fd  eft  forty,  fi  je  n'avois  vu 

que  les  fels  tirez  par  le  même  procédé,  des  perles, 

•   '     de  la  nacre  de  perle,  des  pierres  d'écreviflc,  de  la 

*   corne  de  cerf  Se  de  l'y  voire  calcine},  ont  tous  pris  la 

même  figure. 

.  Lorfque  h  diflblution  du  corail  a  efté  évaporée  ï 
environ  les  deux  tiers,  elle  devient  un  peu  troubles 
&  elle  prend  une  couleur  brune,  parce  que  les  parti- 
cules du  corail  n'eftaat  plus  eftenduës  dans  une  fi 
grande  quantité  de  liqueur  qu'elles  l^ftoient  aupa- 
ravant, fe  ramafiènt  en  mollecules  plus  groire$  ÎC 
I^us  fenfibles  à  la  vûë:  mais  fur  là  fin  de  révapon* 
tion, la  liqueur  paroift  verdâtre,  cette  couleur  n'eft 
pas  un  efiet  du  hazard,  car  il  arrive  la  même  choTe 

tout 
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toutes  les  fSbis  tju'ôn  fait  la  j^Cf^ration  de  cette  eP    Coulci» 
pcce  de  fel  de  corail ,  elle  vient  apparemment  d'un  \^^f^V% 
vitriol  que  contieni  le  corail  y  car  j'ay  prouvé  ai'*  junondu* 
leurs  par  le  moyen  d'un  couteau  aymanté,que  it  co-  corail, 
reil  renfertne  confiderablèment  des  particules  de  fcr^  d'où  clic 
or  on  fçaiÉ  que  le  fer  eft  formé  par  une  fubftarlèt  vi-^  vient. 
Iriotique,  &  qu'on  réduit  ce  riictal  prefque  tout- à- 
feit  en  vitriol.    La  même  coiileur  verdâirc  de  la  li* 
qoeur  fe  conferve  jufques  fur  le  fel  de  corail  qui  eft- 
tre  en  condenfdtion  fur  le  feu,  Se  elle  ne  le  quitte 
que  quand  il  eft  bien  fec ,  il  devient  alors  blanc.    11 
eft  à  obferver  que  quand  on  prépare  de  lacbêmema'» 
nierc  les  fcls  des  yeux  d*écreviflc,  des  perles,  dfc  \k 
nacre,  de  la  cor  de  cerf  calcinée,  cette  couleur  ver- 
dâtre ne paroift point: Audi  toutes  ces  matières  font- 
elles  exemptes  de  particules  de  fer, Se  le  couteau  ay* 
manré  n'y  en  trouve  aucune  devant  ny  après  leur  cal- 
cination. 

Si  pour  faire  cette  cfpecc  de  fel  de  corail, comme 
il  a  efté  décrit^  vous  avez  employé  quatre  ontes  de 
corail  bien  pulverifé  Se  bien  fec,  que  vous  aurez  dif- 
fout  tout- à- fait  à  plufîcurs  reprifes  dans  du  vinai- 
gre diftilé ,  Se  que  vous  aurez  fait  évaporer  après 
les  jfiltratiohs,  vous  aurez  cinq  onces  Se  fix  dragities  Poîds. 
de  lel  bien  fec  Se  bien  blanc,  il  s'eft  donc  corporî* 
fié  dans  les  pores  du  corail  une  once  Se  fix  dragmeft 
des  pointes  acides  du  vinaigre, mais  ces  pointes  onc 
cfté  bien  enguainées  ou  brifées ,  car  elles  ne  fe  font 
plus  (êntir  dans  la  bouche.  Se  Ton  n'apperçoic  daâi 
le  fel  qu'un  goût  un  peu  ftipiquê  Se  amer. 

Quoyqu'on  appelle  fel  de  corail  la  préparation  qde    Ce  que 
je  viens  de  décrire,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  et  Ccftqucle 
foit  un  véritable  fel  de  corail ,  c'eft  plûtoft  un  fel  dé  [^J^^*  ^^ 
▼inaigre,  pulfqu'il  n'cft  compofé  que  des  acides  du  '^  *  * 
tkiaigre  arreftez  Se  fixez  dans  les  pores  du  corail, 
tMtmedaASuîie  matière  terreftre  qiii  ne  fcit  qu*à  les 
Cà^rificr:  £C  une  preuve  de  ce  que  je  dis ,  c'eft 

Dd  z  que 
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que  fi  Ton  faicdiflbudre  ce  fel  de  corail  éàm  de  TcaO) 
èc  qu'on  jette  deflus  de  Thuîle  de  tartre  laite  par  dé- 
faillance,  il  fe  fera  un  magiftere,  c*e(l-à-dire  un  co- 
rail en  poudre  9  les  acides  du  vinaigre  qui  ravoieflt 
mis  en  forme  de  fel  ayant  efté  rompus  par  la  liqocor 
de  fel  de  tartre. 

Si  Ton  mec  ce  (el  de  corail  dans  une  cornue ,  & 
qu'on  le  pouflë  au  feu  de  fable  )  on  retirera  une  li- 
queur iîmplement  ftipique  fans  acidité  confiderablc} 
Des  acides  çç  qui  montre  que  les  acides  fe  détruifent,8c  ne  for- 
fcn^™  '  jtent  point  de  Talkali  comme  ils  y  eiloicni  entrez.  Il 
refteradansla  cornue, du  corail  en  poudre  grife  qui 
ne  peut  fervir  à  ficn. 


CHAPITRE    XV. 

Du  Sel  commun. 

Sel  corn-  TL  y  a  trois  fortes  de  fel  commun  :  le  fel  Fofilc,lc 
mun.       J[ fel  des  Fontaines, &  le  fel  Marin \ Le  premier  cft 
Sel Gem- appelle  fet  Gemme,  parce  qu'il  eft  luifant  Sc  poly 
"*••         comme  une  pierre  precieufe ,  c'eft  celuy  duquel  on 
trouve  des  montagnes  toutes  pleines  dans  la  Pologne 
.&enplufîeurs  autres  lieux.  Le  fécond  fe  tire  par  Té- 
Sel  des  yaporation  qu'on  fait  des  eaux  de  quelques  fontiûnc 
Fonuinef.  g^  \^  dernier  fe  tire  de  Teau  de  la  noer  par  cryUaliÊ- 
tion  ou  par  évaporation  de  Thumidité  :  Ces  trois 
fels  font  d*une  même  nature,  &  ils  font  des  efièts 
^  prefque  femblables  :  on  s'en  fert  non  feulement  dans 

les  aliniens,  mais  même  quelquefois  dans  des  rcm^ 
àts^  comme  dans  les  lavemens,  quand  on  les  veai 
rendre  fort  carroinatifs. 

Il  e(l  icy  à  remarquer ,  que  le  fel  Gemme  cft  uo  peu 
plus  pénétrant  que  le  fel  marin  qui  fe  retire  par crff* 
talifation,&  que  le  fel  Marin  qui  fe  retire  par  cryr- 
tali&tion  ell  plus  pénétrant  que  celuy  qui  fe  fait  par 
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cvaporation  des  eaux  qui  le  concenoiènt. 

La  raifon  qu'on  peut  rendre  du  fel  Gemme  >eft  que  l>  oâ  yltm 
n*ayant  point  cfté  diflbut  dans  Teau^il  n'a  perdu  au-  ï^vomiflt- 
cune  de  fe&4)oîncé$,au  lieu  que  les  autres  en  Jaiffcnt  ^"  jo„ 
écbaper  les  plus  fubciles  dans  les  eaux,  principale-  eft  fur  la 
ment  quand  ces  eaux  font  fort  agitées, comme  celle n^^* 
de  la  mer. 

Il  y  a  même  bien  de  l'apparence  qus  le  vomiflèmenc  ^  '«^^^î^ 
violent  qui  incommode  h  fort  cctix  qui  voyagent  fwtjîjiJJ^"^ 
la  mer,  vient  de  ces  mêmes  parties  fubtiles  de  fel  qui  le  plus 
s'cftan^  volatilifées  remplifTent  Pair:  car  cet  accident  fort, 
arrive  à  ceux  qui  ne  font  poiat  accoutumez  à  rcfpirerV^*".^.** 
on  air  falé,  cftant  d'ailleurs  déjà  aflcz  émus  par  Tagi-  [^êVc  dJ. 
tation  de  la  mer4  faitere  pas 

Le  fe!  marin  qui  fe  fait  en  Normandie,  par  cvapo*  bic«w 
ration  de  T^eau  de  la  mer  fur  le  feu  ,  eft  moins  fort 
que  celoy  qui  fe  fait  à  la  Rochelle,  par  cryftalifa*» 
tioQ,  parce  que  dans  Tévaporation ,  il  s'cft  diflipé 
beaucoup  des  parties  les  phis  fubtiles  du  fel.  Et  une 
marque  de  cela  eft ,  que  (i  1  on  diftile  de  Teau  de  la  mer 
par lefeu filent  ^u'il  foit,elle  enlèvera  toujours  avec 
elle  quelques  ièls  volatilifez  qui  la  rendront  incapa* 
ble  de  deGiltercr ,  comme  on  en  a  fait  Texpericncc  plu^^^ 
Hetirs  fois. 

La  même  chofe  n'arrive  pas  au  fel  marin  cryftalifé, 
car  il  fe  £ge  de  foy-même,  lorfque  les  eaux  de  la  mer 
ont  repofe  quelque  temps  dans  les  lieux  qu'on  avoit 
diibofez  pour  les  recevoir. 

jMf  décrit  aflèz  au  long  ma  penfée  touchant  Tori^ 
gine  de  ces  trois  fonc$  de  felsdans  les  remarques  que 
j'ay  faites  fur  les  principes,  &  il  feroit  inutile  de  re« 
peter  ce  que  j'ay  dit. 

Oq  fait  le  fel  marin  à  la  Rochelle  dans  les  marais  Comment 
ralân5,ce  font  deslieux  qui  doivent  eftrç  plus  bas  que?^  (^iît\e 

1  o.    I*  -I     r  I        «   t^        fel  marin  à 

tt  mer  &  d  une  terre  argileufe,  car  autrement  ils  ne  j^  roJ^^i. 
pourroient  point  retenir  l'eau  falée  qu'on  y  fait  cou*  le. 
ier:ai0fi  tous  les  lieux  voifins  de  la  mer  ne  font  pa| 
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propres  pour  fiiirc  des  marais  falansr  . 
*  tLoriqu'oa  (èm  c|ue  le  temps  commence  à  s'échauf- 
fer 9  ce  qui  arrive  onJinaircmeoc  vers  le  mois  deMay, 
.  on  cptlife  toute  Teau  qui  avoic  eftémiierhy  ver  dans 
les  marais  pour  les  conserver, puis  on  iâcbe  les  boa- 
d^s^y  pour  laiflo:  couler  telle  quantité  d'eau  falée 
qu  on  veut ,  on  la  feit  paflcr  par  beaucoup  de  differcM 
canaux  où  elle  (e  purifie  ëc  s'échauffe ,  Se  enfuitc  on 
l'introduit  dans  les  aires  qui  font  dca  lieux  plats, po- 
lis ôt  propres  à  fiiire  crcmer  le  feL 

Ce  Tel  ne  le  forme  que  pendant  les  grandes  chaleurSi  ^ 
'le  Soleil  (kit  prémiereoitot  évaporer  une  parue  de 
rhumidité;  .&  comme  il  vient  fort  Couvent  aprà  la 
grande  chaleur  un  petit  vent  &  principalement  aox 
environs  de  la  mer,  la  fraîcheur  de  cç  vent  laiDcon- 
denfer  &  cryftalifer  le  fel.  Mais  s'il  pleuvoir  fcute* 
ment  deux  heures  pendant  ce  tcmpsrlà^on  ne  pour 
loit  faire  de  fel  de  quinze  jours, parce  qu'il  iàudroic 
nettoyer  les  marais  &en  ôter  toute  l'eau  9  pour  en 
introduire  d'autre  en  la  place, de  forte  que  s'il  pieu- 
voit  tous  les  quinze  jours  une  fois,  on  pc  feroic  ja- 
mais de  fel  de  cette  manière. 
Purifîca-  Pour  purifiei"  le  fel  on  le  fait  fondre  dans  dercaoi 
tion  du  fd  ^j^  gj^^c  par  un  papier  gris  la  diflblution ,  puis  oixcn 
marin,  j-^j^  évaporer  toute  l'humidité  dansimc  tcninc,  il 
reflc  un  fel  fort  blanc  ^  mais  il  fera  encore  plus  pur^ 
û  au  lieu  de  faire  évaporer  toute  l'humidité,  on  en 
laiflè  une  partie  pour  la  feire  cryftalifer  en  un  lieu 
frais:  car  on  trouvera  au  fond  du  vaiflbau,  le  plus 
net  du  fel  qu'on  pourra  feparer  de  rhumidité  &  le 
kiffer  fecherj  ilfaut  eiKTore  faire  évaporer  une  f^r- 
tie  de  la  liqueur  falée,  &  ayant  mis  le  vaiffeau  ea 
un  lieu  frais,  la  faire  cryAalifcr  &  continuer  ces  é- 
vaporations  &  ces  cryitalifations  >  mais  fur  k  fia 
on  fera  évaporer  toute  la  liqueur  jufqu'à  confooap* 
tion  de  toute  Thumidité,  parce  qu'il  ne  sy  cryfiali- 
ii:roit  plus  rien  :  la  raifon  en  eft  »  que  le  fel  qui  rcfte 
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eft  remply  d^une  graiflc  bitumiMuie  qui  en  eftcbm- 
me  inrepârabte,&  c'éft  elle  qui  empêche  la  cryftali- 
(acion. 

11  y  a  apparence  que  cette  graiflc  vient  de  la  terrcdd 
marais,  dont  nous  ayons  parté. 

Le  premier  fel  cryftalifé  cftant  mis  dans  rhuile  de 
tarcre  ou  daiVs  une  autre  liqueur  de  fel  alkali  relbuty 
^'y  mêle  fans  troubler  ny  caufèr  d'ébnlition,  piitct 
qu*encorequeIe  fel  marin  loit  acide, fes  pointes  font 
tropgroffieres  &  trop  peu  en  agitation, pour  écarter 
les  parties  de  Valkali. 

Le  dernier  fel  dcflcché  fur  le  feu,  eftant  n)clé 
avec  une  liqueur  de  fel  alkali  comtnt  aveb  Thuilc^c  e 
tanre,il  fe  fait  une  coagulation  Se  tint  précipitaiitm 
jd'une  matière  qtti  paroiit  lalirié  Slj-grdifl^ufe^  cette 
t^bftgulation  procède  du  mélange  8c  de  la  liaifon  qui 
s*elt  faite  de  là  terre  bitutnineule  àrec  les  fcis  marin 
&  de  tartre  j  car  te^  fel  s'crfiBàrràflerit  facilement 
dans  les  fublhncesgrafles^&ils^  pendent  leur  fiidu* 
Vement. 

Plufieurs  fels  acides  bîtumîhéu^  qu'on  rctlrfe  par 
évaporation  de  certaine  taux  mfhèrales,  comme  dé 
ceDcé  de  Baleruc  au  Langucdofc ,  &  de  Digne  tri  Pro- 
vence, font  le  même  cfrct  quand  on  Ibs  mcle  avec 
i*btiile  de  tartre. 

Ct Coaguhm  ne  fe  diflbut  point  dans  Veau,  tant  à 
caufedela  difiScrente  nature  des  fels  dont  il  cil  com- 
pofé  que  de  la  terre  graifleufe  qui  tient  ces  fels  com- 
me enveloppez  5  mab  il  fe  diïlbut  dans  le  vinaigre  di- 
flilcSc  dans plufîeurs  autres  liqueurs  acides,  il  fe  fait 
«lorseflFervefcciiçe ^ parceque Tacide pénètre  leicl  de 
tartre,  ddût  le  fel  marin  n'avoit  pas  eu  la  force  d'é- 
carter  les  parties. 

Quoyque  le  fel  marin  foît  un  fel  falé  qui  cônticift  Lefclma. 
beaucoup  d'acide  i^omme  il  fera  prouvé  dans  la  fuite,  nnboiiîl- 
il  bouillonne 'avec  rhuilc  de  vîtriol  qui  ^ft  acide  auf-|^^°^^.j^^.^ 
{,  5c  il  en  exale  des  fumées  chaudes,  puis  le  lAÊ.jçjçyj.  *' 
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lange  fc  réduit  en  un  Coagulum  :  La  caufe  de  cette 
fermentation  &  àMCoagfilum  vient  decequelespoin* 
tes  acides  de  Thuile  de  vitriol  font  alTez  peneirancci 
&  aflèz  touchantes  pour  entrer  dans  les  pores  du  id 
marin  &  pour  les  écarter ,  mais  après  cet  écaite- 
mentale  mouvement  de  lacide  s*cftant  ralenty^  Tes 
pointes  s'embarrafTcnt,  &  fe  £gent  entre  les  parties 
groffiercs  de  la  matière  d'où  vient  la  coagulation. 


Calànationdu  Sel  commun. 

t>ecrep:.  T^  Aites  rougir  entre  les  charbons  ardeûs»  un  pot 
tation.  Yj  qgj  ^^  fo^^  point  verny  |  jettez  dedans  enviroa 
une  once  de  fcl  marin,  puis  le  couvrez,  il  petillen 
&  il  fc  réduira  en  poudre.  On  appelle  ce  bruit  dc- 
crepitaiionî quand  il  fera  ceÛe^vous  mettrez  encore 
autant  de  Tel  dans  ie  pot  &  vous  continucircs  demér 
me^iufqu'àce  que  vous  en  ayez  aflez.  11  faut  que  le 
pot  (bit  toujours  rouge.  Lorfqu'il  ne  pétillera  plus 
vous  le  retirerez  du  feu,  &  eftâunt  refroidy,  vous  le 
mettrez  dans  une  bouteille  que  vous  ^boucherez  bien, 
afin  d'empêcher  que  l'air  ne  rhomeâe  de  nouveaa 
urigcs.On  en  applique  des  fachets  chaudement  derrière  le 
cou  pour  confumer  la  trop  grande  humidité  du  ce^ 
veau  en  ouvrant  les  pores: on  s'en  fert  auffi  dans  di* 
verlcs  opérations  de  Cbymie. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

CE  qui  fait  le  pétillement  du  fel  lorfqu'il  efl  dans 
le  teu,eftune  humidité  contenue  interioiremeim . 
qui  ellant  raréfiée  ipoufîe  avec  impetuo(ité')&  crotir 
vant  des  pores  trop  reÛerrez,  die  écarte  les  part  la 
du  fel  pour  fe  faire  une  voye  libre,  Plufieurs  autres 
chofcs  qui  ont  leurs  pores  fort  reflerrez^  font  un  bruit 
femblâbte  dans  la  calcination,  comme  le  verre  9  les 
coquilles.  Si 
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Si  voas  zvct  fait  calciner  douze  onces  de  fel^  vous  Poîdi.. 
en  retirerez  dix  onces  &  demie. 

Quand  on  veut  employer  le  (cl  décrépite,  il  cft   Lcfddé* 
bon  qu'il  ait  cfté  nouvellement  calciné,  parce  9"c5<^t"ftr# 
rhumîdîté  de  Tair  remet  ce  que  le  feu  avoit  chaflc;  nouYcaii 
Qieii  on  le  veut  garder  quelque  temps,  il  faut  que  ce  fait, 
foie  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée. 

Comme  ce  (c\  calciné  eft  privé  d'humidité ,  il  abfbr^ 
be  mieux  les  ferofitez  que  ne  feroit  le  Tel  entier. 
On  le  met  chaudement  derrière  le  cou,  afin  qu'ou- 
vrant les  pores ^  il  facilite  la  tranfpiration.  On  peut 
y  mêler  un  peu  de  (cl  de  tartre  pour  le  rendre  plus 
aâi£  . 


EfpriideSel. 

CEt  efprit  eft  une  liqueur  fort  acide  qu'on  retire 
do  (èl  par  la  diftilacion. 
Faites deflccher  du  Tel  fur  un  petit  feu,  où  au  (b- 
Idl,  puis  en  reduifez  deux  livres  en  poudre  fubtile 
iBélçz«^les  exaâement  avec  fix  livrez  d^argile  ou  de 
bol  en  poudre  :  faites  de  ce  mélange  une  pâte  dure 
avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  de  pluye  :  formez-en  de^ 
petites  boules,  de  la  groflèur  d'une  noifette,  que 
vous  expoferez  long- temps  au  foleil^  Ior(qu'elles  (è- 
lontparfaitementfeches, mettez-les  dans  une  grande 
cornue  de  gret  ou  de  verre  luttée  de  laquelle  un  tiers 
demeure  vuide:  placez  cette  cornue  dans  un  four- 
neau de  réverbère  clos,  &  y  adaptez  uq  grand  ba« 
Ion  ou  récipient,  fans  lutter  les  jointures:  donnez 
un  feu  très-lent  dans  le  commencement  pour  échauf- 
fer la  cornue,  &  pour  faire  fonir  goutte  à  goutte  une 
cauinfîpide  :  lorfque  vous  verrez  iucceder  à  ces  gout- 
tes quelques  vapeurs  blanchâtres,  jettez  ce  qui  fera 
dmi  le  récipient,  &  l'ayant  radapté  luttez  exaâe- 
nieat  les  jointures:  augmentez  peu  à  peu  le  feu 
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jufqu'à  la  demicrc  violence ,  6c  le  commuez  dou- 
ze ou  quinze  heures  en  cet  eilac,  cependant  le  ba* 
Ion  fera  échauffé  &  reoiply  de  nuages  blancs:  mais 
lorfqu'il  fe  refroidira  ôc  que  ces  nuages  difparoi* 
tronc,  Toperation  fera  achevée  i  tiélutte^  les  jotmo- 
res ,  vous  trouverez  une  livre  &  demie  d'dprit  de  fel 
dans  le  récipient  :  verfczle  dans  une  bouteille  de 
grcz  ou  de  verre  que  vous  boucherez  cxaâemeni  avec 
de  la  cire* 
Vertus.       .  Il  ell  apéritif,  &  Ton  en  met  dans  les  jnlc{% ,  jufqu'à 
une  agréable  acidité  pour  ceux  qui  font  fujecs  i  la 
Doze.      grave  le:  on  s*en  fer  t  auflî  pour  nettoyer  les  dents, 
quand  on  Ta  tempéré  avec  un  peu  d'eau ,  ôc  pour  maii* 
ger  la  caries  des  os. 
Efnrît  de      Pour  faire  rcfprit  du  fel  diilcifié  de  Bafile  Valcniin, 
fcldulci-    n  faut  mêler  parties  égales  d*efprit  de  fel  &  d'efprit 
^*  de  vin, &  les  mettre  digérer  pendant  trois  ou  quatre 

jpûfs  dans  un  vaitTeau  de  rencontre,  à tm  (eu  ài^ 
ble  aflèz  lent.  Il  eft  eftimé  plus  Convenable  que  iW 
trq  pour  rinterieur,  parce  qu'il  ell  moins  corrofif  c- 
Doze.  Ç^i^c  corrigé  par  Teipric  de  vin:  La  doze  en  eft  depuis 
quatre  jufqu'à  douze  gouttes  dans  quelque  liqaeor 
appropriée  a  la  maladie. 

À  E  M  J  R  ^U  E  S. 

rourquoy  i^  N  mêle  de  k  terre  ou  du  bol  avec  le  fel ,  afin  ^ 
onaioute  \J  le  divifef  en  iparticules^que  ieieu  puifS;  £iciie- 
^®  ^V^ftj^cnt  raréfier,  car  les  parties  qui  compofenclefe!  font 
j^u^j^  unies  fi  étroîteoKnt,  que  toute  la  force  du  feu  o*cft 
diftilcr.  pas  Capable  de  les  ébranler,  fi  elles  ne  font  étendue 
par  quelque  intermède. 

La  préparation  que  nous  donnons  au  (êl  avant  que 
de  le  mettre  dans  la  cornue,  eft  plus  longue  que  la 
commune  \  mais  j'ay  remarqué  que  Tefprit  (onpic  a* 
vec  moins  de  peine,  lorfqu  on  avec  mh  la  maMfi 
en  cette  forme. 

Il 
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Il  (àut.Uifler  du  viudedam  la  Cornue^  2c  adap* 
ter  uo  grand  recipieni,afin  de  donner  liberté  àVcC- 
piit.de  circuler  avanç  qu'il  fe  rcfolve,  autrement 
il  creveroic  tout.  On,  doit  apûî  augmenter  le  feu 
peu  à  peu  9  parce  qup  Ic^  premiers  efprits  Vélt^Keni 
avec  une  grande  imp^uoilté,  quand  ils  font  trop 
pouflcz. 

Si  Ion  vcrfe  après  la  diftilation  rcfprit  de  Ici  du  Reûîfica^ 
baloD  dans  une  cucur|>itc  de  ycrrc,qu'on  y  adapte  ud"^^^5  . 
chapiteau  &  un  récipient,  Qu'on  lutte  exaaemenr  Ics-r  fjj^**"' 
jointures,  &  qu'on  faflè  dillilcr  par  un  feu .  de  fable  • 
médiocre,  environ  Je  tiers  de  la  liqueurs  on  aura  un    Efpritde 
cfpritjdc  Cel  foible,  mais  qui  aura  bien  de  ragrétf^^fo»'>Ie. 
ment  au  goût  >  celuy  qui  refiera  dans  la  cùcurbitc  au-» 
ra  augmente  de  force  en  diminuant  de  quantité^  par-  ^Q>"*t<l« 
ce  qu'il  fera  privé  de  fa  paj  tie  la  plus  phlcgmatiquc^        "• 
&  qu'il  n'y  reftcra  que  les  acides  les  plus  ^ts  &  les 
plus  fixes  sîl  aura  pris  une  couleur  jaunâtre  y  Çc  il  (e* 
ra  plus  pefant  qu'il  n'eftoit,  à  proportion  de  fon  volu^    f^P^}^f 
me.  Cetefprit  cft  appellécfprit  de  fel  reaific,c'cftg;;™^ 
une  cfpççe  d'eau  regale  :  Ces  d^x  efprits  de  fel  au*  ic.     °  " 
root  une  même  vertus  n^is  la  doze  du  premier  doit 
eilre  plus  grande  que  celle  du  dernier  *  • 

Si  Ton  veut  prendre  lajpeine  de  retirer  le  fel  qui  Sel  qui  de« 
eft  demeure  dans  la  cornue  avec  la  terre  après  la  difti-^  ^^^f 
laiion  de  Tefpritj  on  lavera  la  mgticre  df ns  bemv^^^^ll^ 
coup  d'eau  chaude  jufqu'à  ce  que  la  terre  demeure  près  la  dl- 
infipide  i  pn  filtrera  la  liqueur  »&  l'on  en  fera  évapo'»  flllatlon. 
reri'biimidité,il  icftcm  un  fel  bl%nç  qui  peut  fervic 
pour  les  altmens  comfne  le  lèl  marin  ordifiaire^il  fe- 
ra un  peu  plusâcreà  caufe  de  quelque  imprcHion  quQ 
le  feu  Juy  aura  cummuniquéei  c'ed  pourquoy  il  en 
fiiodra  mqins  pour  (àlcf  ^  js^is  il  n'aura  aucune  mé- 
chaute  qualité. 

On  ne  fepare  pas  tois  les  açjdes  du  le]  marin  com- 
me on  fepare  ceux  du  lâlpcftre,  quoy  qu'on  fe  ferve 
des  mêmes  voyons, parce  que  l'élaboratioû  naturelle 
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du  fcl  marin  a  tÛé  bien  plus  parfiiice,  c'cft-à-dire, 
que  les  acides  fc  font  plus  écroitement  unis  avec  leur 
terre,  c  eft  ce  qui  iàic  que  le  fel  marin  elt  fixe  &  le 
iàlpeftre  demy  volatil  :  car  les  efprics  acides  de  ce 
dernier  9  n'ayant  pas  efté  aflez  reflèrrez  par  la  terre  à 
cautê  de  la  difpofîcion  de  fa  matrice,  ils  font  beau- 
coup plus  en  ellat  de  fc  feparer:  nous  verrons  suffi 
dans  la  fuite,  qu'pn  retire  pr  la  diitilation  tout  ce 
qu'il  y  a  d'acide  da»s  le  falpeftre ,  ce  qu'on  ne  peut  ai- 
re à  regard  du  Tel  marin. 
Efprîtcle  On  a  recherché  les  moyens  de  tirer  rcfprit  de  fcl 
?^  ""^  j j|  f^ns  addition  i  mais  cela  n  eft  pas  encore  bien  coniffi. 
f fonde  ''  ^^l  ^^•y  ^P^  Monlîeur  Scignecte,  Apoticairc  de  la 
ttrres»  Rochelle,  cntr'autres  belles  découvertes  qu'il  a  fai- 
tes fur  les  Tels, à  la  connoiflâncc  der<)uels  il  s'ell par- 
ticulièrement applique,  nous  apporta  icy  en  TanDée 
1671.  un  fel  marin  que  nous  dilUlâmes  fans  additioo 
par  un  feu  fort  modéré,  &  en  deux  heures  de  temps 
nous  retirâmes  trois  onces  &  demie  de  très*  bon  efpm 
de  fix  onces  de  fel  que  nous  avions  mis  dans  ia cornue, 
*  après  quoy  nous  cafTàmes  la  cornue,  &  ayant  reduic 
en  poudre  le  iel  qui  y  eftoir  refté  au  poids  de  deux 
•  onces  &  demie  ^  nous  l'expoiâmes  a  l'air  dans  une  ter- 
rine  pendant  quinze  jours ,  &  nous  le  trouvâmes  rem- 
prcint  d'efprits:  nous  le  mîmes  derechef  diftiler,  Sc 
avec  la  même  facilité  que  devant}  nous  retirâmes  la 
moitié  du  poids  d'efprit  de  fel  qui  avoit  la  même  for* 
ce  que  le  premier.  La  matière  reftée  dans  la  cornue 
ayant  encore  elle  expofée  à  Tahr,  elle  reprit  d'autres 
efprits.  Monfieur  Seignette  nous  atTura  qu'il  avoit 
ftinfitiréde  l'efpritd'ime  même  matière  jufqu'à  neuf 
fois,  ce  qui  eft  digne  d'admiration,  &  qui  mootre 
bien  que  Tair  contient  un  efpric  qui  forme  diverfcs 
chofes  félon  la  diverfe  difpofitîon  des  matières  dans 
lefquelles  il  entre.  Ce  fel  eft  particulier  à  celuy  qui 
nous  la  montré,  &  il  le  prépare  de  quelque  manière 
que  nous  ignorons. 
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Quelques-tins  ont  écrit  que  G  Ton  expofok  le  Tel  Ob^Aion 
commuo  bien  décrépite  &  tenu  long-temps  fur  le 
feU)  à  Tair  pendant ^plufienrs  jours  9  Se  qu'on  le  dif» 
cilât  fans  addition,  il  rendroit  un  erprit  lemblable  à 
celuy  dont  nous  venons  de  parler  &  en  auûi  grande 
quantité. 

Mab  fi  Ton  examine  la  liqueur  aigre  qu'on  pein  R^ponfc» 
retirer  de  cette  manière,  on  verra  qu'elle  eil  fi  foible^ 
qu'on  la  pourroit  à  bien  plus  jufte  titre,  qualifier  du 
•  nom  de  pblegme,  que  celuy  d'efprit,  &  que  le 
fel  demeure  c^ftinément  en  fon  entier  dans  la  cor- 
nue: au  lieu  que  Tefprit  de  fel  de  Monfieur  Seignet- 
te  eft  tout  aufii  fort  que  refprit  de  fel  commun,  &  il 
en  a  les  mêmes  qualitez,  je  le  crois  même  meilleur^ 

£rce  qu'il  n'a  point  reçu  une  fi  grande  imprefliondu 
I. 

On  dît  encore  qu'il  n'y  a  pas  lien  de  le  nommer  Objcftîoa 
efprit  de  fel  marin,  n*y  de  faire  palier  cette  pré- 
paration pour  un  bien  grand  myilere,  puifaue  la 
même  corporification  &  augmentation  arrive  a  plu« 
ûâùTS  feU  qu'on  a  expofez  à  Tair  aprcs  en  avoir  tiré 
l'efprit.  • 

Je  demeure  d^ccord  que  cette  augmentation  eft^^ponfe» 
faite  par  Tefprit  de  Tair  s  &  je  croy  même  que  c'efi; 
luy  qui  donne  la  prodtiâion  à  toutes  chofes  félon 
les  matrices  ou  les  pores  difierens  de  la  terre  qu'il  ren- 
contre, comme  je  Tay  expliqué  dans  mes  remarques 
fur  les  principes  :  mai?  puifque  cet  efprit  de  Tair  a 
trouvé  des  pores  dans  noftre  matière  difpolèz  à  (aire 
un  (èl  femblable  au  fel  commun ,  &  que  nous  en  ti- 
rons un  e^rit  qui  eit  femblable  à  celuy  qu'on  tire  du 
même  (cl  commun,  je  ne  vois  pas  qu'ail  y  ait  lieu  de 
coniefter  que  ce  ne  (bit  un  véritable  efpric  de  fel  1 
toqteladimrence  qui  s'y  trouve, c'eft  que  ce  fel  n^é- 
unt  pas  Mé  fi  étroitement  avec  fa  partie  terreftre 
qu'eft  le  fel  commun,  les  efprits  s'en  détachent  avec 
beaucoup  plus  de  fiicilités  car  ils  fe  tirent  fans  addi- 
tion 
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tion  8e  à  petit  feu  ^  au  lieu  qne  ceux  du  lêl  coimnuo 
font  telteQient  fixez,  qu'ils  ne  peuvent  fe  détacher 
que  lorfqd^on  a  mêlé  le  Tel  avec  beaucoup  de  terre 
pour  en  étendre  les  parties, &  qu'on  luyadonoéoDC 
violence  de  feu  tout-à-fait  grande. 

Pour  ce  qui  ell  de  Taugmentation  de  pIu(îeuTsau* 

très  matiefes  qu*on  a  expofées  à  rair,  après  en  avoir 

retiré  les  efprits,  je  ne  doute  pas  quelle  ne  fe  fàfre^ 

&  que  ces  matières  mêmes  ne  retournent  en  ce  qu*el* 

les  elloient  auparavant,  en  sVmprcignant  pendant  in* 

long-temps  des  efprits  de  Tair  5  mais  il  eft  très  rare 

qu'aucunes  d'elles  rendent  leurs  efprits  auflî  forta  & 

avec  tant  de  facilité  que  fait  noltir  Tel, Se  c'eft-làoù 

cft  le  myftere. 

Les  acides.    Les  acides  qui  font  tirez  par  une  fi  grande  vîolen- 

^"*^d  ce  du  feu, différent  fort  de  ceux  qui  fe  font  naturel- 

Rîu^'îtfc-  ïcment ,  comme  les  aigres  de  bierre ,  de  vin  i  de  cidre, 

rentbien  dc  citron, &c.  L*efpnc  de  fe!  entr 'autres, a  quelque 

dcsnatu-  différence  paniculiere,  puifqu'il  précipite  ce  que 

•         l'eau  forte  a  diflbut  ;  cet  acide,  félon  qu'on  en  jpcut 

juger  par  les  effets, eft  compofé  dc  pointes  plus  ftr- 

tes  &  plus  pefantes  que  les  autres»  mais  elles  font 

moins  aiguës  &  moins  pénétrantes.    Ccft  auflî  pour 

cette  raifon  qiie  quand  il  tombe  (ur  celles  de  l'eau 

forte  chargées  de  quelques  corps  qu'elles  ont  dif- 

fout 5  il  les  ébranle  tellement,  qu'il  leur  fait  lâcher 

prife, 

Objeûion     Quelques-uns  ont  écrit  qu'on  ne  devoit  p»  iwpu* 

ter  cette  précipitation  à  la  pefanteur  ny  à  la  force, 

non  phis  qu'à  aucun  ébranlement  ou  fècoufle  que 

refpric  de  fel  puifli  donner  à  l'eau  forte  au  aux  ma* 

tieres  diflbutes^  mais  bien  à  la  jonâion  dc  l'acide 

de  cet  efprit  à  l'alcali  volatil  &  fulphoré  de  l'eau 

ibrtc  ou  de  l'erpric  dc  nitre,  qui  contraint  par  là 

ce  dernier  d'abandonner  le  tàétal  qu'il  avoit  dif- 

fout. 

Rcponfc      Mais  c'eft  là  ce  qu'on  appette  voulotf  cxpHqo^' 

u- 
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inecbo(êob(cure  par  une  autre  (|ui  Tell  bien  davan« 
agC}  car  quelle  vray-femblance  y  a*c-il  que  refpriC 
olatil  de  l'eau  force  foit  alcaii  ?  &,  a^mnent  pour- 
3it-il  demeurer  en  un  auflî  grand  mouvemenc  avec 
cTpric  adde  fixe  de  cette  même  eau  (ans  fe  détruire  ? 
'clt  ce  (pii  ne  peut  pas  eftre  conçu  bien  facilement. 
k  pltM,  quand  on  fuppoferoit  que  cet  efprit  fut  a(- 
ali,il  en  iàudroit  toujours  revenir  à  expliquer  tack 
haoîqueinent ,  par  quelle  raifon  cet  alcali  quine  le 
orps  du  métal  Se  s'attache  à  Tefprit  de  fel  $  car  do 
ire  amplement  que  par  la  jonétion  de  ces  deux  dC^ 
ritsTeau  forte  eft  contrainte  d'abandonner  le  métal 
a'elle  tenoît  diflbut,  ce  n'eft  rien^u  tout  éciaircir 
s  la  queiUon  ,  à  moins  qu'on  iv'eut  aflfez  de  bonno 
>loQCé  pour  donner  des  intelligences  à  cesefprit»|il 
iudn  iotic  toujours  avoir  recours  aux  ébranlemeria 
:  aux  fecouflcs.  v 

L'cAïrvefcence  qui  fe  fait  quand  on  jetterefpricde 
1  for  la  difiblution  de  quelques  corps  dans  l'eaufor^ 
Indifférente  de  celle  qui  paroift  lorfqu'on  y  jetto 
iclqiie  ^cali ,  la  première  fe  faifant  beaucoup  plus 
Kemebt  que  la  dernière. 

L'efpritde  (bldilToutroren  feuille,cequenepeut 
ifiiiie  Peau  force. 

Quand  on  dulcifid  cet  efprit,  on  le  mêle  avec  de 
r^de  vin  9  qui  eftanc  un  fouUre,  embarrafic  les 
imelde  l'adde  &  Tctient  une  partie  de  leur  moUf« 
b)€a^  d'où  vient  quecet  efprit  eft  plus  tempéré  par 
(tettidition ,  que  fi  l'on  avoic  mis  de  Teau  en  la  ph^* 
^Wpritdcvin* 

Onj^  &ire  Tefprit  de  fel  avec  te  fd  décrépite  en 
^manière. 
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CHAPITRE     XVI. 

Du  Nitre  ou  Salpeftre. 

Le  nître  TL  y  a  de  Tapparcncc  que  le  mcredes  Anciens  efioïc 
dés  Ancî.  J[qu  jç  Natroo  d'Ë^pte ,  ou  un  fcl  qui  fe  trouve  dans 
Aolrptsle  ^  ^^"^  ^^  maflb  grifes  çoropades ,  ou  le  Borax  naïu- 
(âléeftre.  rel ,  OU  le  Tel  qu'on  cire  de  Teau  du  N  il  6c  de  pluûeurs 
autres  rivières  $  il  le  peut  même  que  tous  ces  fcls 
ibient  des  efpeces  de  leur  nitre  %  mais  celuy  des  Mo- 
dernes n'eft  autre  chofe  que  le  falpedrci  &  c'eft  de 
eeluy-là  dont  nous  entendons  parler, 
^ue       ^  nitre  ell  un  fcl  acide»  aërijsn  ou  empreint  des 
c*eft^^  cfprits  de  Tair  qui  le  rendent  volatil ,  il  fe  tire  des 
2^Çf^  pierres  &  des  terres  qu'on  a  démolies  des  vieux  bâ- 
Igjjj^l^^'^timenf.  On  eii  trduvc  auffi  dans  les  caves  &  dans  plu- 
fieurt  autres  lieux  humides  ^  parce  oue  Tair  fe  conden- 
fe  dans  ces  endroits  ^ôc  fe  lie  aflez  facilement  avec  la 
pierre. 

Lefalpeftrefe  fait  auffi  quelquefois  par  Turine  des 

animaux  qui  tombe  fur  des  piçrres  ou  dans  des  terres^ 

quelques  uns  tnéme  ont  crû  que  tous  le  (âlpeftre  ve- 

noit  de  là,  mais  nous  voyons  tous  les  jours  qu'on  en 

retiredeslieuxQÙiln'y  a  eu  aucune  urine.  Ce  (cl  eu 

moitié  volatil  Se  moitié  femblable  au  ièl  Gemme, 

nous  prouverons  dans  la  fuite.    On  trouve  auffi  en 

temps  fec  aux  pays  chauds  »  du  falpeftre  naturel  atta* 

ché  contre  des  murailles  6c  des  rochers  en  petits  cry- 

.âaux,on  les  (èpare  en  houflânt  doucement  ces  lieux 

avec  des  balets  »  &  Ton  appelle  par  cette  railbn  ce 

Salpeftre^lpcft^^)  falpeltre  de  houflage  j  il  ell  préférable  au 

de  hoviTt-falpeftre  ordinaire  pour  la  compofition  de  la  poudre 

S^  i  canon ,  &  pour  les  eaux  fbrtes^,  parce  qu'on  ne  la 

fait  pafTèr  que  légèrement  fur  les  cendtes,  &  qu*il 

ell  moins  empreint  de  leur  fel ,  il  doit  eftre  choiG 

net 
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ttCt  en  ctyâmix ,  prenant  feu  facilement  fiir  les  char- 
bons allumez:  Les  Anciens  l'appcHoienc  Aphronitrum;  AphronU 

On  nous  apporte  des  Indes  Orientales  un  beau  fal-*^*"* 
peftre  crès^cltio^,  principalement  pour  la  poudre  à 
canon,  on  dit  qu^il  n  aift  proche  de  Pegu  abondani* 
ment,  &  qu'on  en  voit  sclever  de  cenaines  terres 
defcrtes  &  fieriles  en  cryftaux  bIanos>  aufli  prés  à 
prèsTun  de  lautre que  de  l'herbe, on  n'a  qu'à  le ra- 
mafTer  &  à  le  purifier,  il  paroill  femblable  à  noftre 
iàlpeftre  rafiné. 

La  grande  &  violente  flâme  qui  arrive  des  qu'on  a 
jette  le  falpeftre  fur  du  charbon,  &  les  vapeurs  rouges 
qu'il  rend  quand  on  l'a  réduit  en  efprit,  ont  obligé 
les  Cbymlftes  à  croire  que  ce  Tel  eftoit  inflammable, 
<Bc  par  confèquent  tout  remply  de  foulfre,puirquc  le 
foulfre  eft  le  feul  principe  qui  s'cnflâme  -,  mais  s'ils 
cuflcnt  fufpendu  leur  jugement  jufques  à  ce  qulls 
euâcnt  fait  davantage  d'expériences ,  ils  auroient  non 
feulcmentreconnuquelefalpeftre  n'eft  point  inflam*^^*^*'.!^ 
mablede  ùl  nature,  mais  ils  auroiont  eu  fujet  dèpof„"in* 
douter  s'il  eft  entré  quelque  portion  de  loulfre  datis  la  flamma« 
compofition  naturelle  de  ce  fel^car  fi  le  falpcftre  é  ^^c» 
toit  inflammable  de  luy  même  comme  le  foulfres,  îi 
bnileroit  en  des  lieux  ou  il  n'y  auroit  point  de  foulfre: 
par  exempte,  dans  un  creufetTougy  au  feu,  mais  il  ne 
s'y  inflamoiera  jamais  en  quelque  quantité  qu*on  l'y 
mette  ,&  quelque  violence  de  feu  qu'on  luy  donne,  ju 
eft  bien  vray  que  fi  votii  jettes  du  falpeftre  fur  du 
charbon  allua)e,il  fe  fait  une  grande  fiàme,  mais  ce  * 
n'cft  qu'à  raifon  des  fuliginofitez  fulphureufcs  da 
charbon  qui  font  raréfiées  &  élevées  avec  violence  par 
le  volatil  du  nitre>  comme  nous  proifverons  dans  To- 
peration  du  nitre  fixe. 

Pour  ce  qui  eft  du  foulfrequ*on  veut  que  le  (alpeflre    On  ne 
contienne^ on  ne  peut  le  démontrer  par  quelque  ope-  P***^  ^^ 
ration  que  ce  fôit,  car  les  vapeurs  rooges  qui  en  lor-  wuyYft 
tGa(  ne  font  nop  plus  inflammables  que  Iç  nure^  quand  du  Cot^ 

Ec  cl- 
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fre  danilecUc  oe^nt  poiot  mélécs  a?Qc  HOC  matière  Tabbih 
tilpcftre.  rcufc,  &  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce  fcî  foit 
excmpc  de  (bulfre,  fi  Ton  conCdereia  nçitcic,  Ik 
tranfparcncc,  fon  acidité  &  fa  vertu  rafraîcbiflanici 
qui  ne  s^accordent  gueres  avec  les  effets  du  foulfrc  <pi 
font  ordinairement  de  rendre  opaque» de  lier  Tadi- 
té  Se  d'échauffer. 


Purification  du  falpeftre. 

PUriiier  le  falpeftrç  eft  le  dépouiller  d'une  particdc 
fop  (ici  fixe  )  fie  d'un  peu  de  terre  bitumioeufe  qu'à 
concienc. 

Faites  fondre  dhc  ou  douze  livre»  de  falpeftredam 
une  quantité  fufBfapte  d*eau(  laiflêz  repofer  ladiflb- 
lution  iSc  la  filtrez  9  puis  la  faites  évaporer  dans  ua 
vaiiTeaû  de  verre  ou  de  terre  jufques  à  diminutionde 
la.  moitié,  ou  jufques  à  ce  qu'il  commence  à  paroi- 
tre  une  petite  pellicule  dcflusi  tranfp^rtcz  alors  vô- 
tre vaiiTeau  dans  un  lieu  frais,  Tagitaot  le  moins  que 
vous  pourrez,  fie  l'y  laiflbz  jufques  au  lendemain) 
vous  trouverez  des  cryftaqx  qu'il  faut  Ceparer  d'avec 
la  liqueur^  faites  évaporer  derechef  cette  liqueur 
jufques  à  pellicule,  fie  remettez  le  vaifleau  dans  uo 
)içu frais, il fe  fera  de  nouveaux  cryftaux^ réitérez  les 
•  évaporations  fie  les  crydalilàtions  jufques  à  ce  ^ 
^Yous  ayez  retiré  tout  vofti-e  falpeftre. 
Sel  fiïede'^    Notez  que  dans  les  dernières  cryflaliéitîons  vous 
falpeftrç.  iqrez  un  fd  tout-à*fiit  fcmblablc  au  fel  marin, oa as 
ièl  gemn)e,  il  &ut  le  gardef  à  part,  il  peut  fervaf  à 
jUTaiformer  lé  manger. 
Salpeftre      Les  premiers  cry  ftaux  (ont  le  falpeftrç  rafioé. 
ca^«c..        On  peut  Élire  fondre  fie  purifier  le  falpeftre  encore 
plu(ieur3  fois  dans  de  l'eau  >  fie  obferver  a  chaque  foi^ 
toyc  ce  que  nous  avons. dit, afin  qu'il  foit  bien  blaoc 
^  p\yifiç  (Je  fpu  (èl  marin-. 
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Lcftlpeftife  rtfiné  eft  très  apentif^il  rafiraîchitcn  Vent», 
fizaoc  le  humeurs  trop. agitées^  &  il  les  pouflb  par 
les  urinés.  On  en  donne  dans  les  fièvres  chaudes, 
dam  ks  gonorcbees  &  dans  plufieurs  autres  mala- 
dies :  La.  dose  mrxù,  depuis  dix  grains  jufques  à  une  ^2«* 
dragmCsdaDS  un  boiîilkm  ou  dans  une  autre  liqueur 
appropriée. 

",    r\e  MA  R  ^UE  S. 

LA  première  purification  qu'on  donne  au  lâlpeftre  Prmi«% 
eft  cellc-cy  i  on  pulverife  groffierement  les  pierres  ^^  jj^* 
&  ks  terres  qui  le  contiennent,  on  les  (àk  bouillir  faipeftre. 
dans  beaucoup  d'eaux  afin  que  le  falpeflre  s'y  diflbl«  moyen  de 
rc  j  on  coule  la.diflblution ,  puis  on  la  verfe  fur  de  1»  Jf  flcgraiC» 
freodrt  pour  en  faire  une  idSve  &  dégraifler  par  ce  ^^^' 
moyen  le  Tel  s  après  qu'on  a  pafle  8c  repafleplufieuré 
fois  là  liqueur  fur  les  ceûdrcs  »  on  la  fait  évaporer  0C  , 

cryflalifer. 

Si  au  lieu  de  verfer  la  difiblution  du  falpeftre  (iir 
des  cendres  9  on  fe  contente  de  la  mettre  évaporer  fur 
le  fm  dans  un  chaudière  ou  autre  vaifTeau,  jufqu'è 
ce  qu'elle  s'attache  à  une  écumoire  qu'on  trempersi 
ded«Ds»&  qu'elle  paroifTe  en  confidence  d'huile,  dé 
couleur  jaunâtre  ou  brune ,  on  aura  uae  liqueur  graif^i^ 
feufi5  &  épaiilê,  que  les  ouvrier»  appellent  mcrc  de  Mcrc  de 
lilpcftre  ou  eaù  de  nrcre.  Jaïdî"^^* 

Le  fcl  des  cendres  qui  fe  mêle  dans  le  âlpeftre  ^^g^  re."  *  "'^ 
ôkeme  (à  partie  fixé.  Or  quoyque  ce  fel  foit  alkali , 
il  change  de  nature,  parce  que  fes  pores  ont  cfti 
KiEiplis  par  l'acide  du  iàlpeibe:  et  ftl^imne  qu'on  a 
tîcé  par  ceue  premrierB  purification  cft  apptUéfalpé* 
ne  comaïun:  le  dernier  fdk  quoo  en  retire  ne  doit 
pomt'elbe  jnéié  avec  le  premier  vparcequ^ilefltprer* 

aêaat^ic  parconfequentmoins^bim:  fi  on  le  fiiit 
Icrconmelrfelmano,  oti  «eu  tirera  un  tfptld 
icîiieqaic&Dq»efjpcçe4'cao  reiple  ou:  un  diib^yam  caure?^» 
*ron  Ec  z  La  Je 
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La  terre  dont  on  a  tiré  le  fâlpeftre  eftautteimie  2 
Tatr^^  remuée  de  temps  en  temps,  fe  empreittd^ 
la  même  efpece  de  feL. 

Les  long  cryltaux  que  nous  voyons  au  falpeflir 
proviennent  de  fa  partie  volatile  :  car  ce  qui  fc  cr^ 
taltfe  le  dernier  eft  fixe  comme  le  fel  marin, &ilaij 
retient  la  figure. 

Le  falpeltre  ne  fe  rafine  jamais  (î  bien,  qo*iI» 

contienne  toujours  un  fel  femblàble  au  fel  gcfflmeoo 

au  fel  fnarin ,  mais  en  moindrequanticé  que  aevaot. 

Moyen  (!•     Quand  on  a  fiiit  bouillir  le  falpef^re  long-tcspi 

'^^Jf  ^*^'  grands  boiiillons  dans  de  l'eau,  çne  partiedcse^ 

^^^'    .  ie  diffipent ,  &  à  la  fin  ii  ne  rcfte  qu'mi  Tel  fcoàM 

au  fel  marin  on  au  fel  gemme  :  ce  qui  prome  (joek 

fidpeftre  n'eift  qu*un  fel  gemme  plus  rraiptyd'dpris 

que  Taucre,  comme  nous  avons  dit  en  pariaiK  d^ 

Principes. 

fafr^^b^^*     Qpand  on  veut  faire  cryftalifer  quelque  (cl,î fti 

^ftalifcr  qjï'ilfoi 
101  feh      bie^ar 

&ilne 
enreito 
don^  la 
lor(que 
queur  c 
d'bumi< 
^  &ainfi 
quefias 
Lesi 
ulifent 
.  Lori 
mun  à 
grande! 
xawqu 
met  du 
liqueur 
écufflôft 
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(alpeftre,  on  continue  à  faire  boiiillir  doucement.  Boue  de 
cette  ligueur  ,jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  un  peu  plus^^P**'** 
tk  conuftence  9  on  y  jette  alort  un  peu  de  vitriol 
blanc  ou  d'alun  en  poudre  pour  la  clarifier,  il  s'éle-  crarifica- 
Vc  à  la  fupcrficic  une  écume  noire  qui  l'épaiflit,  on  '*r?^** 
fepare  peu  à  peu  avec  récurooirc  autant  exaârement  ^P*"'** 
<|u^l  eu  poffibki  quand  la  liqueur  eft  dépoiiillée  de 
cette  écume  ,  on  la  verfe  toute  bouillante  avec  des 
grandes  cuillers  oii  autrement  dans  un  autre  vaiflcau 
xaut  &  étroit ,  qû^on  appelle  cave  à  raflèoir ,  8c  on  la    Qive  I 
couvre  d'un  hkhccsu  de  drap,  pour  entretenir  quel- '^^«^'îf • 
t]ue  temps  la  chaleur, &  empéthcr  (Qu'elle  ne  refroi- 
diflè  trop  co(l,on  la  laifle  en  repos  une  heure  &  de* 
mie  ou  deux  heures,  pendant  ce  temps- là  il' (è  préci* 

Site  an  fond  du  vaifleau  des  fèces  jaunes  en  manière 
e  lie, &  la  liqueur  devient  claire  &  belle, on  la  te- 
pare  alors  de  defliis  Tes  fèces  pendant  qu'elle  eft  en- 
core un  peu  chaude ,  la  verfant  par  inclination  dans 
'dés  viiifleaux  qu'on  sppélle  jattes  ou  balTines  à  ro^»    .Tartes. 
cher  :  on  couvve  ces  vaiffcaux  d'un  drap ,  &  l'on  barïïn«à 
laifle  la  liqueur  en  repos  pendant  un  jour  ou  deux , ''^^'^*'^* 
^fufqu'à  ce  qucf  le  falpeftrefefoir  congelé  enbesux 
trjrftaux  grands ,  clairs ,  blancs ,  cran(parens ,  qui  font 
wdinairemeoc  de  figure  (êxac^uhire^on  retire  alors 
«M  cryftaox  de  dedans  les  jattes,  6c  on  les  met  dans 
^necuve  Mfcéra^  fond ,  où  ils  égoutçnt ,  c'ctt  le  fal-  ^If^^ 
l'citre  ranné. 

On  met  évaporer  fiir  le  <cu  la- liqueur  reftante  à 
liiAiimition  d'environ  la  moitié^  puis  on  la  laifle  re« 
fioldir,  il  s'y  forme  des  cryftaux  un' peu  moins  beaux 
^tes  premiers:  On  continue  le  même  procédé  juf- 
<i«'àcc  qu'on  «lit  retiré  tout  le  falpeftre ,  mais  les  der- 
W^s cryftaux,  qui  (ont  en  petite  quantité,  doivent  * 
^e  mis  à  parc ,  parce  qu'ils  contiennent  beaucoup  de 
«fixe.  ^ 

•'On  purifie  une  féconde  fols  le  même  felpeftre  ra- 
fine,  tUM  feolemenc  pour  ea  feparer  quelque  fegere 

Ec  }  por- 
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pçftîoa  é^  €m(fe  <{ui  piiurroic  y  eftre.reffcée  )  mfûs 
poiir  le  pf iver  de.  fâ  ptrae  fixe ,  il  eii  ^lors  moina  fih 
\ci  à  s*hurocâcr.  .     -  -     . 

^bdtx*      Le falpcftrç  doic  «ftrc  choifi  bien  rafioé,cn  loo^ 
cryliaux  beaux  »  ne£i>  trftofparçns  ,  comme  il  a  dt< 
dit ,  rafruicbiâàns  la  langue  loilqu'oD  en  appliqac 
deflûl  )  jectanc  beaucoup  de  flâme  quand  on  en  mec 
Aa:  des  duiîbon^aixiens. 
Cotnment     Lc  (àlpeftre  rafraîcbit ,  parce  qu'eftast  acide  il  ap- 
A  ^^^^f  '  P^"^*^  î^  humeurs, qui  par  leur  trop  grandci^iu- 
chu!^    "  tton  faifoient  la  cbalcur  dans  le  corps,  &  les  prcci- 
pîte  par  les  urines  i  car  les  fcls  volatils,  &  les  foui- 
fresdont  tous  les  corp«  font  reaiplis,rofic  facileioo^ 
fixez  Se  embarraifez  par  les  ackks. 


Cryftal  mhteral  appelle  Sel  Je  prunelle. 

'  £tte  opération  eit  on  (àlpc ftrc  duquel  onacfll^ 
^  vc  une  partie  du  vohitil  par  Le  {Qayeo  du  (bulât 
&  du  feu. 

Concaflez  treote-deux  onces  de  fttlpeftre  rafiné  »  & 
)e  mettez  dans  on  creufec  que  vovf  placerez  dais  uo 
fourneau  entre  les  charbons  trd$Qs«  Lorfque  le  lîlf 
pellre  iêra  en  fudon  ,  jettez  y  ]'  k]^ivprXes  repri(esi 
demie  onçç  de  fleurdeloulfreila  is^Kiêres^enflâiBen 
auila-toft  ,  &  les  efprits  du  falpcftrc  le^^ptus  volatik 
^riMtenlevpzi  quand  h  flftoiQ  icsa,pi|^.,}^  m«ic- 
re  reliera  en  (n&on  fort  claire.  Pr^nsit  le  crc^t«^ 
vec  des  ptQCcaei  jMk  rcvverfe^  dw%  une  baiSof 
d'air^n  platée  biçn  t^iftiP  »  ^  qu'pjn^wM  m  p^ 
pbauffée auparavant  de{>9ur  qu'il  i^'y:teftede  Vhmir 
l^urlfîca*  dite,} rçmue;^  la  baflihe  entrç  les  QiaiiVyafin queteâ;! 
ttoiL  Véteode  en  rcfroidiflant j c'eft ce qu'o^a^pellr fekif 
prunelle  ^  il  s'en  trouvera  vingt  huit  onœs  >. il ilW 
pour  ravoir  bien  pur,  le  ^ire  fondre  dans  une  quao- 
tii4ii>ffiiaute  d'ew  >  filner  k.  diiTolutîM  &  ki  fiûft 
.      i     *  cry- 
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ciyfialtfer^  comme  ncns  avûos  dk  en  là  poHécatioQ 
du  âlpelire. 

On  le  dit  élire  meillcor  qœ  lefàlprftrerafiné  pqor 
la  Adedecine,  parce  qu'on  prétend  que  k  ibuliire  TA 
corrigé.  On  le  donne  pour  rairaichir  &  pour  ^re  Vertus. 
ùrîner  dans  les  fièvres  ardentes  ^dans  les  fc^mncies» 
dans  les  gonorrbées,  &  dans  les.  autres  maladies  qui 
proviennent  de  chaleur  &  d'obftruâion;  La  dcœeit  Doze* 
eft  depuis  dix  Brains  juiqucs  a  une  dragmc»  dans  du 
bouillon  I  ou  «uns  une  aoire  liqueur  appropriée  à  la 
maladie* 

R  £  M  A^*^U  E  S. 

CEttc  préparation  eft  appellée  Sel ott pierre  de^u*    st\  ou 
^yrâir^ibitparce  que  le  m  eÛemiel  qu'on  tirodes  pierre  de 
prundle&^ckû  avoir  à  peu^prés  Ja  même  venu  6(  ta  pi^""^l^« 
figure  du  cryftal  minerai  ^  ou  parce  qu'on  le  donne  arrifiap!^ 
dans  des  fièvres  chaudes, doK^la  cbalemr  eu  conipa*  pellce. 
fée  à  ccik  d^nncbarbon  ardent  qnbn appelle  i^jv/TM^ 
les^Allemans  hiy  donnent  M  fiavme  d'une  prunelle» 
après  ravoir  teint  en  rouge  avec  del  r^fes. 
.   Le^&lpeifa^feinec  eaibfiottr  bien  plus  firitoRieot 
que  le  fel  marin  ,  parce  qu'il  ;«olitiem  moins  de 
terre. 

Les  Anciens  ont  crû  qu^il  cftoit  necedâîre  de  jetter  te  falpé- 
des  fleurs  de  foulfreiur  le  fiilpHIrc  fondu  »  afin  de  le  tre  rafîné 
rendre  plus  apéritif  9  mais  par  là  on  le  prive  de  (ès^*."^ 
tfpvi»  Ui^femin^  q»  la  4bitf/8  ei)le^e'tlvét{^';,7fta^^ 
luy  :ainfi  au  lieu  de  le  rendre  plus  étttdt  Sc  pïn^  ef^  minerai 
Mace,  on  tufo(le  ce  qu^i^^i  de  meiJleuir.  Il  eft  4ifé  po^r  la 
deveii^ane  cttc  abos  eft  un  de  cemiqui  fefom*gllOci  ^*«^«^'"^ 
infeufimeiflewt ,  U  q«t  diminiiënc  beaucoup  les  ùtili-' 
tczrqufon  reéevMtt  de  la  i^cdidne  Chymîqufe,  il 
fiuit  s*app)iq4ier  à*  bien  exaimindr  de^uoy  fofft  com-< 
pofées'  k^  ebôfes  Mturtllos  ^^ovaht  que  dé  ft  propos. 
fer  de  leM  donner  des^  eorfeftift.    Je  confeâleroi^ 

Ee  4  donc 
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donc  <|y^oo  fc  bniOt  ûmplcmem  éû  fidpeftre  rafi* 
né  ou  purifié  de  fon  Ici  fixe  par  trois  ou  quatre  di* 
vtifcs  toit  j  comoie  nous  avons  décrit  ^  &  Je  in'af> 
fiire  9  après  1  expertcoce  que  j  en  ay  faite  iouveot, 
qu'il  fatisfera  mieux  les  intentions  de  ceux  cpû  Teo»* 
plojf eac  9  que  quand  il  aura  elle  préparé  avec  le  ioulfifc. 
La  diminution  qui  fe  fiiit  du  falpcftre  ne  vient  pas 
(èulcnmit  des  parties  volatiles  qui  fe  (ont  élevées  a- 
vec  le  foiilfre»  elle  vient  auffi  de  rhumtdité  aqucuiè 
que  ce  Tel  contient  toujours  £c  qui  s'évapore. 
Talîlfict.     ^^  fiilâfie  fouvent  le  cryftal  minerai  en  y  mélsot 
tion ,  &lc  de  l'alun  de  roche  durant  la  fufion  ^  Se  fi  Ton  fe  icrt 
moyen  dt  d'un  falpeftrc  qui  ne  Toit  pas  bien  pur  ^  cet  alun  le  pu* 
h  conrtoî.  |. jgg  çj^  écartant  anx  codez  du  creufet  une  écume  grofc 
fiere^  lecry(hd  minerai  en  e(t  beaucoup  plus  blanc, 
mais  il  en  eil  moins  pur  Se  moins  bon.  On  en  peut  rt- 
Gonnoiftre  la  falfification  f  en  ce  que  le  ayfiat  minerai 
'  bit  de  cette  manière  c&  plus  luifanc  que  l'autre ,  & 
c'cft  l'alun  qui  luy  doaae  cette  couleur.    Ceux  qui 
portent  ce  cryftal  minerai  dans  les  boutiques,  atti- 
rent les  Marchanda  par  la  beauté  de  leur  ouvrage,  & 
par  le  bon  marché  outils  en  font  ^  car  l'alun  ne  coûte 
gueres:,maisils'âi  nust  beaucoupqu'îl  iiefiifle  d'au£ 
bons  eâets  que  Tatitre* 


Sil  Paycbrefie. 

GEtie  opération  t&  un  falpeiliejfixépar  k  IboUîe 
Se  par  le  fini. 
Puiverifez  Se  méles^  exaôemont  parties '^les  de 
falpcûre  Sc  de  foulfine  commun  >  jettet  environ  une  on- 
ce de  mélange  dans  un^  bon  creufet  «le  vous  au- 
rez auparavant  fiut  roHgtr  au  feu  ^  il  4  teraimt  gran- 
de fiâme,  laquelle  eibuac  pafTée»  jettezry  emore  au- 
{ant  de  lajiaticre,  Se  continuez  ainfi  jufqoa  i  ce  que 
out  vo(tre  mélange  foît  employé  :  entretenez  k  fea 

en- 
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cncartjiCnéfm  çorâroo  une  demie  heure  5  en  (orte  que 
Jecrcufec  foie  toujours  rouge, puis  le  repverfez  dans 
unerbaÉoe  d'âtrain  bden  fechée  au  feu.  La  matière 
tiim  reâKÛdie,  polverKesEria  &  la  faites  fondre  dans 
UDcquamué  iuiEfanDe  d'eau  ^  filtrez  la  diffaluti^, 
Scli  £mex^aprorer  dam;  uneterrtne  de  grex-,  ou  dans  s 

uo  vaifieau  de  verre  9  au  feu  de  fable ,  julques  à  fuxité. 

Si'ccftVn'eftoitpas  tout-â-feit  blanc,  c*eft  qb'îl  .Pwîfi^a* 
cofiticffl^it  encorcidtt  foulfrc ,  il  feue  Je  calciner  àpT^^^) 
grand  feu  dans  im  Cceufct  en  1  agitant  avec  une  efpa*  te.         ^' 
iiife  ptpdatic  trois  ou  qijairc  heures,  ou  jufques  à  ce 
qô'il  foie  bien  blanc,  puis  réitérer  la  diflbiution  dans  * 

de  rcai»^  la*  iiltration  &  i'évapôration  s  00  aura  un  kl 
polycfardlcf >trés*pUr« 

Ufetttrejetter  oomme  iiHitilç,ce  qui  fera  demeu* 
rédan^lcsfiltfca. 

Leièl  polychrefte  purge  les  ferofites  par  le  ventre  Vcrtw. 
2c  quelquefois  par  les  urines:  La  doze  en  eft  depuis ^^^* 
dcmiedragme  jutques  à  ûx  dragœes  dans  une  liqueur 
appropria. 

RE  M  JÎ  R  ^U  £  S. 

CE  k\  n'efl  proprement  q^'un  ftlpefire  dépouillé  ^qrmo^ 
de  fa. partie  vcJatiJe  par  le  foulire,^  ileft  appeK**** 
lé  Polychrefte  du  mot  Grec  iroAv^ftiç^ ,  c'eft-à-dire^ 
fervant  à  pluâmirs  ufage^,  parce  qu*on  s'en  ferttion         ^ 
feukmenc  pour  purger  par  Jes  ièlles»  mais  ppur&ire 
Ufiner  eftwt  pris  au  poofe  d*iuneotf  de  dâl3^ 
dans  une  pinte  d'eau  le  matin ,  comme  une  eau  mine* 
/atè.  On  l'employé  communément  dans  les  infufions 
de  fenné)  depuis  un  fcrupule  jufqoes  à  quatre,  tant 
afin  d'augmenter  le  purgatif,  que  pour  tirer  plus  for-  . 
tememlm  teinture  du  fenné.  Quelques-uns  même  en 
foot  prendre  fix  dragmes  dans  une  chopine  ou  dant 
une  pinte  d'eau  pour  pqrger.fortemeqt  i  mais  je  ne 
cooiciitegois  poiiu  d'mt  de  ce  purgatif  tout  ieul ,  i 
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caufe  despfcoccemem  qu'il  dowie  en  paffimtdnu 
reftomacb.  . 
tefel  po-     On  ne  doit  point  (e  Imir  do  fel  polychreik  qu'il 

«cnpS!  «"cftc  quelque  panie  groflîcrc  du  toulfrc.ileft  fiijcti 
exciter  do  vertiges,  des  Itupews  de  nerft^^  feo- 
levemcns  d^eftoroadi.  ... 

L'efoatule  de  fer ,  avec  laifseilç  on  agité  ie  itl  po- 
lychrefle  en  le  calcinant ,  W  communique  l|«elt)û^ 
ibis  une  impreffion  du  iDétal  qui  tuy  donae^une  cou- 
leur rougeâtre^c'eft  ce  que  ks  f  remîers  Cbymilks, 
Set,poIv-qui  ont  traité  de  la  prepamtioQ  du  fel  poljchrtfte 
chrcrtc  de  commun  )  ont  appelle  couleur  de  rofe  :  Ce^  im- 
coulcordepyçgj^jj  martiale  ne  peut  eftre  qu'utile  ^  (àwnble 
pour  augmenter  iâ  qualité  apéritive  âc  defebftrueo- 
te,  mais  la  couleur  (e  diffipe  à  roefore  que  la  purifi- 
cation dû  fel  fc  fait.  ;       - 
Soidt.     '    Si  vous  avei  employé  (éiKc  onces  de  falpefirenfi^ 
né  &  autant  de  (bulfre  en  cette  opération ,  vous  Dera- 
tirerez  que  trois  onces  Se  demie  de  fel  polychrefte . 
bien  purifié  \  mais  fi  vous  y  avez  mis  du  falpcftre 
commun  en  Iâ  place  du  rafiné,  vous  aurez  cinq  oqccs 
de  polychrefte  au(fi  blanc  que  l'autre. 

Cette  diflerence  de  ffoidsTienc  de  ce  que  le  A^« 

ttt  commun  contient  plus  de  Tel  fixe  que  le  falpo&e 

lafinéi 

Cel  poiy.     On  peut  ftife  cryftalifêr  le  fel  polychrefte  coame 

<hrette     ^  a  fatc  cryfttlifer  le  ^Ipeftre  âcies^  aucres  feb.  Les 

cry-aMCé.  ^jjf^^  ^  fy^  fy^  pett€s4c  appr^hafis  dr  cen  4» 

fel  marin  ^  «Mis  ito  font  plus  aigm. 
DîfFeren-  Quoyque  le  cryftal  minerai  &  le  fel  polycftreilc 
ces  des  ac  ^yent  elle  feifs  par  des  matierts  fembkibles  9  fly> 
^^^■^^J*^^  beaucoup  dedjflètcnce  dans  leun  vertus  fis  ews: 
nIrJôcdû  Le  premier  qui  n*a  poiht  etté  époîfié  du  vehait  du 
M  poiy.  falpeftre  ^  &  qui  en  renferme  toâjloiirs  beau€<Nip>  im)* 
1  fcrtftcJ  allant  kl  petite  détonation  ^oti  ï&y  a  donnée,  m>a- 
Kudans  le  corps, de  U  difpofition  i  s'yc^aket #à-Vy 
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d^ftnbttcr  ^  &  à  extoâer  dans  heé  veine»  8c  <kios  lot 
vaiilc^ux  lymphatif)ucSyC'eft  poarqooyil  levé  les  ob<- 
itruâtons  Se  poude  par  les  urines;  Le  dernier  an 
çflpaairi:  qui  çlx  te^lpoljncfareâes  efUht  tm^ 
$x<i  I  a4a  pente  de  icomfaier  &  de  s Wrefter.  dan&refto^ 
]mch  2€:^ai»  les  imeftins90tt  il  atoutfle^tenips  par 
le  feJQor  qu'il  y  ait  :d!auenuer  les  Irom^urs  ^  &  de 
produire  la  fermentation  de  purgatif^  il.eft  bien  vira^ 
qu'en  certains  temperamens  le  cryftal  minerai  pris 
par  la  bouche  purge, &  le  fel  polychrcfta  fait  uriner , 
mais  il  s*en  faut  bien  que  ces  émts  ne  foienc  fi  ordi* 
caires  que  ceux  dont  j'ay  parlé. 

iMonfieur  Sesgnette  ,  Apoticairede  la  kochelle,  Sel  po1jr« 
iWiyay  déj^  p«rlfV  a  mi.  en-ufege  ud iêl  poï^  Jr^J^^; 
cnreuc  qui  paroi It  d'abord  cftre  lemblable  à  celuy  que  scigncite. 
j'ay  décrit  ^  mais  torfqu'on  Ta  examinîé ,  on  reconnoift 
une  notaUe  différence ,  tant  dans  les  cryflalîfations  & 
lorùfx^on  en  jette  dans  le  feu  «  que  dans  ks  effets  :  c^ 
au  lîeu  rqac  ûx  dragmes  de  cehiy-ey  eftant  prifcs^ 
comme  nous  avons  dit  y  caufent  des  tranchés  en  pt^ 
coctaot.  les  membranes  de  rcAbOMcfascetuy dcrMon*r 
fieurSeignettc  en  même  quantité,  purge  fort  béni* 
gncmoilt  fans  aucunes  tranchées ,  comme  •  il  le  dit  dans 
un.  pccitTraité  qu'il  »  fait  touchant  les  ufages  de  ce 
pQl^éhrelle*>  Et  c^cft  ce  que  j'ay  rceo^nnô  auflt  aprâ 
cta  avoir  6it  uTer  à  beaucoup  de  perfbdnes.  Lacom* 
pofitio»  de  ce  (êlo'eft  fcûë  mie  de  \ny  ^  qui  Tayailt 
affa  vmen  repoiatlôâ  dans  les  prTffti^Ies  villes  de 
Fnmce,  m'en  a  lat^p^  4it^«t  8t  pour  tn^à 
forvir  à  Paris.  PUifiettv  ^erfonnes  oak  tSchê  de  con- 
treÊMure  ce  fel ,  mais  Àk  p^  ont  pas'  tê^Bi  Moniieut 
Seignette  fon  fifa ,  Mtdecin  de^  S.  A.  R.  Monfeigneur 
le  Ducd'Orleant  ^  qui  demeurû  prefcntcmeiit  à  la  Ro* 
cfaeUe,c€Muinuëd'eQ  préparer  fie  de  m'en  envoyer. 

Lcmèm»  MonfieurSeî^tte  à  edcore  mis  en  ufa*  Sel  alk^U 
gc  pluficurs  efpéccs  de  leT,  &  tntr^iutres  cdle  qu'il  "^^'•«« 
jwnmc  Sd  alkâli  «itreusc.  ^Ën  efl^  ctfiel  bouillonne 
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avec  les  fto  poiflàos  acides  6c  kt  détruit^  Mii^ 

vec  ^fervefcence.  froide  qu^on  petit  faiit  dus  h 

main. 
VemiB.         Il  eft  apéritif.»  refohitif,  très-propre  pour  lever  kl 

obru^ons ,  pdur  la  pierre ,  poor  provoquer  ks  ooii 
Doze«.      aojc  femmes  9  raoséchw&r:  La  doze  en  eft  depoi 

iioe  dragme  jnrqu'à  trois  dam  du  boijiUoQ  >  cM  dn 

uocautrejyiqueur  appropriée.  -  « 


Efprit  iimtre. 
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doiiietaux,c'eft  la  meilleure  de  toôtês  les  eaux  for*         ' 
My&^la  vertu  corrofîve  écs  autres  eaux  de  cette  na« 
turc,  vient  prioapaleoient  du  nttre  quiefttnttédané 
feuféompoikion. 

^         R  E  M  J  R  ^U  E  S. 

ON  pourroit  9  iuivant  Tintention  de  quelques-uns, 
mêler  quatre  parties  de  terre  grafle  fur  une  par- 
tie de  nitre)quaod  on  en  veut  tirer  rcfpritsmais  on  y 
réiiâira  mieux  &  avec  moins  d'embarras  ^  en  y  procé- 
dant ^  comme  j*ay  dit) car  comme  la  terre  ne  ien  icf 
que  d'un  intermède  pour  étendre  ce  fel,  afin  que  le 
feu  agiflant  plus  facilement  fur  luy  9  en  détache  leé 
elprits ,  il  eft  fort  ifhutile  d'en  mettre  i>lus  qu'il  n'en 
fetit  pour  cet  efifet.  De  plus,  cette  trop  grande  quftn«* 
tiré  de  terre  ne  peut  qu'afïbiWir  les  efprits ,  &  en  oc-f 
cupant  trop  d^efpace ,  empêcher  qu'on  n'en  tire  autant  ' , 
qn^on  feroit  par  une  mêtae  cornue. 

Je  rejette  le  phîegme,  parce  qu'il  ne  fait  qu'âf!bi«^ 
blirrefprit.  Lee  vapeurs  blanches  Viennent  de  la  par* 
tic  volatile  du  falpeUre,  &  elles  font  Tefprit  le  plu< 
ibible^mais  les  v^urs  rouges  viennent  de  la  panie 
fixe,  C^  elles  fdât  Tcfprit  le  plus  fort  jc'eftauffi  pour- 
quoy  Ton  pouflè  le  feu  très*violemtlief>t  fur  la  fin.  Oà 
appdle  ordtnaîrcrtiem  cet  efprit  fixe.  Sang  de  Sala-^^^^"*^ 

BMndre.  DctOQs  lesfels»iln'yaquelénitrequidbn*^arc.  ^^^ 
ne  dpi  vapeurs  rouga. 

Qjand  le  lâlpeitre  cft  de  houflage, î|  ne  refte  que 
de  h  terre  dans  la  cornue. 

Jpay  fait  boiiiUîr  plufiews  fois trés<xaAement  dans 
de  l'eau,  U  terre  qui  eftolt  reftée  après  la  diftilariori 
de  refpîit  de  nitre^  &  ayant  fait  évaporer  la  liqueur 
filtrée,  je  n'y  ay  troQvé  ordinairement  aucun  rel,Oiitroiivç 
Buds  quelquefois  il  s'y  eft  rencontré  un  peu  de  vitrîolj"  ^'Y*^' 
de  même  a*>*ep  çn  trouve  dans  plufiçoi^  terres  argi*  J^,^ 
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poids.  J'ay  obfervé  auili  que  de;  dç^x^iyres  de  ^eibf 
de  houflage ,  on  fctire  une  livre  quatorze  oiu^  de  i^ 
queur,  tanc  en  pbl^tne  q^  ^  efpnt. 
.  Il  faut  que  le  tiers  de  la  cornue  ^  dons  laaieMt  i 
ùâz  loperacion, demeure  vuide,  &  que  le  Dalonà 
fbrc^and,  car  autrement  ces  efprits  lorcanc  avccii 
pecuofité,  creveroient  pour  fe  taire  place. 


■       EJfrit  Je  mtre  duk^. 

"^  Etce  opération  eft  un  efprîc  de  nitre  àptii 
^plus  fuDtil  des  pointé;  ^  efté>roiiipuou8'cftê« 

Mettez  dans  un  grand  matras  huit  ODcesdeboM 
prit  de  nitre  &.autantd'erpritdcvinbieDdq4teg> 
pofez  voftre  matra;  fur  un  rondeau  dç  psuSetoBi 

Graadeé«C&ea 

jbuUcion.    vaiffi 

près, 

tras> 
rezv 
delà 
ç>ft 
Vèrair.         IL 

tructi 

les  V; 

Boze^      ment 
gouci 
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.    ..\    ,  R  E  M.^ R  ^U£  S. 

IL  ^at  lâiflor  le  omrft$^idiébouchéi  car  oa  les  va-  r 

peurs  enleveroieoc  lie  bquçbon  $*il  y  en  avoit  un ,  ou 
bien  elles  ca0eroieiit  le  vaiifeau  ^  le  mairas  eft  fi  chaud 
peodantrébMlitkm^qu  on.  ne  pourroic  pas  foufirir  la 
xDaiq  defiui.^ 

La  chaleur  &  rébuUtion  commencent  plûtofl  ou 
plus  tard ,  félon  que  les  efprics  qu'on  employé  ont  efté 
plus  ou  moins  dephlegmez,ou  félon  que  le  temps eft 
plus  chaud  ou  plus  froid.'  En  efté,  ù  en  retirant  du 
cou  de  la  cornue  »  le.balon  dej'efpric  do  nttce  l^en 
dépouillé  de  fbn  phlegme  )  comme  il  a  efté  dit  ^  on  en 
verfe  daog  un  matras»  on  f  mêle  peu  à  peu  de  Tef* 
prit  de  viable  boutllonnemenc  fe  fera.dans  le  même 
moment  avec  bruit,  y ioknce, grande  chaleur  &:  fii^ 
wécs rougea,  il  &ut  cootînuer  à  verfcr  de  Icfprit  de 
vin  fur  Tefprit  de  mtre,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  feflc 
plus^d'eâisrvefcencC)  ce. qui  dure  aftèa  long^emp& 
Dans  Thy ver  il  &ut  faire  chauftêr  la  Uqueur  par  ua 
petit  kù  de.Gibles&  quand  elle  fera  un  peu  cnaude, 
la  retirer  du  feu  &  Tagiter»  elle  bouillira.  Les  der* 
nieres  vapeurs  qui  s'éleverodt  dans  le  matras  par  l'u** 
ne  ou  par  l'autre  manière  d'opérer  feront  blanches. 

Ccf  cfict  cft:  furprcnant  jCtrTefprit  denitreeftant  ^l>»lj."- 
un  fort  acide  9  &  Tefprit  de  vin  un  foulfre^  on  ne  a^"^  * 
peut  pas  dire  qu'il  v  ait  icy  d'alkali  pour  faire  ébu- 
lition  avec  racide  Iclon  la  règle  commune  j  &  cette 
operi^on  montre  bien  qu'on  ne  peut  pas  tout  explx« 
quer  par  les  feula  prioc^es  de  l'apdc  &  de  Talkali^ 
comme  quelques  uns  prétendent. 

Cène  opération  a  bien  du  rapport  avec  ce  qui  fit 
fait  quand  on  mêle  l'huile  de  térébenthine  avec  l'hui* 
le  de  vitriol  dans  une  bouteille  i  car  le  mélange  dr 
ces  liqueurs  s'écbaufife  &  boiiillonne  â  peu  près  df 
mâaeiBUHBca dirons  <^lqua^boiii  dan»  kwito.  II 
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y  à  pourtant  cette  différence  que  l'efprk  de  mtrccftant 
plus  volatil  que  l'huile  de  vitriol ,  il  excite  une  efièr* 
vefcence  bien  plus  grande. 
l*erprît  de     Afin  donc  de  pouvoir  expliquer  cette  ébu1ttibn,il 
nitrecon- jtot  fçavotr  deux  chofes*  La  première,  que  l'clprit 
"artiwdc  ^^"'^^  contient  beaucoup  de  parties  de  feu  qui  font 
^^J"^  ^  enferro^cs  dmt  fon  acide,  mais  qui  ne  laifleotpas 
d'avoir  toujours  quelque  mouvement  apparent}  car 
ce  font  elles  qui  font  perpétuellement  tumer  cec  tf- 
prit. 

L.1  (econde ,  que  refprit  de  nitrc  eft  encore  plus  in- 
flammable que  k  falpeftre, lorsqu'il  eft  mêlé avecuoe 
fubftancefulphureufe,  &  laraifon  en  eft  qu'il  eft  plu$ 
raréfié  que  le  falpeftre. 

Ainfi  qui^  on  mêle  cet  dpric  acide  avec  TeTprit 
de  vin,  qui  eft  un  foulfire  fore  exalté  &  fort;  fufccpti- 
ble  du  mouvement,  le  volatil  de  Verprit  de  nitrc  lé 
lie  à  ce  foulfre,  &  il  s^^  fait  un  mélange  très^capt- 
bic  de  s'enflâmer  ;c'eft  auffi  apris  ce  mélange  que  ks 
coTpufcules  ignez ,  qui  cftoienc  dans  refprit  de  nitre, 
tendant  toû}our9  à  s'élever ,  mettent  la  liqueur  cooo 
il  grand  tnouviement ,  qu^t  femble  qu^elle  aille  s*cm 
flâmer,  Se  diè  s*enBâmeFoit  indubitablement ^  fi  uno 
portion  de  phiegme,qui  eft  toujours  méléç  avec  ces 
efprits  ii  purs  qu'ils  foient,ne  tempertût  Paâiondcs 
parties  de  feu  ^  de  forte  qu'il  neli:  peut  fkire  quW 
ébulition  très- violente; 
Explîca-  Ccne  eflfervçfcencedonc  vient  de  ce  que  rdpritdc 
î'^ff  ***f  ^^^^^**fP"^  ^^  nitrequi  font  comme  un  falpeftre  2c 
^  •'^*'  un  foulfre  trcs-exaltez,ont  eftéprefquecnflâmezco- 
fcmble  par  des  corpufcules  de  feu  qui  efioient  dans 
Tefprit  de  nitre;  &  ce  qui  prouve  encore  ce  nùfoo- 
nement^cfeflr  que  pendant  reffcrvefccnce  on  entcod 
un  bruit  ou  une  efpece  de  détonation  approcfaantcdc 
celle  qui  fe  fait  quand  on  brûle  du  foulfre  &  do  fid* 
peftre  enfemble. 
Ce  <pt     Mais  cooMiie  on  pourroit  «voir  çidque  <lifficahé| 
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t  concevoir  ce  ^oc  c'eft  que  ]c$  corpuToiles  de  feu  >  c'eftque 
j*cntenspar  ces  petits  corps  igoez^une  matière  fub  l?*f^T 
tile^qui  ayant  efté  mûë  très  rapideincm, retient  en-  f^^^  ^ 
cpre  de  (on  mouvement  impétueux  >  quoy  qu'elle  foil 
cdimme  embarraflée  dans  des  matières  grodieresi  & 
quand  elle  trouve  quelques  corps  qui  par  leur  iigure 
ou  par  leur  arrangement,  font  dirpoTcz  à  eftre  mis^en 
agiution,  elle  les  meut  fi  fortement ,  que  leurs  par- 
ties fè  frottant  violemment  les  unes  contre  les  autres^ 
il  s'enfuit  de  la  chaleur. 

*  Or  les  parties  fulpbureufes  de  refprit  de  viniSc  lescommenc 
acides  volatils  de  l'efprit  de  nitre  mélangez  eftamJs  Hqu^ur 
très  difpofez  au  mouvement, comme  nous  avons  dit: V^^*^^^« 
ils  doivent  eftre  facilement  métis  &  agitez|>ar  ces  cor* 
pufcules  ignez,  en  forte  que  leurs  parties  fe  frottant 
&  refrotunt  les.  unes  contre  les  autres,  elles  s^échauf^ 
feront  de  même  que  quand  on  frotte  rudement  une 
pierre  contre  un  morceau  de  fer,  il  fe  fait  de  la  cha- 
leur &du  feu. 

Mais  on  me  dira  peut-eftre  qu'il  ne  fe  do^t  point  ObjcftîôJl 
£ûrè  de  fermentation,  s'il  n'y  a  écartement  de  quel» 
que  corps  poufle  par  une  matière  plus  fubttle  &.plus. 
en  mouvement  que  luy  s  or  cette  circonllance  ne  {e\ 
trouve  point  icy,  puifque  l'cfprit  de  vin,  rjcfprit  d^ 
oitre  &  les  corps  ignez  font  tous  trois  fort  exalter  ^ 
Se  il  ne  paroilt  point  qu'aucune  do  ces  Aibftances 
puifle  faire  refillance  pour  empêcher  le  mouvemonb 
dts  autres. 

Je  répons  à  cette  objeûion  qu'encore  que  les  ef  Réponfe. 
prits  de  vin  &  de  nitre  foient  fort  fubtils,  ils  ne  taif- 
lent  pas  de  £iire  une  efpece  àtCoagulum  impercepti- 
ble par  I^  rencontre  de  leurs  parties  infenO>tes: 
CQOime  il  fe  fait  toujours  dans  le  mélange  des  fouU 
fres  &  des  acides  ^  car  les  parties  rameufes  de  l'efpric 
de  vin  s'entrelaflent  avec  les  pointes  de  l'efpritdeni-» 
tre,  de  ils  fe  Wderent  l'un  l'autre  dans  leur  mouve* 
iftcmi  or  kl  pciiuco^f  signez  qui  ont  efté  embairafl' 


Digitized  by  LjOOQIC 


4^0^  COtJftS 

foidftni  cette  eTpece  de  CoagulwH  n^tytnt  pcMitkir 

moQi^ement  libre ,  ils  pouflènt  avec  viotenoe  de  ton 

ccrftez ,  Se  rompent  leurs  petices  prifeos  en  nurcfiamli 

iHjueor. 

D*où  vient     Lft<}iininutîoii  confîderable  qm  fe  &it  de  h  Kqw 

U  diminii-  ^^^  ^^  parcies  les  plus  volatiles  des  efprits  de  h» 

^  ^"*        Ac  de  niire  <jaî  fe  font  évaporez  enfetxMc  (>ar  k  c« 

dumàFcras,  durant  t'ébulîtion. 
I>e  quelle  '  O:  ^ui  reftc  eft  un  ^rit  demtrebiciiaâoiicy^ar 
manière    non  feulement  les  pointes  en  ont  dl^  émoofliciA» 
rrfpdtdc-;p^buKtton,mais  TeTprit  de  vin  cftant  un  fôulftcab 
âdïïcr:     l*^ 2c  les  cmbarWflè ,  en  forte  qu'elles  dcviecnCrtio- 

capable  de  corik>der  commes  elles  (àilbient* 

Comment  '  L'cfprit  de  nitro  avant  ftm  adoucifTement»  pà 

il  change   iiM  bdeUT  forte  9  defâg^eabfe,  importune,  ONiU 

famauvai.  ^  j^  ^^^^^  ^  \^  tefte  par  une  fumée  roUgcliit  * 

cn»nT    ^>Wofc%  qbi  eO-exaloît  inccflamrocm,  8c  qw  tM 

btoae.     entrecenoë  par  des  parties  ignées  kfqueHesmiKM 

le  nerf  olfââoire;  mais  d*abord  que  cet  efprhi^ 

^  adouey,  il  a  acouis  une  odeur  agréable  éc  r^ 

fânce, parce  que  lescorpufcules  ignez  s*eftanti 

pez  dans  Tébulitioo,  8c  tes  acides  ayant  cfté  i 

ite  ou  trttourtillez  par  les  parties  rtmebfèsdel 

<fo  ^  ,ta  fumée  rougt&cre  cedê ,  6c  tl  ne  fett  | 

la  liqueur 9  qu'une'  douce  exhalaifen  cdpAk^ 

ment  de chatoiiitter  le  nerf  dtiiieie,&  de  luyf 

tfne^émotioâ  fiivorable. 


Eau  forte* 

CEtte  préparation  etf  un  mélange  d^  , 
tffe:&  de  vitffi^l  tirck  par  le  ftto;  jpbdr  ^ 
les  métaux<        . 

>  PulvenfezârmâtezenfeibbleduMpeftrs^ 
fi^,  tlu  vitriol  d'Allemagne  ca)cmé'«n  bk_^ 
cûoooie  nous  diMUs  en  ion  iicu,  €c  de  Ui  m9t\ 
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tet  ce  mélange  dam  une  çornuë  de  grecs  oudewirf 

Itttcée  de  laquelle  k  cicrs  demeure  vutde^  pltptK  rot 

ire  cornue  dans  le  fourneau 4ie  réverbère  clos  >  &  jr 

ayant  adapté  un  balon  pour  récipient,:  il.fJEuit  lutter 

exa&ement  les  loitmirés^coinmoncteialors  à  doober 

un  petit  feu^  afin  d'échauffer  doucement  la  cornos^ 

Se  l'augmentez  peu  à  peo^  mab  lorfque  vous  varex 

fdrdr  les  eiprics  en  nuages  rouge  dans  le  recinii^ty   >  ' 

continuez- le  pendant  huit  ou  neuf  heures  dmsiepé» 

me  degré,  puis  lôrpqp'il  ne  ibrtim  plus  tant  dcnoa^ 

ges,  fie  que  le Récipient  comn^ncera  à  fe refiroid&r^  -; 

poufiez  le  feu  avec  violence  en  moctant  uir  morceaa 

de  bois  dans  le  fourncaa,  julqu'à  ce  qufil  paroifie  des 

vapeurs  blanche  à  la  place  des. rouges  ^  is^iSèz  alon 

reiroidir  les  vaiflcaux  fie  les  délutiez,  vous  trouv€rf 

rcz  dans  le  récipient  trente^cjuatre  oiu:fS  d'eap.fom 

te  ^il  faut  garden  dani  une  bouteille  degrc^hîop 

bouchée  :  elle  ne  fert  que  pourdiflbudivles  métaoy^   >  :  ufages, 

R  E  M  J  R  ^U  E  Su 
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LA  manière  ordinaire  de fâifc'de i^eau  fc^te  i**«ft  .  Maiircï© 
aotre  chofe  que  de  mélanger  enfemble  P?™**^  ^jt^aa  forte 
galos  de  £dpèftre  fie  de  vitriol,  U  ^faice  difttler  io  4«i 
mélai^comme  en  nofire  opération  vtnftii  oone  tire  mtk 
par  là  qu'une  eau  forte  qu'on  peut  c|ice  bien  fi>tble) 
car  le  vitriol  q|ui  comient  la  mouié  de  ion  poids  de 
ptdegme,  abretttie  beaucoup  l'efpit  acide  c^ijait  h 
force  de  i'cauibrte^  Se  énerve  fbn  aâion.  Cette  xon^ 
iideratjon  m'a  obligé  de  donner  une  reformation  à  la 
defortptioii  defcettffean  forte* 
'  Si  {pourtant  ttialguéce&railonfaffiyeut&tredeVeati 
fort^e  commune  9  ou  doit  prendre  garde^qoe  dans  If 
€iHna¥UKvmeoLde.lftdifolatioà,ieifi3a  foitbhatino^ 
dcré, car  le  vitriol  qui  n'a  point  eflé  calciné^fe  gom 
&  qàaod  il  ritttàaufic  trpjpiiarc^&ilJc  fait  smdé- 
t/w  Ff  a  gor» 
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goqpmait  &mt  partie  de  U  mitiere  â$m\c  fed« 
picnt.  Cei  accidcoc  n'eft  point  i  craindre  quand  on 
tatc  Uipcraùon)  comme  je  la  viens  de  décrire  v  il  cft 
Tray  qu'on  en  tire  moins  ,  mais  elle  eftincomparabk* 
ment  meilleure* 

'    Le  vitriol  d'Allemagne  eft  prefèrabfe  auxtutro 

▼icriols  pour  oecte  opération ,  parce  qu'il  participe  do 

cuivre  qui  leretkl'âcce  6c  penetnmr. 

L'eaafor' .    jc  fais  dphc  calciner  ce  vitriol  en  blancheur,  T&t 

tcdiftilcà  <]e  priver  Teau  fane  d'un  phl^me  infipidejqmuc 

^7euqSt'fe«wt  que  l^ffeiblir.  Le  mélangedu  vitriol  &  do  61- 

leTpritde  peftre  a  quelque: odetnr  d'eau  forte,  parce  que  le  vi- 

«itre.       triol  contient  beaucoup  de  foulfire  qui  fe  lieâcik' 

ment  avec  là  partie  volatile  du  iâlpeftre,  &  il  eh  ^ 

xalte  quelque  peu  c^ui  fe  fait  femir^  c'eft  aoffi  ce 

foalfredo  vici^iol  qui  voIatiliGinc  l'efprit  rouge  du 

niti^e,  fait  qoîl  fort  plus  vite  Se  à  un  plus  petit  feO) 

qoe  quand  on  £nt  la  diftilatton  du  lalpeflre  ptr  le 

/  ^mo3tf»i  de  Taille  feule.. 

U  nttrt     ^^  pl^^  grande  corrofion  de  l'eau  forte  vient  da 

donne  ^   nitre:  car  le  vitriol  ne  donne  en  compataifon  que  des 

Tadionà  efprits  ircsfoibles.    J'avoue  que  l'huile  de  vitriol  t 

f J^^  *  '    bèiiacoup  de  corràfif  9  mats  dix  huit  00  vingt  béurei 

,,    *       de  feu  ne  font  pas  capables  de  h  filtre  fortir,  car  dli 

Vamqam  ^  ^'^icndroit  jc|Q'aprà  trois  jours  de  diftiiatiôn. 

Ton  ymé-     Le  vitrbl  fic  l'argile  pe  fervent  icy  quedemadere 

lelevîtrî.  pouV  divifèr  Se  pour  Rendre  les  parties  du  nitre  qd 

Ql&l'ar.  crtoient  trop  unies  5  8c  ils  donnent  par  confeqocrt 

^  '         p3us  de  priie  au  firq  pour  les  raréfier  >  car  lefitlpeftrc 

ne  rendroit  jamais: (es  efpriu  ^«1  n'écoit  méleivtc 

quelque  matière  terreftre. 

Quoyqu'il  n'entre  pas  tanc  de  .'matière  terreftit 
dans  cette  operoctcHi  qu'il  en  entré  dan^  celle  dercf* 
prie  de  nifre^  die  né  laifle  pas  de  fc faire  bien,  pai^ 
ce  que  les  fonliies.  do  iritriol  aident  amte^prioift 
ebétadier.  *  '  ,» v.  ^.  ■  ■  .  ■.  ' 
Sii'oQ  emrettiQo^aqgraQdfai&u)laoomiiëpci>^ 
c  .  1  à» 
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mt  cinq  jouri  &  autant  de  nuits  ,  le  union  lêroic 

ùjours  reiDply  de  nuages,  parce  que  Tè  vitriol  ren« 

oit  fes  cTprits  pendant  tout  ce  temps  là. 

On  ajoute  quelquefois  à  la  compofition  de  Teau 

rte ,  de  l'alun  &  de  Tarfenic  ,  mais  la  defcription 

le  nous  avons  donnée  ell  la  meilleure.  ^  \ 

L'eau  forte  fie  l'efprit  de  njtre  fument  toûjoùi^  L'eau  TopS 

land iltfont  bien  dephlegmez ,  mais  Teau  fortejettr  tefumc. 

ciinaiitinent  plus  de  fumée  que  TeTprit  de  nitre  i 

^tc  du  foulfre  du  vitriol  qui  y  eft  mélé«  * 

II  rcfte  dans  la  cx^rnuë  foixame  &  deux  onces  d'une  po;d«, 

uicrc  rouge, de  laquelle  on  pourrait  fe  fervir oom^ 

^  d  un  aftringenc  ,  pooi  appliquer  interieuremenc.     .    ^ 

1  retire  ceue  matière  fanstfompre  la  comuë  ,  on  ' 

^  pourroit  pas  faire  de  m£maàj*égard  de  lamaf* 

qui  rcfte  après  la  di(lilatio&  de  l'eau  forte  ocdi« 

ire.  ,     .  ,..■,.  '    :•  'i 

Si  I  on  met  diflbttdce  cette  maflè  dans  de  TeaacocB- 
me^quon  filtre  la  difTolation.fiçqu^n  fkfTeévapo- 
ibumiditc^il reftera  un  fel  fort:hlanc  à  quiJ'otia 
iné  le  nom  de  jîrcanum  dublicatums  ou  de  S^de  ^nénum 
*^  V  il  efl  apéritif:  La  doze  en  eft  depuischuit  ^^i^lj^^ 
m  juf^*à  ua  fcaipulc:  iî  Toni  en  dqfloe  davanta-  ]^^'^^ 
il  excite  le  vomiflèment. 

3n  peut  tirer  ua  fel  paceil  à  celuy-là ,  de  la  matie- 
ouge  qui  rcfte  après  la.  diftilation  de  mon  eau  ibr- 
eform^^  car  la  terre  graâb  que.)'y  ay  ajoutée 
Dt  privée.dea  prindpes  aâifs ,  n'apporte  aucune 
ration  ny  changement  au  fel,  il  fera  mémeauffi 
ic^erautsci     . 
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Fixation  dufatpffirc  en  fel  aUtali  y  par  li  moyen 
du  cbarkon. 

CËttc  opcmtion  cft  ua  falpcftrc  rendu  poreux  par 
Ucateinationficpar  la  cendre  du  charbon  qui  s'y 
.    -  citioélée. 

;    Mettez  fci»  onces  de  falpeftre  dansuncrcufct<p 
foie  grand  &  ibrt  y  placez  ce  creufcc  entre  les  char- 
i>onrardens,6c  quand  le  falpeftrc  fera  fondu,  jcitcz- 
y  uoc  cuilleire  de  «charbon  en  poudre  groflîere,  il  fe 
l)<;tonâ.icni  one  ffrande  ââmc  6c  me  déconscion  ,  lefquelks 
tion  vio-  eftanc  paflécs  ^  vous  en  remettrez  encore  autant  & 
îeotc.      .^Q„5,  continuerez  ainii  fuiqu  a  ce  ifuc.la  matière  w 
Venflâmecplus^mâis.qu'lcnc  relie  fixeaufondducrcih 
fet;  verfez-la  alors  dans  un  mortier  bien  chaud,  & 
•^loand  elle  îkwnGrMâc ,  mcttezrk  en  poudre ,  & 
4a  Élites  fondre  dans une  quantité  fuffilante  d^ea»: 
ûkttz  la  difloiiiiion  par  fc  jiapicr  gris,  &  faites  éva- 
porer toute  rhuinidiié  dans  une  terrine  de  grez  ou 
âaos  un  vaiffinu  de  verre ,  au  feu  de  fiJ^le  :  il  vous 
-fcftera  un  fel^^il  ftuc  garder  dans  une  phiolc  Imcb 
bouchée. 
Vertui.     '  <2c  fcl  a  un  ^t  fcmblablc  â  celujr  do  fel  de  ttmc, 
Se  il  dîflScw  peu  en  vctt» ,  il  ouvre  les:  obftruâions, 
il  pouflê  ptr  les  «rincs^  qodcfiefiws  par  les  fcUcs: 
Dose,      l^a  doze  en  cft  depuis  fei^e  juii|u*à  trente  gaàm^ 
4lâtts  xfuelque  liqueur  coovenable.^ 

On  s'en  peut  lervir  pour  aider  à  tifcr  latewtutcdo 

fcnnc.  On  en  peut  auffi  tirer  une  teinture  rouge  avec 

Tefprit  de  vin,  comme  du  fel  de  tartre. 

Liqueur     Si  1  on  met  ce  fel  à  la  cave ,  il  fe  refout  en  une  liqueur 

^  «««^^  ^  femblable  à  T huile  de  tanre  :  on  l'employé  à  Texirac- 

^        tion  de  la  tdniure  des  végétaux  &  des  minéraux. 
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IL  faut  que  le  creuièt  ne  fott  remply  de  &)peftre 
qu'à  moitié ,  parce  que  la  détonation  eft  fi  violente^ 
Vfïc  la  niatieitr.palTcroic  pacdefTus^s^ly  enayoitcrop. 
Quand  le  creufet  o'cll  p^  bien  lort ,  il  iè  cafic  vers 
la  moitié  de  roperaiion,  &  une  partie  de  la  matière 
ieperd. 

Cette  détonation  ell  plus  violente  que  ceHe  qui  le 
£iit  avec  k' mélange  du  (âlpettre  6c  du  foul&e  com-^ 
mpn^  parce,  que  le  ioulfre  diu  chavbonelt  plus  raréfié 
lyue  le  ioulfre  commun* 

Le  nitrc  ne  s  entiâmeroic  jamais  eftant  feoldiiis  le 
creufet  fur  le  feu.quelqœ  vtoieibment  qu'oolepeai^ 
sât ,  &  le  charbon ,  quoyqu'ii  foie  remply  de  luligi-   Canfe  de 
noficez  ou  de  parties  d'huile,  ne  îate  qu'une  petite  *?  ^ctpna- 
;£âme  bleue  »  mais  lorfque  ces  deux  inatieres  font  mê*  ^'^^* 
lées  enfemble  ,  les  parties  volatiles  du  nitre  Si'eftant 
liées  avec  lechtrboo  qui  eft  hoUciix»  elles  le  raréfient 
&  Texaltcnt  avec  tant  de  violence  ,  qu'il  fe  fido  ine 

ruide  flâme.  Or  cette  opération  coolfirme  afliwxjttc    q^^^  q^ 
(iilpeibe  oc  fert  ky  que  poui"  f-ÀvAtr  la  flamc  des  peration 
foulËres,  &  qu*il  n*en  dotme  aucune  de  lui-même,  n«>«^«'« 
ptiifqtt'aoffiwioli  Que  le  charboa  qne  vous  avez;  mis  ^^]l  *^'* 

iiam  kcreufec  eft  brûlé , la  flâme  ccflè,  &  il  ne  s'en  Êûc  n>ft  point 
point  de  nouvelle,  que  vous  ne  jei;iira  d'autre  char-  înflania* 
«n,  avec  lequel  une  proportion  convenable  du  vol»»  ^^^« 
titdoiàljpeihe  qui  di refté^fe lie  &  k  raréfie.  Âinfi 
Von  continue  à  mettre  de  nauveao  charbon  tant  qu'il 
ft^coflâme^  QMdsftur  la  fin  de  l'opération,  connue  il 
idk  peu  4it  parties  volatiles  du  nicic  9  la  détomatioo 
-e^hâ^moùis  violemc  &  k  flâme  n'eft  pas  fi  grande, 
'|ttiqu'^<:e  qo*cnfio  k  charbon  ne  trouvant  plus  rkn 
dans  kialpeftfC  qui  l'ékve ,  il  ne  brûk  que  comme 
/à  a  cinhiin)c  de  faire  eftant  firul  ' 

&  vottsvout  fervcz  de  iâlpeflre  commun  pour  cet- 
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te  opération  9  vous  cmployerez  trois  onces  &  demie 
(oi<!f.  de  charbon ,  fic  vous  retirerez  douze  onces  de  fel  pu< 
îifié>  mais  fi  vous  vous  fcrvez  de  falpeftre  rafiné, 
vous  employerez  ièpt  onces  de  charbon,  &  vous  ne 
retirerez  que  trois  onces  de  feKpurifié. 

La  différence  de  ces  poids  vient  de  ce  que  le  falp^ 

^    (Ire  rafiné  contenant  beaucoup  plus  de  parties  vois^ 

tiles  que  Tautre^il  faut  aufli  beaucoup  plus  de  cba^ 

bon  pour  les  élever ,  Se  il  lefte  bien  moins  de  Tel  fixci 

par  la  même  raifbn.  \ 

Purîfiea-     Le  nitrc  fixe  eftant  préparé,  comme  nous  Tavons 

S  fixe  "''  ^^^^*^»  i'  ^^*  "°  P^"  8^"  •  P^""^  ^^  blanchir,  il  fitut  k 
calciner  a  grand  feu,  dans  un  creufet  en  le  reroaanr 
inceflamment  avec  une  efpatule  \  quand  il  aura  ile* 
meure  environ  une  heure  rougy  au  feu,il4evieQdn 
fort  blanc.  Il  faut  alors  le  faire  tondre  dans  deTeaii) 
filtrer  la  diflfolution  ,  &  en  faire  confumer  Thuim* 
dite  fur  le  feu  ,  on  aura  un  fcl  bien  pur  &  fort 
blanc. 
Voiirquoy  Cc  fcl  cft  alkalt ,  parceque  c'cft  un  mélange  du  fd 
ilcii  ^i^^'di^çi^arbon  qui  eft  un  alkali&du  felpeftrc  fixe j os 
deux  fels  fe  font  fi  étroitement  unis  jBf  mélangez  dans 
la  calcinacion ,  qu'il  s'en  eft  fait  un  fel  poreux  fie  (cm- 
blable  au  fel  fixe  des  plantes. 

Ce  n'eft  point ,  comme  veulent  les  Chymiâei, 
qu'il  y  eût  du  fel  alkali  dans^le  (alpeftre  ^  car  qudf 
que  préparation  qu'on  fafie  dece  M  minerai  fans  féa 
éc  calcination  ou  (ans  mélange  de  matières  qui  ie  piaf- 
fent altérer}  on  n'en  peut  tiier  aucun  ttfcali,Sc  touc 
ce  que  nous  y  voyoi»  eft  acide. 

Il  y  a  encore  à  remarquer  que  la  liqueur  de  réM 

^  Sxe  qui  a  efté  fiûte  avec  le  (àlpeftre  commuo, ayant 

efté  gardée  une  année  ou  une  année  &deQ»e^apb- 

du  beaucoup  de  fon  aâion  d'alkali^  de  forte  qu^ 

ne  fiiit  plus  gueres  d'ébulition  avec  les  acides. 

Cet  accident  pe  peut  venir  que  de  ceijue  les  pores 
du  fel  comenu  dans  h  liqueur ,  fe  fontpeu  à  por  re- 
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boacfacz ,  8c  que  le  fcl  adde  du  nitre  a  ab(brbé  fiddé« 
tnric  Talkali  qui  tenoit  (e$  pores  ouvens. 

11  fiVirrivc  W  U  même  chofe  à  la  liqueur  de  nitre 
fixe  qui  a  efte  faite  avec  le  (alpeftrerafiné,  parce  otie 
comme  on  a  employé  bcracoup  de  chai'bon  pouréd«    ^ 

re  la  fixation ^  &  qu'il  eft  relté  peu  de  fel  du  nitre,       

TalkaH  prédomine  tellcmeoc  que  Tacidc  n'a  pas  la 
force  de  fê  réveiller. 

Quelques  Chymiftes  ont  nommé  la  liqueur  de  ni«  AicaeO^* 
tre  fixe  Alkacft  ,  c  eft*  à-dire  ,  diflblvant  univerfel, 
parce  qu'ils  ont  crû  qu'elle  eftoit  capable  de  tirer  la 
icibftance  fulphureufe  de  tous  les  mixtes.  .      .  .  - 

Si  l'on  fait  calciner  à  grand  feu  fans  addition  ^  treiih    tenhr^ 
tedeux  onces  de  fklpeilre  commun  y  pemlanc  huit fix^ fans 
heures ,  il  ne  s'y  fera  aucune  tofiammation  ny  détona*  ^^Ji^^^i'^ 
tion^  p^fcc  qu'il  n'y  aura  point  de  foutfire  -,  mais  le  ^po^J  * 
fii^peâredimiouëra  beaucoup  ^  car  il  n'en  reftèra  que  quoj. 
deux  onces  Scdemie^  Ce  fel  ainfi  calciné  brûlera  en* 
core  un  peu  fur  le  charbon  allumé  $  ce  oui  montre  que 
tout  le  volatil  du  ^peftre  n  a  pas  efte  exalté}  Il  eft 
néanmoins  atkali,  parce  que  les  parties  du  feu  ayanc 
paifé  &  repaflé  dam  fes  pores ,  Tout  rendu  en  forme 
de  chaux. 

Si  l'oa met  refoudre  ^  fel  à  la  cave^on  aura  vmc  M<puwt 
liqueur  de  nitre  fixe ,  dont  on  peut  fefervir  comme  de  g*^*^* 
laprécedeQce,mais  on  l'eftime  meilleure  pour  décraf< 
ferlevi&ge. 


CHAPITRE    XVII. 

I  ,   JOu  Sel  Jrfnoniac. 

LE  fel  armoniac  des  Anciens  nVftoit  autre  chofe  MarauL 
que  te 'fel  volatil  de  t'urine  des  chameaux  &  de'''^^'^^' 
pkifieurf  autres  animaux  qui  paflbient  en  grand  nom*  ^^'^'' 
me  par  des  payi  fort  chauds  ^  comme  par  les  défera 
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de  ULtbte  9  par  l'Arabie  :  rurine  de  ce$  m^om 

eftoitconrommée  pea  de  tempe  tprcs  avoir  efté  iiite 

par  la  grande  ardeur  du  Soleil ,  âc  Voo  trouvoit  Ton 

61  volatil  fabKmcà  la  iQDcriciedesûibles.  Ctftpcnt- 

Sal^m-tàrc  ce  qm  luy  a  fiût  donner  le  nom  de  SdJrwnmr 

mmhUHm.  am^quafionimmacum ak mf^fA^jinna^on  leranat 

foit  &  on  le  coilfervoic  dans  des  vaiflèwM  de  verre: 

^  mais  nous  ne  voyons  plus  gueres  de  ce  véritable  td 

r. .  :    artnoniac  ^  foit  «parce  quSl  ne  pafie  plus  ailëz  de  cha« 

meaox  dans  ces  lieux  .chauds  ^  fok  parce  qu'on  otgh* 

ge  de  ramaflcr  cekiy  qu'on  y  trouve. 

SeUrmc     Le  Tel  armoniac  qu'on  nous  appone  prefenteinenc 

^iac  dpf    eft  formé  êo  pains  plats  orbicuJaîreii  phn  larges  qo'* 

^^^^*     une  affiettc  »  épais  de  trots  doigts  y  gris  en  debon^ 

blancs  codedans  ^  &  dirpoTez  dans  leur  cpaiflcur  en 

cr3rfiaox, droits  comme  desoolomnes^iânt  odeur,ae 

. ,    .  a'hacneâant  pas  beaucoup  3  rair^d'iin  goiisfbrcftic 

%L  pénétrant  1  iê  diflolvam  dans  de  Teau  commati 

nsais  fe  coagubinc  ailément  en  cryftauac  moli  &  nei* 

geuX)  farc  t£roids  au  toudier  :  Ce  iel  eftp eoemdileoQ 

alkab  pour  ks  cnux  forces. 

Il  eft  éaonnanc  que  1  origine  de  ce  ÇA  armomacsit 
cflé  ignorée  jufqu'à  prefent  %  car  on  nVft  point  cnoorc 
^  snftrttit  cxaâemenc  ny  da  i^u  où  Ton  m  £ûtf  Dy  des 
macieica  qu  on  employé  à  ia  compofition  :  fat  eam- 
imioe  opmifm  eft  ^queles  Vénitiens  kpréparentavec 
cinq  parties  d^urine,  une  panie  de  k\  nmrtAy&de* 
mi  partie  de  fuye  Vie  cheminée  ^  qu'on  cuit  enftia- 
bleocqu^on  reduio  en  une  ma(fe ,  laquelle  e{|antini(é 
dans  des  pots  fu^limatoires  ficponflèr  par' un  grand 
feu  9  Ton  en  fait  fublimer  tin  fèl  en  la  forme  que  nous 
voyons  le  fel  armoniac  ordinaire  f  mais  on  fçatc  que 
la  préparation  de  ce  fel  ne  fe  &it  point  particuii€l^ 
mcncà  Venife,&n  y  a  plus  d'appas ence  qœc'èfiul 
ouvrage  des  Egyptiens  éc  <ic  plufimmaucrct  peopltt 
da  Levanc  qui  fe  (èrveot  pnur  le  firire  de  rorins  to 
cfaameauit  fie  du  fel  marin  oud*an  autte  fel  fixefenw 
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likble:  niais  il  eftbon  de  fufpendre  foo  ji^'craenc  iîir 
ce  (ai t  julqu'à  ce  que  nous  en  loyons  plcinen^eni  éclair* 
ois  )  ce  qui  me  paroill  fur^ell  que  noilre  (elarmoniac 
çil  compote  d'une  partie  volatile  urtncufe  &  alkali* 
ne,  SCil'une  partie  fixer ialée  ou  acide,  (Semblable  au 
ici  matin,  comme  il  finra  prcmvé  par  les  Analiles  qui 
en  feront  faites. .  U  (mi  «que  dans  U.Uatibn  de  cesdemc 
fcis  qui  paroiflènt  comraires,  les  parties  du  fel  marin 
qui  eltoienc  en  £6rmc  de  pointes  gfoâieres  le  ioieoc 
ioiinuées  &  comme  enguaînées  dans  les  pores  du  fel 
vohill  alkali  ^  où  n'ayant  point  eu  aflfez  de  mouve- 
ment pour  faire  un  écartemcni: ,  elles  n'ont  fait  que 
les  rcfftplir,  les  âx^r  Se  y  empécheccn  quelque  ma* 
nicreic  paflage  de  Tair.  .  : 

Si  ?oa  veut  put  iftcr  le  fel  armooi^c ,^1  faut  le  difi    purîfîtra. 
ibudrodans  une  quantité  fuififame  d'eau  y  filter  latîondufel 
lùiOçimiàn  ^iSc  U  hue  évaporer  juiqu'à  fîocttédans  un  armonkc. 
vaifleau  de  verre,  bn  aura  un  fel  blanc  duquel  on  peut 
donner  depuis  ûx  Jufqo^à  vingt-quaire -grains  ,  dans    ,yf""'* 
4^1que  liqueur  convenable.  Ceil  un  excellent  fudo-        "* 
rifique  &  diurétique,  ileâ  bon  dans^ks  fièvres  mûr 
lignes  &  quartes, &  pour  exciter  les  mois  aux  fem- 
mes. On  s*en  fert  dans  quelques  colyres. 

Sirondidbutt  le  fel  ftrmoniâc  à  froid  dans  de  l'eau,  Lefelif^ 
il  la  rafraîchira  tellement,  que  ù  Ton  y  plonge  aufli-  monîac 
têft  après  ciii'ter«U)iMiîe  commun,  on* verra  1  cfprit  rafrakhii 
de  vin  coloré  quMl  contient  dcfcendre  vite  &  bw!-^'**"* 
wap  ph»  bas  qii'il  ne  ht^t  s*il  eftàit  dam  de  Teau 
fùrc}  &  fi  Ton  retire  le  termometfe  de  dedans  la dt(^ 
folmiondu  fel  arnioniod  pour  le  mecrre  dans  del'eaa 
commune ,  Tefpric  devin  coloré  remomcra  afTez vite 
pendant  <|uctqae  temps.  Cette  expérience» qui  a  elle 
iJécoaverte  par  MoiifieurBoile,peut  krvk  pour  ra* 
Iraicbir  le  vin  en  efté.    Il  faut  avoir  une  livre  de  fel  Moyen  de 
irmoniac  putverifé  r^  en  jettier  dans  trois  on  qua^ »^akhir 
^e  pitites  d'eau  à  diverlès  nsprifes^  plus  ou  mains  à^^*"- 
lafi>ia  )  fuivant  qu'on  voudim  ^que  Tew  fei^  plus  ou 
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moins  rafraîchie  ^  car  fi  voos  n'en  jette2  dans  Vm 
oue  quatre  oo  cinq  ooccs  ,  elle  ne  fera  pas  tant  ra- 
fraîchie que  fi  vous  en  jettez  huit  onces  >&  fivous.y 
{*etcez  toute  voltre  livre  de  (et  annoniac  en  ùoe  fois^ 
*eau  en  fcnr  beaucoup  plus  rafraîchie  }  mais  la  fraî- 
cheur durera  moins  que  fi  vous  la  mettez  par  repri- 
iès.  Il  faut  remuer  le  fel  armoniac  à  mefureque  votti 
k  jeuez  dans  TeaU)  avec  un  bafton,  afin  d'en  facili* 
ter  la  diflblution^Sc  qu'il  excite  davantage  de  raftai- 
chifiement. 

Si  Ton  pulverifê  iêparémeat  une  livre  de  fêl  ar- 
moniac &  autant  de  fublimé  corofif ,  qu^oo  les  mête 
enfemble  trcs-a&emeoc  ^  qu'on  mette  le  mélai^ 
dans  un  grand  matras,  qu'on  verie  fur  la  matière 
crois  livres  de  vinaigre  dtftilé  y  qu  on  broiiille  bien  le 
touCyle  mélange  deviendra  fi  froid»  qu'on  aura  pei- 
ne i  tenir  lQng*tcmps  le  vaiûeau  dans  les  mains  ca 
elle  'f  Cette  expérience  ell  de  M.  Homberg ,  de  l'Aoï- 
demie  Royale  des  Sciences, il  a  même  rapporté  qu'- 
ayant fait  ce  mélange  en  plus  grande  quantité, lama* 
lîere  a'eftoit  congelée  en  forme  de  neige  ou  de  ghce. 


Fkurs  de  Sel  Armoniac . 

CEs  fleura  font  ime  portion  du  &1  armonkc  élevée 
par  le  feu. 
Pulverifez  &  mêlez  exaû^emeitt  égales  parties  de 
&1  armoniac  bien  foc  en  poudre  Se  de  fèl  maria  do- 
crépité»  mettez  ce  mébr^e  dans  une  cuctid)ite  de 
terre  donc  les  deux  tiers  demeurent  vuidesipkccz-lt 
dans  un  fourneau ,  adaptez-y  tfd  chapiteau  aveugle»  il 
faut  dopner  deffous  un  peti(  feu  dans  le  commence- 
ment ScTaugmentcr, peu  à  peu, tant  que  vous  voyiea 
monter  le  fel  art9qK>niac  en  forme  de  farine  <]uis*attaf 
çhera  au  chapiteau  &  à  la  partie  fuperieure  de  la 
cucurbice$  continuez  le  feu  de  chatboa  bien  fort, 
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jiiiqu*à  ce  qu^il  ne  monte  plus  rien,  puis  iaiflez  re^ 
froidir  les  vaiflèaux  :  vous  lèverez  dpuceiDent  voftre 
chapiteau,  &  vous  ramafTercz  les  fleurs  avec  une  plu** 
me:  g^rdetzT-les  âans  une  phiole  btent  boocfaee :  elles 
ont  la  même  vertu  que  le  fel  armoniac,  mais  on  les  Vmus» 
donne  en  un  peu  moindre  doze, comme  depuis  qut*  l^eseï 
.  tre  jufqu'à  quinze  grains. 

R  E  M  J  R^^U  E  S. 

CEtte  opération  (e  fait  pour  Tolatilfiêr  le  fel  aN 
moniac,  en  arretlant  une  pattîe  de  ion  ièl>fi»ê 
par  le  Tel  décrépite  qu'on  y  a  ajouté,  ainfi  ces  fleurs 
ont  un  peu  piQs  d'aftion  que  le  fet  armomac,  quoy-^ 
qt^lles  foient  compofécs  des  mêmes  ièk. 

Si  ron  n^avoit  pas  eu  le  foin  de  fiiire  fecher  exaâe<» 
ment  le  ièlarmoniac,  avant  que  d'en  faire lemélangc 
avec  le  fel  décrépite, il  y  auroitàcraîiKfret)u*uoehu«r 
midité  aqoeuiê  qu'il  comient  toujours,  ne  montaft 
avec  les  fleurs  de  ne  les  liquefiaft,  ce  oui  produiroit 
uft  effet  defkgrtabic,  car  V Artille  cft  bien  aiie  d'a^ 
voir  fitt  fleurs  fecbes;  En  ce  cas,  pour  éviter  la  Ji- 
que&3ioo,  il  foudroîi  couper  le  bec  dn  chapiteau, 
2ç  y  adapter  cm  récipient, ann  que  rhumiditéaquett<» 
fe  y  diOiUfl  &  iê  (êparaft  dans  les  fleurs. 

'  Si  vôMS  avez^ployé  pour  cette  opération,  ImitPoiiir« 
c5licesde  fel  armoniac  2c  amant  de  fel  décrépite  § 
vous  retirerez  (ix  onces  de  fletirs  de  fel  armoniac, 
&  il  fera  n&é  dans  le  fond  de  la  cucurbite  dix  onces 
de  fel  gris  proyeiurnt  du  fel  marin  décrépite, &  delt 
p^A^  nxe  du  fel  armoniac:  Oe  fel  ne  difière  du  fel 
marin  ordinaire,  qu*en  ce  ou'il  a  acquis  de  râcreté 
par*  hl^  caldnation^  il  peut  fervir  dans  àcs  précipita* 
tiom  de  mercore  éc  d'autres  chofesoiilefcimarmeilr 
employé.  i  ..  ^ 

Qn  Y>eut  fe  fervif  de  poudre  de  fer  jou  d^acierenli^ 
pUcedufel  marin, €Qmmc.décritâchrodere,ôc  alors 
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Fleurs  de  les  âctirs  dtevleimet  jaunâtres  ^  parce  que  tes  (as 

f^}  ^™2'-  prennent  <)ttdque  rciniurc  du  Mars.   Ces  fleurs  font 

hiu^    **  tuffi  un  peu  plus  pénétrantes  que  les  autres ,  fwcc  que 

*  *        lefcrroaiiDe  alkali, développe  le  felarmoQiacd'uoe 

partie  de  (bnadde^  ce  que  l'on  peut  £içUeiiienc  rc« 

cannoiftre  a  l'odeur. 


^tutres  Fkurs  de  M  Armoniâc  appcîUes  Ens  Vcncris. 

'  Ette  opération  eft  un  ftl  armoiniiK:  empreint  de 
tquelque  porMn  la  plus  fixedu.vitnol  deCypre 
fie  exaltée  par  IcJcu  en  fleurs. 
• ,  Calcinez I par  un  bon  feuydans  un  potdetemqon 
verni(ré,deu«  ou  trois  livres  dfe  vitfiol  de  Cypre  jufr 
qu*à  ce  qu^il  ait  acquis  unc-Couicur  rou^  ooTcOfCi 
Jettez  les  alors  dans  de  Teau  chaude^  liûilez  Ty; trem- 
per qudqpes  heurdSf  puis  la  liqueoc  eftanc  repo^Kt 
^ctÇet  la  par,  tocHnation:  Xwci  la  mati^ire  pluficur< 
fois  avec  de  nouvelle  eau  chaude  ^  pour  la  priver  tu- 
tant  tju'il  fe  pourra»  de  fba  Tel  4^':Ia  rendre  .douce: 
faites-la  feoher  &.  la  ptdverifêz:  mt\cxrU  lextâ^ 
ment  avec  sioe  égale  quantité  de  Qd  armoai^  ^ 
CD  poudre  ^  mettezi  le  mélange  dans  une  Qucurbite  de 
grez  dont  il  n'ocotipe  au:  plus  que  la  iroifiéniç  p^pc s 
adaptez  defltia tm  ohapkeaa  aveugle^  kitoez:  Us  j^Q- 
tures,  placez  voftmvaificau  fur  le  fable  ^  Se  par  on 
feu  gradué  &  fort  oue  vous  conttouiorcz  fept  oiiboit 
heures^ vousierez élever  au  chapiteau  desfleorsjao- 
Bes,  lai(Iêz  cnfaite  refroidir  les  vatflêaux  ^  l^jdr 
luttez^  ramaflez  ces  fleurs  faunes  Se  ies  gaalez^dsos 
une  bouteille.  , 

Vertus.     Eilea  fi>at  fucbrtfiques  »  apcritives^  attenu^ti^i 
on  ks  eftime  beaucoup  pour  Tépilepfie  i  pour  le  (cor* 
but)  pour  les  écrouelleS)  pour  les  fijçvres  malignes*' 
Doic^      La  doze  ea  eft-depuis  fis  gt^ains  juTqu'à  unlcr^>ttl^* 
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R  E  M  A  R^U  E  S. 

IL  ne  fim  point  que  le  pot^  dans  kcfoçl  on  tnec 
calciner  le  vitriol,'  ibic  verny  en  dcdant,  de  peur, 
que  le  plomb  ne  s'en  décachât  &  ne  fe  mêlât  dantle 
colcochan 

Aa  commencement  de  la  calcioation^n  ne  s'évapo* 
re  que  des  parties  pblegmatiquess  mais  enfùite  il  fe 
diilipe  beaucoup  de  (bulire.   . 

C^Md  on  retire  le  pot  du  feu  après  la  calcina*', 
tion,  il  fe  trouve  ordinairement  éendu  en  plofieust 
endroits.  Il  le  faut  cafler,  &  en  feparer  \t  mieux 
qu  on  pourra  le  vitriol  avec  un  marteau  ^  ce  qui  né 
pourra  point  eftre  détaché  fe  feparcra  dans  Teau 
chaude. 

Si  Ton  (ait  évaporer  les  lotions  «pn^  les  avoir  fiK 
ttècs^  on  trouvera  ou  fend  «n  fel  afle^  acre  ftyptî^ 
que,  propre  à  arrefter  le  fang,  eAant  appliqué  exte-  Seiaevi- 
rieurement.  trîoldc 

La  matière  rouge  qui*  rcftera  fera.btto  adoucie ^^^^ 
mais  elle  contient  encore  du  fel  enveloppé  dans  fa    Ttrrede 
terre  >  on  rappelle  néanmoins  terre  de  vicriol  de  vîtriol  à% 
Hongrie,  il  faut  la  fair^f  bien  fecher  ou  foleii,  ouHoogrte. 
au  fol,  afin  qu'on  pui0e  la  meure  en  poudre  aifé^ 
ment,  &  qu*die  ne  porte  point  <1 'humidité  dans  le 
felarmoniac. 

Le  vitriol  aXàté  &adoucy  produit  danscetteope^ 
ration  ,k  même  eifet  que  te  fel  décrépite  ou  |a  poiu 
drede  fer  dans  la  pwçede^te,  car  il  ai^nefte  les  par* 
ties  les  plus  fixes  du  fel  ftpmoniac  au  fond  de  ia  cu^ 
curbite)  mats  les  fleurs  entevent  avec  elles  quelques 
partieulef  de  fa  ftibfiance,  puiiqa'elles  ont  une  cou^ 
leur  jaiine« 

Si  les  fleurs  eftoient  montées  b}ancfaes  il  feudroit 
les  reméler  avec  la  maHe  qui  fe  trouve  au  fond  de  la 
€ucurbite9&  las  feirc  fublimer  derechef  de  U  même 
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manidre^mais  ic  les  ay  toujours  faites  jauoespar une 
feule  ftdiUaiation. 
D*ou  vient  On  a  nommé  ces  fleurs  jaunes  Ens  veneris  à  aAifede 
le  nom  qœlques  particules  de  cuivre  qu'elles  peuvent  avoir 
enlevéêi  du  vitriol  de  Cypre  >  car  Ens  'veneris  figoife 
lame  ou  la  partie  eflentielle  du  cuivre. 

On  trouve  au  haut  de  la  cucurbite  une  partTcdurd 
armoniac  iiiblimé  de  couleur  moitié  blanche, tnoitié 
wune  I  fi  Ton  remêle  ce  fel  avec  ce  qui  eft  rcflc  au 
fond , Se  au*on  poufle  la  matière  par  un  ^rand  feu, il 
s'élèvera  de  nouvelles  fleurs  jaunes  qui  n  auront  ga^ 
res  moins  de  vertu  que  les  précédentes. 


Sel  amer  catbartique  de  Glauber. 


Cl 
l 


'  Eue  opération  eft  un  fel  armoniac  pénètre  &  a- 
_/breuvé  par  de  Thuilc  de  vitriol. 
Mettez  dans  un  vaiflèau  de  verre,  oudans  une  terriDc 
de  grez,la  quantité  qu'il  vous  plaira  de  fel  armoniac 
bien  pur  puhrerifé^  verfez  deflus  goutte  à  goutte  de 
rhuik  de  vitriol  reÛifiéc,il  fe  fera  une  grande ébuli- 
tion  ou  fermentation  lente  &  froide, qui  gonflera  le 
mélange  &  qui  durera  long  temps  épaiflê,jettantdes 
vapeurs  bien  acres, on  continuera  à  verfer  de  Thuilc 
de  vitriol  fur  lâ  matière  juiqu*a  ce  que  le  fel  armo- 
niac en  foit  entièrement  pénètre  fie  (aoulc.  L'âwli- 
tion  ayant  ccflc,  on  placera  le  vaiflcau  fur  un  feu  de 
fable  2c  Ton  fera  évapprer  Thumidité,  il  relten  uo 
fcl  onaueux,fort  acre  Se  un  peu  amer  qu'on  gardera 

Vertus,  dans  une  bouteille.  Il  eft  pénétrant,  apéritif,  rcfo- 
lutif,  fébrifuge,  propre  pour  lever  les  obftruâioos, 

©oat.  pour  les  vapeurs  y  pour  la  pierre ,  la  gravelïc  :  Ia  ào- 
2c  en  eft  depuis  dix  gtains  jufqu'à  vingt  dans  cpù^ 
liqueur  apprc^riée. 
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R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

IL  eft  bon  de  faite  cette  ojpcration  dans  la  chemi- 
née )  "pour  éviter  râcrcté  ècy  vapcyrs  nui  en  Ibrj 
teot  ,&  qui  peu  vent  eftre  nui  fibles  à  la  poitrine. 

L^huile  de  vibiol  pénètre!  le  ïêl  armonîac  plus 
pit>inptement  qu'adcune  autre  liqueur  acide,  car  el- 
le bouillonne  avec  lay  au  moment  qu*elle  y  a  eflé 
▼eriée ,  mais  cette  fermentation  eft  froide ,  comme 
on  le  peut  voir  par  le  moyen  d*un  termometre  qu'on 
aura  mis  dans  la  matière, il  arrive  néanmoins  que  les 
itopeurs  qui  s^élevem  de  ce  mélange,  produifent  de 
la  chaleur ,  car  fi  Ton  fuTpend  un  autre  termometiié  ad 
deflus  du  mélange  qui  fermente  à  froid,  on  recon* 
noiera  que  fa  liqueur  hauflera,  cette  expérience  qui 
donne  du  froid  &  du  chaud  par  une  même  fermenta- 
tion eft  fort  particulière.  M.Geofroy,dePAcadetnîç 
Royale  des  Sciences,  efl  le  premier  qui  TafaitremaN  /  ; 
quer. 

Comme  ce  fel  eft  fort  acre,  il  eft  bon  de  le  pronr 
dre  diflbiit  dans  beaucoup  cTeau  ou  de  tizanne,  afin 
que  la  quantité  de  la  liqueur  corrigé  fon  âcreté* 

On  a  mii  en  ufage  depuis  quelque  temps  un  M  Haux  mî* 
naturel  du  même  nom,  qu'on  tire  par  évaporaiîon^f^*'^' 
des  eaux  minemles  d*Ebfon  en  Angleterre,  ces  eaux  ^«^^Sl 
font  appellées  en  Latin  jlqua  Ehcsbatnenfes  y  &  le  fcl  bfshédmtn^ 
qu'on  tire  Sal  mirabilis ,  aut  S  al  çatharticum  amarum ,  /«•    . 
c'eftunfêl  mfné'ral  nitreux, formé  en  très- petits  cry-  ^TJ^!^ 
ftaux  blancs  comme  de  Ja  neige,  d'un  goût  un  peu  2*  timrtimwî 
mer,  ce  fcl  eff  purgatif:  La  dozc  en  eft  depuis  de-  arndrum. 
mieonfrejuiqu'à  une  once,eftaht  pris  dans  une  pinte  X*""'' 
d'eau  où  il  fe  difibuc  en  peu  de  temps,  il  purge  la  bi-     **' 
le  &  les  autres  btmieùrs ,  on  l'employé  apfli  comme  lé 
fel  végétal  dans  tes  infufîons  de  fenné  8c  de  rubarbe, 
pour  aider  à  en  tirer  la  teinture  &  pour  empêcher  k% 
crcQcbées. 

Cg  ^n 
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Eaë  regale. 

'  ^ttecaueftune  dUToludoii  du  ici  aronoiuM  da« 

p  l'efprit  de  nitrc. 
;  Pulyerifez  qi  ^  ^*  armpnîac  &  les  met- 

tes daps  un  msi  »pcrc  vaiflcau  de  ver- 

se a(Iez  ample  :  j  qnçes  d'efpric  de  ni» 

trc ,  p^cez  )e  va  un  peu  chaud  ^&  l'y 

laiifq^  julqu'à  c  iniac  foie  touc-à-fi(ic 

diflbuc ,  puis  v  ^n  dans  ûoc  Miceills 

que  vous  boucherez  avec  de  la  c^^c'eli  l'eau  reglki 
Voldê.      you$  eo  aurez  dix-fçpc  onces» 

;      r;    /        R E M4 R ^U E S. 

^qtu sty- 1^  £uc  eau  eft  nommée  Régule, p^rce  qu'elle  dî^ 
gid^aiy-  V^fout  Tor  qu'on  appelle  le  Roy  des  mécauic.  On 
jiélcé.        Y^  nommée  ^qua  S^ygia^  ou  Chryfulca. 

11  &ut  que  U  vaifieaudkns  lequel  on  fajtreaurqga- 

|c  Toit  aflez  amule,  parce  que  dans  la  diâblucîoo^lo 

efprics  volatils  le  raréfient  avec  une  fi  grande  impe- 

tuofîté^  qu'Us  creveroij:nc  touC|  s!ils  pe  trouvoicQC 

fuifiiammenc  de  refpace  vujde9  &  prinqipalemeoc 

quand  on  prépare  beaucoup  de  ceue  eau  :  il  fiiuc  ob- 

ierver  de  retirer  le  v^flèau  du  feu  lorfque  U  difiUu* 

tign  commence  à  fe  faire. 

.  Dîmîiiis-     La  diminution  qtii  e(t  de  trois  pqçes|  vient  des  par* 

tîon.d'oùjjcs  les  plus  volatiles  de  Tçfpritde  (ûtre  &  desiêls 

-f  "^**'**-  volatils  du  fel  armoniac  qui  fc  foptdifiîpcx  par  k 

cou  du  matras  pendant  Tébulicion» 

On  trouve  auclquefots  au  fond,  du  vaifleau  de  Teia 

regale,  qui  a  cftégardçe  quelque  temps  âios  avoir  à4 

remuée,  une  petite  quantité  de  fel  cryûidifé  ea  figqiQ 

^piel  marin  ^  mais  qpi  eft  trés-roqge.  : 

Autre  mf.      On  pcut  encore  faire  de  Teau  regale  avec  parties  é- 

.'  -  g»- 
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gikt  de  fii}peftl«  ti  de  k\  gtesme^^  mêlant  èos  Teft  rihrtâc 
avcc^rois  fois  autant  dô  bol  ert;  i^îùdrc,  lès  fzityrit^^^'^^^^^^ 
dittiler  de  la  méiM  manière  que  nous  avons  ditepbûlr  ^^^  *' 
fîf«r  refprit  de  nittc.  '-* 

•  iieft^dfeL  difficile  à  cotnpra\dte  comme  Tieao  r&^  i>our<}uoy 
gale  diflbuc  Tor  qui  cft  un  thétail  ttèi-folide,  &^W^  Tcaurc^a* 
elle  ne  peut  diflbudrt  Pargenc  qui  Vcft  bien  moins.-{;^'^<>«^ 
i^^tdqoes  Chymiftes  voulant  refoudfe  cette  difficuF-  l^^^fl 
té,  tmt  dit  que  ror  eftant  un  nïêtalplus  remjply  de  feiû  point 
AoMtrquerargieht^  demandoît  auffi  un^  diflbWarit  l^aipm, 
fttipittreax ,  tel  '  que  TcàU  t^g^\t  compoféé  dé»  *fcfe  '  ;  ^     ^ 
voèfftls  fulpbufeux  du  Tel  armotiîWî  mais  retkcW-    '^ 
ptenibn  fc  détruit tf elle-même,  pùifque  fi  Tor çtin- 


plus  de  foutfre  que  l*ârgcnt ,  il  feroit  moinspe- 
fimv^ctr  le  fouiffe  êft  un  des  principes  deChyâ)2elés 
phft  légers. 

JtÇçty  bien  que  lesAkhydiiftcs  me  dltentcjueîèïïir 
Mfre  tfft  bien  différent  du  commun,  &  qu'ils  con- 
çoivent dansTor,  un  folilfre  fixe,8t  par  corifcquenc 
péÊmt.  Mais  outrc^que  le  foulfréfnte  eft  «ne  chofe 
imaginaire,  il  ne  devra  jamafs  eftre  (i  pelant  que  les 
autres prioelpes  ^'ils  prétendent  èdre  dans  Tor,  & 
t)tt*ik  (ont  comrtfints  de  croire  aufli  fixes  à'  propor* 
tion  que  le  foulfre. 

'âS  de  plus  nous  examinons  ce  qui  fe  pafle  dans  WttsfeU 
compofitio^  du  dfiblvant  de  ror,il  ne  fera  pàsdif&  volatils  ne 
die  de  contre  dire  cette  opinion  5  car  nous  voyons  que  j^jî^  po»J« 
dêi  qua  reTprk  de  riitre  commence  à  pcnctrcr  le  fcl  [[^^^ 
arttoâffae ,  te  fel  aèide  fe  lie  avec  luy ,  èc  il  abandon^  lé.     - 
fieW'fels  Vdlatils,  qui  fe  ttouVant  débarrafTcz'du 
côffvqui  les  tèrfèfit  comme  fixez, s'élèvent  avec  virf* 
knce^  tUftts  comme  ces  fels  qui  font  des  alkali ,  reii* 
coQtrttÊt  à  Ie<h'|>a(Iâge  quelque^  acides  de  Pcipricde 
flftre  qui  Ha  penetreht ,  ^  il  fe  iait  U  grande  effbrvef* 
^tutt  qwî  artivc  toujours  à  la  rencontre,  des  fels  aî- 
bt!  4C  des  aèWe*^?  cette  efFeri'cfcence  efltant  pafl?cr, 
^M>ft^tf  ^au  lt^4te  ^fté  dans  le  vaifleau }  ce  n*clt  pFo^ 

Gg  t  prc- 
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>;  «  i^vçi  les  feU  vpl^^ij^  s'elUmt  ex^lte^  j-  oQ  tyoot «Aé 

dcu^ics  par  Ijacidpj*  Se  ce  qui  coiai^raïc  Cette  peà£f 

ed  {)u'on  fait  aùfli  bien  de  l'eau  régate  avec  le  felîi» 

,,  jMn,  àfBsns  lequel  il  o'y  appoint  de  f oitôb  qu'avoc k 

L'csdîflbl-  ^^  Ce n^€ft4o(B«paftparde«raifoBfKîine0s  4c çmc» 
'f^^f^  Wfp jqv  on  peMî:éçUircir  ce  P^^poneiK)  je  otof» 
IwiS!^  WC^plusdevray-fiapJWftncc,  qufi  fî  l'eau  régale œ 
rcns  pocës^oiÛoin:  po^t  TargCRjC,  c'eft  parqi;  que  )e$.  pptMSi^ 
qu'ils  fen-refpçij  de  nttre  ^yauc  cûé  groflScs  par  C^niob  <io 
coiitr«m.;^jÇy^  gliflcnt  furU»  powa  de  IVgenfij  n'y  potwa 
^îpf  fntrer,à  caufe  de  ladifpeaportiop  4e&fifaKS^ 
jau  lieu  qu'eiles^s'introduifencdao^  Toi»  ^at  ksiptiti 
.^hûtplps  grands,  pour  y  fyitf  loprji  (içcouflci..  Sîia 
,    côntrah-e  1  efprit  de  nitre  diflbuc  rargem^c'eftptfce 
j^  lef  poin^e^^n  £ppt  tâhp  fubtiles  &  prQportion- 
joéjcs  pour  entrer  dans  Içs  petits-potes  4<}  <e  tahA^ 
par  leur  moiivemenc  en  écarter  l^sf^vtiea.  Cestat^ 
rocs  pointes  peuvent  auâî  entrerdtos  les  grandi  po- 
rcs de  Tor, mais çlk font  trop  inentNM  &  trop  piiao- 
tts  pour  .agir  (ur  ce  corps  >  o|i  a,  befoio  de  coûteux 
plUs  fort  &  pluijranchana,  qui  ca  rempJHfiinc.^ 
vatttagb  Tes  pores ,  ayent  la  force  dcle  dîvtjirr*  ' 
Ob)câioir  '  Je  prévois  tiien  qu'on  ai'objed»ra  que  Tgr  eftuic 
plus  {mant  que  larg^nt , il  doit 4lvoir  dça  (lorcs  fi» 
:  petits >  puîfquc  la  pelanteuc  d'un^^norpstiie  peut  eoa- 
'   iifter  que  dans  rapprochement  des  far^ei)  niakil 
Répônfe:  ç&  facile  de  lever  cette  difikukié»    ai  l'oQ  coo&krc 
'\run  U  l'autre  oiétal  aveo  i^n  bon  microicopei  ^ 
y  erra  que  les  pores  de  Tor  foiHbin^coupplusgrapds 
^que  ceux  de  TargenC;,  tnaîs  qu  jl  y  en  a  bien  vsMm 
^Sç  cette  circonftance  explique  fort  bien  poi^FqiiOf 
Tor  eft  plua  pefam  que  l'argent  yioûo]!»  (qM'il  ais^is 
pores  plus  grands^car tromme  tUionrdiftiWtt  Ici.un 
des  au  très  9  il  y  a  une  matière  trèsrçw^paâe  cmn- 
'me  interceptée  qui  fait  toute  Ja^  jiefiisiifirari^  maiS.Jks 
.        -,  '  po- 
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êc  en  grande  quantîtr,  tnt€^ttAVt§ifoiM4e  mttierés 
felidc ,  &  par  conreqteUt  il  y  Mit  ^^ùir  w>if!s  4e 
ptfrntevr.  .  *      ;   -..        -  ^ 

-  On  peut  tntf^t  ^  (bivtnt^  eb  ffûême  ^  rendre  jiatfotf  Pourquoy 
pourqooy  rorett<*oupé:pliwïftcil€mént  que  Targent^^'^^^^^^^ 
ose  plus  les  poiw  d^un  corps  fotit^^indfc,&'pUis  le»^|Î^Ç^^^^ 
ieimm  tr<^uvnit  de  factlW  à -y  entrer.         '       "  ^&  sVicnd 
*   L'or  s'étend  davamage  fous  leiMAidlù<iiiet*irg^ 
parce <iue  les  poit»  en  cftant  ï*ié grands, le mrfrtcaw^®"*  ^ 
y  ftJt  pkis  d'itiipreflwn,  Ôt  en  dilacdplus  facilement ^J|f[f^^^^ 
tet  parties.  gcnt. 

'  Oft  m  a  ob  jeôé  ^e  fi  entre  Ici  pbres  de  for  ^  tt  y  tf  objcaion 
une  matière  pcfanrè  cbtnme  itïttteéfiét ,  elle  fe  doit 
ptécipifcir  d'ctte-méme  après  Ta^iôÀ  de  Teau  regale 
for  ce  métal ,  ce  qui  n'arrive  p«.  ^- 

Je  répons  que  fi  les  parties-  de  Tôr  font  pefemscs, R^ponfe. 
ledidolvanc  e(t  gros  &  fort  à  proporcicn  pouribÂte^ 
tàr  ces  mt4tf  ^  &  pour  empétber  qu'elles-  ne  fe  pré^ 
ciphtm.    '  '  '    -  ■••'■>  ''•-"  '  /M    . 

D'autrement  |^is  le  €Sontrepié<4e^cetteexpltattfon, 
llomécrk  <fat  û  tîfeau  régale  dii}^r4  or  &  ne<&flbiic 
poim  ^afgenc^l^'4tft  parce  q<irlc»'gf(3ifns  points  à% 
1  elprit  de  nitre  ou  de  Teau  forte  ont  elle  fubtii;iiéei 
par  le  mêlangadu  Tel  armoniac,  &  ont  efté  rendues 
plus  propres  a  entrer  dans  les  petits  pores  de  l'or ,  au 
lieu  que  la  dclkaiefle  de  ces^  mêmes  pointes  ne  leur 
latflè  pas  la  force  ny  le  mouvement  necefTaire  pour 
iSMkt  les  pardes  de  l'ârgecTt'  dofit  les  jpërès^  font 
J>e8i9coup  pkis  grands. 

Mais  cetaifonnemenc  ne  qnadre  pas  fért  avec  )'ex^ 
pertencc:  c*raiî*lle  apparence  y  àt-ilqueles^oin- 
sarde  l'elprit  «  -ftitre  fe  foîeni  ^Jftrbtiltfécs  en*  pêne-» 
tvaot  &  en  divifaiAt  les  partie^du  fel  armoniac^  Où 
tmuvcra»t-dn  dai^jiiemples  qu'Hprés  une  effcr vefeen- 
ce  coofîdehMt'dedeUx'folï'dctachc^  ,  l'acidité  fe 
(ok  fcndtië  phis.;lfguë  qu'aUpâraViftt ?  c'cft  ce  qut nti 
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pç«t par cdrr pi;^v4  ;  a» cQWiwrftUu» le nm^ 

l'acide  la^^Vnifen.éçaauilê  pu  r<)99{W.^4M(rtie.  Au  rdle 
le  raifonncment  veut  que  Teipric  dcnicicaitroinpale 

î  f>lu$  fïJmi  ck  iftf  piiiocfs  «yi.jS^  c(ioc|astfH  avec vio- 
kiace  ccpurç  le;  ^amwmîac  pour  k  divifcr^puirqM 
siéfDp  d^QSt  qç  i^  aroioniac  il  ^  xiome  des  felsaikaii 

^donc  le  propre,  cft  de  détruire  les  ^nJes.  Je  poorm 
ajoûcer  icy  qpf  Ja  jooâioa  du  fel  à  l'cfpiic  de  nitre 
doit  (lecelTairccneAt  rendre  f<^poîjWcs  plus  grofficf^ 
9(<)ue  les  cryftaltx  qui.fe  tirent  par  Tcau  régule, ont 

.  la  figure  moins  aiguë  que  ceux  qui  (e  tirent  par  ToA 

^  fprtc  i  fnais  ce  ^ue  jay  dit  e^  fi  probable  &  ^  aile  à 
reconnoiftre  ,  pour  pneu  qu'on  s'y  applique  ,  que  je 
croirois  amufet  le  Lcâeur  ioutileaaem;  ^  fi  j'en  doo? 
nois  davantage  de  piieuves.  .     . 

Je  ôc  vo^s  pas  non  plus  qM'il  fok  necedàire  (k 
fiùre  un  long  difcours  pour  expliquer  cpoiiDem  l'a^ 
gent  <|ui  a  les  pores  peiws  ctt  plus  (îiiEitpUble  des 
impreflions  de  Tair  &  du  feu ,  que  Tor  qui  coa<k 
plus  grands,  puisque  j'ay  fiippofé  que  lu  macicre  io- 
^erceptée  entre  les  pores  de  lor  eftp]usco9paâe9& 
par  coofcquenc  p|ui  d^ile  à  ébreiijcr  que  celle  de 
Targient.  .. 


£Jprit  volatH  du  fil  armmaci 
i.     '  .  '  ^  '  '  ' 

GEcte  jH'epan^ion  efi;  un  M  voladl  détaché  ànB 
annoniac  par  le  mo^en  de  laçbaux , &  refooi^ea 
liquçui:  par  une  humidité  aqiseule». 
.  Prenez  huit  onces  de  fel  armoniac;&vingt-qM«e 
onces  de  chaux  vive ,  qui  ait  cfté  expbf^  &c  ou  iqa 
)Ours& autant  de  nuits  dans.un  fieti  humide:  pldv^ 
j^  riiez  les  Teparément  &  les  mêlez  dans  un  morcseri 

^  mettez  le  mélange  jpromptemem  daos  ynç  grandecor* 

-  nue  dont  lamoiciç  demçiirç  vuide:.placcz*'ia  dia^o 
.»■;/  four- 
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iomucM  fur  le  ùA>ïe^  èc  Jid&pcct*f  lUBt^iê  ûo  g^M    Uftei 
halM  ou  recîptent  ^  Jiittra  cxaâ^beat  tes  joiâtftres  :  ^}^^^  ^'^ 
la  premiers  efprîM  cUftilefKMit  (km  feu  peiufemutij^î^gj^ 
qnart  d'heure^  après  ^alloy  mettet  deflbus  la  tùr-^fen. 
mtàeax  ou  trciis  charDons  alkffieK,  2c  augmentée 
k  fea  jûiquês  au  iecoud  degrés  conctnuez^le  juiques 
à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  :  ^'opération  doit  eftrd 
fitm  en  trois  heures:  hifftz  refr^^idtrles  vai(IcaaW£c 
ks.délsaez  :reiîrez  voftre  recipimc,  &  verièz  prom«  ^ 

piemeot  rc^h  qury  fera  contenu  dans  une  phtole» 
détournant  la  tefte  afin  d'éditer  h  Vapruif  trcs-fubcR 
le  qui  s'en  élevé  continuellement  s  il  ftot  bbucber  e^ 
battement  la  bouteille  avec  de;  la  cire  pour  gardée    Poij^, 
eét  efprit  :  veos  en  aprez  cinq  onces  fis  dragaics:     * 

CtftiiiiPC]û[^lef)t  remcdé  pour  «butes  les  imiadies: vertus, 
qui  proviennent  d*opifatîoâ&)de^:ori'uptioa  d'hu-^ 
meors^comiM  pour  les  fievrei  oialignes^^pour  TéplM 
leple .  k  parâlyfie,  la  pefte ,  la  petite  vérole.  11  tlk(^ 
folti  kudKors  par  irac^aiio»  oi>lptr*les Urines  :  Là- 
doeeeneft  depuis  fi¥  gouttes  jofqoes  à  vingt,  daiii  un  Doze. 
verred*eaudeMeliflroudecharbon4Kiiit.         •     ' 
'  Onen  prefciite  tix^wicz  de  ceuitf  qtfl  i^t  tombi^tén^ 
foiblcfTe ,  en  apoplexie ,  en  letargie  j  dans  des  vapeurs! 
hitteriques  ou  medancoKques.    Celiiin  des  remèdes      '  '^ 
les  plus  propres  k  réveiller  que  nous  ayons. 

R  B  M  J  R  ^U  E  S. 

LA  chaux  )  qiil  eft  un  alkali^ronipc-  la  force  do  M! 
marin  acide  ,  qui  teooit  les  fels  vohttils  comme 
enchaînez  dans  le  Tel  anooniac  ^  d'où  vient  qu'aufli-> 
toft  qu'on  a  aoélé  la^  chaux  Ôc  le  fel  armoniac  enfem- 
\Â€riUn  êkafer  jone  çdeur.  d'urine  preique  infuppor-' 
table  :  car  les  fcls  volatils  fonant  en  abondance,  rem- 
pliAflC  teUcmenc  le  nex  &  la  bouche  de  l'Artifte^ 
qu'it  ne  pounok  pas  achever  de  mettre  Ibi>  mélange 
dsfis  la  Gommtyiù  ae  prenoit  ^gtaod  foin  de  détoun- 
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' .    U^  chaux  Tivccfttncbumcâic  fe'goufle&tîenti» 

graqd  volume  i  ç'éft  f  Qur<|Uoy  là»  csor niio  ne  doit  dbe 

,    rempMeau'à  moitié r^ân  qu*i {7 rcilc  de  la  place pow 

)«  rarc&âion  dei  df^its,  i)  BIm  tuffi  un  gn»d  rad- 

pknt  dans  lequel  to  vapeurs  qui  tiiarifflciaipeUieQi^ 

mène,  circulent;  à  feur  aife. 

Sel  volatil     Cet  crpric  Q*eil  qu'une  refolutioo  de  fela  voliiili 

armoniac.<laos  Tcaui  (i  Ton  veut  k$  (ublicDer  &  ks  feparer^  il 

faut  mettre  la  Uqueur  dam  uo  fQatraa  av«c  Ion  cb- 

Eiteau,  &  procéder  coioioe  noua  dirons  en  donnaat 
i  defcript^p.  dit  Tel  vokuil  de  Vipère  %  wm  ce  ftl 
^(lant  fec,  a'cnvolç  b^o  plui  £K:ilcmcn(.qyc  qoaod 
il  e(l  refout  pv  rbutxiidité:.aiiiû  il  ;¥aut  mieux k 
.  ,  garder  en  ejfprit.  U  fi&  jpUis  fbrt&  piua4xrMtrantque 
cçlMy.qMâ  elt  fait  avec  Je  feL  de  laruc,  p«rcc  que  kl 
petin  Qorps  igo^  idc  la  cfadUK  qui  f'j^^ibm  mela^ 
ont  encore  augdaente  le.mmvemcat  dosieUvëir 
tilsu  œ  font  auffi  Ica^QiéaiPa  partiel,  de  fieu  quî  oa* 
r^P^çbejnt  la  coagu&tion  de  cet  c(prit  avscc  Teiprit^ 
vin  ,  lorCqu'ou  lesméle  enfemble  :  cac  pour  qu*il  k 
f^Oe  un  CoaffUnmy  il  fiuit  une  liaifon  &  uo  repos  de 
parties.  . 

Dnns:er  .  Il  faut  détourner  U  telle  quMd  oRkretiie  lebalop} 
f  cuir  rXr-  car  ce  fcl  volatil  entre  avec  rapidité  dans  te  nez ,  &  il 
^  *•        empêche  la  refpiration  :  en  forte  qu^n  a  vu  pluficurs 
Çerfonnes  tomber evanoiiica  pter  âela  6:utemçni:.  Pour 
éviter  cet  accident ,  il  cft  bon  d'avoir  tout  preftufl 
linge' mouillé  afia  àkn  boucher  lo  ba)oir«ii^koft 
qu'on  Ta  delutté. 
Précîpî.  .  Cet  efprit  eft  ua  excellent  Précipitait,  il  détmt 
tant.        g^i;  i^çD  1^  acides , .  conmie  font  tous  bit  «nçrei  ai- 
kali  volatils.  On  s'cn.fert  pour  piédpkâc  Tor  qaaad 
il-aeAé  diilbuc. 
Sudorifi'     lleil  bon  dans  les  maladies  dont  mwa  avons  parlé» 
que.        parce  qu'il  ouvre  les  pores ,  &  qu'il^iâè  les  hucneufs 
par  traoTpkation  00  par  Jes  urines^  fijon  k  difp^ 
f  ,.     -  lioo 
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tion  dcr  dorpt.  De-|>hfS)  comme  il  eft  alktK^  il  tur 
les  acidos  qui  fememoieût  ces  maladies.^ 

Il  cïctfe  aaffi  qud^uefois  lefomoieit)  parce  qu'il:  Quelque- 
rompt  la  force  des  feb  acides,  qui  s'eftant  introduits/^l*  ^^"^ 
danr  Iflr  pecks  vaMètt»  d«  cenrcaa ,  cauibicnt  des  "'  ^^^'    '^ 
yetttcs  coodmieUéf .       •  v     .  ' 

Il  vaut  mieux  donner  les  èfprits  voladhrvdans  des* 
CMx  fodortfiqoeS)  que  dans  du  boîHBon^  parce  que 
leixiuiilon  te  prenant  chaud, la  chaleur atirott exalté  ' 
en  Tair  la  meilleure  partie  des,  Tels  irolatib^  aVaat  que        .  :     r 
le  tnalade  eût  porté  récuelle  à  fa  bouche. 

Vovrtrouverez  dahs  k  comuë  trenceoacesde  ma-  p^^^ 
tîcre  hlancbe.  Si  l'on  les  fiiit  infiifèr  &  bottiltir  dans  » 
hcaoooop  d'eau,  qu'on  filtre  la  liqueur  &  qu'on  la 
roetre  éipaporer  fer-le^feu  jufi]ues  àrficcité,  l!Qn  aum: 
£tpt  onces  âc  demie  d'uo  lèl  alkali  auflî  cauftique  &* 
aitffibrûlaBiquo  les  pierres  à  cautère.  Ceie)  oftpro-rSeicaufti^ 
peeftiûfit  le  (cl  fixe  ivmottac  ^empreint  des  pikticulti  ?«"«•' 
de  fea  qu'il  a  tné  de  Ja  chaux.  On  peut  s'^cn  fervir  à  i        /:  ^ 
&mdes  efcarres fur  lachair. 


jfMtre  préparation  i'tfprH  vokait  de  JHartmmiae  ,  ^Gf  * 
fûrmhntfwym^tnfiewriéUfBlfm        .    y 
Fébrifuge. 

PUIverifezfc  mêlez  entêmble  huit  onces  de  lelar* 
moittac&iauiatit  de  (è)  fixe  de  tiirtise:  laencexprôm^ 
Ptemeatice  mèkngfi  dans  une  cucofbite  de  ycrrCySié 
rhiiOMffcezavço  cinq  onces  d'eau  commune  :adaptez«, 
y  im  càapitewScun;  récipient  «  luttez  exaâemenc  les 
joiotund'aveq  de  \i  vefiie  moiiillée  :  placez,  voftrç  vaip- , 
feio  ^r  le  fable  avec  un  petit  feu  au  commencement . 
pbfir  échauflSnr  lalcuquriMce  peu  à  peu ,  &  pour  faire 
di^r  fofprtt  gotiue.à^Q»ttei  mais  lorfque  vous^fiaort  <(e 
venrx  <)u'il  ne  diftilera  plus  rien, retirez lerecipien^  Tel  armo* 
&  le  bwwbcz  «Kftfteln^nt  :  fùgmemçzi  le  feuf  juiqups  <^^^' 
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au  troifiéme  ècgté , .&  lo  coocinMz  cmiron  drat 
.    heures ,  il  s'y  ftÀlimera  des  failli  biMcbesde  k\  ar* 
iIK>niac  qui  >Vcacheront  au  bts  du  chapiteau  en  fer- 
me de  Burihe.  ,  ,     . 
VmnL        L'efpric  a  les  mêmes  vertoa  qœ  )e  précèdent  ^  nnè 
tolds.      i\  Q»ç(i  p2s  juftemenc  û  pénétrant ,  tous  en  Mcet  ièpc 
onces  èc  (feoiie. 

11  fiiut  ramaflèr  les  fleurs  avec  une  piume^  &  i^ 

l^rvir  cotmne  de  celles  dont  nour. avons  décric  Cf* 

Votii.      devant  la  pveparatiôn ,  il  y  en  aura  dix  dragmcs  ft^ 

demie. 

,     ,    Il  rcllcr«ao  fond  de  la  cucurbite  neoF  oncesmis 

dragmes d^de  mafiè  blanche* fiM ,  il  iàucla  faire 

fondre  dank  une  quantitié  foffifsncç  d*eau  :  pui»  tsm 

fihré  la  diflolurion,  la  fmrc  éfaporer  jufqiies  i  bgcî* 

té,  vous  aurez  un  fel  trés«-blaoc:,qu*oneûmemibon 

remede-poùr  les  iievres  internûttentes.  On  Tappelle 

SelfelHrkfet  fcbrittigc  de  Sylvîu»,panre'qo*ufi  Médecin  dîsFs- 

fuoe  de     |.j|  nommé'  Sylvîufr  Va  autrefois  mis  en  u£ige  :  il  co 

Syivius.     d^nnoif  deux  dragmes  i,  chaque  dote,  ce  que  je  mo« 

ve  un  peu  fort  :  car  ce  fcl  eft  fort  acre.    Nous  oous 

contentons  prefentement  d^n  faire  prendre  depuis 

huit  grains  juiqucs  à  trente  "dans  de  l'eau  depetice 

centaurée,  ou  dans  une  autre  Uqucur  convenable 

R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

LE  fd  de  «irtreagti  dans  cette  opération,  camme 
la  chaux  agit  en  Tauire  :  «ais  comme  ce  M  eft 
un  plus  puilAnc  alkali  que  la  «hailM ,  il  ne  fiiot pasen 
mettre  une  (i  gramfe  quantité.  X>n  pourroft  fubuitoer 
en  h  place  le  fd  de  mtre  fixé  par  les  charbotis ,  lA 
quelqu'aucre  Tel  alkali. 
PoiJ^  On  voit  par  cette  opération  que  huit  onces  dr(H 

-  :  :  :armoniac  contiennent  pour  le  moin»  quatre  onces  & 
'    demie  de  fel  volatil. 

Quand  le  fou  commence  à  échauffor  la  maiiere^  il 
•  ^  s'cie. 
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ffkiH  ^fmmité  de  M  volacil  m  chapîteaB  ^  eft  une 
trésl^ett^  forme  «nr&ittorymaifrl'humidké  iarvenanc 
clic  le  rcfout  co  clprit.  ^ 

L'eTprit  vokttl  <k  fel  armontac  n'^  donc  qu'Ane  SelvoUta. 
diObhictflip  de  £elvQibittljàMM  de  Teacrs'il  nefetroiH 
voit. jw  ttffez  à'humdiié  pour  difiendie  tout  le  fel 
vobtii  «  îi  CQ  r^tteroic  une  ptrcie  aq  fend  du  itci- 
pîeotyccron  pourrok  enfotte  en  faire  de  re^rit,ea 
aioutaoc*  feulement  laqmBtîté  d'eau  qu'il  en  ftudroît 
pour  le  ftEitre  fondre.  De  cette  manière  re(prit  eft  auffl  , 
fori  qu'il  peut  eiire  )  car  lés  porcs  de  l'eau  s'eftant  cn« 
tnrismmi  remplis  de  felf  elle  n!en  pourrok  plus  con- 
tenir davantage.  Mais  s\\  fe  trouvoit  une  trop  grande 
quantité  d'eau  pour  k  proportion  dufel  volatil,  alors 
rcfpriticrak  (biblç,&  il  en  faudroit  donner  une  pluil 
gmndedafte. 

.  Cet  tffpuc  eft  fodoctfiqtie,  mais  on  verra  un  eflTet  Sudorîfiv 
pliKfimfiblede  raâion  du  fel  armoniac-pom*  faire' que. 
Ibér  ^  fi  Ton  diflbut  fix  ou  huit  grains  de  ce  ièh  &  au« 
uàitrÀt  te\  de  tartfefeparémént  dans  deux  petites  do* 
zcs  éo  quelque  liqueur  appropriée ,  £c  qu^on  les  fafle 
preoéK  au  malade  l'une  imisediatàhent  après  1  au^ 
tic  f  fM  k  fel  de  tartre  îi^tiFahc  furte  fel  armoniac 
dans  i'eftomach)de  taméme  manierer  qu'il' (âit^uand* 
on  les  mêle  dans  un  moftier,les  efpritas'endécaèhe- 
Fooc  avec  aflêz  de  force ,  &  ils  agiront  plus  puiflàm* 
ment  que  quand  on  les  fait  pipendre  tout  détachez: 
car  h  petite  violence  que  les  tels  volatils  font  en  fe  ; 

feptnMK  dis  fel  marin^  leur  donne  davantage  de  mou-^ 
vëment  &  les  détermine  à^poufler  paT  les  pores.  De 
plus  ^  U  eft  à  croire  que  ^ms  le  {premier  efibrt  que 
cet;dpma  font  en  fe  feparant  de  la  partie  fixe, 
quand  on  mêle  le  fel  armoniac  avec  le  fel  ée  tartre 
àm  un  monier  ,  lé  plus  Ibbtil  s'exahe  toûjous  te 
premier  &  fc  perd  i  ot  c*ett  luy  qui  eft  le  plus  pro*  \^ 
pre  à  raréfier  les  humeurs^  pour  les  fikire  fortir  par 
uaafinfutson. 

Les 


Digitized 


byGoogk 


47<  '   îCOU  K'S   î 

Les  fl«nrs  vknMiit  <)e.fD0n!|ifD  qmHMlM  it  tà 
«raKHiiftc  que  ie  tel  de  autre  nVmm  pot  ifet  po^ 
lîctré. 

Le  fe)  febrifiige  i>'«ft  autre  chofe  qo^on  mtiange 

de  fel  detartreôcde  b  partie  fixe  te  acide  du  felir- 

moniac,  il  pooflê  par  ter  ttrinei^&  raremeot  par  te 

ùiçmtjZ  caiiiê  qu'cftant  fixe^  H  fe  précipite  pkirfÎK 

Cilemenc  qu'il  ne  fe  raréfie:  c'«(t  (Hir  cemoyeaqtfll 

kve  les  obilruâioas  qui  font  le  plu»  touvcnt  k  pr^ 

miere  çaufe  des  fièvres. 

Ce^ulnm,     Si  Ton  mêle  dans  une  phiole  parties  égales  d'efprit 

^xt^'  '^  ^^^  ^^  felartnomac  &  d'efprit  de  vin ,  &  qo^oote 

^^^^'      l^îte  un  peu  enfemble  ^\\k  éèra  un  Coagiiim. 

;  Cette  coaguiatMivienc.decequePcfprtt devm<fQi 
cft  une  hutie  carefiée ,  fe-  lée  avec  ^'e(prit  de  fd  ârmo- 
niacquieil  une  liqueur falée,&ilfeltiit la anémccbo* 
fe  que  qimnd  on  agite  dans*  un*  mortier  de  Thutte  & 
uneJiqueur^aléepoureo  fiureiia  Onguem  qu^oMp 
pelle  Niaritum. 

.  Par  cette  liaifoin  le  fel  eft  eqibarraflé  dav»  kl  ]Mr- 

ties  ranneufes  du  fotilfre,  &  œs  mêmes  paniesde 

ibulfre  font  arreftées  ou  comme  filées  par  )e  feli(  m 

forte  qu'elles  uTont  plub  ieurtvouvemenc  Hbie^cVA 

de  ce  repos  de  parties  quUl  refuke  un  Cêëgubm^ 

•  On  ptut  dire  au(fi  eue  la  jonâion  de  l*acfdedel*d^ 

prit  de  vin  avec  le  fel  volatil  armomacalkalt  ^cemn- 

boë  beaucoup  à  cette  congélation.  > 

t'erpritdc     L'efprii  delUarrooniac  fm  aincc  la  cbauot,  ne'ft 

^tacfiHT  <^Wgule  point  avec  refprit  de  vin^à  çaufe  des  panies 

avec  la     ^  *^  4^'>1  coniienc.  Leiel  lie  antre  peut  avôiraeii 

chaux  ne  mêlé  quelques  corps  igneK  dans  L'efprit  de  fel  anao* 

fe  coagule  i)iac,roaifi  il  n'y  cna  pasuâfet  pour  empêcher  fafai* 

*^  On  peut  encore  faire  de  fent  ton  cfprit  volati^* 

Biyerfesfel  armouiaq,.eo  empioyatit  dans;le  inéiatige  au  fica 

manières  ^  kl  de,  t^nvc  dc.lacendwgnurdce  ondelacendrc 

pour  tirer  j' Auvergne  qui  fert.pour  les  lelEves^ou  méaKcteb 

CCD- 
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<mdré  coiimniQ0*iirée*du^boi»tU3QF^m^'Àlè    il  en'^<il*er^rit 
ÙÊdêWtûctticàeiasptm  tr^tf  tow  antant  qtié'Ar  ftl  afi.  ^«^«\^-" 
fDomaC)  «fifï  qu'il  i*y  rencontre  afîcz  o'alkalî  pout*"^"*^^* 
dégager  les  fds  iroiactU;  voicy  une  tnànicrè  de  Tirear 
<M«tjpntqoia'bt0ÛjouTST£ih1i.  .        -  ^      .-.nar 

FîMici  diflbudrft  ou  Kque6er  huit  ortces  de  fel  art  i>îft»htî^ 
«ioaiacdtn$  neuf  onces  d'eau  conmiunc:  hiêlcz-y  ^^j^J]^^ 
vingt-quatre  onces  de  cendre  de  bois  neâf  tamifi&vcc.dela* 
fotir  iatro  une  ptftey  laquelle  rencfra  une  odeur  uri-  cendre J^ 
jieuiê:  nieuex*ia  proroptement  dans  une  cuciirbiie^^^*^. 
de  ven^ou  de  grcz,  couvrez- la  de  fon  chapiteau,    -        -t 
sdaptez-y  ^o  récipient, &  lutte*  ^Kaftemcnt  les  join- 
tures svec  de  la  veffie  moàinée  5  iaiflè:^  la  matière  èù  '"^^       \ 
Hff&en  à  firoid pendant  vin^c  qn«rre  heures,  pui^ 
tfui^f)Mcé  far' cucurtme  furie  fable,  fiiites  la  diftfî. 
mffn  w^  fco  grtdué:  il  s'élèvera  dans  le  commen'-         *    ' 
cernent  au  chapkeau  une  légère  quantité  de  fel  vo^ 
istâ  oKicret  qui  6ra  biemtoft  dHToUt^  &  entraîné 
par  la  liqueur  qc*  diflilera  goutte  à  gotitte^  contR 
niiQK  «Q  -feu  <^  ipharbon  aflbz  fort,  juiques  à  ce  qu'il 
ne  forte  plus  rien  :  fcparcz  alors  le  récipient  du  cha^ 
pine^tti,: Je  l'ayant  bien. bouché,  augmentez  le  feu        .;.  , 
fous  la  cucurbiic  aufli  fort  que  vous  pourrez:  ïlft   '\   '.,1, 
MAm&z  au  chapiteau  un  fel  vohitil  qui  fe  formera     '_\  .^. 
ea  biBochagei  é'arbrca:  iorfque^ous  verrez  ouH 
9t.  monoera  plua  viên  i  vous  laiflbiez  (teindre  iàrcui 
totote  l'opcration  dore  ovdinaireôyent  envh^on  neuf 


Vous  trouverez  dans  le  récipient  treize  onces  &dè-  Efprîtvo- 
mttud'arprit  'vbknA  de  fel  'arnioniac  qui  eft  bon  &  latii  de  f€i 
iiriMil,'pMa  qui^lefcra  encore  davantage  quand  ii*"»®»^^» 
aura.  4amâiré' tneii'ou  qwcre  jours  dans  une  bouteil- 
le MiaboiNcké,  paoce  tpie  ces  (èts  «*y  feront  encore 
iwefiafcfixake^^arime  efpece  d^  fermentation  in- 
k^hbti  Ger'efprit  a  tes  méma  qualitezque  les  prê-  Vert^i^, 
««deoa»  «ait  il  fe  fconiçrvc  plus^long  temps  qu'eux 

dim&bmté; . :. 

K  '*  Vous 
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Sel  volatil     Vous  tTûuvtrez  ftccachéct  tu  cbtfriteM  oeufAnf^ 

irmomac.  mesd'uo.vcricablc  fel  volatil  lu-ommc  bâe&ibcjbiai 

,.,     '  |>laiic  Se  bieo  pefieuranc  :  (cpam-lc  avec  on  petkbi* 

ton,  &  le  gardn  dam  une  houidlie  bien  boychct 

Vertus.     Il  a  les  mêmes  qualités  <|iie  refpnc  Ou  en  pc«t  ckxh 

JDpste»      ner  depuis  iyuatrejufques  à  douze  grains.  SiTooreut 

le  jetter  dans  refpri;,  il  s'y  difibudra)  &  il  en  aug^ 

memera  la  force: 

.  éombîea     II  doit  eftre  forty  des  huit  onces  de  fel  annoonc 

Wt  onces qu^onaemployées dans  cette  opération  cinq  x)nca& 

moniar  ^'°3  dragroes  de  fel  volatil. 

ont  rendu     ^^  trouvent  dans  la  cncurbite  une  matière  co 

defelvo.  ;naflè  grife  fort  adhérante  &  difficile  àdétacher^p 

^^^        {mi  vingt-fix  ODMces  &  trots  dragmes:  or  cooineos 

n*avoit  emj^oyé  que  vingc-qattre^noes  deeemfaes 

Poids.,     dans  cette  opération ^  il  faut  qu  il  (bit  rcAé  éatfk 

maflè  deux  onces  fit  trois  dragmes  de  la  partie  £se 

jdu  fel  arroonîac,  qui  jointes  aux  cinq  onces  9t  cinq 

dragmes  de  Tel  volatil  dont  j'ay  parlé  9  font  jufle^ 

ment  les  huit  onces  de  fel  armonic  qui  avoît  eftc 

ipmployé.    , 

,  Si  vous  mettes^  infufer  &  boiiilKr  la  mafiegrilê 
Sel  fixe  tt*  dans  de  Tcau,  Se  qu'après  avoir  filtré  la  liqucor, 
^^j^*  vcfus  en  faites  évaporer  rfaumidité,  il  vous  rcftcrt 
dix  onces  de  fel  fixe  lexii^cux  2c  aUuKn,  d'un  gbot 
Scrc^c'eft  pioprement  le  fel  marin  qui  ettxûidmie 
fi:l  armoniac»  n^  avec  k  fel  des irâidres:  ccfUt 
les  mêmes  qualitez  que  le  fel  fixefi^ifugede  Sylvto 
que  |*ay  décrit. 

-  Si  par  curiofité  v«is  fiûtes  fedmr  ks  cendreitom 

.    ^        vous  avez  ^iré  le  fel  ^  &  tjuevoUi  les  pefies^  vous  en 

trouverez  feize.  onces  &  trois  dcagmes:  îl  fitot  donc 

goe  vingt- quatre  onces  de  ceodecs  debdisiieuAiJtnt 

,  rendu  fepc^ncès  &  cinq  dragmes  de  fel  :  il  f  ufcnt- 

.     ,  iMH  quelque  apparence  que  te  fel  fixe  annoniacAts» 

Tcâc  &  diflbuc  une  portkm  de  Ur  cendre  mèaacy  Ce 

Ta  convertie  enfe))CaronnepQmToitpaMi»âi«riaDr 

de 
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dbfel4?uii^pareiHcqiiajiiUté  de  ccodrcs  4a  bois  neufs 
ptr  ks  ? oyes  Ci difi^ircs^  . 

M^j^tvêladiit/d  mimnktcdulcifié* 

CEtte  opération  e&uo  Tel  volatil  armoniacmélaa*- 
gé  &  diflout  dans  de  refpric  de  vîp. 
Prenez  du  tel  annoniac  &  du  Tel  détartre  de  cha- 
cun t]uan«  onces;  pulferifez  les  (cparement  6c  Iqs 
mêlez  biço  dans  un  oiortier  de  verrç  ou.de  maiVc^ 
mettez  Te  mélangjsdjiçaune  cucurbite  dp  verre  :vcrT 
fez  deiZiii  dix  onces  d'efprit  de  vin  tnqi  re$ifié| 
remugle  tout  eofeipble  avec  une  eTpaïuk  dç  boi^^ 
&  a(ki|^  à  la  cuçqrbife.  un  chapiteau.  &  im  récif 
W^'^^hwn  exaâeinent  les  joimuret^,;  poièz  le  vaiÇr 
lou^dai^w)  fourneau  lur  le  fable ,  &;  donnez  de^ 
fiMJSfUfi  ués^Mtit  feu.,,  .pour  échaufièr  la  cucurbite; 
Lcfcl  volatil  montera  &  s'attachera  au  chapiteau  6(  ^'^?J^ 
aucçudu  redpiçnt*  r  AHga^entez  up  peu  le  feu,  éc*^^ 
le  contiaiiez  jufqvia  à  çç  qu'il  ne  difULg  plus  rieo^ 
loKraciçn  fft  açfaeveç  «n  quatre^ça  Qi^q.bQures^ 
Laiuez  refroidir  les  vaiflèaux  &  les  dâuu/qz,  vou| 
trouvera  du  fel  y^bvil  attaché  a««cbapK«w  Se  un 
^t  (^  le  recipij;nt.  .iyie;«ez  proixipteinciiw  |*un  ^ 
^'^l'P.fJMW  uoc  çprpuç  fiarîç  fab.le^ôc  après  yavoir 
adapté  une  autre  cornue  pour  rcopient,ScJlii^téexar 
âeâiicfiF  les  joiç^ircfy'.faîys  dillUcr  le  toufrpar  un- 
petit  £çu.  Cobobez  le|Ci)Core  trois'fois,  put&g^dez 
ce  qui*  iêra  diftilé  dans  une  bouteille  biep  bouchée ^ 
prcjhpie  ^ut  le  fel  vçlatil  Çc  fi:ra  dilTçut  d«|is  Telprit 
de  yiUfi^  ce  q^i  ^eiûra  achèverai  dç  fe  diflWire  (W 

Cci^ unfort bon  feuwdf  ppur  la  ,lçtJiargio,  pour  la  Tertas, 
vé9hlBfi%9wr  fcç  fçQi:b^,..poHr  lei  fievjiffs  qiftlignes 
8c  pour  \u  maladies,  byft^jqùfs  I  jM  peut  eilre  donué 
^M  J^«%  (k  l^QpriK  ^  Tel  a|i)iQjitt«çq«eauu9avon« 

dit 
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ditty*^att.  Ilfi^dlpâBfifÉifortQQMgpâié'npouiL 
fe  les  humeurs  par  les  fueor^ou  ptr  tirienâb)e'téaii(> 
Dose.  piratîoD.  La  doze  en  e(V  depuis  douze  goucces  juf* 
quesà  crème , dans  qudoue  liqueur  appropria-, il  tî 
bon  auffi  eâànc  applique  exterieureoicm)  pour  lapa- 
ralyfîe  &  pour  les  douleurs  froides. 


d; 


R  E  M  jt  R  ^U  E  S. 

I*  Abord  qu^on  a  mêlé  Te  fel  armonkc  tv«c  leftt 
'de  tartre,  Il  Te  détache  des  (els  volatils  qtrt  în- 
tommoderoieoc  fort  T Artifte  s^l  mettott  4e  nez  (Irf* 
fus.  11  ne  fàot  pài  tarder  de  mettre  leméiai^dsQs  la 
CQCurbire  &  de  la  boucher  ^eir  ces  premiers  febfant 
les  plus  fubtils.  Ge  détachement  fe  fait  parce  que  le  fd 
de  tartre  qui  eft  alkali  rompt  fa  fotre  do  Ici  fixeiidde 
qui  eft  dans  le  fel  armoniac^  8c*  le  contraint  dte  quitter 
,.  .  ,  fes  fds  volati]iH]U'iltenoit  comme -enchaînez!  ^DODS 
^   . .     ,  a?ons  déjà  'expliqué  cet  eflet.  '  ' 

Ote  doit -ai^r  mis  les  Tels  feparément  en 'pôbâre, 
à  caufede  la  perte  qui  fe  feroit  ftttedesfelsvoIttHsi 
oiefurequèlefel'armoaiac  fe  trouveroit  rnënk  avec  le 
fcl  de  tartit;. 

-   11  he&at  pointlefervird^n  mortier  de  métal  pour 
Ilrirêle  mélange,  parce  que  dans  le  cèmbac  des  deux 
jeis;il  ferôit  corrodé, &  ce  quis^cndîâbtdfoitpour* 
Toit  airorer  F^pctation. 
tefclvo-   .Lacùcurbitcnedoît  eftre. remplie  qu'à  «loîiKé, 
pTûslcgcr  q«andtôuty  eft.  *Le  fel  volatil  eft  plus  leger'quercf- 
que  Tef.    prit  dç  vin ,  car  il  monte  le  premier, 
pritdc      .    Quand  refprh  de  vin  eft  bien  reâifié ,  il  ne  dfflbot 
vm.         ^^  d -abord  du  fel  volatil  %  au  contraire  il  cmpâcbc 
que  ce  fel  ne  fe  refolve  en  liqwor,  parce  quefespar* 
'^^  tics ramenfes  bôiichem le paflage  de lair^ mais  s*il ^ 
a  du  phlegme  dans  TeTprit  àfi  vin^  il  diflbot  duiU  a 
poçortibn  de  ce  qu'il  y  en  a.  '- 

^^  Ceusc  qui  atmeroni  mica  le  fel  folatil  «raoïiûK: 

tout 
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umfec  que  Icffmc»  pourronc^l^  gti^or  dftût  une 
booCf!ïillebien,boiiiQ|}QC3  8c  »^^^  . 

ufagesquererpric  :  La  dozc  en  doit  ettre  plus  petite^/  Do  fin 
il  e(|  fort  blaae  &  hieii  pur,  il  ic  garde  rnieux  que  Tel  volatil 
oelig  qu*on  tirc^-oic  a!?cc  de  Vafiih  parce  qu'une  imn**^"^^*^'*^* 
preinon  de  Vefpric  de  vin  qui  y  dk  rçftée.i  tient* kt 
fels  liez  en  quelque  imaniere. 

il  ne  faut  pas.^'étonocr  «'il  nefe  &it  point  de  Co^*  Pourquoj 
^EJ^, quand pn  agite  rcfprit  de  Yin  &ce  fel  volaiiL'?^**,^^^* 
eolbmble  dans  une  bouteille ,  coimne  il  $?en  fait  par  y|^5jf^** 
le  mélange  de  refprit  de  vin  &  de  l'erpric  de  Tel  ar^pricd*  vt^ 
moniac)  car  ce  Tel  ayant  toutts  fes  parties  liées  ficuefaic 
uaiof^-enfeiabje)  jl  ne  peut  pas  fe  mélanger  aflez  in-  point  d« 
tio»çi9cnt  avec  le  foulfre  ^e  refprit  de  vins  mais  a^'*"^      • 
vous  y  ajoutez  ce  qi)'il  faut  d'eau  pour  diflbudre  le 
fel,  alors  il  fe  fera  un  Coagulumj  parce  que  les  par- 
tiev  du  fel  feront  defunîes  fie  introduites  par  Teaa 
dam  let  pores  de  Tefprit  de  vin  :  Nous  avons  expli^ 
que  ce  CoaguJum  dans  les  Remarques  du  Chapitre 
pfOQ^dent.  '  > 

Le  fel  volatil  armoniac  iè  diObut  bien^avec  les  \y 
qucors  aqueufes»  fie  Ton  en  pçiut-  &ire  de  Tefprit  de 
tel  armoniac  )  en  y  mêlant  ce  qu'il  faut  feulement 
d*eau:poMr  le  faire  fondre >  mais  quand  on  veut  le 
mélaiiger  ou  le  diflbudre  dans  Tefprit  de  vin  9  il  y., 
a  bien  plus  de  peine.  Si  Ton  ne  faifoit  que  le  faire 
trecnper  dans  1  efprit  de  vin,  il  qq  s'y  diÛbudroit 
poioiiftQ  contraire,  il  s*y  conferveroit^  comme  noufi 
avons  dit:  il  faut  donc  le  iaire  dîftiler  plufieurs  fbss^ 
afin  que  les  parties  du  iêl  fe  raréfient  &  s'uniflènt  i 
refjpirk  <lc  vin.  Ce  qui  refte  fans  eiàre  difibût  dans  le 
recipiott,  a  cfté  fort  raréfié  par.  lea  diftilationa  réï« 
(crées  s  c*e(t  pôurquoy  il  ic  diflbut  quelques  jour» 
après. 

L'efprit  de  vin  dans  cette  opération  a  lié  les  fel«]^fljjj7»t?* 
volatils  ,  en  forte  qu'ils  ne  (ont  plus  incommodes  au  aouciflfcl^ 
goiu  oy  à  la  fenteur  comme  ils  eftotcnt  ,fic  c'eft  par  mtnx, 

Hh  là 


Digitized 


byGoogk 


jfSt  COURS 

)à  ^11  lés  a  adoucis,  car  les  {bulÂi!!  tetoperem  fi* 
crtikionie  des  fels^  cèoime  nous^ff^om  dk  en  ptfltsc 
'      '  '   des  principes. 

Si  avec  une  porcioil  de  'Cet  eTpric  volatil  de  Ici  » 

dotiiac  dulcifié ,  vdus  mêlez  cil^i#o«^atiUK  d'c^ 
de  nitre,  il  fe  fera  d*aboid  taie  petite  éboliti<moih 
mentanée  avec  peu  de  chaleur  Scbeaucoup^Ml 
blanches ,  cette  ébulition  vienÉ  de  la  rcncontreddV 
cidd  avec  le  fel  volatil  armoriiac  ^7  eft  ailifalii  wà 
environ  une  heure  après  il  fe  fera  une  aocfe  Mt 
lion  beaucoup  plus  forte  &  plus  longue  »  qui  pnM 
des  fumées  rouges  6c  une  grande  chaleur  :  tctt»» 
nieré  efFcrvefcence  vient  du  mélàn»  de  Tc^J 
Bitte  avet:  Téfprit de  vin ,  il  refiike  'lOc  tous  cttéW 
rrpntde  biroàillemens  oit  efprit  de  nitre  kHti  dtslcifié. 

jiîtredul- 

cifië.  j  ...  ■     ,    :   ■  "^ 

EJprit  acide  de  fil  arfHoniac. 

'  Et  efprit  eft  un  Tel  fixearmoniac  refout  etifi^ 
rpar  le  grand  feu. 
Prenez  telle  qtmntité  qu'il  vous  phira  du  fel  I 
aitmoniac  febrifuge  dont  nous  avdûs  parlé:  reddi 
le  en  poudne  ^  Se  le  tnélez  e^eaâetnûtt  avec 
auunc  de  bol  auffi  en  poudre  :  mtttezcemé 
tcme  cornue  dtet  le  tiers  demeuré  vuide:  pi 
fourneau  de  teverbei^  clo^,  8c  y  adaptes  oo 
babn  ou  récipient:  hntez  exaâ:emc!nt  les  j  *^ 
fie  procédez  de  ta  môme  oianiere  que  noas 
pour  faire  Pelprit  de  fel,  vous  crooverez  " 
dprnit  un  efprit  aciide  qui  eft  on  fort  bon 
Vertus.     On  Teftime  fpediique  pouir  les  maladies 
Doze.      La  doze  eneft  jufqti'à  Une  agresd>le  tick&# 
juleps  OU  dans  Iq  boitillons. 
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CEt  efbrit  màc  vient  dutfirl  arnionûic  fixe,  car 
l'alkali  n'en  donpe  ajgçuoç  £oi)Ke4  .  ;: 
Quoyque  le  fel  de  urtrc  aie  rompu  la  forcp  du  (tk 
mariçqui  eâoic  mêlé  avec,  les  fels  volatils  daoa  le  ^1 
armoniaC)  comme  nous  avons  dit,  ce  même  ftl  mar 
rin  ne  laiflè  pas  dereqdre  un  efprît  fort  acide. dans 
jadillilattonqu'onen^àit^  pc^ce  que  topinies  du 
fel  marin  ^  quoy  qu'elles  fotent  briiées,  conticfinènc 
aoifi-bien  l'eiprit  de  Ç^\  qu'elles  faifoient  eihmt  en* 
tierea,  tout  de  même  que  quand  on  auroit  réduit  le 
ici  marin  en  poudre  très-fubtiles,  il  feroit  fiufli  rem* 
ply  d'efprits  que  lor(qu*il  eftoit  en  plus  gros  mpr* 
ceaux :  car  il  ne  faut  pas  s.^îmagiaer  que  le felarmo* 
niac  contienne  feulement  1  acide  du  fel  marin  déta^ 
ché  de  fa  terres  s'il  yeftoitenceteftat)ilauroîtbienr 
toft  écarté  les  parties  du  fel  alcali  9  avec  lequel  il  elt 
mélé^  8c  fe  ièroit  détruh  tuy^mémC)  mais  ce  Tel  y  cil 
cnfubiUnce. 


S0I  volatil  iuikufc  armatijui. 

CEtte  opération  eft  un  fel  volatil  armoniac  em- 
preint d'ellênces  aromatiques. 
Puiverifez  8c  mêlez  enfcmble  égales  parties  de  fel 
trmonîac  &  de  ièl  de  tartre  :  mettez  le  mélange  dans 
une  cuçorbke  4a  verre  ou  de  grez  verfez  deffus  de 
trèa-bcm  efprit  dç  vin  jufqucs  à  ce  qu'il  furpafô  la 
matière  d'un  demi^dçigt  broiiillez  bien  le  tout  en- 
femble  avec  une  efpa^nlc  de  bois:  adaptez  à  k  eu* 
curbite  un  chapiteau  &  un  récipient:  luttez  ezaôe- 
meoc  les  jointures  avec  ^  la  vdSe  mouillée^  pofèz 
voftre  vaifleau  fur  le  fable  »  &  luy  donnez  un  petit 
feu  pendant  tcois  ou.qM>trç  heures,  il  s'clcvera  au 
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chapiteau  un  (êl  volatil ,  puis  refprit  de  vin  diftile- 
ra  dans  le  récipient  ^  il  'entraînera  même  une  ponion 
du  Tel  volatil.  Quand  il  ne  diftilera  plus  rien,  votn 
hiflerez  refroidir  kâs  ^iflciux  &  les  délutterez  :  fe» 
parez  le  Tel  volatil  &  le  pdèz  :  okttez-le  dans  use 
cudurbite  de  verre,  &  yyttdit  fur  chaque  once  une 
dfagme  -&  demie  d*efiènée  aromatique  d'une  cuik 
ptofietii^  plantes,  ou  fleuri  ou  fruits, comme  dese(^ 
fencesdecanclle,  de  macis^  de  girofle,  démente^ 
de  rooUrin:  remuez  te  toui  avec  une  efpattile  de  bois, 
«fin  que  T^flonce  s'incorpore  bien  avec  le  ici  volatil: 
couvtrala  cucurbke  d'un  chapiteau ,  &  y  ay&nt  adap- 
té imreciptedt,8cliittée)caâcment  les  jointures  avec 
V  de  la  >vis(fie ,  po(ez-la  fur  \t  faUe,  &  luy  donnez  on 
peûl  fkù  j  tout  le  fel  volatil  s'ilevera  U  s'attachera 
a»  chapiteau,  laiflex  éteindre;  le  feu  &  refroidir  ks 
^mideaux,  feparez  vodre"  (èl  du  chapiteau  &  le  gar- 
dei(  dans  une  pbiole  bien  bouchée ,  c'eft  le  fel  volatil 
Imikux  aromatique. 

Vertus.  I}«ft  Ibdorifique ,  cot^'al  2c  cephaltque  ,  propre 
contre  la  léthargie,  la  paralyfie,  le  fcorbut,  les  £^ 
vrcs  malignes,  la  petite  vérole  &  la  pefte,  il  excite 
les  mois  aux  femmes  &  il  appaife  les  vapeurs  hyfteri- 

Doze.  ques  :  La  dozc  eft  depuis  quatre  grains  jufques  aquin- 
ze  dans  une  liqueur  appropriée  à  la  maladie 

R  E  MA  R  ^U  E  S. 

IL  faut  pulverifer  les  deux  fels  fepsrémem  &  ks 
mélanger  dans  la.cucufbite,  botichahc  le  tùieoK 
qu^ôn  pourra  l'orifitodu  Vaiflèau  avec  un  papier  2C  h 
main  pendant  le  mélange,  afin  d'éviter  la  fôrtieite 
lek  volatile  qui  fe  détachent  à  mefure  que  ces  dcm 
fêls^Viniffènt.  L'efprît  detihaidebien  auflîàlesiiù- 
re  détudier,  H  faut  ^d^ll  feit1>ien  alcôoliré,  cftr  s'il 
conttfHôit  du  phlegme,  lé  fel  volatilfe  fondrbîtcfc* 
dans  5  &  Ton  n'auroit  quedç  rtfpric  dt  El  tnnomac, 
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au  lieu  d'un  fel  volatil  dont  on  a  befoin.  ,  ,         .^ 

Le  fcl  volatil  eft.plus  léger  que  l'efpritde  vio'ica^  £Q>ritde 
il  monte  le  premier  »  refprit  de  vin  s'empreijnt  toû-  vî»  cm. 
jours  de  quelque  portion  de  fel  volatil ,  il  nous  ^^'*K*"*uîu. 
vira  dans  l'opération  fuivanie.  ^^ 

On  pourrait  &ire  cette  opération  par  une  feule  dijl^ 
tilatton  y  en  mettant  les  eflences  avec  les  fels  armoniaQ 
ôc  de  tartre  &  Tefprit  de  vin^  Se  pouflànc  Je,  feu^ 
comme  j'ay  dit ,  mais  Pefprit  de  vin  emporteroit  la 
plus  grande  partie  des  eflençeç  p  &  il  n'en  demeure* 
roit  gueres  dans  le  fcl.  . 

On  peuc  &ire  autant  de  differçns  fels  volatils  hu?« 
leux  aromatiques,  qu'on  aprà  de, différentes  efljçnc^ 
d*arpmaies.  Sylviusd'Elbbceft  le  premier  qui  au  par- 
lé de  ce  fcl» il  le  reduifoit  en  une  liqueur apprQchan* 
te  de  celle  que  jç  vais  décrire  ibus  le  nom  d'efprit  vo« 
latil  huileux  aromatique. 

L'huile  des  aromates  agit  bien  mieux  quand  elle  e& 
liée  au  (cl  volatil  que  quand  elle  cft  feule, parce  que 
ce  fcl  luy  fert  de  véhicule  &  la  fait  pénétrer  av^c  plus 
de  force.  •        j 

Efprit^  volatil  I^mleux  aromatique. 

CEtte  opération  eft  une  diflbiution  des  parti^ef^ 
fentielles  des  aromates  faite  par  Tefprit  de  fel  ar« 
moniac  &  par  Tefprit  de  vin. 

Prenez  de  la  canellc,duri>acîs,du  gyrofle>dcré- 
corce  jaune  d*orange  amerc  &  de  Técorcc  de  cîtroh 
de  chacun  demie  once ,  du  fel  armoniaç  quatre  on- 
ces >  coocaflez-les  bien  enfemble,  &  les  mettez  dans 
une  bouteilte  de  verre  9  ajoûtez-y  quatre  <itïCcs  de 
fel  de  tai*rre  :  broiiillez  le  tout  dans  la  bouteille,  fie 
vericz  dcffus  quatre  onces  d*eau  de  fleur  d*orange  fie 
qofttrc  ooce$  de  Tefprit  de  vin  empreint  de  fel  armo- 
niaç 9  qui  a  efté  diftilé  dans  ro]!)eration  précédente, 
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ou  à  fon  défaut  »  dt  l'ëfpric  de  vin  ordinaire  :  bouchez 
tKkGtêtnétit  la  bouteille ,  &  laiflcz  !c  mélange  en  di- 
geff  ion  fins  feu  i^endant  huit  jours ,  remuant  de  temps 
en  temps  la  bouteille,  renverfez  enfuke  le  tout  dans 
une  cucurbite  de  verre,  adaptant  promptement  dei^ 
fus,  un  chapiteau  avec  fon  récipient:  luttez  exaâ^ 
ment  les  jointures,  &  ayant  placé  voftre  vaiflcao  fur 
le  fable  »  faites  diftiler  par  un  petit  feu  toute  h  li- 
queur jufques  à  ce  qu*il  ne  monte  plus  rien,  vous  au* 
rez  un  efprit  très  pénétrant  qu'il  faut  garder  dans  u- 
se  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus.  Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  fel  volatil  huileux  aro- 
matique. Il  eft  bon  pour  rhvdropifie  fiTon  en  prend 

X><>ze.  cjuinze  jours  de  fuite  matin  oC  foir  :  La  doze  en  cil 
depuis  (ix  gouttes  jufques  à  vingt,  dans  une  liqocar 
convenable.  <    ' 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

IL  Éiut employer  la  prctoiereiécorcc ou récorce jau- 
ne du  citron  &  de  Torange  comme  la  plus  odorante 
£s  la  plus  fbiritueufe.  On  ne  doit  point  mélanger 
d*abord  le  tel  de  tartre,  parce  qu'il  fc  difliperoit  des 
fels  volatils  avant  que  le  mélange  fût  dans  la  bou* 
teille:  iL.faut  faire  cette  digeltion  à  firoid,  parce  que 
la  chaleur  fcroit  difllper  une  partie  du  volatil ,  II  bien 
bouchée  que  fût  la  bouteille  :  on  rendue  le  mélange 
afin  que  les  parties  çfTencielles  des  ingrediens  fe  dif- 
folvent  mieux  dans  la  liqueur. 

La  fermentation  infenfible  qui  arrive  dans1cdét^ 
chement  du  fel  volatil  armoniac  lorfque  le  fel  de  tar- 
tre a  efté  ajouté, contribue  beaucoup  à  cène  diflbla- 
tion  {Tefprit  de  vin  y  eft  mis  aufli  p^ur  diflbtidre  la 
huiles,  parce  que  c'efl  un  menftrué  fulpbureux. 

Cette  liqueur  fè  conferve  plus  aifément  que  k  fil 
volatil ,  parce  que  les  parties  volatiles  font  «rreftéci 
par  le  phlegme  de  Taùi  de  fleur  d*oraoge. 
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On  doit  dbfi:rver  'Cn  faifant  prandre  ces  vdatils 
que  ce  foie  coûipurs  dans  une  liqueur  froide  &  non 
pas  dans  du  bouillon  ^de  peur  que  la  chaleur  du  boiiil« 
ion  ne  faflè  évaporer  le  volatil  en  Tair  avant  que  le 
malade  le  prenne. 

On  peut  fe  fervir  d'autres  aromates  en  la  place  de 
ceax  que  nous  avons  décrits  ,  quand  on  voudra  en 
faire  des  efprits  volatils  huileux  de  diâcrçntes  vcr« 
tus. 


G  H  A  P  IT  R  E     XVIIL 

DaFitriol. 

LE  vitri6left  un  minerai  compofc  d'un  fcl  acide  &  Compofî- 
d'une  terre  iulphureufe;  il  y  en  a  de  quatre  cfpc-  tfcn  du\  i- 
CCS,  de  bleu,  de  vcrd,  de  blanc,  6c  de  rouge.  ?icf/" 

Le  bJeu  fe  trouve  proche  des  mines  de  cuivre, *^*^**' 
dans  la  Hongrie  &  dans  l'Ifle  de  Cypre  d'où  il  nous 
cfi  apporté  cn  beaux  cryftaux  qui  retiennent  le  nom 
du  pays  ,  &  ils  font  appeliez  Fitriol  iP Hongrie  y  ou  Vîtriolde 
de  Cypre  5  il  participe  fore  du  cuivre  qui  lo  rend  un^y^^^» 
peu  cauftiquc.Onne  s'en  fcrt  que  pour  rçxtcrieur,gy|ç^^^' 
comme  dans  les  colyres  &;  pour  cbnfumer  les  chairs 
baveufts. 

il  y  a  trois  fortes  de  vitriol  verd,  celuy  d'Allema-    Vltrîol 
goe •celuy d'Angleterre  &' le  Romain.  Celuy  d* Aile- vcrd. 
magne  tire  fur  le  bleu ,  &  il  contient  un  peu  de  cui-  4.^1^^^!. 
vre  ,  il  eft  meilleur  que  les  autres  pour  la  compofition  gne. 
de  l'eau  forte.  Cduy  d'Angleterre  participe  du  fer ,  il    Vîtrîol 
cft  prope  pour  feirc  l'efprit  de  vitriol.   Le  Romain  ^'^'»g^«* 
cAfi^mUable  à  celuy  d'Angleterre,  excepté  qu'il  eft  ^^^irioi 
moins  £u:ile  a  fondre.  -  Romain. 

Le  vitriol  blanc  eft  un  fel  tire  par  évaporation  de    vîtrîol 
l!eau  dc$  fontaines  vitrioliques ,  ou  bien  un  vitriol  blanc 
^erd  calciné  en  blancheur,  puis  di(rout  dans  cfe l'eau, 
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ufages.  £hré  &  àcStché  fur  le  feo  :  quoy  qu  il  en  (bit ,  c^eft 
)g  plus  dépuré  de  fubltaoce  métallique:  il  peut  elbe 
pris  intérieurement  pour  exciter  le  vomiflèmcist^on 
en  employé,  dans  ks  colyres.     .  » 

Le  vitriol  rouge  c(l  apporté  depuisquelques années 

Colcothar  d'Allemagne  ^  il  eft  appelle  Colcotbar  naturel  ou  Chai* 

naturel  ou  W//;  5  on  tient  que  c*eft  un  vitriol  verd  calciné  p« 

OiMtis.   quelque  feu  foûtcirainj  il  eft  le  plus  rare  de  tous  ks 

vitriols, il  arreile  le  fang,  eftant  appliqué  fur  lesbe* 

morrhagies. 

Le  vitriol  en  gênerai  eft  une  des  drogues  ks  plus 
utiles  de  la  Médecine  :  on  en  tire  quantité  d'excel- 
yitriolum  lens  remèdes,  il  s'appelle  en  Latin  Fitriolum.  Quel- 
nom  n^y^-ques-uns  des  anciensChymiftes  qui  ont  fouvcncexa- 
Kficux,     ^^^^  j^^^  j^^^^  expreflîons  en  fait  de  remèdes ,  ont 
crû  que  ce  nom  eftoic  myfterieux ,  &  que  chacune  de 
les  lettres  faifoit  le  commencement  d'un  mot  9  qu-ain* 
il  quand  on  Tavoit  nommé  t^ttriolum ,  on  avoit  en- 
tendu dire  :   Vifitaiis  ifaerhra  terra  reSificando  inve^ 
nies  occultum  lafidem  veram  Medicinam.    Ce  qui  cth 
feigne  où  il  faut  ch^cher  ce  fel  minerai,  à  fçavoir, 
dans  les  mines  qui  (ont  les  entrailles  de  la  terres  com- 
ment il  faut  le  retirer, en  purifiant  la  mine:  (a  bonté 
.  &  fon  utilité,  en  ce  qu'il  contient  en  fby  dequoy  fai- 
re la  véritable  Médecine. 

•  On  trouve  ordinairement  le  vitriol  proche  des  mi- 
nes des  métaux,  quelquefois  cryftalifé  naturellement  j 
mais  le  plus  fouvcnt  il  eft  mêlé  dans  des  tenesficàtas 
des  marcaflites ,  d'où  il  le  iàut  retirer  par  la  kffive 
comme  on  retire  le  &lpeftre« 
Mactiefer»     On  retire  encore  fouvcnt  du  vitriol  de  certaine 
pierres      picfres  oommées  mâchefer ,  ou  pierres  d'arqueboiàde 
b  f^"^   qu'on  trouve  danrJcs  lieux  où  les  Potiers  vont  cher- 
cher Targile ,  quelquefois  n>ême  cette  argile  ou  terre 
grafte  contient  un  peu  de  vitriol,  je  me  fuis  étendu 
davanuge  fur  le»  vitriols  dam  mon  Traité  unîverfcl 
det  Drcgues  fimples. 
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.Si Ton  (ait  fondrcun  peu  de  lûcriol  blanc  otrverd Eftcrei; 
dans  dp  Teau,  Se  qu'on  écrive  avec  cette  diflbiution, 
récricure  ne  paroiilra  point*»  mais  (î  on  la  frotte  avec 
on  petit  cotton  imbif  de  décoâion  de  noix  de  gale 9 
elle  paroiftra  :  fi  Ton  imbibe  un  autre  petit  cotton 
d'cfprit  de  vitriol^  &  qu^on  le  paflè  légèrement  def> 
fus  9  l'encre  difparoiftra^  fi  enfin  oa  la  frotte  avec  ùa 
autrepetic  cotton  imbu  d'huile  de  tartre  faite  par d^ 
faillance  ^  elle  reparoîllra  y  mais  d'une  couleur  jau* 
nâtre. 

Laraîlbn  que  je  peux  donner  de  cet  effet ,  eil  que 
Tefprit  de  vitriol  diflbuc  un  certain  coagulum  quis'ét- 
toit  (aie  du  vitriol  avec  la  noix  de  cale  1  mais  Thuile 
détartre  rompant  la  force  de  cet  efprit  acide,  le  coa- 
gulum fe  refait,  &  comme  il  contient  du  fel  de  tar- 
tre ,  ij  prend  une  nouvelle  couleur. 

Si  Ton  jette  de  la  diflblution  de  vitriol  ou  du  vi»    Changei; 
triol  en  poudre ,  dans  une  forte  dccoôion  de  rofct"*^^^^ 
feches  ^  il  fe  feni  dt  l^ncre  auffi  noire  que  la  corn*-^^ 
mune  5  fi  Ton  y  verfe  quelques  gouttes  d'efpri^  de 
vitriol, cette  encre  deviendra  rouge ^  fi  vous  y  ajou- 
tez un  peu  d*efprit  volatil  de  fel  armoniac ,  elle  de^ 
tiendra  grife. 

,  Cc^changemens  de  couleurs  viennent  de  ce  qt» 
Tefprit  de  vitriol  diffout  le  coagulum  que  le  vitriol 
a  voit  fait  &  le  rend  invifible,la  liqueur  reprend  une 
coiUeur  rouge  plus  vive  qu'elle  n'avoit  avant  ou'on 
y  eût  mis  le  vitriol, parce  que  le  même  efprit  eten4 
ieaparties  de  làrofeipii  font  difibutes  danslaliqueur^ 
&  les  rend  plus  vtfibles.  L'efprit  volatil  de  fel  armo*^  ^ 
wm  <iui  eft  alcali  rompt  en  partie  les  pointes  de  l'aci- 
de de  Tefprit  de  vitriol,  de  forte  que  les  parties  delà 
rofè  o'ayanrplus  rien  qui  les  tienne  afièz  raréfiées^ 
ellea  fe  rapprochent, Se  la  liqueur  change  par  confe- 
quent.de  couleur.  ; 

/  Onvoit  par  cette  expérience  que  la  rofefeche  petit 
auffi  biea  fervir  que  la  noix  de  gale  pour  faire  de 
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l'encre i  le boûcfinde £c  plufiain autres choTes en 

feroicnt  de  m£tDc« 


GiJla  vitmli^  oa  viiriéJ  vâmitif. 

■Eue  opération  n*eft  qo'uo  vitriol  blanc  puri* 
ffié. 

Faites  fondre  la  quantité  qu'il  vous  plaira  de  ▼!• 
triol blanc ,  dans  ce  QuM  faudra  de  phlegme  de  vitriol 
pour  le  diflbudre  ;  filerez  la  diiIb)utîon,&  £iites  éva- 
porer les  deux  tiers  de  Thumidité  dLins  une  terrine  de 
grez  :  mettez  le  refte  en  un  lieu  frais  pendant  tixMs 
jours ,  il  fe  fera  des  cryftaux  Iclqueb  vous  iepareivz  : 
faites  encore  évaporer  le  tiers  de  rhumidité  qui  fera 
'  reAée,  &  remettez  voitrb  vaifleau  à  la  cave ,  il  (e  fe- 
'    ra  de  nouveaux  cry ftaux  :  continuez  ainfi  à  faire  éva- 
porer &  cry  ftalii'er ,  jufqu*à  ce  que  vous  ayez  toui  re- 
Vertus      tiré,  faites  fecber  ces  cryftaux  an  foieil  £c  les  gardez: 
Coze.      cfeft  un  vomitif  fort  bénin:  La  doze  en  eddeputf 
douze  grains  juTqu'à  une  dragme  ,  dans  un  boiiilioû 
ou  dans  une  autre  liqueur. 
Eau  mîne-     On  peut  faire  une  eau  minérale  aperitive  en  dittoh 
raie  aperi- vant  buit  ou^neuf  grains  de  gilk  vàrioU  dans  deux 
<Âve.        Ivncs  d'eau  commune. 

REMARQUES. 

CE  n*eft  icy  qu'une  purification. du  vitriol  qai  fe 
fiiit  pour  en  feparer  un  peu  dt  terre. 
On  peut  faire  évaporer  touLe  Thumiditc  uns  faire 
decryftalifatton,  le  gilla  vitrioU  reliera  au  fond  ,  en 
poudre  bhncbe. 

Le  vitriol  blanc  eft  .employé  dans  cette  operatioa 
plûtoft  que  le  verd,  parce  qu'il  eftplus  doux. 

On  peut  purifier  ks  autres  vitriols  xle  la  même  ma- 
nière. 

Le 
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Le  malade  après  YtfSn  de  ce  vômitîf,  fend  quel* 
<}uefois  tiaiis  les  Telles,  des  matières  nôtres  comme  de 
Tehcre  ^  parce  qu'il  arrive  JbaVenc  que  quelque  por* 
tion  du  vitriol  eftant  defcenduc  dans  les  ioteftins» 
y  trouve  une  matière  faline  avec  laquelle  elle*4è  lie^ 
6cil  fe  fait  une  noirceur  comme  quand  on  mélelevir 
triol  avec  la  noix  de  gale; 


Cakination  du  FitrioL 

MEtcez  telle  quantité  de  vitriol  verd  qu*tl  vous 
plaira  dans  un  pot  àt  terre  qui  ne  ^it  point 
vemy  :  placez  le  pot  fUr  k  feu ,  Scie  vitriol  fe  fondra 
en  eau  :  faites*  le  boiiilKf  |ufqa*à  confompcîon  de 
Thumidiré,  ou  îufqu'à  ce  que  la  matière  foir^en  une 
maflè  grife  tirant  lut  le  blanô  :  retirez  la  alors  du 
fêtt)  ficelle  aura  diminué  prefque  de  la  moitiés  c*eft 
ce  qu'on  appelle  Vitriol  calciné  en  blancheur.    Si  vous     VIcrio! 
calciner  ce  titriol  grb  long-t«mps  à  grand  feu»  il  ^f'^'"^  ^^ 
deviendra  rouge  comme  du  fang.  On  rappelle  C^  cSSlIi 
cotbar  y  il  eft  bon  pour  arirltêr  le  fiing  eftaoc  appli-  â^f^et  ' 
que  far  la  f^aye. 

•  ' 

R  E  M  J  R  ^U M  S. 

IL  tie  fimt  point  calciner  le  vitriol  dans  on  pot  ver* 
niflè,depeurqu*i1  ne  fe  faflfe  diflbkition  du  vemy  y 
ce  qui  altcreroit  le  i^itriol. 

On  peut  le  calciner,  ou  plûtoft  le  faire  fechor  att 
ibleil  jufqu*à  ce  qu'il  foit  blanc  |  cette  cakination  eil 
preferable  à  la  première)  mais  elle  eft  plus  longue. 
On  peut'cncore  étendre  le  vitriol  dans  uft  four  un 

Bru  chaud  9  &  le  fairi:  fecber  jufqu*à  ce  qu'il  ibic 
anc. 

Si  Ton  a^obftine  à  faire  deflècher  exaftementfeise 
lirrcs  de  vittiol  verd  d^Anglcterre,  il  ae^refiera  qœ 

fegt 


Digitized 


byGoogk 


49^  C  QU  R  S 

ièpc  livrer  de  vitrial  blanc  imatspour  y  riEûâir,i]fiiot 
mettre  en  poudre  la  mafTe  blanche  du  vitriol  calciné 
après  avoii?  caflé  le  poc^  Ôc  la  remuer  long^tcmpi 
dansunplac  de  terre,  fur  un  petit  feu  ,jufqu'a  ce  qu'- 
elle ne  himc  plus,  ou  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  rcAeplusde 
pblegmc*  . 
poids.  Si  l'on  calcine  ce  vitriol  blanc  jufqu'à  rougeur,0B 

aura  cinq  livres  &  demie  de  colcothar.  Le  foulfrcdu 
vitriol  fe  diffipe  pendant  cette  dernière  calcina* ion ^ 
il  la  faut  foire  fous  la  cheminée^  car  la  vapeur  feroit 
nuifible  à  la  poitrine.  Ce  (oulfre  ^  la  même  odeur 
que  le  foulfre  commun.' 

Le  vitriol  d*Allemagae  eft  ordinairement  moins 

humide  ou  moins  remply  die.phlegme,c|ue  leviuiol 

d'Angleterre,  c'eft  pourquoy  il  diminué  moins  dans 

la  cakination. 

Poudre  de     La  poudre  de  fympathie.dont  on  a  ftit  tant  de  brait} 

Armpa-     0*çti  qu'un  vitriol  blanc  ouven  prépare,  diverfcinwt 

que  Vcft-  '^'^^^^  *^  diflferenies  idées  quon  a  eue»  On  cftimc 

^         '  davantage  pour,  cette  opération,  là  vîcriol  Romaia 

que  Taucre. 

5^  prcpa.     La  manière  ordînairç  4ç.  le  préparer  pour  en  faire 

ratio»,      de  la  poudre  de  fympathie ,  eft  de  Texpofer  au  folcil 

pendant  le  fiene  du  Lion,  c'eft- à-dire  au  n^is  dejuil* 

«  Jet,  a6n  de  le  deflecher  tç  de  l'ouvrir  :  De  plus»  on 

prétend  que  1*  Aftre  luy  donne  des  influences.  A  la  v^ 

ritéil-eftplûtoft  defleché  en  celte  faifon là, qu'en uoe 

autre,àcaufe  de  la  grapde  force  du  foleil:  il  fe  peot 

£ure  même, que  les  parties  du  yitriol  (qrqnt  volatili* 

fces  pu  cette  chaleur^  mais  pour  ce  qui  eft  cle  l'in* 

âuence,  elle  eft  bien  imaginaire. 

Plufieurs  ne  font  que  pulverifcr  le  vitriojl  commua 
pour}faire  leur  poudre  de  fympathie:  d'auues  y  mê- 
lent un  peu  d'ulhée  humaine. . 
Ufages.  Quand  on  veut  fe  fervir  de  cette  poudre, on  preod 
du  £mg d'une  phiye  avec  un  Imge,  &  l'on  y  en  jette 
me  pincée  defl'usv    On  préteiyi  que  quand  le  lingç 
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faoglanc  (croie  i,  quatre  lîeiiës  du  malade  ]<Hfqu'on  y  . 
iDc^^la  poudre  de  Tympathie^la  playe  fe  fechcroic 
auffi-toftv  Mais  les  expériences  qOè  ptcrfieui^>  pcrkn^ 
nesofitlàftes,&  que  lés  autres  peuvent  fainè  encore, 
mootrent  bien  qu'on  n'a  pas  toôjour»éAède>  bonne 
fby  quand  on  a  vôolu  parler  des  efiètS  de  cette  prà- 
àtt^&i^êXon  né  metf  la  poudre  fur  le  linge  nouvel^ 
lemenc  en(ànglanté  dans  la  chambre  mêmq  oà  efb  Iç 
malacfc,  on  n'en  voit  âucoii  effet;  encore  arrive- t-il 
foulent  qu'areé  ces  précautions,  elle  ne  produit  pas 
graûdd^iGhofe,  &  qoeUilùefbis  rien.  >  . 

Pc«rcxpliquerraôîttn<iu  vitriol  qu'on  appdïepon*  .  E^plîa. 
dre  de  fympaible ,  il  ftût  fçaWir  qu'il  êxalekKcffiun-  ^^J^ ^^ 
meoc  dani  l^ir^dei  petit  corpè  qui  fe  détachent  de  ce  h  poudre 
fel  mtyttA  ^Sc  poUf 'én'edrtf  convaincu ,  il  ne  faut  que  de  fymf^ 
placer det  vitriols  de  diverfes  couleurs*  allex  prés  Tun  <^^^* 
de  Tautre  dons  Un  mémelîeu  vous  verrez  après  douze 
ou  quinze  iours, qu'ils  auront  tous  un  peuchangéde 
coi^cuf  eti  leur  fuperficie.  Le  blanc  fera  devenu  jau- 
ne jle  verd  blanchâtre ,  le  bleu  verdâtre  le  rouge  grisa** 
treJ  Ce^  changemens  de  couleur  ne  peuvent  provenir 
qué  de  torpufcules  ,  qui  s'eftant  déucbeï  de  cha* 
que^fpecefdc  vitriol  2c  s'eftant  mêlez  dans  l'air  ^tme 
partie  en  eft  retombée  confiifémem  fur  jz  matière. 
Et  Qu'on  ne  me  dife  poirlt  que  ces  changemens  font 
caoéz  par  l'air  qui  ouvre  fie  raréfie  lesvitriolsicarfi 
vous  les  mettez  dans  de»  lieux  feparez  ^  le  même  effet 
n'arrivera  point. 

Il  (aut  encore  remarquer  que  le  fâng  fur  leaudoo 
met  k  poudre  de  vitriol ,  ayant  quelque  refte  decha^ 
Jeur^  peut  augmenter  le  mouvement  &  la  quantité 
des  cèrpofcules  qui  fe  détachent. 

Ce  tout  ixs  corpdfcolef  vitrioliqucs  qui  s  eftant 
répandus  dans  l'air  foM  toçte  la  fympatiiîe  9  car 
ib  fe  mêlant  dam  la  ptoye  du  malade  1  Se  comme  la 
vertu  da  vitriol  eft  d'arnefter  le  &ng  &  de  deflî> 
c8er,  fl  ne  fitt»  pa$  s?étonneif  fi  to  partia  volati* 

les 
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lesquioivicnoenc,  font  le  mipdc  cfict. 

Mâiflonoie  peut  obJQ^cr  que  les  parues  volatiles 
du  vitriol  n'ocic  pas  plu$  de  détermination  à  ilkr 
ttouver  la  playe  du  malade  ^  que  les  autres  licQx  de  ibn 
corps  oCLde.  la  chambre  :  qu'aacontraire  cette  plijç 
cftaot  couvette  ordioairemenc  dNiQ  emplâtre  ^  d'un 
bandage lUIn  épais,  il  y  aJieu.dç  croire  qu'elles  D'If 
pourront  pas  pénétrer. 

Je  répons  qu'il  n'eft  poini;  neceflaire  de^doooer 
d'autre  dérerminKion  à  ces  parties^  vc^il^s.ibi  vi* 
triol ,  qu'on  en  donne  aux  autres  fels. volatils  qmk 
répipuient  dans  l'air  ^mais  comme Jesf^^yesfoottoû- 
)ours  ^kitineufes  ^  il  eft  bien  concevable  que  ces  oor« 
pufcules  s'y  atucberont  en  plt|s  grande 'quamitc 
qu'ailleusv»  de  même,  qu'un,  duvets  qui  ifqiùgm 
en  quelque  lieu  où  il  y  auroic  du  glu  ois  de  ia  le»- 
benthine  >  s'y  prendroit  avcp  plu&4o  facilité  qu'w 
autres  ehdrotts* 

Pour  ce  qui  eft  des  bandes  i^  de  l'emplâtre  de  la 
playe,  il  faut  fçavoir  que  ceuy  qui  k  fervent  de  b 
poudre  de  fympathie  n'y  en  mettent  point  :  mais 
quand  il  (èroic  arrivé,  ce  qui  doit  tArc  très- rare, 
que  quelqu'un  eût  efté  guery  de  fa  playe  par  la  pou- 
dre de  {Vmpathie^quoyqu^iry  eût  eu  un  emi^âtreSc 
tm  banoagc.on  ne  peut  attribuer  cet  efïetqu'ikp 
netration  du  vitriol^ car  il  fe  trouve  des  pl^yesqo'o- 
ne  très^-petite  qtttotité  de  vitriol  t&  capable  de  det 
fecher. 

Voilà, ce  me  fenàble^  l'explication  k  plus  raiiôo- 

oableqtt^'oo)}eut  donner  for  un  efièt  qui  a  pafle  poor 

une  cfaofe  ioexpliaà>le. 

Le  Mttdt     Ay  ,'efte  je  ne  confdlleroispojnt  à  un  blcfTé  deftjre 

mrîiyad  nature j  car  pouriMC 

fe  fier  à  la  perfonnequi  enaura  reçu  du  fouIa£ement  ^  il  y  en  so- 

S>iMire  de  ra  centqui  n'eu  auront  pas  a^perçu  l'effet  )&  la  csofe 
?JP*"     <û  cft  ^quc  lc$  parties  volatiles  du  vitriol  ont  eftédé- 
«Htméorde  la  playe  do  malade  par  qod^  ventiûo 
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parce  que  la  plupart  des  geosofw  leAng  tropCuhuïiC  -       /  ^ 
trop  tn  mouvcmoat  pour  eftrc  figé^paruoc  fi  pqtk4 
quantité  de  vitriol;  ' 

-Néanmoins  ceux  qui  font  emitiçz  de  la  poudre  de 
fyfti^thie  ,  en  patient  conàoedrunoremede  imman*) 
qtiable.  Et  (ion  kor  &iD  voir par!experience^qu'eUe« 
KMinqué  ion  effet 5 comme;  il  n'dkpastrpp difficile, jii 
ditënt  d'abord  que  c'eâ  parce  qu^dQoo'dtoitpasbi^ 
préparée  )  mais  il  dk  ù!d\c  de  lesxoofvaiocrc  s!ils  ^ 
veulent  aller  de  bonne  fby  »€ar  celle  do  Ibur  prépara» 
tton  même  qui  auraréiiffi  à  qfuelqu'aa.neréuffira  pas 
à  beaucoup  d'autiw. 

Plofieurs  Auteurs  ont  encore  écrit  bien  deifaufli^-  Expenen- 
tcz  pour  prouver  ta  fympathie  ^..coonoe^par  exemri^^^  ^"^* 
ple,quc  a  roo  jettoit  rnrinc  d'un  enfwt. dans  le  feuÇ^"[/i;'^: 
âui&toll qu^^I  Ta  faitcf  il  (êntîroit  ttesmt^urs  dansp^thîe.  * 
h  veSSc.  Que  fi  l-on  jettoit  c&i.feu.caRi  dk»  orties  fuc 
les  excremens  d'un  animal ,  il  fe  ferok  ioflanbmatkai  - 
dam  iès  inteftias ,  d:  phififuj^  antres  chafei  qu?on  *  '  ,  ! 
fçait  par  mille  e)^peiiences,  n'eftrâ.pas^vraycs,    ..:: 


Dijiitatitm  du  Fi^l' -^       f 
-■'  '.      1      i.*'.      ,  :;  ' 

C£t  efpri^eft  un  i^  acide d|i vîtrioi  rjsfouc  ealt^ 
queur  par  uq  gmndietu  .  .  t;    //  .  -j  \ 

Rempliilez  de  vitriol  d' Angleterrcisftlciné  en  blatis 
cheor,  les  deux  tiers  d'une  grande  ioruïié  de  grez  ou 
de  Verre  lun&;  Placezrla  dans  uafpurscaade  revers 
beredos)  ficyajran^lMtapté  luigri^bltlonQurecip 
pient,  faites  un  trà-petit  feu  daqslq  fourneau  pour 
échauffer  la  comuë^&pDurfiûroforAir.gouue  à  goût-» 
te  ce  qui  pouyoiteftre  refté  d'huimdité  aqUeufo  dans 
le  vitrioU  &lor(qu'il  ne  diftilera  plus  rien^reav^^ 
ce  Me  le  récipient  conderidca^  dans  une  bouteille; 

pourUverksyeordaoslesoi^ualmm.  Rea^  viaioi 

ba- 
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tcton  u<a.  bcifen  au  coa  lie  h  cottiaë,  &  tybntlotrë  eta&Mt 

g«-  ksijoiiituiw^aqgtpetitezlcftupea  àpeu)&f«é 

vous  verrez  fortir  des  nuages  daos  le  récipient  ^coo» 

ouez«krtoûjoQts  ea  loAme  cftac,  ja(qu'à  ce  que  ic1^ 

cipkiic:  refrokliâê  :  foékz  alors  le  feu  Ufès-viokfr 

mm  avec  du  boi^^eo  forte  que  h  flâme  ibrtewh 

ibûpiral  du  dôme^ .  ^oÛè  comme  le  bras.  Lmk 

h  remplkft  dc^nuiges^blancs;  continuez  lefeuàc» 

xç  force  pendam-trois  jours  &  amant. de  lantmè 

le  £mcB  ceflkrir  Déluncz  les  joînoires  lorfii«t« 

taifleaux  feront  refroidit,  en  reoverfex  Teipritjil 

une  cucurbite  de  verre ,  laquelle  ayant  placée  iir 

fid>le^adi^ccx7  prompconent  onchapîtcau  i«v' 

rc(^em:Liiimzexaâeniem  l^sj^ 

. .       vsffie  omilllée  9  Se  fiiites  dîftiler  à  on  feu  tr 

Erpritfld^cnviron  quatre  onces iderhuqiidité,  ceJfen 

phareux    fiilphuiieoxdb  mri(rf,il  faut  le  gasdec  daos 

duWtriol.i^lriasbouciiéevvi    i 

^Oc&  unibon^reoiede  pour  raftme^  pour  h\ 
fic&pourleaaqa}adiesxl|]  poniiipQzLadosei 
puis  quatre  gouttes  jufçju'à  dix  >  dans  quelque! 
convenable  a  la  maladie. 
Efpnt  aci.     Changez  de  rA«tpieot)  Se  ayant  augmenté  1 
de  dt  vi-  Eûtes  diitiler  environ  la  moitié  de  l'humidité  i 
v"îiîs&  rcftéedans4'alc»btojc*eftcciqà'onippcnc< 
la  iozt.    ^^  ^?  vitriol.  On  en  mèk  dans  les  jukps  / 
faisable  acidité;  "*  > 

^  Ce  qui  rejfteiia'diins  la  cucuibite  )  éft  la  1 
trio!  la  pluaiokte ,  qu'on  appellcimprc 
Huile  de  dc  vitriol.    E^le'peut  eftre  empbyée  cornowl 
▼itrioi  &  acides  dans  les  juleps ,  pour  irà^évrea  co 
fet  vertus.  ^^  les  autreg^ttMsdies  accompagnées 

chaleur.  O^fe^fiftauffidecettchuilepoor^ 
les  métaux. 

'    Voos  croorvm:  daaa  h  conmë  une  1 
Colcodiar.  cTeit  un  fort  bon  colcoduu*,  femUabfe  à  ( 
nous  ayons  déj^^parié^ayair  plus  legéf  s  <fti 


êc  Ces  ver* 
tus. 
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genre ,  ce  qu^il  a  acquis  par  la  longueur  &  forte  cal« 
cioAion  q«i!il a  fccëuc^  ^  <•     .  . .  > 

.^R.j^  M  A  R  ^U  E  S. 

POur  faire  Tciprit  dç  vitriot^  il  6ut  prendro  on    Marque 
vitriol  vcrd.  d'Angleterre  ^  l^uel  cftanc  frotté  for  P^"/"^*,^" 
l^fer  »  ne  le  fait  pdint  changer  cte  coulear  9  <^e^qui  vîtrio)  ^ 
BiontrcquUi  ne  participe  point  du  cuivre  comme  ,cet^ d'Angle- 
loyd'Allemagoe^ui  tire  fur  le  Ueu.fic  qui  efl  plus  â-  t<^rr«  *^^^ 
crc.  Il  faut  le  calciner,  comme  rtous  avons  dit ^ afin  Jfj^Jj^*"^ 
qièXlaiic  privjé  de  k  plus  grande  partiedefonphlcg-gae/'^  ' 
me^ladiililatîoo.ib.faire  plus  vite.. On  laifTe  uù  tiers    ' 
de  la  cornue  v6ide,  afin  que  les  efptits  trouvent  de 
l'efpiice  pour  iê  raréfier  lorfqu^ils  veulent  Ibrtin.     -^ 
\  /  Le$>Gbymiïles  pnt  nommé  roiee  de  Fitriol^  un  Rof^edc 
phlegrBd()ciW  retire  par  la  diftil^tion  âubata«'aiarievîtrioU 
de)cc  ièl  minerai    .  r. 

U  diftilc  encore  bcau(;oup  de  pfalegme  dans  le  jc^ 
cipient,  &  Ton  cotmoift  que  tout  evi  fortjr  ouand  il  ^ 

ne  tombe  plus  de  gouttes.  Ceux  qui  ne  fe  fooctent 
pa^  4e.  refprit  Xulpbureux,  le  laificht  fdrtir  Se  mêler 
a^^recL  le  plilegme  avant  que  de  lutter  les  jointures  1  ^ 
muif  il  faut  en  oe  .tetâps^là  gouverner  It^feu  bieo 
pr^fiefiHneutK  car  <es  cferiu  foitcnt  avec  violente 
£c  caflent  la  cornue  s'ils  (ont  trop  pouflëz.  Quand 
ik  Cxmi  Sortis*,;  il. faut  augmenter  le  fèû  jufqu'à  un 
dernier 4egré,çarrçfprii.acide  ne  (è  débarrafiê  point 
de  fa  terre  s'il  n  cil  extraordinairement.cxcité^or  U 
chaleur.  "  .  .  '      -t 

Si  vous  avex  mis  daos  la  cornue  huit  livres  4eyitriol  Voiàh  ' 
déficelle eq  blanï^beur  à  feize  onces  U  livre  ^  vous  re-^ 
tirerez  douze  onces  de  phlcgm^^  :<)uatre  onces  d'ePi 
prie  fbiphurcux  5  fie  vingt^quati^  onces  d^ef^HÎt  tc 
d'huile  de  vitriol.  Il  vous  rpilera  dans^ la  cornue,  quapf 
ttfirvio&t-hujic  QWO  da  c«ic^tJiar^do|K.on  pc^t  ret 

ii  «- 
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tirer  Ibixânte  &  douxe  onces  delèlicoaimejeclécri- 
ray  dans  la  fuite* 

Si  en  la  place  d\x  vitriol  d'Angleterre  on  employé 
celuy  d'Allemagne,  on  retirera  un  peu  davantage 
d  efprits  que.  nous  n'avons  marqué,  mais  ils  auront 
quelque  odeur  d'eau  force,  ic  la  matière  qui  reûm 
dans  là  cornue  iêra  d\ine  couleur  brune  tirant  fur  k 
pÊik.  Cette  couleur  vient  des  fiiliginofîcez  fulphth 
reiifes  qui  s'élerent  plus  de  ce  vitriol  làr  que  de  Tau- 
tire,i  caufe  qu'il  participe  du  cuivre  )  car. cène  fttfe 
ne  trouvant  point  dlfliië  pour  s*e3Caker  ,clle  retombe 
fiir  la  matière  &  elle  la  noircit* 

Le  fourneau  ihns  lequel  on  fait  cette  opération  doit 

*  e{bre  bien  épais,  afin  que  Tardeur  du  fiso  ne  iè  diffi* 
pant  point  par  les  pores^  elle  échauffe  davantage  la 
cornue*  Ces  efprits  fe  raréfient  en  vapews  blanches 

*  dans  le  balon  qui  dent  eftre  affôz  grand  pour  donner 
'de  Tefpace  libre  à  leur  prculation  avaM  t^'iis  fe  T^ 

folvent  au  fond  en  liqueur.    On  co'ndnuë  le  fini  (m^ 

dinairement  pendant  quatre,  ou  ckiq  jours,  m^fi 

Huile  de  l'on  vouloir  aprâs  œ  temps4à  changer  de  recipici^ 

vitriol      £c  continuer  leieu  encore  trois  ou  quatre  jourSi  il 

congelée  fortinoit  une  huile  de  vitriol  congetcc  6c  cauttiqoc 

qui  n^ft  autre  chofè  que  k  partie  de  Tefprit  de  vi- 

mol  h  plus  fixe.  Cette  congélation^  a  donné  k  non 

d'hoiléde  vitriot  à  la  liqueur,' quoyqu'impropre^ 

tnroç. 

Le  vitriol  Contient  aflcz  de  terre,  c'eft  pounjoof 
1^  n'en  ajoute  point  comme  on  Bût  dans  la  difiila- 
tiotti^U'nitn». 

Les  efprits  acides  ne  font  que  des  fels  rendus  floi' 
desfar  la  force  da  feu  qui  les  a  dégagez  de  l(cur  par- 
tic  la»phis  cerreftre  &  qui  s'y  eft  mêlé  :  on  peut  taff 
donner  corps,'  en  les  verfant  for  quelque  alkaH 
Pàr.exçniple,refprit  de  vitriol  ayant  denieuréqiKt 
.  <|Mc  peu  de  temps  fur  le  fer,  ferecorporifieen  vitriol, 
Ce  Tefprit  de  nttre  \fûtié  for  le  (A  de  tartre,  fait  tfi 
klpellrc.  « 


Digitized 


byGoogk 


DEC  HY^^IE.  4$5 

H  arrive  uh  effet  trcs-furprcnant  (iir  V] 
triol  quand  elle  ctt  bien  forte  5  c'eft  que  fî 
kz  avec  d'autre  huile  de  vitriol  ou  avec 
acide, ou  avec  de  leau  ou  bien  avçc  une 
rée,  comme  ell  Thuile  de  therebenthine^ 
vin  :  ce  mélange  s'échaufiè  tellement  q 
quelquefois  la  phiole  qui  le  confient,  Sc  fc 
^it  un  boiiillonnement  conGderablc. 

j^aurois  bien-toft  rendu  taifon  de  cette  chaleu^  8c 
de  ce  boî^llorrnement  »  fi  je  voulois  fuppofèr  un  ai-^ 
kali  dans  Thuile  dé  vitriol ,  comme  feroient  fans  dou- 
ce ceux  oui  prétendent  tou(  expliq|urer  par  l'alkâK  Se 
par  Tacide,  mais  comme  je  ne  vois  pas  x^u'on  puiffe 
comprendre  qu'un  alkali  pourroit  demeurer  fi  long« 
temps  avec  un  aufii  fort  acide  qu'eft  Thuile  de  vittidt 
hns  élire  décrit^  j'aime  mieu3(  me  fervir  d'une  rài« 
hn  qui  me  femble  plus  probable. 

Je  crois  donc  que  fi  Peau  ou  l'erprit  de  vitriol,  ou 
l'huile  aetherée  de  therebemhine,durefpritdeviné« 
chiaufiènt  l'huilef  de  vitriol,  c'eft  qu'ils  mettent  en 
mouvement  une  grande  quantité  de  particules  âç  féu 
]ue  l'huile  de  vitriol  avoir  entraînées  daùs  la  ditlila-»' 
ion,  &  qu'elle  tenoit  comme  enveloppées ^  car  cé« 
:orps  de  teu  cftant  environnez  par  des  lelstièl-perans 
Se  difficiles  à  raréfier,  ilispoufTent avec  impetuofité ce 
|ui  s'oppoiê  a  leur  pafiàge.  Se  lorfqu'ils  fie  pctivenc 
>as(brtirpar  le  htiut  de  la  phiole  &  exciter  le  boiiil- 
Dnnement ,  la  phiole  fe  rompt  par  le  grand  eSbrc 
[u'îl  font  en  bas  &  aux  coftez. 

Ondirapeut-éftre  que  je  fuppofe  grathqdel'huîW 
le  vitriol  contienne  dei  parties  de  feu*}  mais  fi  Toq 
onlidere  la  viedence  du  feu,  &t  le  temps  c]u*on  cm« 
Joye  à  tirer  cet  acide, on  h^aura  pasdepeineàttt'àb-^ 
ordcr  cette  fuppofition poutre  qu'il feroit  bkn  diffî-' 
iter  d'expliqiier  la  grande  £c  brûlante  corrofîon  âti 
'huHe  de  vitribl itns  admettre cesf  parties  defcu,cir 
ç  vitriol  n'a  rien  eorlujr  d'approchant  de  ce  oLuÛi^ 
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y  qu'il  conûcnc  du  phlegroe,  do  fool- 
terre  qui. le  tempereat,  mais  ilTcroic 
e  CCI  acide  ne  fe  manifcMc  davantage, 
is  le  vitriol  auûl  corrofif  comme  il  eH 

le  fois  arrivé  qu'ayant  mis  dans  mon 
foUrneaij^  une  cornue  douL  les  deux  tiers  eftoim 

Eleini  de  vitriol  d'Allemagne  deflfechéypour  en  tirer 
»  efprirs,  |e  fis  difliler  en  premier  lieu  le  phlegme 
^.I^dprit  fulphurcux^lefqucls  je  rctiray  de  monba- 
lonsfe  le  radaptay  enfuite^Sc  par  un  grand  feu  odq* 
tinuc  pendant  trois,  jours  &  trois  nuis^;  je  fis  diMer 
r^fprit/acidp  en  ,1^  manière  accoutumée;  quand ks 
yâiflc^ux.  furent  refroidis ,  je  fus  bien  étonné  de  œ 
trài^vqr  dans  mon  Mpn.  qu'une  maiTe  (^efeloud'hui* 
le  dé  vitriol  congelée.  Ce  Tel  eftoic  fi  cauftique  &ii 
brûlant  9  que  quanc(.  le  moindre  petit  morceau  too- 
chpitûla  main,o^  fen^oit  d'abord  une  cuifon  infup- 


t 


je^toit  dans  dei'eau.  ilfe  fàifoit  le  même  bruit 
ue  fi  1  on  y  eût  jette  un  charbon  allumé^  il  échaaf- 
oit'tnême  l'eau  ^trés^confiderablement»  Se  plus  que 
rbuilà  de  vijEriol  ordinaire. 
Je  gardajr^cct  efptit  congelé  environ  fix  moisj 

Î>ùis,  après  il  le  mit'  en  une  liqueur  dont  je  me  fois 
crvy.cojnme  d'Jjujle  de  vitriol  j  car  c'en  ciloit  cflfcc- 
tivcmeiiF,    .   >    .    . 

*   il  me  (embre  quer  cette  opération  montre  bien  qoc 
Vhuile  de.  vitriol  contient  des  parties  de  feu. 
HuiledeT  II  m'eft  arrivé  une  autre  Fois  qu'ayant  fait  ^eâ^ 
vitriol  en  gjçr  Tcfprit  de  viti^ol  pour  fc  feparer  d'avec  Tjiuilc 

coifivcrty  dans  le  matr^  ou  recipiien(  en  beaux  cijt 
tâi^x Tort  blancs. ^tf^nTparens 9  q^i'  avoîent  la  of 
me  açreté&U  mémé^oicc  que  la  mSc  dont  je  viea 

dpjpârlcr..    "    '  :.  ^    ,  '      .        ^  .  . 
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Si  Ton  vcrfc  quelques  gouttes  d'efprit  ou  d*l)uilc  Tcîrfture 
de  vitriol  fur  une  pinte  d'eau  chaude  ,  dans  laquelle  ^^^^^^ 
on  aura  mis  infufer  une  pincée  de  rôles  rouges  fechcs^  f^^'^^^ 
la  liqueur  deviendra  en  peu  de  temps  rouge  comme  vitriol  la 
du  vinsse  Ton  ne  doit  pas  tant  attribuer  cet  effet  à  ce  rougit. 
que  Tefprit  de  vitriol  aigrilîànt  Peau  ,  la  rend  plus 
capable  de  tirer  la  teinture  des  rofes,commcàcc  que 
cet  efprit  acide  raréfie  &  étend  les  particules  de  la  rôr 
(cque  Teau  avoit  drflbuies,&lcsf'fair  paroillrc mieux 
qu'auparavant  -,  car  fi  vous  coulez  voflrc  infufion  &C        ^ 
que  vous  fepariez  les  rofcs  avant  que  d'y  verfer  Tcfî 
prie  de  vitriol ,  quoyque  la  colacuire  foit  fort  peu 
chargée  de  couleur,  elle  deviendra  aufli  rouge  quand 
vous  y  en  aurez  verfc  ,  que  fi  les  rofes  cttoient  de- 
dans: il  faut  dire  la  même  chofes  des  autres  teintures 
qui  Ce  tirent  par  lé  moyen  des  acides, comme auffi de 
celles  qu'on  excite  par  un  fcul  alUali. 

Si  Ion  remplit  une  phiolc  de  vcrfe,  de  décôflîoo    Châng«- 
dc  bois  néphrétique  purifiée,  &  mi^on  la  regarde  fe  ïncnt«*'c 
tournant  vers  le  jour  ,  elle  paroiltra  jaune  ;  mais  fi  ^®"**""r 
Ton  tourne  Je  dos^aujour^elleparoidra  bleue:  fi  l'on 
y  mclc  quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol,  elle  pa- 
roi (Ira  jaune  de  tous  collez  s  mais  fi  Ton  y  ajoute  en vi-i 
ron  autant  d'huile  de  tartrd,  elle  retournera  en  fa  prc* 
tniere  couleur. 

Si  l'on  prend  une  teinture  bleuë  ou  violette  faite 
dans  Teau  «comme  celle  qui  fe  tire  du  Tourne- fol  ou 
de  la  fleur  des  violettes  ,  &  qu'on  verfe  defKis  quel- 
ques gouttes  d'efpric  de  vitriol  9' elle  deviendra  auffi- 
coft  rouge  >  mais  fi  vous  y  jettez  un  fd  alkali  ^  elle 
reprendra  fa  première  couleur. 

Si  au  contraire  l'on  verfe  fur  la  teinture  bléuëunû 
[jquêur  alkaline,  comme  de  IVprit  volatil  de  fel  ar-. 
KDonîac  ou  de  Thuife  de  tartre»  elle  Verdira  inconti- 
nent 9  &  fi  vous  y  ajoutez  un  peu  d -efprit  de  vitriol  ,r 
elle  changera  cette  couleur  en  un  rouge  obfcur.' 
La  dccoâion  du  bois  d'Itkle  eft  fort  rougc<  fi  vous 
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)cu  d'cfprit  de  vitriol, cljc  deviendra jto- 
dus  vous  ajoutez  de  rePpric  volaiil  de  fel 
îlle  (Jevicndra.noire. 

faites  tremper  petidant  trois  ou  qaatre 
morbeau  de  bois  d'Inde  dans  du  fuc  de 
,  &  que  vous  le  retiriez,  la  liqueur  n'ao- 
ange  de  couleur  ^  mais  fi  vous  y  verfcz 
DUtt^  d'huile  de  tartre  faite  par  défâil* 
Tendra  une  couleur  brunes  fi  vous  y  ajoû- 
l'efpric  de  vitriol ,  elle  reviendra  en  la  mc« 

^erfez  quelques  gouttes  d'huile  de  tartre 
ouge,it  deviendra  vcrdatre^  fi  vous  y  a* 
^eud'efpric  de  vitriol,  il  reprendra  tk  cou* 

Tous  CCS  changetnens  de  couleur  que  rcfpricde  vî- 
triol  ou  les  autres  acides  &  les  alkali  apportent ,  ne 
fe  font  que  par  l'arrangement  diffèrent  du  corps  dif- 
fout  dans  la  liqueur  &  félon  la  difpofitioh  qu'il  a  poiff 
modifier  diverfement  la  lumière. 


Huile  de  Fitriol  dulcïfiée. 

GEtte  préparation  efl  l'acide  la  plus  fort  du  vitriol 
corrigé  oc  adoucy  par  de  refprit  de  vin. 
Mettez  dans  un  matras  aficz  grand  ,  huit  onces 
d'huile  de  vitriol,  verfez  deflbs  peu  à  peu  feizc  on- 
ces d'efprit  de  vin  :  bouchez  le  matras  avec  un  autre 
inatrâs  pour  faire  un  vaiflèau  de  rencontre.  Laiflèz 
le  mélange  en  digeflion  à  froid  dix  ou  douze  heures^ 

! 'agitant  de  terop;  en  temps  :  placez  enfuitc  le  vaif- 
eau  fur  un  petit  feu  de  fable ,  &  faites  circuler  la 
liqueur  pendant  trois  jours ,  puis  laiflez  refroidir  les 
vaiiTeaux  &  les  feparez  ;  verfez  la  liqueur  dans  ane 
bouteille  &  la  gardez  bien  bouchée  ,  elle  aura  une 
bdeur  agréable  ^  &  un  gouil  confideraUemenc  aci- 
de 
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de  quoyque  t^wpcré  ;  c'cll  rhuije  de  vitriol  4ulcir 
fiéc.  .      . 

Elle  eft  apcritive,  propre  pour  exciter  rur^lVcm». 
pour  la  pierre,  pour  purifier  le  (àng,  pour  arreftçr  1$ 
vomiUèmenc  &  les  cours  de  ventres  quelques-uns  on 
donnent  pour  les  crachemens  de  fang^pourTheinor-: 
rhagiedu  nez  &  pour  l'aflme,  La  doz^  ell  depuis qua*  Dozè« 
tre  gouttes  jufqu'à  dix ,  ou  jufqu'à  une  agréable  ;^^di» 
té)daosuoeliqueurappropriéc.  Onenmetauffi quel*! 
ques  gouttes  dans  les  narines  avec  un  cotton. 

R  E  M  AR^U  É  S. 

Quelques- uns  appellent  cette  préparation  eau  -ou  Eau  ou  «f. 
eflcnce  deRabel,  parce  qu  ils  prétendent  qufun  fence  dt 
Chymifte  nommé  Rabcl,  qqi^^  paru  il  y  a  plufieurs^*^^^^- 
années  en  France  &  en  Angleterre  5  s'en  fervoit  avec 
beaucoup  de  fuccés  dans  pIuGeurs  maladies. 

Il  faut  que  le  ihatras  loir  aflez  grand ,  en  forte  que  le 
mélange  n'occupe  qu'environ  le  tiers  de  fa  capacité  ^ 
carcomaie  il  doit  circuler,  il  éft  neceflâire  qu'il  trou-» 
ve  aûcz  d'efpace  vuide.  ;  ^^^ 

Si  rhuile  de  vitriol  que  vous  employez  eft  bien  fp» 
te^Çc  tirée  du  vitriol  d'Al^iagne,  il  fe  fera  dedans 
oneébulition  avec  grande  chaleur  â  mefure  qi^e  vonj 
y  jetterez  de  Tefprit  dç  vin:  n^ais  fii'huile  de  vitriol 
eft  tirée  du  vitriol  d'Angletçrre  ,  il  ne  fe  fera  peut* 
cilre  qu'une  chaleur  fans  boiiillonnement  fen(ible« 
QiK^Q'il  en  foit ,  il  eft  toujours  à  propps  [^r  pf é:r 
voyance  9  de  placer  le  matr^  dans,  une  terfinc;,dQ 
grez,  .avaot  que  de  faire  le  mélangç  ,  afin  que  fi  0^ 
vaifletti  de  verre  venoit  à  cafter  par  la  chaleur  trop 
iubire  excitée  par  la  fcrmentatioOj,  la  licteur  f)e  fût 
pwnt  perdue. 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  l'eP 
prit  de  vin  dan»  cette  préparjition,  félon  qu'on  vo^r. 
dn^que  la  Uqpçur  foi^plus  on  p^^^in^  acide.  UeftboR 
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de  verfercet  cfpric  peu  à  peu  dans  le  tQttrts,  afin  que 
s'il  fc  foie  ébulition ,  elle  ne  foit  point  trop  violente.  ^ 
Jëliiflela  liqueur  en  âigeftioo  à  froid  pendant  douze 
heures  )  &  je  la  remue  par  intervales,  afin  de  don- 
ner le  temps  neccflàire  au  mélange  des  efprits  de  fer- 
menter &  de  s'unir,  car  il  y  auroit  à  craindre  que  fi 
Ton  roetioit  trop- toft  te  vaifleau  fur  le  feu ,  la  fenncn- 
t«tionnefefi(l  avec  trop  deprédpitadon^&quetour 
ne  crevait 

La  circulation  du  mélange  fe  ftit,  afin  que  les  par* 
ties  fulphureufes  de  rfprit  de  vin  puiflcnt  mieux  k 
lier  aux  acides  de  Thuile  de  vitriol, pour cmbarraifer 
leurs  pointes  &  les  adoucir  i  de  plus  cçcte  circulation 
donhe  à  la  liqueur  une  odeur  trcs-agreâble. 

J'ay  dit  ma  peofée  fur  la  caufe  de  rébulition  <te 
l'huile  de  vitriol  SC  ^ç  lefprit  de  vin  ,  au  chapitre 
précèdent. 


Eau  Styptique. 

'  Ette  eau  rfeft  qu'une  diflblutîon  de  vîtrîol  &  d'au* 
rtrés  ingrediens  propres  à  arrefter  le  fiing. 
'  Prenez  dû  colcothar  oq  yicriol  rouge  qui  rcftedans 
lacôrnug  aprçs  qu'on  ei>  à  tiré  TcTprit  &  l'huile  dnq 
dragmes  »  de  Talun  de  Rome  &  du  fûcre  candi  de 
chacun  demie  once,  de  Turine  d-une  jeune  perfonne 
&  de  l*eau  de  rofe,de  chacun  quatre  onces^de  Teau 
de  plantain  (èizo  onces  :  agitez  le  tout  enfemble  Vm%' 
temps  dans  un  mortier ,  puis  renverfez  le  mébinge  dans 
une  bouteille  :  il  faudra  verfer  par  inciioacion  la  U« 
qljeUr  quand  on  voudra  s^cn  fcrvir. 

Si  Ponappliqueiine  comprefllè  imbuë  de  oetteeaU 

rqr  une  artère  ouverte,  &  qu'op  tienne  la  main  def- 

Vertiu.     fu5  ,  elle  arrelle  le  fang.  On  en  pcM  aoffi  moiiiller 

tin  petit  tampon  »  &  l'introduire  dans  fcoez  lorfqoo 

l'bcixiorrhagicdort  ttop  long^iempss^ihot  prifc  in- 

icricû- 
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rcricuremcnt ,  clic  arrcftc  les  crûchcmcns  de  6ng ,  les 
dyfentcrics,lcs  fluxd'Bemorrhoïdcs&dc  mcnftruër^' 
dîecft  vulncrcrc  :  La  dôze  ctt  depuis  demy  dragtne^i^ 
jufqQ'à  deux  dragua ,  dans  de  Teau  de  ccncinode. 

R  E  M  A  R^IJ^E  S. 

QUand  le  fàng  fort  avec  trop  de  vîteflc  ,  il  faut 
redoubler  la  prctnicre  compretle  qu*on  a  mifo 
fur  la  playe,  &  appuyer  un  peu  avec  les  doigts  pen* 
dant  demie  heure. 
La  bafe  de  cette  eau  eft  le  colcothan 
M^eftant  fervyde  cette  eau  cnplufieursrencontrei 
avec  foccès  9  je  l'ay  voulu  inièrerdaus  ce  Livre  5  & 
jccrdyque  fi  l'on  ci>  fait  l'expérience  >  comme  je  Tay 
faite ,  Ton  avoirëra  que  c'eft  un  trés-bon  remède  en 
beaucoup  de  maladies. 


Sel  volatil  narcotique  de  vitriol^  oufelfedatif  4e 

'M.  Hombcrg, 
«  * 

CEtte opération  eft  une  exaltation» ou  vdlatili&« 
tion  du  fel  &e  de  vitriol  en  fleurs  blanches  par. 
le  borax.  .      . 

Prenez  trois  livrei  du  colcothar  ou  vitriol  rouge 
qui  relie  dans  la  cornue  après  la  diftilation  de  Thùt* 
le  de  vitriol  9  mettez^es  dans  une  terrine  de  grezi. 
verfezdeflîfi  dix  ou  douze  Imes  d!eau  bouillante  9. 
latiTez-les  en  infuîSon  pendant  deux  heures,  remuant; 
de  temps  en  temps  la  matière  avec  une  efpatule  de . 
bois 5  filtvez  enfuite  la  liqueur  2c  la  gardez, elle  fera, 
claire  &  un  peu  rougeâtre. 

D'une  autre  part  faites  diflbudré  deux  onces  de 
borax  en  poudre  dans  deux  livres  d'eau  chaude,; 
yerfezfcett^  diiTdluiion  toute  cbaudc  dans  la  liqueur 
pre^deote  fili^ée,  il  fe  prtcmitera  fur  2c  champ  une 
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booë  jauoltre  :  laiflèz  repofer  le  mâaoge  jufip'au 
lendemain  ,  Elirez- le  par  uo  papier  gris,  nneuexé^ 
vaporer  Tcau  fiUt ée  fur  le  fable  dans  un  vaiflêau  da 
verre  ou  de  grez  i  jufqu'à  ce  qu^il  commence  à  paroûrt 
deflus  une  pellicule  ^  verfez-la  alors  dans  une  cucurhice 
de  verre  qui  ait  aflez  de  capacité  pour  contenir  qua* 
tre  pintes  ou  huit  livres  de  liqueur,  &  qui  ait  envi* 
ron  huit  pouces  de  haut:  adap^  y  un  chapiteau i* 
vec  un  peiit  récipient  «&  faites  diltiler  au  feu  de  ùl^ 
ble  toute  Thumidité:  jettez  Qomaie  imicile  Teau  qui 
en  diftilera  jufqu'aux  dernières  quatre  onces  qui  le* 
ront  un  peu  acides  ,  *il  faudra  les  garder  (bigneufe- 
mcnt.  Lorfqu^il  ne  diftilera  plus  d^umiditc ,  pouf- 
fez le  feu  aflèz  fortement,  il  s'élèvera  un  peu  de  firi 
volatil  au  bas  du  chapiteau  &  autour  de  la  cucurbite 
blanc  en  forme  de  fleur  defàrine ,  d'un  gouft  ftié  mais 
aflez  foible  :  Quand  vous  verrez  qu'il  ne  montera 
plus  rien ,  vous  laiOerez  finir  le  feu  &  refroidir  les 
vaiflèaux  ,  ramaflcz  toutes  ces  fleurs  blanches  avec 
une  plume,  ou  les  détachant  avec  un  couteau,  elles  ( 
prendront  une  couleur  brillante  comme  des  perles, 
gardez-les  dails  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée* 
11  fera  refté  au  fond  de  h  cucurbite  une  mafTe  Gxht^ 
grtfe ,  rendant  une  forte  odeur  de  foulphrc  ,  vcijfez 
defTus  les  quatre  onces  de  liqueur  aigrelette  qœvous 
avez  refêrvé  de  la  dsftilation ,  il  fe  ièra  beaucoup  de 
chaleur*avec  peu  d'ébulition  apparente  &  une  odeur 
vitriolique  :  remettez  le  chapiteau  fur  la  cucurbîte, 
éites  diftiler  la  liqueur  &  la  .gardez  ;  pouflez  le  feu 
pour fublimer  des  fleurs  comme  devant, cette  fecon* 
de  fublimation  fera  un  peu  plus  copieufe  que  la  pre- 
mière :  ramaflêz  ces  fleurs  ,  remettez  Teau  diftiler 
dans  la  ducurbite  fur  la  mafle  griie,  il  fe  fera  la  mé* 
me  chaleur  que  devant  ,  faites  difliler  l'eau  ,  &  fît- 
Utmer  des  fleurs  ou  du  (cl  volatil  comme  auparavant 
réitérez  le  même  procédé  joiqu'à  ce  ou'il  ne  ne  (bblt- 
me  phis  rien  >  mêlez  vos  flran  efilèmola£c  les  gardez, 
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dt&  le  fel  fcdacif  ou  k\  volatil ,  narcotique  de  vh 
triol.  . 

Son  cjfFet  en  médecine  eft  d'jtpaifer  les  defordrcs  y^jrtti^ 
que  les  matières  fulphuretiTes  irritées  peuvent  caufer 
dans  nos  corps  9  par  exemple,  dans  les  fièvres  mali- 
gnes qui  font  accompagnées  de  traqfpoi^  au  cerveau, 
une  prife  ou  deux  de  fept  ou  huit  g^ins  chacun^ 
diflbute  dans  une  cuillerée  ou  deux  aeau  chaude  ÔÇ 
prife  dztis  le  fort  de  l'accès  ,  diminue  la  fièvre  ,  &S 
çalme  le  traqfport  en  fept  ou  huit  heures  de  temps,  &ç 
donneleloifiraufyledecin  de  guérir  à  Ton  aife  le  ma* 
lade  par  les  purgatifs  fimples  &  ordinaires. 

Au  re(le,ce  remède  ne  fait  qu'appaifer  la  fièvre Sc 
ktranfporc  pour  un  temps  fans  les  guérir,  car  fi  dan9 
cet  intervale  on  ne  chafib  la  caufe  de  la  noaladie  pat 
ks  purgatifs,  la  fievire  Sc  le  tranfport  reviennent.    . 

R  R  M  A  R  ^U  E  S. 

I  \K  Orifieur  Homberg,  de  T  Académie  Royale  des 
IYjL  Sciences, &  premier  Médecin  deMonteîgoeui: 
le  Duc  d'Orléans, cft  TAuteur  de  cette  préparation, 
on  en  trouvera  fa  defcription  telle  qu'il  Ta  donnée  au 
public  dans  THiftoire  de  la  même  Académie  de  Tan* 
née  170Z. pagefo.  J'ay exécuté cettcopcnuion, avec 
beaucoup  d'exaâitude ,  &  j'ay  obfervé  toutes  le^ 
drconflances  qui  fe  font  ppefentées,  ^vanc  i]uc  de  les 
rapporter  içy. 

M.  Homberg  dit ,  qt^  TinTufion  du  colcothar,  & 
la  boue  qui  (è  précipitera  du  mélange  de  la  d^Iu^ 
tion  du  borax  avec  cette  liqueur ,  feront  verdâtres^ 
j*ay  trouvé  quelque  chôfe  d'un  peu  différent ,  car  il 
ne  m^a  paru  rien  de  vcrdâtre  dans  Tun  ny  dans  Tau* 
tre ,  mais  l'infufion  filtrée  du  colcothar  a  efté  rou-» 
geatrc  ,&.  la  boue  précipitée  jaunâtre  1  Ces  diâferen* 
ces  dé  couleur  font  de  petite  con(èquence  ,  elles  ne 
procèdent  que  d'une  plus  grande  ou  d'uœ  moindre 
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calcinacîon  du  vitriol ,  &  cUcs  ne  peuvent  prcjudicîtt 

carien  à  h  léuditede  Toperation.  L'infuGonducol- 

^  cothar  a  tûé  une  diflblution  d'un  fcl  de  vitriol. 

^^'nrêrt     ^^  borax  qui  cft  un  fel  fc  diflbut  aifémcnt  dans  de 

3ans  cette l'^^u commune, ce  fel  qui  elt  minerai âcurineuxucs- 

operatlon.  fixe  eftanc  aiélé  avec  la  première  difToIution ,  abfor- 

J>e1aplus  grande  partie  des  poîntds  acides  du  vitriol» 

précipite  lès  parties  terreufes  &  métalliques  en  for* 

me  de  boue,  &  ces  pointes  dc\'ietinent  un  fel  volatil, 

hiflant  au  it>nd  du  vaiflênu  un  relie  de  fel  beaucoup 

plus  6xc  qu'il  n'eftoic  avant  cette  opération. 

L*humiditcqu  on  fait  évaporer  fiirlc  fcun'cft  qu'an 
'  phlegme  inutile: la  pellicule  qui  paroift  au  dcQusda 
reûe  de  la  liqueur  fait  connoiftre  qu'il  n'cft  refté  de 
te  phlegme  guercs  plus  que  ce  qu'il  en  faut  pour  ren- 
dre les  lèts  fluides.  On  pourroit  néanmoins  faire  é» 
vaporer  encore  un  peu  du  phlegme  qui  relie,  mais  de 
peur  qu'on  n'en  filt  diflipcr  une  plus  grande  quanti-* 
té  qu'il  ne  faudroit,iI  eft  bon  de  mettre  le  tout  dan) 
l'alerabic  pour  mieux  conduire  l'opération,  6c  Ëûre  ^ 
en  forte  <îu*on  pùiflc  recueillir  les  quatre  onces  de 
liqueur  un  peu  acide  qui  diftileront  les  dernières  Se 
les  garder. 

L'odeur  dé  foolfre  qui  exale  de  la  mafle  griferef- 
tée  au  fond  de  la  cucurbite,  vient  des  parties  fol- 
phureufesr  qui  demeurent  toujours  dans  le  vitriol  û 
talciné  qtfil  foit,  lelqudlcs  ont  efté  dévelopecs  par 
k  borax.  Ce  font  peut-cftre  ces  mêmes  parties  fiil- 
phureufes,  qui  ont  produit!  lâ  petite  acidité  des  qiu« 
tre  onces  de  liqueur,  car  lefoulfre  rend  un  acide. 

La  chaleur  qui  «rive  qiiand  on  verfe  cette  liqueur 
for  la  matière  grife  fixe  vient  de  la  pénétration  que 
font  les  pointes  acides  dans  les  parties  du  borax  qpi 
efb  un  fel  urineux  &  poreux. 

J'ay  voulu  voir  jufqu'à  combien  de  fois  on  pbiur- 
roit  faire'  fublioKrr  du  fel  volatil  ou  fletirs^  j'ay 
poulTé  l'opération  jufqu'à  trente  fix  fois.  La  troiiié- 
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m  ItibUiMtioQ  a  cfté  encore  plus  abondante  en  fleura  ^ ,  (i^^^: 
QPT  la  fecon^e^ce  fel  ztÛé  trés-rarefîé,  l^gcr>  ieniat<oii» 
decacbant;  aifémcm  avec  la  frange  d'une  plume ,  Se  il 
a]^rû.f«JklUettX  quand  on  aappuyé  le. doigt  deHus. 
.|i^4.  a  efté  de  tnême...La  f.  a  rcndude^fîlamens  4.  j; 
^oc;s,talqu€UX,&  il  jnc  Âled  plus  élevé  d'odeur  fuK 
phureufe)  mats  ïi  r  a  toujours  eu  de  la  chaleur;  ,^t 
qmiKl  69  a  eu  verfe  la  liqueur  fur  là  matière  griie^ 
^^ipyque. cette  liqueur  euft  perdu  fon  acicité  appa^ 
xeni.  La  <F«  a  elle  de^méme.;  La  7.  a  rendu  des  ûh^  6.7. 
nens  qui  reflêmbloicnt  à  cdux  de  Talun  de  plumé; 
La  3^  iai^  &  la  ro.  ontefté  un  peu  piuscopieufesqutf  8.9.  lOt 
les  pçeccdcntfs , .  iJ^-jçn  cft  élevé  des  fleurs  difpctfées     .  \ 
CD  flocons  trèsr^câez  &  irés-legecs^  je  me  fuis  ap« .  - 
perçu  qu'à  mefaïe  que  i'avançôis  dans,  le  nombre  de    ;  - 
ÇÇ9  fubJimatioosi  les  fleurs  ou  fel  volatil  ont  eu  moins 
de  (âlure  ou  d'âctâ^.La^  matière  grife  a  continué  à 
s'échaiiflèr  quand.  Qd,  a  Verfédeflbs  de  la  liqueur  diG* 
ti^)^&;  même  la  chaleur  en  ac^éû  forte, qu'à pei«* 
ne  pouvoic-oQ  teoir  un  peu  de  temps  la  main  fous  le 
^  V^Â^il)  ç^te  cbaleur  duroit  environ  demy-quart 
d?bfiav^i  jLfkiî^  Q*a  rendu  que  peu  de  fleurs  apparem-  1 1. 
ment-y  fiarce  qu*ily  avolt  trop  peu  de  liqueur,  car 
^a^  cpiu;^!^  diiliiations  réitérées  Teau  a  beaucoup 
dMDimi&);j'av  verféfurk  matière  grife  le  peu  de  li« 
qjaeur.diàilep  qui  mcreiloit»  j'y  ay  ajouta  environ 
agjtani;  de  phlçgme. de  vitriol  ordinaire^  il Vefl:  fàitls 
çiéiiie  chaleur.  [^11.  a  tendu  un  peu  jplusile  fleurs  1%^ 
que  la  précédente,  j  ay  verfé  par  curionté3,ifur  une 
portion  de  la  matière  grjfe  reliante,. deid'efprir de 
virriol ,  elle  ne  s'cft  point  échauffée ,  njt-nhrboiiillon- 
né ,  j  ay  vcrfé  de  J 'eau  icommuoe  fur  une  (autre  por«     ^ 
tion  de  la  même  ffl Viere  ^  elle  s  eft  échauflëe comme 
«vec  la  liqueur  diftilée.  La  1 3 .  la  ^4»  &  la  i  f .  ont  rcn*  i  j.,  14,  rn 
du  oicdiocrement  des  flcuM,,  j'ay  obfervé  qu'alors  il  "^^ 

éi^oic  bon  dcilaifler  fermenter,  la  xnatiere  quelques^- 
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blioiation ,  pArce  que  par  ce  moyen  on  en  tiieuoiM 
t^^fiii*  plus  de  fleurs.    La  16.  &  Jes  foivances  juiqu  a  la  24. 
^?x[^'"^*onteftc  un  peu  plus  abonckinccs  en  fleurs  que  les  prc- 
^      ^^cedentes:  /ay  reconnu  après  ceg  fublîmatiom ,  que 
auand  on  a  verié  de  Teau  ou  du  pblegme  de  viiriol  • 
m  la  matière  y  il  s*eft  fait  une  chaleur  bien  moindre 
^- ^^^^.  qu^aoparavanc.    La  if.  la  16.  8c  là  17.  ont  produic 
'moins  de  fel  ou  de  fleurs  que  les  autiss  :  la  li^ucor 
alors  eftant  verlee  (ûr  la  roaflb  grife  n*a  plus  xfedoc 
de  ehaleur  perceptible,  ouoyqucj'eufle  toër^lama- 
tiere,  &  que  je  Teufle  laiflee  en  digeftion  pendant 
vingt-quatre  heures  avant  que  de  la  menre  en  difti- 
U^l9.so.htiont  LaiS.  la  i9-&la^)^o«om  efté  un  peuplosco- 
11.31.35.  pieufe  en  fel  volatil  que  les  autres.  La  )  i .  &  les  fui- 
^4*  >S*  9^*  vanta  juiqu'à  la  Jf.  n'ont  rendu  (ks^  fleurs  que  médio- 
crement. La  ;6.  en  a  rendutrél-peu,&jeo*iy pûèo 
en  tirer  davantage.    Ces  tnente  iix  fublimatibns  oe 
fli*ont  produit  en  tout  que  demie  once  &  quarante- 
deux  grains  de  fleurs,  ou  fel  volatil  narcotique  de 
vitriol,  ileft  par  tout  beau,  luifant,  argentin,  taU 

3ueux  au  toucher ,  très  raréfié,  léger  conome  léiflciks 
e  benjoin ,  fliiiânt  par  coiHèquent  un  grand  voiumc. 
Les  premiers  fublimez  ont  eu  -une  acidité  un  peu  pi- 
quante &  acre,  mais  à  mefure  qu'on  a  avancëdanskt 
diftilatbns  &  fublimations ,  elles  ont  produit  un  (A 
plus  tempéré  ^jufqu'à  ce  qu'enfin  il  a  eftéf  refqu'ih- 
£pide  :  (jC  (eï  n'a  point  fermenté  ny  a^ec  les  E- 
.,  ;  queurs  addes  ny  avec  les  alkaliôes ,  il  s'y  eft  diflbvt 
éicilemeot. 
f  otds  de     I^  ^^^  l'c^  ^  ^'^^^  ^^  ^  cucnrbitc  après  toutes  les 
lu  mafle    (ublimations  dont  il  a  elle  parlé,  une  miSh  feche^du- 
îeft^e  a-    re ,  grife ,  brillante  en  quelques  endroits  pelâot  dsux 
Sbîîim-   ®°^^  ^^^  dragmes  &  demie ,  d  un  goût  vitrioliqoe j 
t^Qâ.  '  -  cll^  cft  aftriogente  ,  on  peut  s'en  tervir  extérieure- 
Vcrcas.     tnent  pour  «rreffor  lé  fang. 
Antre  ma.     On  peut  encore  6aire  d'une  autre  numicre  le  (A 
J*^*j^*^^fedadf  ,  ou  naffcotiquo^  viirioliquc  de  M.  Hoabcrg- 
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On  fait  diâbodre  dtax  onces  de  borsûc  dans  fix  on*>f^^tie,  ou 
ce;  d'eau  9  où  y  mêle  tmc  once  d'huile  d^'^itriol,  tto^«>;î- 
ne  sV  &it  point  d'ébuUtioa, on  laifle  te  mélange  en 2^^*"^*^ 
digcftio»  pendant  tiiigt^quatre  Hcmks  y  ^^uis  on  kf  -*  / 
jiiist*  diftiler ,  on  en  tire  (ur  la  fin  iiqe  em aigrelette? 
on^pôttîfe  le  feu  phis  fortement ,  il  s'élève  de  la  mafle 
un  peu*de  fleura  ou  de  fôl  volatil ,  tjui  s'attache  au  bae 
du  diapttdMi  &  au  haut  de  la  cucurbife.  Ce  feletf 
femMftble  au  precedèm^  mais  d'un  gouft  plus  iHM 
tîfârtt  fdr  Tacidc ,  on  fepare  ce  fel  comme  Tautre^ 
te  it  fort  de  la  cucurbjte  une  odeur  fulphureulcy 
La  matmre  du  fond  fetW  raboteufe  oui  rdlevéeparpe^ 
tîtes  roches, ce  qui  a  efté  formé  parles^demiersbouil* 
hmt  de  la  macierç  épaiiSe  ,  fa  couleur  ièfa  noht[ 
comme  celle  de  Thuile  de  vitrioL  Lorlqu'on  verfe 
fur  cette  mafTe,  la  liqueur  aigrelette»  elle  s'échauffe 
coDfidm^blement ,  comme  quand  ^n  mêle  de  Teau 
dans  beaucoup  d'huile  de  vitriol  forte.  On  continue 
te  dîftitations  &:  les  foblimatiom  de  même  qu'en  l'<^ 
pention  précédente^  e^epté  qu'on  ii'ed  peut  pa^ftè* 
re  un  û  grand  nombre. 


Piern  mdiccmhtiisuft. 

GEtte  opération  eft  un  mélange  de  plufîeurs  mtM 
deres  cfcterûves  &*$>rt  aftrii^gtntes  v  qù^on  re- 
dCMcW  pierre  par  la  cakmation.    ^  ^ 

Pofar^^fez  8c  méleit  enfimble  du  celcpthar  ou  vi^ 
trtol  rouge  oui  reile  dans  la  cornue  après  la  diftilft« 
îio«yoaÀfon  dé(«itdQFtVitriol-caIcitté  à  rougeur 
(dtiittoiiMf  yde la^Utbarge^de  l'alun^du  bol  de cha« 
cun  qaacre  onces  :mene9  ce  méko^  dans  uto  pot  ver^ 
miÎK^  de  verfez  de(fos  de  bon  vioaigire  juiques  à  ce 
qo*tl  fiifpafle  la  mMlore^de  deux  doigts:  bouchez  to 
po»éc  iaiflêz  le  tottt  fan^dig^ftion  ptodiiutdëux  joursj 
puis  y  ajoutez  4u  aitrç  hui(  onces.  ^  dâ^ûl4itm4>tUiiO 
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deux  onces  i  U  iauc  placer,  k  m^-  fur  le  6a  S(ik 
coofumertQUCe  rhumidiié  icsilcîoei;  la  inalTe  q|lll^ 
itéra ,  enviroo  une.  heure  y  à  grand  feu  &  U  gaido» 

Vernit.  Youseo  aqrez  dix  huit  oiicea^&  deux  dragmc^:  Cet 
un  bon  remède  pour  arceÛer  Icsrgonorrfaées  «  ooa 
difibut  une  dragrôe  dans  buîconces.d'eaoxdepbntà 
ou  de  forge  pour  (aire  injeâîon  danei  Ja  verge:  Hké 
bonne  auffi  pour  nettoyer  )e».yed^  dans  kpfciiievr 

Tkgte.  ^^  y  il  ^ut  en  diâbudre  fep^  ou  htiic  graînsdattq» 
tce  onces  d'eau  de  plantain  ou  d'Ëupbraifcfw 
Qolyre:EUç  cft  propre  encore  pour  arreftcrki 
appliquée  êtf erîeuremeni  fur  Im  playc*  Qn  lafMi 
diflbudre^Wfflereau  deccîitinode ,  8ce)le  fipmà 
près  les  mêiMS:0&ts  que  reauftyptiqueiclled 
aereve.  '■;';'       •  :,^   •?:••;: .    . 
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Ceft  im  de$,ban!|  r:emedes  quej'âyéreeonnuspour 
arreiler  les  gonorrhées^ quand?  il  e.ll^tcoips  dç  lesar- 
refter  par  les  injeâiens. 

Je  préfère  eri/pluli^rs  occafîons  cette  pierre  à  cek  Pî«««»i^ 
le dc| Crolius  dont  vpicy  la  defcripcion.  .  .  .  wuf«dr* 

Pulversiêz  fie  mâ)^  enfcmbtc  dç  Talon  neuf  on?  croUui. 
ceS)  du  vicriol  verd  ^  fie  du  vitripl  blanc  de  chacun'  ! 
£x  onces  I  de  l'anatron  ou  à  Ibndcfaut  du  lèl  comr 
mon  de  chacun  une  once  fie  demie)  des  fçls  de  tarfre» 
d'abfinthe  5  d^armoile ,  de  chicorée  ^  de  perficarii^  fic 
de  plantain  de  chacun  deux  dragmes  >  mettez  le  mé- 
iaiige  dans  un  pot  de  terre  verniflë  afica  grand  9  ver» 
fez  y  un  peu  de  vinaigre  rofat ,  brouillez  bien  Ic  tout 
fie  placez  le  pot  fur  un  feu  medipcrç»  la  matière  fi^* 
fondra  fie  fe  gonflers^  en  bouillant)  agitez- la  iôu« 
vcût  avec  une  efpatule,  fie  quand  ellç  çommeqcerti 
à  s'épaiiSr,  ajoutez-y  de  la  cerufe  en  poudre  troi« 
onces,  du  bol  aufli  pulverifé  deux. onces  »  méîei^ 
lesexaâement,  fie  contînMCZ  à  faire  confumer  Thu- 
miditç  de  la  malTe  jufques  à  coniîftence  de  pierrcj: 
gardez-  la  enfermée,  car  elle  prend  Acilcment  rhum Jr 
dite  djc  l'air.  .  ..  i 

On  peut  ajouter  dans  cette  con^ppCtion,  fur  la  6% 
quelques  gommes  9  comme  demie  once  de  myrrhe  fie 
autant  d'encens  pul  verifez  >  mais  il  ne  faut  alors  qu'un 
trés*petit  feu  fous  le  pot,  de  peur  de  brûler  ces  gofDi- 
mes,  fie  de  diffiper  leur  venu^qui  confîfte  prinçfpa<' 
lement  en  des  part jes  volatiles.  t 

Cette  pierre  çft  vulnerere,  déterfiyç^dcficcgtive,  Vernis, 
on  s'en  fert  pour  la  gale,  pour  la  teigne 9  pour  lef  Ufages» 
playèa  fie  ulcères,  on  en  diflbut  une  once  dans  une 
livïed'cau  de  pluye  ou  de  teviere,  op  y  trempe  de$ 
h'nges  qu'on  applique  fur  le  mal ,  on  l'employé  aufli 
dans  les  injeâions  dedccatives,  coavne  k  préccr 
«ïcnte. 

Le'  vitriol  verd  Se  le  vitriol  blanc  ont  une  inéaiç 
vertu  9  fie.  ils  produifcnt  un  même  effet  dans  cette 
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préparation:  c'eft pourquoy  Toû  poorroît mettre  tout 
un  ou  tout.tacre  poqr  abréger. 

Anatron  Le  véritable  Anatron  ou  Natron  eft  un  fel  tiré  de 
««Nas.  "  Y^  dy  i^ii  en  Egypte  ,  on  rappelle  vulgairement 
s^e*  :  f^"^^  blanche  •  il  cil  prerenteroent  fort  rare  en  Fraih 
blancbcV.  cfci  on  luylûbftituc  Ordinairement  Ic  fel  cki  fiel  de  vcr- 

Selou  Rtlft  qui  di  une  écume  feparée  de  deflus  la  matieieda 
de  verre.   ^^^^  ^^.^^^  qUVllc  fe  vitrifie. 

Sel  d'ab-  LicS  ftlsd^abfinthe ,  d'armoife ,  de  chicorée ,  de  pcr- 
finthe ,     ^ficaria  &  de  plantdin  fe  font  comme  celuy  du  chardon 

fe* dTchi.  ^^i^  »  i'5  'f<>n^  fi^^  8c  alkalins. 
cor^e^de    *  La  pierre  admh^abte  e(l  aufli  une  efpece  de  pierre 
pcrficaria  ^ftedicâmenteufe  :  on  luy  a  donné  ce  nom  à  caufe  de 
J^.^*  P'*'**fc^  grandes  quatitez,  voicy  comme  on  la  compofe. 
Pierre  ad-    ^tA^érikt  €c  mêlez  enfemble  du  vitriol  blanc  dix* 
mirable.  thtUt  bnces ^du  fucre  fin , du  iâlpeftre  de  chacun nettf 
'         ^Mdcs ,  de  Tàkin  deux  onces ,  du  fel  armoniac  fîx  drag- 
ttfts,  dutamphrc  demie  once:  mettez  le  mélai^ 
dans  Un  p6t  de  terre  vemiflc^homcaezle  enconuA 
fence  de  mid  avec  de  la  (àumurê  d^olive,  puit  ayant 
mis  le  pot  (ùr  un  petit  feu,  fiûtes  deflecher  douce- 
ment la  matière  jufqucs  à  ce  qu'elle  ait  pris  (a  dureté 
d'une  pierre, gardez-la  couverte,  car  elle  s*humeÔe 
aifémcnt.         - 
ttrtui.     ■    Elle  dl  déterfive, Vulhertre,  aftrîngente:  elle  re- 
ûikt  à  la  grangrenne^elle  arrèfté  le  (angeftantappli* 
qoêc  fcche  ou  diflbute^,  on  remployé  pour  les  cata- 
^  raâes  des  yeux  en  colyre,  pour  les  ulcères  fcorbtfti- 
'  ques^,pour  les  vieilles  gonorrhécs  en  injcâion)OnDe  ' 
s^tin  fcrtfqu-^cxteHeurêmenr. 

'Oftdoitobfcrvcf  de  modérer  beaucoup  le  fen  dam 
cette  bperatioh  â  caufe  de  la  volatilité  du  camphi'e, 
iiiàts  quelque  ^brn'  qu'on  y  apporté ,  il  s^en  diflipc  toû* 
jëurs'finegrandeiiarfie.  rourfttppléer  àce  dofâot^ 
peut  en  ajouter  quçlqqes  graips  dans  la  pierre  ,liive^ 
fure  qu^bH  veut  ren  icrvir. 

Onp  tirouvc  dans  Icb  Livres  pldGeurs  autres  <!tferî* 
'  •'"  •  pu- 
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miens  de  pierre  adaiiirttble,iD)is  cftte^y  eftlairMit* 
leure.  :     '       : 

Il  y  a  encore  ime  autre  efpecede  pierre  tnedicameif» 
teufe  à  qui  Ton  a  donndle  nom  de  Pierre  des  Philo* 
fophes,  elle  fe  fait  en  la  manière  fuivame. 

.  Pulverifez  &  mêlez  enfemble  de  l'alun  de  roche  &  Pîèrreclef 
eu  vitriol  Romain  de  chacun  «douze  onces,  de  la  ce-  PWlofo* 
ruiè  &  du  bol  blanc  de  chacun  deux  onces, du  Tel  de ''^ 
tartre  une  once,  dû  camphre  &  'de  Tencens  ro&Ie  àp 
chacun  doux  dragmes  :  mettes  le  mêUingedans  utf  plat 
de  terre,  verfezdtflus  en  Tagitant  avec  une  efpaiule 
fîx  onces  de  vinaigre:  placez  le  pot  fur  un  petit  feu^ 
&  y  laiflèz  *durcir  la  matière  en  pierre. 

Ëlleeft  détcrfive  &  deficchiive,  propre  pour^tie^  Vcmii; 
rir  \ts  ulcères  :oa  en  met  tnfufeir  une  onceénpôùdit 
dans  douze  onces  de  vin  blanc  &  d'eau  de  plantain  »    uiTagcs. 
puis  ayant  filtré  rinfufîon,  Ton  y  trempe  des  petits 
linges  (fà'on  applique  fur  le  mal  ^     . 

11  y  aà  craindrecn  cette  opération ,  atiflibien  qo^eti    • 
la  précédente,  que  le  camphre  né'l^  difiipe  pendàdt 
que  le  pot  eft  fur  le  feu ,  quelque  modération  dé  èlui* 
ieilr  nu'ori  y  obiêrve.    .  - 

Si  Ton  n'a  point  de  vitriol  Romain,  on  peut  h^ 
(ubilituer  le  vitriol  d'Angleterre  qui  a  la  même  vertu. 

Le  bol  blanc  cft  une  efjpèce  Se  Marne.  fiolbl^nè. 

L'encens  mâle  appelle  c^JLatin  Olibamtmy  juafioUhdnum^ 
êJeum  Lifiàni  .à  caufe  du  Mont  Liban  où  il  naift ,e^  ^^fj"» 
une  gomme îefîhêufê en  lariÀes  blanches  jaunâtres,™^ 
<iui  Cccoûlb  par  indfîbn  de  pïufieurs  petits  arbres  for  t 
txmitmins  fcri  Ia^n6neSainté&,dans  1* Arabie  heureu* 
iê^principilemént  ad  pieddu  Mont  Liban.  Le  meil- 
leur Oliban  dmt  eftre  en  belles  larmes  nettes, le  ca(^ 
fantiaeilemtnc ,  rendant  une  odeur  agréable  qu^nd  on 
«o  jette  dans  te  fôu ,  d^n  goÛt  amer  Hc  mauvais ,  Uan« 

11  eil  detei^f,  uhpeuaftrin^nt,  fbrtinantidn  choix» 
fctl  G:rt  iMMrîMreaieht  18c  InteHeiireinent  :  il  eft 
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Aidorifiqucy  propre  pour  les  maladies  de  k  poitri- 
ne fie  du  cerveau ,  pour  la  plurefie  9  pour  les  coun  de 
.0p2e.      YdHrc  i  JLa.  doze  xn  eft  depuis  un  fcrupule  )u(qu^à  une 
dragme. 


Cl 


&/  de  FiMiol. 

I  Eue  opération  eft  le  (êl  le  plus  B%çéi  vitriol  qoi 
f  cil  relié  après  la  diililation. 
Prenez  deux  ou  trois  livres  du  colcotbar  qui  reÛc 
^daos  Ip  cornue  apcs  la  diililation  du  vitriol  :  fiûtes- 
le  treo^per  dans  huit  ou  dix  livres  4*eau  chaude  pen- 
dant dix  ou  douxe  heures  :  donnez-luy  deux  ou  trois 
bpiiiUons»  puis  le  laiÛez  repofer,  verfez  Teau  par 
inclination  fie  en.  remettez  d'autre  fur  la  matière: 
prpcedez  comme  devant  y  fie  ayant  mêlé  vos  impregpt- 
tionsy  faiteâ-en  évaporer  toute  Thumidité  au  feu  <k 
(àble  dans  un  vaifleati  de  vene  ou  de  grez,  il  vo» 
^  reliera  un  Tel  au  fond^ 

Verrat.         On  s*en  fert  comme  du  GiUa  visriolij  pour  (aire 
ppze^      vomir:  La  doze  en  eil  depuis  dix  jufques  à  troote 
gpdi» 

RE  M  ji  R  ^U  E  S.   , 

CE  Tel  tfk  la  partie  du  vitriol  que  |e  (eu  n*a  pu  ra- 
réfier en  efpric.  Quelques  Auteurs  diCènt  q»'l 
(ait  vomir  comme  le  Gi/i!(i,e(lant  pris  en  plus  petite 
doze^  maïs  j  ay  remarqué  que  roa:e0èt  eftoic  oeao- 
coup  moindre^ficqu^au  contraire  il  efioitbeibinda 
donner  une  prife  plus  grande  que  duGilla  pour  fiùft 
vomir  :  j*en  ay  donné  plufieurs  fois  une  dragme  cd 
une  doze,le  noala^  n'eut  aucune  envie  de  vomtri& 
en  efifet  il  efl  à  croire  qu'un  Tel  fixe  de  vjftriol  privéde 
^n  (bulfre ,  tend  (dûitoft  à  fe  précipiter  en  bts  »  qu'^ 
.a'4^veri  car  le  vomilTement  o'eft  excité  que  par  àà 
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(bolfres  fiitiiis  »  qui  cftanc  dans  rcfiomach  tn  picottent 
Jes  fibres ,  d'où  il  s'enfuie. connue  une  convulfioii  à 
cette  partie.  ' 

Si  Ton  laye  encore  plufîeurs  fois  la  matière  rouge    Terra 
reihote  jufqucs  à  ce*  qu'il  ne  rcfte  plus  d'imprcflîon  ^?"5«  àt 
de  Tel, &  qu'on  la  faflc  enfuite  fecber,onaura  la  ter-  ^""*®*' 
rc  douce  de  vitriol,  que  quelques-uns  appellent  aufli    SQ«Ur« 
improprement  foulfre  doux  de  vitriol:  cette  terre  ou  <'?"?^{^« 
tcfte  morte  cft  un  fort  bon  remeder  pour  arrefter  Jç^""^'^'* 
crachement  de  fang ,  le  feignemçnt  du  nez ,  le  vomif-  Vertus. . 
fcment,  la  dyfenterie,  les  pertes  de  fang,la  gonor-  • 

rhéc.  La  doze  en  eft  depuis  deux  grains  julque^  à  huit  Doxe. 
dans  une  liqueur  appropriée. 

Si  Tonlaifle  long- temps  cette  terre  expofée  à  l'air  ^ 
elle  retournera  en  vitriol ,  parce  qu'il  y  entrera  un 
acide,  qui  trouvant  une  matrice  ou  des  pçres  difpa* 
fez,  s'y  corporifiera. 


CHAPITRE     XIX.  , 

Di  rjilun  de  roche  ^  (^  de  fa  purification* , 

L'Alun  de  roche  eft  un  fel  minerai ,  (lyptique  qu'on 
tire  coœmç  le  falpeftre  par  difTolution ,  filtr^ion 
&  coagulation  d'une  efpece  de  pierre  qui  naift  dans 
des  carrières  en  plufieurs  lieux  à^c  l'Europe, .comme 
en  France ,  en  Angleterre  ^'çh  Italie  Si  il  y  en  a  de  deux 
efpeces,ane  appelléeAlun  f|eRome,&  l'autre  Alun 
déroche.  ;  ,    , 

,  L'afain  de  Rome  nous  eft  apporté  en  morceaux  de   Puri^ca. 

({roflettr  tnediocre  ,  de  couleur  blanche, rougeâtre,tion  de 
uifans  &  tranfparens  en  dedans  ^  d'un  goût  acide  ^'^*"*^* 
aftringent:  cet  alun  eft  ordinairement  adez  liet  rmais 
00  peut  le  purifier  en  le  faifant  fondre  dans  de  Keau^ 
filtrant  la  diOblution  ,  &  U  faifant  évaporer  fur  1^ 
fto»  U  cft  decerfif  &  aftrîngçnt  :  on  s'en  ferç  en  g^âr^  Vertus. 
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goiriftilé  p&Hr  les  mtfO'x  do  Ja  gorge  6c de  la  boache^ 
a  tiettoye  &  raArmit  les  dents  :  11  eft  bon  pour 
le  fcorbut ,  pour  les  aphtes  &  chancres  vénériens: 
Il  arréfte  le  Ckog  ^  eflanc  appliqué  cxterieuremeot> 
fi  Ton  en  donne  imerieuremenc .  il  excite  rurinci 
&  il  e(l  propre  pour  les  gonorrhéei  ^1  ^n  (âur  dif* 

lioze.      foutlre  une  dragme  dam  deux  livres  de  decoâion 
de  racine  d'Altmta^&en  faire  boire  au  malade  quel* 
ques  verrées  par  incervalet . 
Alun  <le      L'autre  efpece  appellée  alun  de  roche  ou  alun  de 

glate.  glacé  9  nous  eft  apportée  d'Angleterre  en  gros  mor* 
ceaux  9  beau  9  blancs ,  luifans  9-  tranfparens  comme 
du  cryllal.  Son  goûc&iês  qualitcz  font  femblablei  à 
celles  de  Talun  de  Rome  9  mais  on  ne  rcfticne  pas  cane 
en  Médecine  9  parce  qu'il  contient  moins  d'd'pritad* 
de*.  On  s'en  ferc  pour  la  teinture. 
^immim     Plufieurs  matières  font  encore  appellées  alun ,  corn* 

jfwh^rU     me  aluntenfucbarinum  qui  reflcmble  à  du  fucre,  ce 

**'"•        n'eft  qu'un  mélange  d'alun  de  roche  9  d'eau  de  rofe  & 

•   .  jJJ"™***  de  blanc  d'œuf»  Le  vcrkable  alun  de  plume  qu'on  ap- 
yjjl^j^^jj  pelle  Alumenfciffilc  ou  Alumen  trichites9  eft  un  Ici 

trîchîtcs.   minerai  formé  en  petite  plante  qu'on  trouve  en  Egyp- 
Alira  de  te,  mais  il  eft  très*rare.  L'alun  de  plume  ^  que  quel- 

plume,     ducs-uns  nomment  Lapis  àmafttbus  y  td  une  efpece 
^  de  Talc  9  Jbitnen  CatiHum  9  eft  un  fel  alkali.    J'ay 

Çarlé  plus  amplement*  de  tous  ces  ahms  datis  moQ 
"raîtéiiniverfel  des  Drog|uts^  fimplcS;" 
Expencn.     Si  ayant  diflbut  de  l'alun  de  roche  dans  de  l^Oi 
Ton  y  mêle  de  l'huile  de  tartre  fkite  par  dé&iUao- 
ce  9  il  s'y  &it  ébulition  Sç  en  coagulation. 


Dijlilation  de  Valun. 

MËttes  cinq  livres  d'alun  de  Rome  danssnegran* 
de  cucurbite  de  verre  ou  de  grez9&y  ayama« 
dapté  un  chapiteau  fie  un  récipient  ^dîftilez  au  feu  de 
.      -  ikblc 
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ftbietour  ce  qui  pourra  inonter:yous aurez  rniphle- 
gme  d'alun  duquel  oo  fe  fett  pour  tes  maladies  des    Ëiud^a* 
yeux ,  pour  les  fquinaocies  &  pour  necroyer  les  playes,  lun. 
deluccez  les  vaiffeaux  y  &  ayant  caflc.  la  cucurbrce'^ 
pulverifez  la  maflè  blanche  quiyeftreftée>&lamet» 
tezdans  une  cornue  de  gréz  deJaquellelamoitidde^ 
meure  vuide:  placez  voftre  cornutf'dans  [e  fourneaa 
de  réverbère  c)osy&  y  ayant  ^ dapcé  4]n  gr^nd  balon^ 
luttez  exaârement  les  jointures ,  fsàtcs  detTous  un  très» 
petÎD feu  pendant  trois; heures  pour  échaufièr  lacor- 
f)uë,augaiente2^1eeafuhed'heunt  eh  heure  jufquesri 
]a  dernière  violence:^  îles  ^efprits  ibrr^ront  &  ils  reoi^ 
pUrbht  le  balon  de  ciuagek-biaacsral'fkmcontimicr  le 
fèuenceteftat  pendant  trois  jour»,  puis  laiflez  refroi^  Efprîc  i'u 
dir  les  vaifleaux  ,  vous  trouverez  dans^le  balon  huit  !"«. 
TOices  d'efprit  acide ,  que  vous  pmu-rczl^éarfier  en  le 
faiiànc  diftiler  dans  un  alenibic  deverrc  au  feu  4efa- 
ble,  afin  de  le  rendre  plus  claire.  Oèt  Jicide  eft  php  Vcrtut. 
iJéfagreable  que  ùeluy  de  vitriol  :bii  s^en  iêrtdans  les 
juleps  pour  les  fièvres  continues  &  ^ tpctoes  :  La  doijc  Doit, 
crfeft  depuis  quatre  jufques  à  huit  gouttes:  ilellbon 
auâi  pour  guérir  ks  aphtes  ou  ^petits  chancres -qui 
viennenc  dans  la  bduche«  .rirj  :    /    -       . 

Caflèz  la  cornue  y  &  vous  traoï^erM  dedans  une 
maflè  blanche  fort  ninefiée  &  légères  c*eft  ce  qu*t)n  Alun  brd- 
appelle  jflun  brûlé  ou  calciné ^  on  s'en  fert  pour  mah-  ^^ 
gss les excroiflances de chair^    ^      .:  j*  S 

iî  JE  M  A  R  ^Û  E  S.  .    t 

LA  diftilatlon  de  Talun  fe  doit  faire  comme  celle 
du  vitriol  %  c*eft-à-dire  ^  fans  addition  de  terre, 
parce  que  les  fels  de  cette  nature  en  contiennent 
aflez. 

Il  faut  que  la  cucurbite  9  dans  laquelle  on  mettra 
falun  foit  bien  grande  %  parce  qu'il  fe  raréfie  extrême- 
neoc. 
;  Kk  4  Ort 
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On  comioi^ftrt  que  le  phlegmcr  fera  (bity ,  ooand  i 
,^     ,       nç  diftilera  plus  rien  ^  car  ces  eTprits  eftanc  fort  p^ 
dns ,  dcfnandenc  aoifi  une  plus  grande  chaleur  que 
celle  du  iable  pour  s  eicver. 

Quelques-una  ooc  écrie  que  Talun  rendoic  très-pcQ 
d'acide  ^  mais  fi  1  on  veut  pouflër  le  feu  fortement, 
comme  j*ay dit,  pendanc  troia  jours, on  reconnoifin 
que  cet  efprtt  ne  cédé  point  en  force^ny  en  quamit^ 
à  cduy  du  vitrioL 

On  n'eft  pas  obligé  non  plus  à  diftinguer  com- 
me ils  veulent,  le  fei  acre  &  rongeant  de  Talon  dV 
vee  fon  acide,  putfqu'il  n*y  a  rien  diacre  ny  de  lon- 
geant dans  oc  fd  minerai  qui  ne  fe  convertiflê  en 
efprit  acide  quand  on  veut  5*ob(llner  à  le  pouflcrpv 
.    le  feu.  . 
Eauala^     Si  Ton  diflbutune  dragme  d'alun  dansfixoncesde 
mineure.  ^^  phlegme»  on  aura  une.  excellente  eau  alumiocofe 
pour  nettoyer  les  playes  &  les  ulcères^ 

La  mafle  qui  refte  dans  k  cucurbice ,  ou  Taluo  d^ 
pbleffmé  y  eft  plus  efcanotiquç  que  cehiy  dont  on  a 
tiré  les  efprits. 

Les  Chirurgiens  ont  coutume  tle  faire  leur  cal- 
cination  d*alun  dans  un  poêle  de  fer  ^  mais  le  fer  en 
émoufie  la  plus  grande  force,  parce  quHI  abforbe 
le^  efprits  dans  lefquels  confiUe  la  corrofioo  de 
rahm. 

La  cornue  ne  doit  eftre  pleine  qu^à  demy,  pif<^ 
Qu'il  fe  (ait  encore  des  ébulitions  auquelles  U  faiK  de 
lefpace. 
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CHAPITRE    XX. 

'if 

i   ,K    Du  Sotdfre. 

X  E  foolfre  eft  un  bitume  minemlînflatnombk  qu  on 
lutke  depluiicursendroûs  de  r£urope^iDai»parLi« 
cttliaement  delà  Sicile:  il  y  en  a  dé  deuxcfpecesgo* 
oeralesy  un  gris:&  Tautre  faune. 

Le  gris  eft  appelléfoulfre  vif  àjcaufequ'il  nouseil*  soulfré 
apport^  en  motceaux  informes  i  comihe  H  ell  forcy  de  vif. 
la  ccrreic'eft  une  efpece  de  glaife^  il  doit  eftre  fria- 
ble »  doux  au  toucher I  fiicile  à  prendre  feu,  il  coa-  Choix, 
tient  de  Thuile^  du  fel  acide  Se  deJa  terre.    . 

11  cft  pénétrant , auenuanc, reiblutif, propre  poocvertutr 
la  g^e  9  pour  la  teigne ,  pour  iiure  mourir  les 
poux  I  on  remployé  dans  quelques,  ooguens  &;  em* 
plâcres. 

Le  jaune  ou  commun  eft  apoellé  foulfrc  à  canon  à  sbulfte  I 
aufe  de  (k  figure  j  il  a  cite  fondu»  purifié  de  (a  canon, 
tarre  la  plus  groffiere  ^  2c  jette  dans  des  moules  qui 
l'ont  formé  en  bâtons  comme  nous  le  voyons  s  il  con* 
tient  beucoup  d'huile  &  de  fel  acidb  viuiolique» 
peu  de  terre. 

Onchoîfit^inairement  le  foulfte  en  gros  canons  cboizT 
€U  magdakons  jaunes,  mais  on  doit  pour  de  cerui« 
ties  opérations  ^  prefisrer  celuy  qu'on  tfouve  en  petits 
canons  vo'dâtres,  parce  ^qu'il  contient  plus  defelacÎA 
de  s  il  faut  quePun  &  l'autre  foknt  faciles  à  rompre^ 
loifimsen  dedans. 

Le  foulfre  jaune  eft  fort  louvent  employé  dans  la  y^r^s^ 
Cbymie  &  dans  la  Médecine  9  il  eft  incifir, apéritif ^ 
deficcacif,  propre  pour  les  m^dies  du  poumon  9  de 
la  poitrine, il  refifte  à  la  corruption, il  guérit  lagra^ 
telle  r  La  doze  en  eft  depuis  quinze  grains  ju^u'à  Dozc. 
deux  fcropules* 
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Si  Ton  met  tremper  en  elle  une  bille  de  ToidEre 
dans  un  feau  d'eau  ,  Teau  en  fera  rafraîchie)  &c& 
pourra  fervir  à  rafraîchir  des  boucçiUes  de  vin^poo^ 
veu  que  ce  foulfre  y  (bic  encore  j  mais  quand  ut 
bille  de  foulfre  a  fervy  une  fois'  à  cet  ufage ,  dkoe. 
produit  plus  le  même  rafraîchiflement  eftant  ploogét' 
dans  d'autre  eau  :  Cet  cSét  vient  apparemment  db4 
qaeTeau  détache  de  ce  (bulfre  quelques  acides  àpi^ 
portionde  ce  qa'ii  en  faut  pour  la  rafiaichtr.  QlA^ 
riveroit  pas  la  même  chofe  fi  Ton  employoit  kUk 
de  (bulfre  pulveriice  ,  parce  que  le  foulfre  aboli* 
gcroit  en  paitie  for  Vt 
cheroit'trop  de  partie 
roient  Vcffét  des  aci(jes 
foulfre  peut  eftre  empli 
^  CMiime  il  elle  n'avok  po 
Quelques-uns  croyei 
On  croit  ^ItHol  exalcé  dam  la  tt 

que  le       trouvent  aflcz  ibuvent 

ftujfrc^  y  a  beaucoup  de  foulfa 

les  deux  ionc  touir^à^nii 
Il  ne  fÎMit  pas  croire 

Ibolfrepiif  qu^Mi  a  mis 

mie ,  car  il  en  eft  bien  dt 
'    unefubftance  graflb  ou 

aer  le  nom  de  foulfre, 

ikride  qui  tempere&  fii 

kne  brûle  >^q'OTec  im 

faroift  par  la  flâme  bie 

'Prépara-     On  a  mis  en  ofàge  d 

tîon,  dtt  puration  de feolffe ,  qt 

SuîT'a.   iboUreituneconcaiTéd 

doucir.  '   3^<5  reprifes ,  pendant  ui 

d'eau  chaude  à  chaque 

puip  rayant  fi^paté  dft  h 

doucement  fur  le  feu  d 
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firoidir ,  pois  le  iwttre  ai  poudre,  St  fe  tôèkt  avec 
un  quart  de  foo  poids  de  fucre  rofat  aufli.eo  poudre: 
Ce  remède  a  eu  quelque  Juccès  peur  I^ailhme^  on  fait  Vertui. 
preodre  de  cette  poudrje  au  malade  demie  ooce  par  Dose* 
chaque  doze»  matin  Se  roir,&  Ton  en  fiiit  oontiiuier 
Tufage  pendant  deux  ou  trois  mois  9  elle  purge  par  le 
ventre  deux  ou  trois  fois  par  jour^  on  la  réduit  aufli 
en  forme  d'opiate  ou  de  pillules  pour  en  faire  preo* 
dre  au  malade  demie  once  ou  fix  dragmes  à  la  doze« 

On  a  dciTcin  dans  cette  opération  d'enlever  fiir 
Tcau  chaude  &  par  la  coâion,  la  partie  la  plas  acre' 
du  foulfve9&de  le  rendre  par  confequent.plgs  dou:iç 
&plus  propre  pour  les^  maladies  de  la  poitrine:  il  (e 
peut  faire  qu'on  emporte  par  là  quelque  légère  por* 
tion  de  fon  Tel  vitriolique^mais  Teau  n'eft  gueresca* 
pable  de  pénétrer  à  fond  le  (bulfre,  qui  eftune  ma* 
matieregra(Ie&  fur  laquelle  elle  glifle)  fans  y  pouvoir 
faire  d'imprciEon  ny  de  changement  »  il  n  y  a  donc 
gueres  d'appcirence  que  cette  préparation  foit  d  une 
grande  utilité ,  la  fleur  de  foulfre  ou  le  foulfre  mè^ 
me  bien  puj^eriré  pourront  produire  le  même  eiïèt: 
De  phis  j'en  trouve  la  doze  trop  grande,  car  i|eiure 
dans  chacune  au  moins  trois  dragmes  defijulfire^elle 
pourroit  agir  mieux  fi  Ton  en  retranchoit  la  moitié. 

J'ay  remarqué  que  ce  remède  fàifoic  quelquefoia 
un  bon  eâFèt  aux  aftbmatiques  forts  &robuftes9maia 
Qu'aux  perfonnes  d'un  temperammcnt  deUcat  9  il  caa* 
ioit  des  trenchées  &  des  âcretez  violentés  dans  lea 
vifceres^quelques^uns  même  n'en  ont  point  e(lé pur- 
gez: il  refulte  donc  de  tout  cecy  que  le  remcde  en 
queftion  donne  occafion  de  s'enhardir  à  donner  le 
foulfre  par  la  bouche  en  plus  grande  doze-  qu'on  ne 
£iifoit  auparavant ,  &  qu'on  a  reconnu  que  par  ce 
moyen  il  fbulageoi t  (buvent  ou  gueriflbit  plus  radica- 
Icmeflt  Tafthme ,  mais  qu^on  ne  doit  point  déterminer 
trop  généralement  les  dozes,  ny  le  temps  qu'on  doit 
continuer  à  ca  faire  prendre  au  m^dade^c'eft  aorMe*- 
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decin  habile  à  jqger  de  tout:  Au  relie,  oioo  defTdn 
n*eft  pas  par  cet  avis  de  diminuer  le  mérite  de  la  dé- 
couverte ,  le  public  doit  eilre  obligé  à  ceux  qui  enri- 
chirent la  Médecine  de  nouvelles  expériences  cure- 
masques  utiles. 
Sootfrede     Nous  voyoUs  quelquefois  mais  .rarement  dans  les 
F*^r* À    ^^^8^^*^ ^^ curieux  »  unfoulfre  d'une  beauté  finga* 
puioau.     ^^^^^  qu'on  appelle  ibulfre  de  guidoa  ou  de  guiiiau, 
sioms<}u*il  a  pris  des  Provinces  des  Indes  d'où  iltorc, 
il  eft^n  morceaux  polis  ^  hiifansvtranfparcns,  corn- 
'  me  de  beau  carabe  y  de  couleur  cicrine ,  fans  gouft  ap- 
parent y  rendant  quand  on  le  met  au  feu  une  flame 
Dleuë  un  peu  plus  vive  que  celle  de  noftre  foulfre 
commun,  on  Teftime  pfais  pur  que  les  autres. 


Verras. 
Dont. 


^  Fleur  de  Soulfre. 

C  Etre  préparation  n'eft  qu'une  exalution  du  foul- 
fre. 

Mettez  environ  demie  livre  de  ibulf»e  grof&re- 
ment  pulverifé  dans  une  cucurbite  de  terré  :  placei* 
la  fur  un  peu  de  feu  à  nud ,  &  n^ettcz  deflus  un  pot 
ou  une  autre  cucurbire  rcnvcrfée  qui  ne  foit  point 
vernie^en  (brte  que  le  cou  de  Tune  entre  dansceluy 
de  Tautre  :  levez  de  demie  heure  en  demie  heure  la 
cucurbite  fupèrieure,  &  en  adaptez  une  autre  eo  la 
place  ;  ajoutez  aufli  de  nouveau  foulfre  :  ramaflez  vos 
fleurs  que  vous  trouverez  attachées  dans  la  cucurbite 
&  continuez  ainfi  fufques  à  ce  que  vous  en  ayezfoffi* 
iàmment  :  oftez  alors  le  feu  9  &  laiflêz  refroidir  les 
vaiûêaux,  il  ne  fera  reflé  au  fond  qu'un  peu  déterre 
kgere  &  inutile. 

JLa  fleur  de  foulfre  eft  employée  dans  les  maladies 
du  poumon  &  de  la  poitrine  :  La  doze  eft  depuis  dix 
îufques  à  trente  grains  en  tablettes  ou  en  opîate.  Oo 
s^en'iert  auifi  dans  les  ongucns^  pour  la  gaUe. 
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CEtte  opération  fe  £iic  feulecncnt  |>oi|«  larefier 
le  (bulfre,  afin  qu^cftiint  plus  ouvert  H  agilTe 
mieaz. 

Le  Jbalfrccft  propre  contre  les  maladkts;iJM  pftti* 
mon  y  quand  elle$  vienoent  d'une  vîiçofîté  qi^i  i*s& 
attachée  defliis,  parce  qii'il  peut  la  déterger  >  mai^  (i 
onle  donne  aux  malades  qui  font;  trop  deflechez  par 
la  ficvre^il  réiiflit  mal,pariae  qu'il  excise  çocorcpjos 
le  mouvement  des  humeurs  :il  guérit  les^dartrçs  &  la 
galle ,  parce  qu'en  ouvrant  ]çs  pores  ^  il  çhafle  par  la 
tranfoiratiofi  le  plus  fubttl  de  Thumeur ,  mais^le  pli^  i  :  -y 
groffier  demeurant  ibtiveni,tl}etrevî«i9c^9çi.  ,    ,        ^^^  •  * 

On  peut  fe  fervir  d'un  chapiteau  de,-  v^crre  pour     [,  '- 
adapter  fur  la  cucurbite  9  mais  les  fleui?  ne>*y  atca,- 
chcrent  pas  fi  bien  qu'au  vaifleau  de  terre  >  parce 
qu'elles  glifleront  trop. 

Si  l'on  mêle  une  partie  de  fel  polychrefte  avec  deux  îlcunJe 
parties  de  foulfre,  8c  qu'on,  en  taflc  la  Sublimation ,  fej^^l? 
comme  celle  que  j'ay  déaite ,  on  aura  des  fleurs  de      ^    ^ 
foul&e  blanches  qu'on  eftime  plus  que  les  autres  pguur 
les  maladies  du  poumon  i  on  les  donne  en  même  doze: 
cette  blancheur  ne  procède  que  d*une  atténuation 
plus  exaâe  que  le  fel  polychrefte  a  donnée  atifoulfre. 
Onpeutodcinerle  fel  poIycbrefte,qut  ^émeûrera  au 
fond  de  la  cucurbite,  &  l'ayant  puriâe  p^  diflblu- 
tion^  filtration  8c  évaporatipn  dé  rhuofiîdité,  il  fera 
aufli  bon  que  devant. 


*  Ma0ere  defouîfre. 

'   ■  *    ,  '•. 

CEttjS  opération  eftuu  loulfre  diiToi^.par  un  fel 
alkaliy  &  précipité  par  un  acide.  '  ^ 
Preness  q^tre  pqccs  {le  ^eur  4e  foul^xî^  &  douze 
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onces  de  Tel  de  tartre  ou  defàlpeftreiîxéparlesdis* 
bons  :mettez*les  dans  un  grand  pot  vernifle^Ccvch 
fez  deflus  Gx  ou  fept  livres  d'eau  réouvrez  le  poCil 
TtyaiU  ^ticé  fur  le  feu  ,  faites  bouillir  la  uqoàr 
|>eQdaMt  cinq  ou  fîx  heures, ou  jufques  à  cecpi'eàtt 
devenue  rouge,  le  foulfrefoit  entièrement dtfitt 
filtreis  alors  la  di(Iblutionv&  verfez  deflus  peoiffi 
do  vinaigre  diâilé  oO  quelque  autre  acide>  il  km 
un  lait  que  vous  lài(Icrez;repofer,afin  qu'il  ieftéi 

5>iteaufbnd'du  vaifleau  vne  poudre  blanche:  itf 
C2  par  hfitUàation  ce  qoî  fera  clair:  &  ayant 
cette  poudre  cinq  ou  ûx  fois  avec  de  Tcau  y  \ 
•fcrea  ^fccher  à  Fombre  j  c*eft  ctf  qu'on  appelle 
-j^^'*  teri &aMi dffouifrs:  il t&\ioù par tx>utes les ^ 
v^crtus.^'^^^P^**^'^  «de  la  poitrine:  La  dote  ai 
Dose.  *depuii  fix'iuifailes  k  fthe  ghiins)  dans  qudfK 
iqueur  cohredwlè. 

-  *j  •  •  /'     •  .   f  j     . 

R  E  M 4  R  ^U  E  S. 

L^E^u  toute  (eule  n'a  pas  Allez  de  force  pour  i 
foudre  le'  (bulfre  qui  eft  une  fubftihce  |p  ' 
cVft  pourquby  l'on  ajoute  un  fel  alkali  qui;! 
vife  eh  particules  ïî  petites ,  qu'elle  foiK  '^^ 
ptibleS.         '    '         \ 

La  Ii(^ue(ir  acide  pénètre  Talkâli»  &^flB 
Tes  partici'j  icUe  hjy  ftît  tâcher  prifc  i  de  ï 
foulfre  fe  râibaflè,  &  il  tcmbe  au  fxmd  eo  j 
'blanche;  Flàscetacide  fera  fort^mieiix  fai'[ 
tion  fe  fera  9  &  Ton  aura  une  d'aucamploij 
Quantité,  dkjgggiftere:  iijptés  la  precipits  ' 
leparation  du  précipité /lâliqueur  eftoit  ë 
geâtre,  ce  fera  un  fîgne  quVUe  contiendra  i 
jportion  de  foulfre  diflibut»  il  faut  alors  veriÔM 
de  nôirvoiâ^,  de  la  liqueur  acide,  il  s'y  fén|f 
mais  moins  blanc  que  Iç  premier ,  &  il  ^êâjf 
tera  une  poudre  blanche  qu'on  oiélcm  vm^  I 
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On  lave  cette  poudre  afin  d'en  offer  rimpreAton-^ïà 
kl  de  tante  8c  de  Tacide  qui  y  pourroit  effare»  rcûé&i 
a^quoy  Ton  jpeut  dire,  que  ce  tfctt  qu'une  fleur  de 
Ibulfre  alcoolifée*  .         .; 

Si  l*on  fe  contente  du  vinaigrediftilépour  faire  cette 
précipitation,  le  poids  du  magiftere,  quand  il  aura 
efté  bien  lavé  &  feché»  fera  un  peu  moindre  que|cè- 
loy  de  la  fleur  de  fbulfre  qui  avoit  été  employée ,  parce 
qbe  racidité  ^U  vinaigre  eftant  trop  foible  pour  écar- 
ter toutes  les  cfarties  du  fel  de  tarcre ,  il  refte  du  fou^ 
fre  fufpendtt  dans  la  liqueur,  mais li  Vôti  Ce  fcrt  d^uh 
iCfdè  plus  vigoureux  qui  ait  la  force  d'écarter  Qî  de 
détruire  entièrement  le  fel  de  tartre,  lemagifteie  fefc. , . 
pefera  plus  que  ne  fàifoit  la  fleur  de  ibuUi«e,  quoy  i 
qu'il  ait  efté  lavé  exaâemeut ,  &  cette  atigmentarion  VQîàû 
ira  jufcju'à trois  dragmes  fur  chaque  onœ,ce  qui  fe-  ' 
ra  provenu  dp  ce  que  l'acide  s'efbnt  joint  à  TalkàK  .  ^  : 
^près  leur  combat  imperceptible  ou  apparent,  ils  ont         .  . 
efté  tous  deux  liez  8c  coagulez  par  les  parties  rameu- 
fes  du  foUlfre. 

I^dhangement  de  &  couleur  jauneen  blanche  vient   chance* 
de  ce  qtf  eftant  plus  raréfiée ,  elle  a  plus  de  furfoces  ment  de  * 
qu'ellen'en  avoit,  pour  refléchir  la  lumière  en  droite ^^«ur. 
ligne  à  nos  yeux.  ^  P«"f- 

Quinxe  grains  de  cette  poudre  font  autant  d'effet  ^^^^'^^ 
qu'un  fcrupute  de  ^eur  de  foulfre ,  pour  k$  maladies 
de  ]à  poitrine,  8c  elle  ne  laide  pas-tant  d'imptelHoti 
de  chaleur. 

On  doit  évitera  faire  le  mégiflerede  foulfre  dans 
les  lieux  où  il  yla^ie^k'Vaiflêlle  d^argem,  parce  que  la 
vapeur  du  foulfre. la  noircit.. 

Cette  qùtmiùii  peiii  donner  uifc  idée  de  ce  qui  ar- 
-îîvedans  la  chyiiflcation  8é  dftns  la  Tanguification  :    V 
otr dèmémequè  le  fou«î*e  qui  a  eflé  «duit  en  magî fV    * 
tekeeia  en  poudi^  fUbtile  tll  àcwetm  blanc,  ainfi  les 
viioAlcs  ayant  ^eilé  fermetltécs,  8c  feurfiibftance  àtte- 
noéeéaas  nos  eft6maclis,kcbyle  prend  une <x)ule«r 
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bkochei&demâaieque  le  fpulfre  tiMi^9i%4!^ 
eft  de  cx>Qlcur  roi^,atnfî  les  partîçs  do  chyle 
câé  toui-à-faic  exalcées  &  difloutes  par  des 
lions  réitérées  dans  les  artères  &  dans  les  vdi 
vient  rouge  &  en  fang. 
Pourquoy     Ce  (àag  fe  convi^rtic  en  pus  dans  les  ^ès 
le  pus  eft    vient  blanc  9  parce  que  Tacnle  qui  s'y.  rcncooL 
^^^^      comme  figé  &  raraaflc  fcs  parties  infenflblcs, 
reprendre  la  couleur  de  chyle  y  de  mémequc  la 
flci4e  qu'oi\  verfe  fur  la  diflblutigp  rouge  du 
li^y  fait  recevoir  une  couleur  de  lait. 
Cette  penfée  eft  c 

l^âcbouiU  verre  ou  de  terre, um 
If  avec  lé  avec  deux  parties  < 
rhuîlc  de  jgnçç  ^  Iji  liqueur  de  ï 

yZUL^^SP^  parce  que  .le 
gc  tierement  diflbut  la  f 

J'aura  convertie  en  ur 

forme  dans  les  vaifTea 
,    ^ouge& plus  épais,» 

boracion  qui  s'y  fait  ( 

exaâe  &  bien  plus,  pi 

vons  faire  en  un  qus 

verre  ou  de  terre  5  carc 

il  ne  s'eft  diflbut  .qMC 
•    kit  ou  du  chyle 9, &  1( 

efpece  de  Coagulum\ 

du  corps»  il  fe  ait  ui 

fois,  Se  une  exaltatioi 
/  en  làng. 
Semûnens  Eji  ftiifant  reflcxîon 
tt'ur  fur  la  opération  de  Çbyroic 
fanguiEca-dans  lefenciment  des 
lion.        le  (é  fait  &  parfait  da 

suiciens  qui  1  admette 

le  chyle  n'eftant  exali 
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liiifeâMticim  r&tërêèî^^  toutes  Idj 'veines*  ic  les  àrteflâ 
du  corps  contribuent  au(}i-biepc|ue  le  (coeur  &ièfç)yfe 
a  le  RW  hog^.Çè  (jy'on  petit  àiie  feh  faveur  du  coeur, 
<C*fcftqtté  par  fts  mbiW;éinctts  totttînuck  &  par  Taii 
^*iF  reçoit  dts  tk>ùmc)ns,ii  brifi?  &  atténue conlîcte^ 
ftiHetnent  le^pmiès  iâu  chyle  9  âc  it  les  rend  en  état 
d*çftre  encore  pkis  dtvifées  par  la  circulation  ^  nj^ais 
H*iflî  te  convertit  foftird'aboi^^çh  fang  comméjJlu- :., .  ["^ 

'fietrts  fe  le  font  tnràginé  $  '  car  s'il ^voit  ce  pouvoir^  

^*îic  trouverbit  pbfnt  de  chyle  ^nl  les  veines  ^  et 
^hnt  nous  cn'tftrotftMt  poinc  datW  les  poilettes^de    ' . 
ïuû;  qu^oà  t  âirtiféi'y  comme  nous  en  paroift^ 

*^'  '  Pour  fc  (byë  dn  faé  peut  p^f  difcôttvcnîr  qu'il  Aé 
'âeifUbt  une  grande  élaboration  M  chytb  »  &  qu'H  né 
itibtilifebeaiicoup  Tes  parties  pat  fa  chalelir  Se  par  là 
tâtùiattbo  qûi's^y  fait  $  mais  le  dh^fe  srbçfoindepaiP» 
^^èt  de  repâficr  encore  par  beaucoup  d^adtres  c^ 
tlwiîttï  avant  qu'il  cfcticflhe  fartjj;      -  ^  ^^ 

"'^efôîsmêipeïbw  porté  àcroîrç  qtié  le  chylé  dil 
Verfetnent  tuh  Scéh^oré,  iàitJes  (iiiUfhinces  ptikiçi^ 
pales  de  nos  corps. .    .  •       ,.!  ..;     ^ 

•  Ec  lait  eff  àîfct  reconnu  pouf  nn  chylé ,  il  eii  A  ùUtt eft 
iaftfoHfiIfelid^,^*3ar^oalcur^  le^ouft,  Vodcur  &  les  «actinie. 

^fMXibei.'  ■'''"-' '•;^''-  '      -^  ^      f-, 

*  Ijc»  (ocardc^cHaits  k  des  os  renthâblent  bcautoup 
u(Sà  èliyte^Ies  g^atflbs  &  les  moelles  font  les  pirtîei 
h»  )>lu$  huHtétife  du  chyle  ^  au(fi  en  ôht-eltcs  retend 
larCoùIeiHrril  y  a  déhc  beaucoup  d^apparente  qoe  10 
cityle  à  méfiireqii'41  reçoit  dès  attesiuations  Se  àii 
'%iodi6cationsdtfi%tremes  par  la  çirbulation^fe  trouve 
totAat  d^èntrierHlàns  les  diffbti^  pçtes  des  parties^ 
lefi|Mli  font  difpofeii  de  manière  que  les  uns  peuvent 
r^peVo/r  des  corpulcules  d'une  figure  Sc  les  autjei  .  .  , 
#tuie  autre:  tihr  il  eh  ell  des  pores  dii  corps  com^ç 
dàl^^tlw  qtÉi^lèiffimt  bieri  paner  (Certaines  liqueurs i  " 
aatis  quF  en  arseflkriit  d'avtres.  cLe  rein  nous  peut  fcN 
•    -  Ll  vit 
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5i9  .-;:Gop^S:4n  , 

vir  d'exeipplei PQi%*îl  6\w  V}làap  k,  ^aiqpWK^'sr 
vcc  le  fang,     .      .  ,    ^    | 

r^ro;rQnneinçnteflaocpol  pc^/^ 

]  j  corps  une  grande  cs.^ 

I  ,  il  pe  fera  pas  noi  co^ 

chylc;  fc  difttîbqc  |  aitfil- 

Comment  natcvxiiilcs.  voyant  U ,  promptitude  zycfi^ 

^*^**laV*  chyle  du. |ç  l^it  cft  ppççç  çn  graadc  q|[^ao- 

mammcî.  iqaiumcjlçf  des  odurricca,  ^1^^^ 

les  pour  y . devpit  i^j/pir  dps  vaiflq^Ux.  parxicuUçraj  J^ 

[«î»'«l«  |ui  l'apppitaffçûc ^dc  re^^tna/i^  pu  des  atw^ 

^"v        oùf  fl  fc  ïaït  /mais  ils  n'en  otii  point  troajyc^ 

K  ^ui  fait  cpQclune  aux  plus cx^uçc^tfXttz qâ%  ^' j en 
apôjint^maisquclc.çhylç  fc  frp»rç\^i»:f^ag  imog^^Jin- 
Tc^eiît  dans  lés  mammelles  pour;  %ût?ji^  ^^*  JSr^ 
jdoàc.que  lelajit  |cil  uneçl>ykx9^ip>y^^^ 
pulé  '^  .&  n'ayant  W  confcque^^  ^Àifi  4HVf^  l%9f 
élaboration  9  tit  dilppré  à  eo(i;ç^:ji^ps  j[<s.iq^ 
<]ui  font  dc^  manières  d'épooges^.  ^^yaiit  les  pores)  fi- 
gurez de  façon  qu'il^peisyent  rpQpyc^^ççt^yle  Sç^ 
pouïTcr  le  lang.  ;  j      * 

Comment  ^  JMais  quand  Iccbyk a  circulé  pîjifïpig^tepps.tpcé 

AomitLre  ^^  '^"^  '  ^^'*^  /^^  P^**^  atténue, Jôc  quM  a  mçû  fil^s 
glespar^  de  coûion,  il  prend  pluGeurs  autres  déterminaifficp, 
ticf.  car  il  entre  dans  fiçs  pores  où .  le  Uût  pc  «pourroix  en- 
trer,  &  aind  bri(ânt  toujours  fes  parties  à  mefurç  ^*ï 
circulé ,  &  (e  rendani  toujours  dç  plu$  fu^til  ica  plus 
jiubtil,il  fç  configure  de  tant  de, manières  ep. ces  ^i^; 
itrens  eflats,  'qq'il  pcuf  fc  pï9P9^^ffST M9^H /i^ 
SdifFeréns  pores  du  corpSn  les  scffsfîk^î^ 
dan^  les  fibres  des  chairs  &  dat^^  les  ,ç{yÊu|qîisj^l9 ,4^ 
bîi  par  fa  coagulaûop^j,]!  dppijg  iiQfjï^«Hiç.>8ci  apfipotf* 
feipem  aux  parties,  ,,  ^lJil.-o.  i,L    iw:!.j:>-. 

Liqueur  x^  ligueur  qui  fe  trpuye  ^Mtpiirtâf)  £u\g,gaiKiW 
nouvc  au.  R^iïcttes ,  n'ef^  pa^tp^yQ^fs  une.taftwçiK^exçriiinc»», 
toi»         helle  ou  .^^orrofipye; ,  cp^Ufiç  qn  )ff:Sf!^,  Villgaire- 

;  I        "  ment. 
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Aient:»  ^*eft  Weoafoityanrr.'mtt.dRjfte:?  fhtÉfy  pi*part  ^ufanj 
p^iil  feflw  «irc<ipit|&  «harié  datisibr  cftaûs»  ic«r  -fi  r^",',^^'^, 
par  curiofité, on  le  met  fur  le  feu,  il  cft  bien-co^fe4  ^aue    * 
ihiîf.'eifbiyic.^rpecf  ciegdé^  iqui  râflcroUo  onttpMi  lai^Ar* '^ 
Âbftancedes  chairs  :  La  liqueur  qtxi  eftàutour  de  Tcii*    "  ;  - ,  '  f 

iiarâfc  I  ce^ui  <p<>artvHc  i^ 

{Mrdd  à  h  nourràjturc^ djifcotus : nioia^pQurfmiroQS oa^ 

treriufonoénicnt.: '[..-.  .    -  -^   ^   ::•:.':.   ^i:r,i[":.      '  :iî 

. .]  <>j()ui  rdlç  dO'  icby ta  idaps  Ict  vaiiTeauic  après  It 
nborrilure  des  parties»  cdfitinuam  àcjrdtleriivde  le 
fsfig^ft  lârefie  iSc  3^fiXiJMiceUiaimi)t<)li'ilidcTieQteip» 

-  :  Maid  on  me  demaaérmfafls  douce)  q^el  ufage  jf  Obieaioil 
dôme  au  faog,  .pûtfi)oeje  fais  fervir  k  cbjrle  àiâ 
jlbitttictircdes  partie).  :.:/ .  : 

fà  rtpom  que  nofi]  fetttemencilxoii&iibuë  beaoiR^ponfe. 
ecif^  ^r  Ct  cbaleuir  Ic^  par  la  fiib(itit6  de  fes  par^ 
ttos-  à  élaborer  &  à  cuire  le  cfayle^  liiais  encore^ 
^*il  luy  ferc  de  vehtcule  pour  leftiit  peûetrer  éani 
ktteddroics  ou  il<ibit  eftre  portée  car  iîVe  chyle  n*é«-  '  •' 
€ffiut:pa4  excité  par  les.erprics  du  fan^  il  dcmctnemit 
aopâfiage.  -    n  i^ 

Au  refte,  il  eft  bien  (dus  probable  ^ue  le  chyk 
lafle  b  iioorriture*des .  parties ,  que  lé  iang  r  fi  l*oft 
confidere  qu'eftanc  moins  fubtil  &  moins  raréfié ,  tl^ 
bien  fhn  propre  à  (è  oondenfcr  &  i  s^accnocher  aux 
£hicspouriâirçles-Qh8ii^  &  ks  grailles;  L  expericAi* 
ce  quadre  parfaitement  bien  à  cctçe  opinion  i  car  nous 
^Ofons'qoe  k%  pei^ibmies  bien  (àpgoincs 'font  ordi- 
miremeiit  mai^s  &  privées  ck  beaucoup  de  chair% 
<'^  p4rce  que  tout  leur  jdiyk  a  e(Ùr!ra0fifié:&  exalté,^.  . 
l?nfi>rte  que ccluy.qui  entré  dan»  ks.po^s  do  corp^^  i  •  >  «^^ 
aOsBLnt  fnêléfde, iaiig)  il  n^a  pas  pu  fe cômokolcr  aiTci^^*^'  <  'oi 
|K)tit$iiredes'Chairtxatti3Qntrafrc}esperi<^^  '*';  - 

lès  Se  charnues  flTabpndcix  pas  caàt  «»  iiing  ^  parce     |; 
que  U  plus  grande  partie  du  cbyle  s^eftantXQOVi^ti'e 
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511  n  1  coi«fts    •' 

'  ;  en  chair  6c  en  SJ^tflc ,  il  n^tn  àtmearc  gticres  itxé 
'  be  qui  circule  fflfcz  kfiig*teittpi  txHir  dire  ^aké  eo 

Atttrç.fr^  ,  Ott  peut  eàcore  faire  dii  laifoo  magiftertdelboi- 

5*''^^*^"   aie  par  la  minière  iotvame.1 

fcMilfre.  ^  Frcneiiiae  parties  de  ibiilfreiauadcoinfDUii  8e  «dm 
fnrcies  de  i  cbauz  rire ^  pcriverift&^les ,  8c  tel  mâtz 
exa^^ineni  ^  enfemble  dans  uti  mortier ,  faites  boiiilp 
lir  le  mélange  dans  une  bonne  quantité  d'ean^fagi* 
tamfquvonc isiVecuneefpauilede  bois, jorqu àce<fK 
MHquearait  pris  une  couleur  rouge  9  ce  qoi'ni^ 
4)uera<loeJe  ipulfre  iêra  diflbut:  filtres  la  di&b- 
tion  quand  elle  fera  à  demy  refroidie  ,   &  y  oiâet 

i  '.:  ;  T^peu  àpeu  de  Turtnè  de  jeoaea  perfonnes  noufdb 
iDcnt  rendue^  jofqu'à  ce  quelle  Iqulfre  fe  (bit  ptd' 

Eitc  en  poudre  blanche,  laides  repoier  laliqoenrk 
k(è{^arezr  par  indinaiioo  cU  par  un  filtre,  &  faw 
le.magiflêre  oÀ  grand  nombre  de  fois  arec  de  Ite 
xiede  pour  Padoucir  &  en  enlever  la  mauvaifeodot 
pu»  le  metteeiècher.  Quelques-uns  ont  nomméceta 
Baume  dttefpece  de  lait  dciouMre  baume  dès  poumons,  fW 
poumons,  ;Ou't)n  a  préccodu  qu'il  coofpmmoit  &deflbcMtlBi 
Vertus,     fuperfluicez  (èreufes  &  malignes  de  la  poMneft 
des  poUmoQs ,  dn  Ven  £brt:  poûf^  Tafthme,  poor  b 
^ozt.      phtifie,.  poilr  k  toux  invétérée:  La  doze  en  étè^ 
J>uis  fix  jufqu'i  feize  grains.  ^ 

.  La  chrax  vive  aagy  danr cette  operattoo  oûMM 
fel  de  tartrfe  avoit  fait  dans  Pantve  pour  ladifloWni 
4u  fbulfrCé  . 

>    La  liquem*  rouge  de  la  difilotion  do  fooXîe  1 
^  la  cbanat  vire^peut  eftre;a{i^llée  avaixi 
TetnnireT^n^IédeT^irine^tdntQKfe'de  iralf^^  Let:i 
d«  foulfrc^ons  s^eo iêrvent  pow  la  pouflefdes  chevamt ^^ 

Pourles.|tropremeAtrafthme  deces*ahiniMX,dD  l^wMl 

chevaujc.  boii^  etmronj  oiic  livre  pow  chaque  dozr,4eM 

^^    CQocinpëà kuff en £nre prendre  qdekiue  oem^É)! 

întervaks»\^:  m..     .        .*.  "■■  "  ' 
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>  r-'\/-  ''■    "'-'  -''- '^^:--  ;nv'';,'    -^ 

CEffç  ojpera(iop;^elt  ^De  didol^^ipades  partes.» .., 
huilculps  da.foulfr^  çommuq  d^m  rbaile  (Iç  tif- 
JCbcivfeinc,       .-../:;■•,     ..   .     ;:Ûj.î;.    . -.    .      .   > 
Nl^^icz  dans  un  peup  matras  tacuç  ppcç  Se  demie  dp 
Acvr.dpjoulfre  ;  verfe;^,dcilus  b^ltrOncc^j^^l^uile  df 
^erf  bf ntbioc  :  pl^Zr  i^q^re  tnatr^  ijui"  le  (abie  :  dot\- 
i^-yun  feu  de  digejf^wa  pendant  Aijçe  bçVe  :  au^ 
ii)etHjçv|eenfuiu  un,  ^eii^  le  fomfpuaBC  encore  envjf 
TQn  i4Qà  beure  ,  ThMilç  prendra  unjc  couleur  rçuge; 
4ai%2rt(pff9fdir  {ç  vaiÎQ'cuii  >.  puif  .fèparc^lç  baume 
clair  d'avec  le  foulure  qui  n'aura  pu  le  dîïlbudre. 
. .  ,Cfi.  bfvime  eil  cw^Alw  pow;  ^a^Iç ç^r^s  du  pou-  vem». 
jKq«lRi!ic>  P9iMPioe,poyr4  aûbmc;I^<^  cft  der  poxe.^ 
puis  une  goutte  jp{qv*f  %,î^ns  qw/qw  Uquçuir  ap- 
jPnvyst^r  Qof *en:rf93Ç.  ^ujG^  pour.  j::çio^dre  les  bemor*    . 
jroïd(es.appUquc  ejiftçfisîuftemcju.^^^  ,-.,,' 

On  {xçut;  reduire€ebapmeeQCQai^ep|çc;d'P  *Baume<}« 

iàifan^  Ci^nfumcrffurjç/pu  uae,p9ri,iejdc.l'humiditi;  ^^v]^*  ^ 
jî#^yç§fçitpov  nettoyer,  les  plajp^^S^  ^  P^'  * 

«  Pour  faire  Ic^^Uqpp^e  de  rouirr&a;^l4«A4ip  £%u^  Cerr  Baume  tfo 
-»«  .4ft:^!lHiile  liréc  dç  la  fcmcocp  ,^*;vw^  .1^  lif  q  de  ^©"pc  a- 
.ccUq  de  ter^beiittiîfiie^  ^j^cçder  comme  ppusayons  '^"^* 
-dîC9tU;eA  (4as  i^eabjk^ilMeleprçiçedffli^^il  a  moins 

.    Oa  peut  au^  j^m^r'Qpb^umf^^fibulfre  fuccme  ÏBsHmeds 
«nç:4«>  aew  dç-frujfire^  Çc  4çrV>V4ftîkK*Vçin  en  f^"|f  « 


proportions  pareilles  à  cciks  qui  ont  efté  décrites. 4  '^"''  * 
jRx«.l|9&pqor  le  m^>fi»  ^%  P^^  SC«M»P««'|ec«  ^•«»»- 
^evjipwsAyftcriqB».  ^ -:  ,, /:  ,    , 

■  Qoj^t  enQ(Mre,f^rf(t)ip  i;»aiiiD.e  <|e  roolfi-eiivecde  Baume<te 
riïU|ï«  j^  Iv».  W()èm  i^,ce%  de  tcwJJFwbifff  >  il  fqi  i;»-;'/';/^" 

.  .rj'jjy  ^oç.dfuw,  pai  Piurina^piçeiAH^VjerlcUe  dqp  Un. 
'...  .     *  Ll  j     '  de- 
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dcfcripyioip  de  ptoficur»  autres  htumcs  de  fqidftc» 


Tcintare 
de  foulfre 


R  E^^M  Ji  H^^^fU  E  S. 

Y^Et^c  opH^on  cil  prbprêitfçnt  une  tcîntiiif^ 
\jfoulW  6V€t  ptit  Thoilë  dfe  Wrcbcnthincs^^^ 
quand  le  foulfre  eft  diflbut.U  rend  toujours  une  cotf- 
Içfur  rovjçfc  tôttliiiê  je  Tay  dit  ifillèort.  Toutes  te 
"huHe$(onr  capables  de  fcmîr  à  rcxtraÔibndubat 
me  de'fotilffciixiais  celle  de  tcrcbenthihc  eft  h  plo$ 
convenaWcj  pâtée  qu'outre iqtiVttefcft  fort  pehëcrao- 
Kc«i  difpofSe-'à  diflbudire  Irparcîe  jgralTc  du  foulfre, 
leUc  ctt  la  plui  j),rdpfc  pour  déterrer  les  ùlc^its  da 
îbôUti^on  6Ci^f  pénétrer  lies  obltrïiâionr  qui  caufcoc 

!.:/  -  '  Il  nVflrpMticlohi  d^tm  grânà  «I  pWut  dette  opéra* 
.  ^..  T  fion^parc^cJTO^^^^'fr^'^^^^gïJ^ï'*^'^^  Ifcfilcîte- 
ittënt  avec  fe^dflès,  k  il  k^  difftut.         -  ^ 
'  'On  pSèrroit  ^près  tiroir  Téwé  *par  tocliiuafoD  fc 
baume  dç  foulfre  de  dedans  le  matras,  netifre  fer  h 
■-\  fefidentédcukbti' trois  6t*b^^ 
:,.,,;  Tienbembiné^i8cipfo<xder  à  làdigelllionde  la  maticrc 
comibç  devant  5  dfctirèroÎÉertcoîtHtin  refte  de  te» 
:r  ':  ^^  ij^^  ftrôit  ùri  baûtnie  de  foulfre' foiblô.  ' 

"; //  ^   Le  foulfre  edûtîtnt  deuj^fortts^de^fobftancesyWK 
*'     graflc  o&  vwitAfemènt  fiHjpl^^ 

%  acide  i'  ItpartiefolpbUredk^  ^âiiîlérDcntdiilbmc 

^  par  rhuile  dç  térébenthine,  mais  la panie  (afine  lA 

^  '  ;:■  ^  ;  t^Û«i  cftrépcnetrécj  cUe^sTèft  pféttpîtée  £6  éïyfta- 

.n:>^!^î  Wée  au  fçikl  du  vàilfeau ,  o»  U  Wjdte  fcomifie*»' 

,^tile.-     --'  -'•   -•-'  '•     •-■•  >  i  :  /..  ••     e 

*"''•'  •    LehûdmtPfle'fottlfrs  èft  dég(5èt«îft-à|WnA^^^ 

feulement, à  caufe  de  fa  mau^fô  odeur  St'de  foa 

/  .  gobffdefagTCabreVi^^^  ça*<èqulP»àè^*iur 

,  là  liqùctir;tflH^  Fâ-rtiîs  pèârjë  feire  prendre  î  car 

:.r;.  1  en  rayjtSiW  ?F  iéfiMâébcùtie  ftù^chr  qddque'pèrtîoô 

-•>tiuchéè?îtf ^pàlaîS^e  la  bouthèiotfii  la  goi^é,qooy 

c  '^^  qu'on 
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^ttUBe  efi^-JptfOi'la  ftire  pàfRr'pwmptcmcnr: 

on  peut  remédier  en  partie  à  cet  inconvénient ,-  en 

inétant  le  baume  de  foulfre  qu'on  veut  prendre  avec 

deox  ou  troisr'dràgfÀes^dèfucre^cahâi  pulvcrifé  ^  ce 

ferft  un  olcffaccharutn^  qui  fe  diflbudra  dans  quelque  ,  oî^^fie: 

Rjfeveâr  i]Ue  éefi>ifit)ù^kri  efPifièbrporéhtceb^^^      cUrum/uL 

defoufrre avée »tift  petit  morceiu  ide tdnferve IdeYoît /'W^'»»». 

ott  de  bugldfe>  éc  l'm^kmt  eh  bolus. 

-  'Si  Vot^yàvXéULfAt'épnMi  cri  éngueht  beaucop  de 

bauMede  (buH}6)  ùh  pburrbit  le  mettre  dans  une  cor* 

iwë^  fc^en^Wrér^parta  di(Hlatk)n*^u  feu  de  fable', 

J'huile  de  terebentbttifc  ^  jufqu'à  cê  -que  le  baume  eût 

M  conlMcfice!  req^e  -,  cette  huile  pourroit  fervir 

écMMrte 'dei»am'à^àire*d*autre  baume  de  (bulfre. ' 

^u  t  ^^  ;   >  ■   •   l         >        »    •      ' 


,'jO  :  r 


''-^'^pri^defou^(f:\ 


f^"^^  ^^r>tft*It'pânîeittoid€  dir  foulfre  fepanée& 
VjAiedutf^Mtr  lii^fiMiiif  p^^^ 
i  ^éfifca;  unèfjiaafl^  miiiRe<li(r  ^ft^'dtbs  'kquelk  vous 
iiWnièg  une -petite  ^éQucllft  rehfmfit  ifela  même  fer^ 
re,  puis  une  autre  deffus  remplie  drlmlfie  fc^a^ 
rtalmmu  tm  diouxii^ttcs  aPtiffcWi^HkHd^ntonnoir 
dirMfve^ua  Vous  autla  (ait  fi(trd  éiif^és  lA^c  un  coii 
tfuffi^lougqM  celuy<dSltf«Datfaê',8l^'lii  largeur  d'un 
Colite  :  fl^ttwiK  le^  ifeù^ti  foulfnfifiléboiîchez  pointie 
tMPdeVrnKNinoir  i  <«£d  ^iif  iAf>  Mûîduk^s  détail* 
pi|]»4>yftlei<(>câr  «im^mcht^â  rét«Ht<iH>it.  Lor(qâ6t 
véftfeferifuefcra  cônfumé^mètcez^y^eri  d*autre,«  Sd 
comiMiea:  lakîfi^ttTciatà  ce  <|Ae  v«Ak;'  nmo^îé^  foûè'  H^ 
iSéMè  wmret^c'atitMtr  d*;cfprit  qu'il  vMs  en  fatft  y 
gmTét^»  daits^Mie-phtole. 

On  en  met  dans  les  jûleps  ju(qu'àiirtef  agréable  ad*  VcHus. 
dMépcairtciuperer  Fardeur  des  fievr«  continues  & 
pWr  lâire  Wftitt:  qutlqiics^Urtë  rwdoffflcnt  pour  les' 
mriiKiies  du'  pcMm^oa,  mais  cotpme  les  acides  exci* 

Ll  4  tent 
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cette  JWtiç.    *■.-):..{  rj*-:V.    .  ;.  ■ 

;  /:^  ;R  Vif  ^>  ^  ^'ririt^.     ■   '^r;- 

-l^hMe  y^  ]^  gi  inventé  un  ^rand  nçi^r^  à/^  machincifM 
^^1S^l  V/  urçrrefpric  4c  taulfrc:  li^  cowfîHioccftka©- 
ne,  ^  pane  de  verre  foui  locy^lle  of^  (ait  brû'cr  le  foulûti 
&  les  efpriis  quji  eo  forteot ,  fe  cong^nt  contrties 
parois, didiknt  dans  une  terrioe^ie  grf«.qM*oQamiie 
deflbus, en  lariq^mc  oianierç  qproooi  fwçMditdpai 
U  delçripiion  de  noftre  macbifie. 

Pour  ce  faire,  il  faut  hM^Ter  une  ^fp^cç  ^>wk»  m 
forte  que  les  bords  de  lacampa^e  pp  |cMicbawpoiwi 
la  terrine  ,1e  feu  ait  afl'ez  d*air  pour  eftre  eatreccoai 
mais  outre  que  le  feu  s*éteint  de  moment  en  tnomcoi) 
quelque  précaution  qv^on  y  appQfCe,OQ  lire  fonpoi 
d'efprit  de  cette  manière. 

Les  Avteurs  rccpmitiaodenE:df:Aj|fo>ieefceopcrk 
tion  en  temps  humido,  &  d'huà«Dâ<r  tupartvam  11 
çampanê,  afin  qa'oiii  retire  damoti^.d'cipriti  tm 
jTay  trouvé  pci  expérience ,  que  çci.  çinm^ftancoi 
çftpiwt  initâks.  i  :  : 

Avec  la  machine  que  j*ay.d#çEîie,^ lire iiaeqittn' 
lité  aflcai  r%i(pnpa|^e  d*<i>rit  ^It  je  no  fûts  point  iii- 
jet  i  mettre  (bqvent  le  feu  au  foulfi^^  paice  qoc  la 
trou  d^enhaw  donnant:  entrée  iXm^  empêche )(|u*il 
ipe  s'éteigne  I  co  qui  ed  de  ^  pÛeWMCique  s^eir 
pore  avec  la  fubifoôce  grafle  i .  mais  Feiprit  iwâdefl^ 
foÙLv»nt  pas  tam  s'éloyçir,  fe  c0ndmfe.*aiiti!c  impÊr 
tç^dc  l^onnoir^ puis, il •defceod  ibim  la  petite  ter^ 
riop  qu'on  rewcr/ç^aSo  d'clev«f  ^k  qmtiQMrieiftl^ 
foulfre.  On  peut  (e  (èrvir  d'un  Cfeuibt  iu  licud^lflO 
^ .  icn-jne  pour  «ieu(e  le  foulfre^ 

JL^.foulfre  verdâtre  eft  meilleur  que. l'autre  p9« 
qette  opération  ,  pai:ce  qu'il  a  plus  de  vitriol  &  par 
confçqMônt  plii$  d'efprit  î  car  cçtef^rH  ft'eftqu'utJi^ 

ni' 
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triolirae  refour,  qui  ne  dificre  point  de  reTprit  de 

:rior,lï  ce  n'cft  dans  le  gouft  gu'il  n'a  point  fi  cm- 

Tcumaûqiw,  ptroc  ^jtt'^il  a  a  pas  rc^u  anc  violence 

!  feu  û  grande. 

içfel  ThrioUi|iié  qiiiiâdâiii  le.&uHyecnca'élev^ 

int  q«e  let  panieslesiplu»  volatiiekne  teioienedi^ 

léqji^  ce  qUîiftk  ipe  L'efpm  faokIMUk  jqtiç.  fur 

fivy&ifwIcafiaiictcrnecoiDnieooem  kpùmfkso 

(*ia;MiUieu  delemonnàir^   ,  >  ^t  -j'-  m  r,:       .i  » 

ûmnie  le  feul&e  cft  bon  poof  jIci  m%\zékê  d« 

wnmêcide  k  p(Naiae>:ph]ficiirf  crcqreoc  qiie.  Kef^ 

ttfùm  m  tiœ^^bktaitait  les  nuSmes  igmtti^  iMîh 

ne  coofiderent  pas  qoe  cet  tfpnt  èAaol:  ilépouiUéjr'^lprîcaa 

rkipmé'gbdreofe  on  fcritaWqndte  falphweèfe  J^^^ 

bsàbt,  es  a  pcsnfitob  «ertuv&.qtfil  ëçîtpnïdui^  bon  |>bur 

àa  cfoactout  ttil^rftnijUe  cèuy  qise  pwàmbk  k-Jes  mai». 

tite^  de  œâmr  k|iHt  Urovridesiqttkio  xetiie  du  fv^  ^K^  ^ci« 

,  dt  yitriol  ôedAjpluûears  autel»;  mai«rca>  ont|J^"^J*» 

^««rtMtomesndtfittefHjes^de  ccAlet  i^c^m'met^^oy. 

iiito.cajeitl^m  «és^hienu^i  MT  M^       que  ter 

Uîe  par  fea  p«:tîes  caociiifea  ^  pcmfAdlMSCiir  les  àr\ 

tt.ijui^mberoÂeii&iiilr  Jei  pomon»  &[  oiodfitec: 

M»if efpric  dei fiMilffc^qui.  t& âctdc  pitfoK^  ks  fi?p 

i4ttJbti!jQxâ&ttfavo^ià  teio^^ 

tomi  addes  ijorvlesjfetouflb  que:dQ«fW:it  louxè  > 

titrioe  &  tuitpoitmMs  ks^vîoIentçlK  a|(n>  pour* 

sf^iB  jreâcmîr  febont&tdu^ 

lit*  •        .  •  .îj 

r:tn|r;d«iDc::4it%si  àM  ^'abilMMiv  aiiM)r.qu*M 

Fr épM  ItofloaMî&indè: kvpoittweelc^^ei  pottf; 

liww.<to  k  pc«tt  appcUerioiiveoCitfaW;fi»socca-rTaate^^ 
h  je  umbour  de  laroort.  î    :.  j,.  ;  rfeUmott. 

Ll  f  w/n- 
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ti.)  "♦:    [r  *':  'i[:  :.:''*';  .  :  ...i.  ^rr  'no  ^"     •      •"  "^  ;  -" 

/TtËtceropâlaanëftradikidp  ft^tfit.fèpifaé  pék 

u  >jA9^  i^gbod  pot  dèi  gn^iotidickrgei^pyifi 
ooiheoii^èntâixmjdmix  icM  foot^ivci- 

de  de  la  même  terre,  penrormLditfèreosieiida^kiè 
«àetqées'fotitaicROos::  inaffdbpckuxî  ou  tDWîiàttes 
ë^eaiu  dp  tcmiaiiie,6cmett]c^E«iaiu%àdtt  iVJuMafK 
ite^greertei^  rdnverré,'do|U£kià(MCa^ 

^    ï[  j  Kâ€dl!ltliII1élMlB^deqoatlcii«ta93^ 
iui^  /!.!  ^!dre'^f}eifktre  pooe6:dr)&lf^^  a 

.  •  'r  ^/TMJêiaQgeUifNi  pof ice  écuelltf id&^hBZ  ^  pofeD^lt  fbck 
i.  ^^  ;p|||'(  laênpci^s  UiaptMz^iÊcM  tafifte  un.  te  ^cfaml 
'  !,';.'©  ">iqttcv0itt  «ww»  fiiit  MHigic  jiltiqir^a  nkicîere  81bi# 

Vépmf  MitiWiMQc  |>oint:d'4ir(ic)pèuribitiiyji^ 
&retx>HàMibix]Mv|'oair;<p^  «Dw&mireaiiastffch 
main  qw  té  tôo^wole  foTeftèii&iia^ccft  mv^maqat 
qaelélbir)BieStéâ&lié^pluspaiiUoul&e$  dpoduvmie 

dbfllisiiaF^mitwiitt^d  €he<rjd^î|ueVo»i  mines  £iîi;voi^ 
gil»i!VatPpr^9mimrcz  voftveifm,  âc  acmbinoea  aipi 
)«ft(i)tàle^(ie^iftiwiyez  jdnpioj^  tooce  voftirm* 
licrc.  iH    - 

)'é(wlteî&4e:fW2|<a)?araVj^it«^      tri]iie«i%tc 

.n'jir  ^  -  t'cft  refprit  de  foulfrc.       :    ^^'  ^  ^    . 
Vertus.         On  le  donne  aux  mêmes  afages  que  le  précèdent» 
Doze.      &  la  doze  en  eft  la  même ,  mais  j'aimerots  mieux  Tao- 
tre  qui  ett  ftic  fans  addition. 
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.    ..■.'■  ■•'■   ,  Trcî  r.z  fr.r' •:';   r;.'    'i  '•■^ri-.l' ",   '.,'1 -.•.- 

'.  '  ■     R^É  M^JiR-^U^ESi:-       ■■■■''"> 

recct  cfpriCyafiïi^^ueqéé  vàpëQrX *Vcrit  cféd^jëëè 
joorcitctilcr  âfvaoc  ^lucide  fe  côiricttfef^l'H  ftut'^'il  ^ 
bit^ grezi  iafin ^Uc^lfaKicte  tic*lé i^fi<3*é  pdrrf^  ?fe 
x>tk/ngTefivodîéd0Ît  iftrc  degrcz  onde  verre  par  Jà 

sapeurs  9  (i  Ton  n  ^  mettoit  point  ^  elles  fe  diffibCr 
ôittît  en  paftife.:  •  ^  '      "  •    •  >  "  î  • '-^ 

Le  foQlfre^cèitMâttÂt  un  bdide  aflte'fi^'  ^  ^^étéhf^ 
ïrdkdèsquè  te-^pôt  cfr >lioik*éi1fti"ortB>«vo«câjôâ^ 
é  du  (alpedre-y  c^  iét  par  1^  piri?tie»VdlMik8,'nré#« 
te^alcfe  lé  Ibulftè^^ûf  èft  échâiitfé' pai-  lé  fer  irbûgé^ 
5c  H  aide  à  1*  fâ)arâtioh'dc  rfefprit  j'tîiaî»  $^H  pfoduk 
:e  bàncfftftjdWTpèàtidJrë  qu'il  âftere «h quelque  mai. 
licfé  la  vcriU'^d'l'efpMt  defoulftc^  puili^'llm 
icidcavec  le  fien^&Ie  rend  moins  pur  qu'il  ne feirôtC 
*il  avoit  elle  fait  avec  le  foulfrc  feuL  A  la  vérité  Ta- 
ide  du  nitre  pêûc  eîîre  pris  intérieurement,  &  Ion 
n  voit  même  de  bon&  effets  4  mais  il  ne  s^agit  pasicy 


Qtiéqae$-uiis  toetttfnif  deux  étit»â  iâ^fil)5éKréW 
h»qUc  livte  <te«>âHfrèi  afin  d^vWi'tKvanfage  tl^éfl 
iritywmiAêibefri;^  eii  èSa'iiniàii^j^  àniQtjt^ 

nfMtquê  lecbâvefelèdu  p6*eMfl!b  bîèfl  ;^fih  qtifl 
c  iè  iMipe  guei^dé^VBpeojri  qtié^pa^4éa|t^tiî^trpt^ 
ui  fervent  icy  pour  donner  un  pco  d*âfiPa  la  i»atierë 


CJp^ 


OrfpdKettjSKi^aœoîtîé  réeûdfët3cffeWé,Bt  meS 

tre 


.zi.:-t^  / 
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^4f  .  ï  I  CO  UttS- 

trc  du  mélange  dcfliis  jufques  au  haut ,  ao  Ikiiib 
remplir  du  tpélunge^coiDine  j*ay  décrit, car  il  n'y ^ 
que  la  moitié  de  la  matière  qui  brûle  fit  le  refle  (i^ 
mqiHC  dam  l^iiç^dkyf^ifw  :<^  le  ierquicft  tf  pqé 
^ur  ief  bords  X  n'y  peut  p«s  toucher. 
Poarquoy"-    On  a  deux  firFi  j9  cbeyal  qMÎ  CofH  pki^  propiof^ 
^1^  .^?'    ^ fera  d*tti^.aiitrç,figpré  ppur  placer  fur  récaclk: 
ImTà  chc.*^^*  ®^^  ï^Wr  Tun  »pr^.i;îw»re^  afin  que  qoaod 
^ai  piùtoft<>A  en  retira,  mi  iqpjipcue  Tauiite  auâ^toft  a  à 

*^*  On  filtre  la  nqueuir  parce  qo^il  y.  tombe  toûjoui 

i|ttelque  iipinprecé;  an  (ait  cpnfuoier  k  peu-prcs  \'m 
4^*on  a  OHiedaM  le^pocfic  Ton  tfouve  de  4  cfpriide 
feMlfre  cof  liqfi  quartjuté  bcAUcoup  f  lus  griode  quo 
D'en  tire  p«r  roperaticm  precçdencf;:  il  a  la  mèan 

Huile  de  t^e^  On  a^Ue.  fçAivent  ces  efpiiits  Wle  de  foulftC) 
(biOfrç.    i;:op)nie  on  ^ppcjlpjî'fifpw.  ç^pS*iqï|*riQ  viwl  Nt 


Vcrtuf, 


Dose. 


Mettez  quatcf^c^iïÇc^  ^^  U;l  jsçJychrefte  prrp«% 
n^  noifs VoQi^âit »  dana  upe  lecrine  dç  ff«^ 
ipyaiû^.dc;^erre5  yecft?  ^c^usdeux 

»  érappçej  ,-p|jr  un  pftijt  brp^^KWte  1% 
#.VOl}f  re^rs  J^B^iJP  onces  &;iî^  ^^ii^^  ^ 
jfKÛdçtrearaep^        gwft>&jrd^c  dansiwc^ 
tei]^  )>|qq  boiijçh.âç*    ^      .  .^  >. .     .. 
^  ^'^(lun^bçn  i^^ 

quelquefois  par  \ti  (elles:  La  doze  en  e(t  depuis 
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ns  une  pince  d^eau  pour  la  boiîÂbh  dés  febriciiânsC 

•^'E  *î  hDpromprcmcnt  àppcll^- ^?  isfe  J^^'4 
>putfqueice^*A*cflf  <[tt'on  ieVpbl^créÀë  c^prdttt 
cfprii  acide.  "^ 

On  a  donné  plufîeurs  grandes  dcrciiptions  daJelSeirebrifii^ 
:  foulfre,  lefquelles  eitanc  bien  examinées ,  revien-S^* 
oc  toutesàcellei-cy:^iI  eft  ajppellé  par  placeurs 
Jteurs  fel  fébrifuge. 
Le  Terirablé  fel  de  foolfrc  \ 
ce  qài  refte  dans  If  terre  di 
I  a  tiré  les  fleurs  9  &  qoV 
ir  la  leffive)  cornine  on  fc 
s  5  mais  le  ÇA  n'aaroit  pas 
Iuy*cy. 

Quelques-  uns  ont  éerîc  que 
icdefoulfrcfur  le  fel  polych 
fc  k\t  une  effirrveicence  aui 
te  du  même  efprit  acide 
is  douce  qulls  n'y  àvoient 
r  il  ne  s*en  fait  aucune ,  ny 
ny  a?ec.  le  fàlp^re ,  puîfqui 
ides. 

La  lîâifbil  dès  acides  aVec  I^fdls^aiHdes  eft bien 
Serente  de  délié  qui  ib  fait  des  acides  avec  les  âl« 
li  ,car  les  acides  W'  i>bn*trtnt  f  oint  lès  parties" in* 
iGUes  des  fels  acides  9  ils  ne  perdent  rien  de  leut 
*ce,^  leur  ^hce  demeuretô^jours^làniêine;  mail 
l'enett  pia  ainfi  à;  Tégard  des  acides  qu^oA  mêle  à^ 
:  IcÈ  alkati  jcar  i\  V^  ftic  une  celle pét&tration'q|^ 
ïfetevpcrdfti^ce.  -        '' ■■ 

Par  fa  raîfew^ittie^vîens  de  «îreilé  felde^foulfrc;'^ ;:; ,"  ,, 
fort  acide, 8c  lft'fartit?!tri<aéi«l'eftprelquet>j^  '^  TV'.  '. 
)fjiqtÊc'Pàn  «mpfe^'^ofKMtlon  uhé'foi^pliiiQ'ei^     .yo...', 

prît 
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I  ?uhts  târ" 

iîejtA^Jbfieoe  apptiquét  j^erk;uren9e»biK>ur  Jàignt>> 
:Ilc,pour  les  dartres  «&.  pour  jet  aiUiDeft  ckmangetÎT 
m^i^uif;;  snt.ftmA^^J^n  d<¥Sintf!pailk1)Q0cbe» 
<^lA<liias( de. rwtnd^  noix,  ou (docfiiitdQnf bénit 

i' :.n:iJ'ï  :  ".V.    .'•   j.-,   ':':'.:'"■   j  ;.: 'jî:rnrrf-)b  c!      '^ 

rr^Hj^ttcibyërbfdecQU verte  de  lapoodre  4<^MooPccouve:^ 

■'llb  gi|^jvtiv^k)îay,i)t|aQordéaie  ikpte^iS^  ciôitqdr]^^^ 
ûil^«IIWM%i|»r?te«lrd:,  iUvojc  âdStip  tte  tirqît  •'^*^^^^^'i 
15 (»BÎI/d0> JlîSrc  f (tifàw&if  ,  &;èDCijirei  piqs  efcaâé  •''""'  '*  "" 
iii^  llf;bfeoui0ftie  d>'dlce::::piCMi  grfpaxJreinr  iltcffit:]»! 
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jge,U  k  mit  dahi'iiné  iiftérté^^ttprés  y  avoifAdap* 
fé  nh  r6cipi«(k,H  k Jpûtjffiii-^le'feu  en  Ia4»bitiere 
tccoâA»mé«',  -'j^fimt^^feti^idftiroTt  un  tS^i 
«Mi»  H'ftit^bkiPfiirpris  dé  ^^ittnd  la  iiMCi«i«-f« 
échauâiée ,  «qù'efle  s'ehflftMa  6c  Véàuiça  aiwo  Ma^ 
cuo&é^-gtané  bïuic  eriié^stanl?  'k$  vutUà^t^i  <^ 
accMeoc  ^  <q|a*it''n'Àv«îtJ>tt»^eMl&â-fii,ic  pfé^^hj 
donna  ki  ^flSédb  HAre.  d%a«f<ft  nUtitAges  à  -pfeii*^ 
pareil»,'  fie  da  e«pericatti^-i^i  hjf  montrerenf  «ofio 
l'il^e  <)u^  ^èttv^it-  tirët'idè  f»^  dëbbUvertd;^;  <^  dit 
que C«- fiit=  te méèôe ibvèiKeùr de tapoudre s  <fuf  ot 
rWMiée  f fSèi^nfeigna  atïiT'VciiiltenSv  à  fe  ikrrwétl 
cadôQS  pour  la  bataille  de '^oflk Claudia,  oàils  vaa- 
ponerent «ne gAMde viâSftc fixfihièGMiOlKP'  DW 

.  ..-  très  préteudbK-qoe  }1nv(«nâtth<l0>lt  fXMxlrC'àeuiaa 
-  '  eft  duc  àRogerBacconAnglois.Sc  Tan ddVk<tife- 

.  ...  vif  àB«klM^Scllvvanlf'd«ncfi(yp«tilé.'.  lL>éi& 
l'autre  ^abiltt9Cbyiiiiftes;dei(3artl«iers^  Qtiaiftfà'i 
en  fott^on  «iiiehrafinédépttit  »tfteAp»4à(«irlifeM»' 

E6tiûa:d»'eecte  poudre  ^dc  ¥4M  Vétudic  eâcoretoai 
jours'à'lAMddi^iiAdtleuéek  '-  '  •' •": 
.  '  Les  cbônc  des  drogues '^oieiMrtiitdiM  h'^^iepi- 
ration  de  ta  poudre  à  canoOy  'dbi«enc  «ftM^ttMna 
'-•  'avecbieo  de^t^iteation ,  &cpMticuUeretÀe6p-cltef 
du  falpeibcy  «nr  ce  4èl  i&k  :<^âMaiai»4!«ine  4«%'r«eH 
dre.  Je  demande  icy  noftre  (alpeftre  le  phu  rafiné  ki 
le  plus  dépoiitilé  du  Cei  &te'donc.ir.kft  toujours  c» 
preint.  Le  âlpdlre  de  houlSige  pourroic  auffi  cfo 
,         VidioiilyjMÏcequ'ila  f«Mu^wd<o  qarWttutfardfe 

'  riropt^effi^i  <ie»  cendres  ««M'daïist'âes&atkdiV' 
.$atM(Us«Ues  cosnricnoenc,  aui^femièiiiéint,  &  «dUf'^aM 
éeiMfi  doit  ciioiCrbar  péfei«nciei;!«gi»4ei  «ocri»^  «t  « 
prefcnbk  ftlpelhc  qiK  eft  apporté  des'lMdès  Orietitldt*,  iMarj 
*"*^***ett.quei*f  l?épwûve  qq'^b  eii>*»râl&IWr<>«i»^W 
lecènao par tcùm mèivtgp.  Ems nàkfos doit frè 
iètence  qu'il  ne  paroift  ^pkuiufÀhin  dofiiiir-fbacj 

pre 
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le.IcsiAoifarc 
r  cof;(equa 

me  (ut  Icî 

400  qui  ne, 
m  IiçU|  pf 

lam^t.cntrcb*  ccuc  cfpccc  dc^fa)pcftrç.  :\  ;,^ 
(^y^uc  ic|,i^Jpeftrc  foit  Jd  prix^çypal  agcné'^ç  Ig 
iorq  à  unpqi^ii^ii'eft  pojint  inj|)ammabl&  ptar  iji;^/^ 
mç^  eft^t/i^  jf  jjrPXfi'àvoîr  prouve 

c  ojl  de  loufflçt  ffpgr  raréfier  &,  âcj^r  le  ioi^frc,^ 
•fiarBôri^ans  Ta  poudre  à  dinôn.  ' 
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f4«  '     tfOURS 

-  Le  {boKre  ]^r6dQtt'dahs  hpëfadre  à  canon  un  cf* 
fct  pareil  à  celu jr'du  tbârbbti  )  tmn  iicc  effet  cft  moim 
vident ,'  2  càufc^  Ai-  Tel  vitriô8îgt]^'fiie  que  ce^l- 
fltc  contient ,  6c  qai  ralentit  bea[OCbu^  le  mou? emcde 
de  Tes  parties,  '       '  ; 

Il  me  paroîft  âthd  qu'il  feront  i  Pfàvci^  de  d6àm^ 
gti  ee  roolfrt  d'bât  p^tie  de  (èavA  hxe  avant  qoe 
de  rçmployçr.  Les'moyem  donton'pourrott  feftrvir 
pour  cet  cSêÇyfërqierit  de  le  réduire  en  fleurs  pirh 
manière 'ordft)air^«  <^  qui  nt  feroit  pas  d*ûne  gran- 
de <jépenie)&  on  1c  priveroit  par  ce  moyen  d^unpco 
dt  la  matière  fitripliquc  fixe  dont  if  a  elle  partô^Ii- 
quelle  dl  un  oHIbcle  à  fon  in^aièmâbilitéy  on  s*é* 

{)argncroit  auttî  par  là  le  foin  dfe  le  pulvenfer,  car 
es  fleuri  de  fôtrtFrc  font  par  elles- n;ïêmcs  en  pou- 
dre très-fine  ^libpàlpâble»'  comme  tout  le  monde 
lefcait.,  •^^'^•'•'^  '     '.V.,  ..  .: 

'       .  -   MàSifl'iîrfriôBftam  cci  rations  6ii  sV>bftine  à  w- 
^    Ipir  employer  lir  (oulfre  à  canon  ôffUnaire,  il  f«« 
heccffaire  de  1c  baitm  dans  dèS'riibrtiers,  :&  àc  k 
faire jpaOèt  au  travers  des  toflfes  de  foyé  de  la  même 
tnafnlen: quelles  Bbàfatngct;s  belutbnt  teùr  fleur  de  ft- 

'  ''LeiôuVrcVcçflâinié  le  pïctqiicrVSlr  avec  Te.ptei 
Çdlité  dadi  18  p^èdre  à  canoh^  mais  il  n>  fait  p» 
aqtant  d'e0Wt  ny  d^éclat  qpe  fc  eharbbn,  apparoa- 
«leritpàrceqàelttr^^iesfont  ^to''|flcilaflb  ou  ftoo- 
te?  que  celles  du  çharbpn,  c^eà'ce  qu'on  rccowwô 
fatilcment,  ,fi  après  avoir  inisy  cfa  fufibti  du  fiflpcih 
paV  fe  feu  dàhs  dcîtjk'éfeufc^i  ohjétfé  dans  un  *J 
deux  de  la  voijiâtt  de  cfcarbôffv  &  Àm?  rautre  de  li 
poudre  de  foûlfifc^'car  on  vetta  que  le  charbonn'il- 
lumcra  pas  lè  ftilpcflrc  fi  vîtccpe  fera  le  ibulfirc  •,!!»« 
que  Quand  if  1  Wa  allumé  la  débûaâpo  en  (tn^ 
grande  8c  phis  i^iôteritc.  '  ."  ' 
Charbott  Je  pafic  eti  ti^oifîédîc  Jîcu  à  exàmtiicTlc  charbon  4 
de  Ms    bqis,  parce  qu'il  cnttb  daûs  la  compofitiôn  de  la  pbo 
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làanon.  Ce  châ^botvtftckbc^iyliràlcétooffè&'fomine^ 
idO  par  Paafeh  du» feu^lège*,  wè«i-]f)i^Wlx  Sc^AÊs-  '*  ^^  ^^'^^ 
it|On  le  Ait  à  la  c»wpigM4aiiii  i^jgfàti^ckwf 
h  terre  qtt^  rprep$i^i^)B|Mtb^  jon 
»  par  ftoiteaos^'  oiY  ïwrrMg^  dinsjce^  treuxv  06 
lymet  lc!feurMf  te  eoiivS-dé^  terre,  etî  forte 
il  n^  uit  à0  hiir  ^ue  fH>uv  etfirAtehir  le  '  feu  4i^ 
ordt^&  âkc4brtirpciKh(iJi  pliffieovs  jours  beM:^ 
ip  de  famées  ^  on  «onnoîft  éjjoe  H  charbon  efl*  Attf 
tm}«esfoméacé(&nt<.  Ob^i^die  alors  exiiéte- 
ne  le  paflàge  de  Tair,  afin  qu'il  retombe  ferle 
ibot  une  iulîginofite  qui  lenrend  noir,  )oi&At> 
)h}àt0ài^6c,tiX^(é'krfiamAt'mt(&mM  le  fttt.:*-i 
>ttMirbûfi  qiAM  employé  ordtoaircaiem  poèr^lar 
àtti  céion^ eft:fai€  avec^do  bois  de  (âule,  'pârdif 
ri  cft  plus  ieger  y  pltis  èaflfl9  ^  plo<  iollanimaUë 
plo&ors autres^  mais coDàme il  eft'onpeu  tt^ 
rr,  &  qu^ob  Jif  rcconmi  qu'jl  nt^i^ifoic  pas  afièii 
fendans  h  poudre  ^on  peut  léwéter  avec  partie 
kd&ci)arlkfo:de(bc^'d:aitM^qiai  %dM  im 
plus  de  folidké,^  6c  qui  retidri  :1a  poudve  WiiU 
^:  QMlqaea'Unt^au  lieu^  Mt  dMx  efpeces  dé 
bon,  employent  celùy  qoi  eft  xîié  à$  bois  dit 
[rieroft  oe  oins  dt  Rbanmîis  j  on-  peut  d'aîHe^rs  '  j 
dui^hosbpa  propre  poOr  la  t>oudie  a^-^uS   ,V 

dnoinbnc43autre8cfpecesdebéis.  Cette  circdrh    

iidéphid  t^  (bu?ent  de  la  MittboditédesOà*^   V 
r,  qui  ciioHââenc  entre  le»  arbres  de  leur  eôW^   '        ' 
%uic  Qu'ils  crbyent  leur  «ftrc  les^^s  coûvtuk^ 
)our  fkr^ieiif*ifaarboii.*  *  ' 

ichaii>o&,qtiabd  il'eft  allumé  feul le  jette  q&'- 
fane  inedfocro,^  Ueu&ivè,  <îetM  â&oio  vidm  de 
rtie  fulîgincttfe  qsit  tft  proprement  tm  fouKire; 
(  lofent  wiûi'f  c'ait  eHe  qui  taut4d<s  étoiiftiil^ 
is  &  des  mausdt  telle  j  M{)U>tifcf6t  mpiirt^ 
;er,en  mettant  JTur  ce  charbonalMmé  uM  gtA^ 
quelque  ;iiitrèi«iMàMli'^dd^^er^  f  «ce  ^w  tè 
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pO»9V.bfMiQoopf4b  f|pudf«  .à  caQ«o<)9P  »  iBi[«if 
a$ft^  cf^îttùfittopi  dexlcOoMite  piatfii  faift» 

glilfel  <kti««Moi  li'up  tuîÈ  ,-:■..:  "i-  --^vv!:   :  -■:  . 

t3(Ci^»(>4  i«  <iiteh«»b*  tAc  broyé  fAt  ce,  mom  $ 
par.Qtltl!i|Mî»i«ré>l»»<l»w  qu'oà:p5«fcavjpir  io»cat«f 
t(ii^fyi^iitt>.«lft)fto> 4'unc  ««anhof) «tt d'imfr'» 
k  i^itc  coufi»  «0.  InoAnierc  dç i ftc»  ptt>4e.  flam 
Sl<W»cb^id»o^ftRC  grande  htic|?«i^taB(v«çk 
c<WYV«lcn«ft:p«5rcé.!*:<Jcya.iï9U9^K  oùnJu' 
p%0«  fes  hras.fioui  fccfuGrie  iiK}Jk(£»ire'f^9 

iéamiK>ui]Ja<pc«irîr:l:rtif  bffQl^  Mmi^taai,^i 

Propor-  ^ ., 4«ft;  pftperwep^  <!dw: .nwtfl<5rts7iq^  .*of 

tîonsde»     poudiiRd  OfUtoAc^t  Qft.qv'U  y  »ld«,.|rfMS' 
pofeiM  la    têOCf^yçjÇOofiAwï  fts  4?g((CZ<<te  hotitii  **« 

trouvant  point  aflez  abond*ntMr{r^<Mrt><it.l4:.>| 
ïr*}MBWt:,poini^8igifj(i64c;f^9itf^i'««B4roerd 

te  &>&pi  i^ùa^M^ltfi^terftiàai».  «ik  i — -, 

. .,  '  .   -I,  '  -'  i 
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m9fè&wik:pilti&<dè  charbhâ',  'Cernée f«  l^f  if^ 

^ijj'eiii  propiittiblirî  -Car  les  um  ft*iÉe<it  jirfqù'â'huit 
flMieftiè  Miiëi^Hit  one  )^!tfrfef 'de  fbtilfïe  &  ààak 
Ijmké^b  dfe^BdHi'  kttiiutf^lÂAnTAiënt  Ta  qtiirotiti 

<r'(é$ ifdrmciftëhtt^écinq.  Poûi*fkite  la  ptohdre  cbrti-  Poudw i 

^Ijiafitefur  <feux=p4rw<<le  fcHaiWi^fictihe  pirtfcilè'""" 
^IbMTre:  «nfih-M  coAipofe-ifc^  fMKIdrèâ  de  >tfiW^i^ 
ta  forces,  fuiv^t  qu'on  y  mêle  plus  ou  moins -d^'lit^^- 
'pe^,  car  cf  feV^ "ïe  priiwtipâ  àgb&t  ^  la  p(àuUr«c 
'4'eiMon/  •'•''■■■'  =>".'•'  •-  ■  3':»i.p.iî>  i!ii  ■•  ■'  :.'.•■.•  .  .  - 
'-'  ff«tiiUVtfif  fiiifCdicr  ÀflmWiMit  Ie"raJp«n|ev 
îiçiP»s'yiu*il  tfôrrcdéti  quelqlitf^ïiittlidHé  A»  Ttrir  oh 
-d^Mtifï  tivaHc^oèfëe  le  dtflbuât^ei  'cÂr  Vt  i>oidk  de 
'cét\r«  huniidtté  tf^ndâroit  a'^iitfAttt-  fa  ^âiiiti«é^6c 
tiêfiâfbk^tt  p6tiâft  fka  fdiBItf;  Ôn  '  ébétvùit  méttVé  le 
"pmniikr  ai>^Hèd>ljè''lC'dt(IbUdi«V«l^%  niélef>-ieSa<> 
^'â>iiiënc trveclè  (»ù#r«&  le  titii^^,'  fHa  niiilkxeir 
le  ^(grtge  avéë  lA^c^tiàikfté'ïilfiïftnte  d'eau  {«Ml>êÂ 
-Mit  iitie  palte  ddm^  forcAityéir  la^^^Ji«  i  imifU 
■^}^rt^ilQtteièmh\iA^'fk^ifi^\àéfi  parficâ  (k 

-MwAtU'iDifethtiâé-^déféf^fifoHt»''^''    '     ■    "' 

mêle  bien  enfemble^Sc  on  les  étend  dans  une  gràwje 

^ft1«^it^*^tdlftes1M^forl<w4imciete  f)eridtttft  ,.  '     ;' 
iÀ|t4élik>»^ttar>  ^Ite'ie  tt«ê^Mg«>(biiPaiMfi  e!xliâ;i{uni      « .    ' 

<tkS!9k  smt:  ^^nëé  <i  "ce  'tmirnue^  qqâ'^ie  'Iki^ 

3ft»ie-y8nélfe!^iK  jiMMb^  nwWliy-Ber'^ldh»  qui  Ai4^ 
-fturiifel  1^eHdëil|$jiMqiâe9'^fttt1M^«c»^     {««telles 
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J^uc  peadaqt  viAgÇn<qii;acrjC  t>cutes^  jque  h  maiicre 
n'en  rcçpivc  do  J*çlHà<tUr-jâç  quci  rbuniîdnc  qu'dk 
coïKcnoii;  nçff  feit  fi»  parjt^ç  ^Wbf|ïeç  ^.  4cflix^, 
ce  9ui  la  kroii  prciiBÎrc  icn  feu«;  fî  4^  Ouvriers  cxp^ 
riçncnief  ne ,  précfimionaokn^r/flc  .rH^nicA^  «voc 
dç  V^afi.  On  prévoie  aifémcn.c  hjotpçj^é  qà"\\y  a 
^  »  d^hiKaçûcr  la  paftc^  par  la  faciUi^  qu'ont  là  pijoa 
dC'Jtl  pçnçtpeiv  U  4c;^çoin.bcr  au/ood  ç*ç  raugqçnr? 
âcchiÔ^nt  )  &  par,  conièqucpc  >  r^publanc  Içurs 

Grenerbc  (>n  ne  grenc  ot|  gmnule  la  i>Qp$]re;a  canon  qu>h 
poudre,  moûlanc  ou  lui  donnant  une  figure  ronde , .  Ipffqœ 
p^U^rclap^HH0fr2ç  ragiç^tioq  f^\i  morccivde 
bois  on  la  contnMot  jdc  palTer;  V^A^:  ^^^  au  cupis 
dç  deGiis  i  çljfe^preqddlors  difFçrcnces  groflcun^  foi- 
yam  que  les  trout  dje  Çc  taenia,  fi^t,  plus  ou  looins 
^nmds , niais j'i;ftiine  queplus  (es  grains  font  paù^ 
fie  pkis  ils;  prc^atrejit,d'eftety,  oar  (a  touchant  les  m 
l^  autres  par  plus  ^^ifurfiices,,  ibfq  coQuminiqucot 
;le  fmi  plus  VILS,  9/^yy^  ûyuh%  pn.  pli^  grand  nombre  (ie 
grains  enflàmeZ)  quai^  U.balc  du  çaoca  efi  ébriD* 
Iw ,  .elle  cft  p^uffise  sr/fç  plus  d|;.  forcç  &  de  pipidi- 
i4  )U  pouifiere  qpww  pa94:par  te  tamis  dç  d«t 
^  fous ,  &  qu  on  trf>|]ver9  dans  la  hupbft^  ^it  eftn ^ 

frtife  daos  letnpuènl^iqwyeiioîîiwl^ 
.     llaâirre.  ..•.'.,,,  ..;  ,    /,  ,/,„.;  ;. ,   .    \,    ., 

Manifre/    QM^nd  U  pOl»dlV-<l  jft^  grÇ9|éc^îil..0ft^^ 

de  faire  fc.fci:fej|:o  ^berY>c.'efl^ià  <^oy  Voo  pipoçde  ^^WP* 
iudii  tn^«*f«wnt;te«çMwï«-.Q!»P^qR,p««t4»ÉMfcfe- 
^^l^^  Bhiir  M  iôkAycUc:  en  «ft  meilleure  rpwçc  qB'alk  fe 
tdie;d(MiccfiHmiij^  j»|qMCS;daiK:  le  ceotr  dpf  gôiini) 
mais  jOft  qVi  gwrss  'oettc  comrnodit^  i|U«  ^«mlo 
pay?  «bauds^  Qn)içft.pl>ljgc  fq»jf:lcs  awrcs  cXmm^ 
ll^mmmrkçihefr.à^mA^  ctoRCf  ,,pp4fa  diCip^Tc  JW 
ctft«6fe|àJ'TCp%if<W;4ç  dcux^çjigw  dlçsçipoccs 
d&<iuiM^bî»/d^Qr0^oes[asg^âi^ri^         q«w^ 
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%rs^ iliaut  au'ilLjdiiun  ibupirtûl daubant  de omlf 
àuvci  pour^bpflb.imitlavaiieiirpblfi^ 
JâMpottdrri^^c  V^QfiedotC  bien  pccndté^  mrqiic  btcha» 
leur  de  l'écuve  foie  bien  tempérée  6c  hors  d'eue  dly 
JBfltcrc  le  fini  lî.  ni.  ^.  •.  •        ■ .  j.:;u  .:  :,: 

LapQudre ^ atefté ftcbéeldtot lei' éiuvcs  n'^cft 
faiiinc|MsiixHaâomeinprivceid%itt^  qoe^elle 
quia^cOé  .fediécuatt  ioleJU&.pèar  péà  qoMl  luii^cAc 
xlUiuamiité  au^tdàna,  ^Ue  produit  bien  moins^^d^sfi* 
-taïf  c'cft  ce  qoit&fi  que  dans  loi  iprtrnves  une  pbih- 
àtCf  qui  a.  iméxhkc  dans  tooisslles  i^ies,  &;  «jui 
defroit  eftre  trèshbo^ne,  f)oiifir  iqnrlquefois  wtc 
<4noimderfbaroeqy*Qneâittrq  {4ns>grdffici[c,fic^qui>de« 
-Ymtt'kiieflreaofeiicunBk  *  j  z:t;.;.>  u^i  .  ' 
.  ..IL&uc  imcomjpiteûdne  gaideic^oe  la  poudre  à  ca- 
mi  etiaoc  bietircchéciine  jiisiindidcr;nOuveUe>hùrot* 
rditéjdei'aii;^  xarijeUéten.e&afltt^^ll^^  àoMife 
idu  làipetlre  ifu'ielfe  cbntienc  :  fiUçi  dok .  eftrie  dnfàr * 
mfedanljdpfeattfaibfcn.fees  gowtn 
me  il  peut  tnàvàt  qiieidamiol  ifiAips  broîiîllaikte  6c 
pfatçiesx  ^^yomvdtesjàosbmrfaB$:éaàcù  baribib^enc 
pénétré»  fdndpaletnaM:  quand  ohiks  tcanffKirttetfor 
4a  aM(r9;îl  iiefi^'lsioo'jdeles  gmdtoÉâer  par  dehors 
potaréDpêQhwi'ahrxl'y  encrer^  capi(B  n>rriveique 
4iDp  feoTCBaHiueths  barils  de  pobdcq^a^^ 
dat,long<*teiDpa,la  poudre. s'hmbcâtf  afiex  poprque 
h  xàmjgnnàc  pairie  dn  CilpfAfeJQutoUe  contient  fe 
pT^àpikc  im'iiMd>*6&ialprso»:Mj  contraint  d^ou* 
lEnrJèt  barils  mdtremèkt  IcNniopis  ittal  qu'on  fciii 
kpoodcraki  Mn(b«fec  ceUes}4e  jdeOba.^  tiu^aâ* 
Keo.  . .  >'■•!  •'•••-. 

f4€QoUfameton>os'Je»fir^€éialc>nadont  jeviedb  de» 
pader^tMi  a'dl:pas  aâbréqoHioq  mêcne  poudre  réuf- 
nSk tràyours égaUment dam^fonaâkui)  ibici  caii-  ' 
fe  iqp  MW  hquamtté  :ile  pette  poudte.  mira,  pis  1^ 
flos  qo3iB» 'avtre  stu  fiurtir  du.boiîl^^foit.par.qiiB 
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4esi;«nties. à» •  fimi dns  tekfmàù^otpMri «et v^ii^ 
faut' ou  jaQinB:Aditq,*fDitàicafife'«i|ue  lès<gntnk 
db  tpaudar  alltkpoz  «^c-fc  comiburriqaeTOiii  pas  le 

^.;  f!  fi   ►.    '  "    *•    i'  '   '/••  .  -lî  ., 

Quoyque  la  bonne  poudre  à  canon  dont  x)ofc£3t 
ftii^iiairefùnrbtraifle  fecbe^  dk  iconciemrfp&iéDrs 
ïxt>enen^apoit  d^hiïBBiidiié raqocufe  rpoQr^n^eftrepHmi» 
^^«  '(jfr^i  j^idy  fmt  ibcficc  fqr  qo  peut  fitu^>  demie:  once  :de 

^tSvcpoudreqMieiWtien  graii«^b»yiui  mcinsvcdlc 
-t 'diminué  on  ieçkaDi  de  doufegrainsri  j''enky]nii&- 
idpectiemie  OBce>d'»arcrdoitt  les  grahneftbieAi^phtt 
:gm^  «lleitiliinîwercie  dtxgrainsi!!  ^  ^v .. 

•    Si  apféjupeibi'jl^aBéç  pouitre^à  ^pnonr  s  iefté^iiBr 
chée  à  petit  feu  dm  un  pochmdé:ctiiydè^FiDn:«^ 
oteatepcni  à  fleajla  tha|eisr^àeflo(9v  itUe.Vainèllit 
lorCqu^e  cllripfbfte*«k  preOibnrieDifba^  ce  quiiàk 
coi^côuerèr  f}»'^e*JOèDttent  «ffieixte  ialpeflrc  '  &  de 
Ibdfre^jcar  cetingrediena  firlîquëficfc  au  Ami;^ 
CMncatre  la  ihatiià&^{)oiidTe  qdiâeânà-^fichargéede 
jChafeihon  ftmbfe  a^eodoroir  par^Ui  chateor.  .^ 
:;  .DéBlqué  tod3ùmK>po«di«jioefléiaînpUi&  x»i\pft^ 
iqae  jMqimfiéc  perde  feu ,  jil  a'éiafre  ^|  hcfafa&QK  imp 
cpnfltfdB  fiâmeèèetiëqui  nem^dirtiMfts^!  dâff  ibofeot- 
oflânœlc.preliiiœ^  Çc  inconfihem'àptàs  Iç  chariM 
-eiUfd:  allumCrparJe  fouJfrc  yM  giifta[ipcar?f  ooè  ^ 
-iqpTaijpelliae  ^iSc  foàxih  fijloiiûaiiqn.  !  Ifa  i  bcmne*  pcnr 
jdrei'cai  cfêcomi^Kvîette  «ine.vapo«qr  JUc8%re.2^ 
-laiflc  rien.  La>  pMdse  trofixbdrgéoak  idiacb^r  '^ 
;dootiJe  lalpeftre  quiy  éft  dntté,  n'a  pRS.dlé  tSkMh 

-finéyi répand  biie:ûpew3:nQiiAÛetôl  hMbÛHUcsIi 
une  poudre  brune. 
DÀont^  i;afdéionatien'iâs;b*pqudiie9b€am>a'p^ 
tfon  de  la  diiiic  par  Iç  développement,  dèa  pa^tiei^IaAiqucbtte 
^non^  ^  *^'^  "^^^  ^  ^^^  cantonnées  dana Jd.ftlpeâm^oa  bri 
d*où  ello  fM^  1a  içuk  xareAâîqn  ik$  po^ioobnkrd'aou  qp'  s'y 
procède,  xîùvin9^tV)ùpin4c9fonkm.ûicot^^ 

^  4-  fi-Tî/  pjoyç: 
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Diiftincni  «qwkjflè  ^{ittf jc^OilPRtîté^  li^udtoi^é» 

and  bruit.  .eonsv  m  o:..  i::  jm  dI  jio  licn  '3  1  .ol 
j|Lic«  aMiiiigaMcfe Wiiiiies  iiiiH^fi'iàstiFOKl'ilta- 

ipicb^AiwcdkrjdèMvofle^  oadfàiiietle,  ou<(to 

|i  anmicdd  bmrefprhj  4ûhe  fiiere ,'  -It  'tk]picJbr  >&  ki 
sdrdt^eofiiiDèrpM,' ^''^>  ■.:■•»  .v.-[-  rr-p  ^^rr-f-c  ^  -  ;! 
8i*  Voniméhr  }ie  la  pMiJre'àcaQcm^véc^eki'cbàtiè 

î  »*;'-ji;  *'..  '  .  :n;rî..:'M;J  *  '   '  \r 'j  -^  ?  verrai:/]  .ir,  ,p 

•j,'  .1  •. .   ^>  i  '^ravinu  ^M/.'r'|  rn:n  ?(tRb  gnol  J..     m*û         •^^••'^ 
^  N  trouve  &^  des  TciM&ftint  prbcHê'  de*  la  md 

QieieDagulé  )itc]iîej  tlï  uppdïi  Sùtfcùmà  p^roe  qd*il  L«idifir^ 

il«UBM  h  faittèc  c^  «omof  éâ  langqendb  Perièy^^  ^'^^ 
itte  âfirif^MUy^^i  on  4^>tiomtiieibncoi^cSArj^iim)^'^' 

HWT-j::orn     '■:!/;  j/  ;fi*Jii"^    i  [".p  ;r::T7riÛ  ?, ..  I 

2arl>înxi»e«flahrt«fH;ofcincK]&9i6{ueu  Bîverfes 

ks  ifeiroaux,  comor^e  dcanx^ches^^  dos  fi^iurmijcrpecea 
dtalMcfa^ot  fts^cnfaVobflov  deâansJ>''''\;i.   l'-'^utn 
hs  (roQve  du^;£rMVMf^r^  difSsMfHfes^  c6ule^^ 
OBètk]  i>Ufic;>  '^u  jatqie  x>u  chifti  ^v^  du  noA.    ^ 
«o  blanc  eft  le  plus  eftimé  dewusceni^edednd 

^  Mtn  j  fifot- 
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fH  :  IC  O.UîR^S   :  : 

vol^  que  des  éCicres.  Le  JMmeï  /oft  jmnfpttoa^  &  i- 
greâhle  khviiiiy  cafk  cklm  dmt  «a  (c  1ère  pov  la 
GolUcrs:  on. enfoniiedc.pMifs ai|Noetsi  îLtAdufi 
UcQ  dliméieftMedednci  00  f  a  tHtboniQoop  4'lw 
le.  Le  noir  e(Fle  moindre  en  vertus.  :{  ui: 

quelque  aff>9cdqcr qii'il  t;  p<ri^  (âo  vigioe.deKgm 

ines  de  peuplier  &.  de  pluuents.aiitres  tarbreirf  ;qot 

tf aot  eue  pmifleA  )pas  les'  vcms  dAnis .  Ja  «iwrtiUiiquC) 

oot  etié  «lélécs  atvoc  du  feL,,  âhborees.fic  perteâioo» 

x^éc^xnAfcidîn  comoie  noài  le  iroyorn^  GarawK  fK 

les  gommes  qui  découlent  despaupbersaascQMireoi 

deUDMtrBalrtqviei  reiTeofUencta  plufieun  chofes 

aa  fuccin  1  on  nquaapporte  dmiOm  AntiUeriiiiegoah 

CopaL      me  de  peuplier  nommée  Cûpal^  laquelle. qu0]iiqo'd« 

)e  n'aie  reçu  aucune  autre  élaboration  que  d'avoir 

elle  entraînée  par  des  torrens  d^eau  dans  des  rive- 

rcs  d'où  r^i^  I^  retiif  y\eS^  f^  (q/mfiAMc  au  Karebé 

qu'on  pourroit  s^y  tromper  facilement  ^auffi  appdk- 

Faux  Ka-  t-on  cette  gomme  <^pftl  jju$mc  KaraU.  J 'en  ay  parlé 

^^^'        aflez  au  long  dans  mon  Traité  universel  des  £>rogoes 

limplely.fc'm'là  oii  je  reomye  le  Leâeur.    * .  /  • 

Vtnus.     .  LeykmiMy.aiidk]ecraebei^^ 

^   ^  î  fenieries» ^  flux  d'hettiornudes .de  tteoàfucs  &  b 

PP^^      gooornéea  :  La  do^e  en.eft.dqmîadîx.gBatos  jùâfA 

'''      ^demie  dramp*    Gto sen^fert  âuffii.p^uf  «nr^er ao 

''peu  la  viommidu iiimeilcfioue i^dfileiM  içseâtaicsy 

onea.rççQi^'laifiiméefiar  £^nûL         ^.     ^  **    ' 

Les  Ouvriers  qui  poliflènt  le  fuccin  noettentooe 

j,y.^  YT  certaifle'diâopeâèepcW  kanoms^-ontreodiûquic^ 

^-'     farau j&c  uanfpaicnt  &  ccfaA  t|ui.cib  gcQiIîer.&  oôm» 

mun  :  ils  appellent  le  premier  Auftbfeft  leiclDOQdlât- 

rabé/  ils  ne  pcinrent  point  poUrii;eidcrfucn 

Ljtfticufuun^  ttt  suffi  employé  gour  le  verai  :«b  le 

V'etrèleum.  i:  <^dbfUÉ»um  erdyciltjqv  J0(fptrffr«iiiné^ 

-:.  ,'1  '    :       *  '  *  cho* 
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dçs  feux  roûtcrrdÛ?ft.4]lHi:eo  foat  uDie  diijlîijilion  ,  St 
<|uc>jlç^JayccScle)çfaarbDO  de  pteno  fpi^  kftreKfaids 
de  cette  dillilation.    /jjw  \  .  :    */  i  i  i*    *  T  -^ 

Cette  opinion'  paroidroft  aftez  vray-femblablc ,  fi 
les  lieux  d'où  Ton  retire  cet  fo^tM  de  drogues  n'é- 
toient  pas  fî  éloignez  les  uns  des  autres ,  car  le  petro* 
Icum  ;pc  fe  trouve  (ordfnaiaànott^qnDdffi»  l'^^i^i» 
GoipQie  d|am  laSicikëG^Proveoqe.'  Gettbbniledrt^' 
tiie  fsa  les  fentes  dc^qpbnvea,  &  il  y  a  graiidtiap)^ 
reiic^  qq^  ce  fotc  l'huilo  Ûo  quelque  iiiiun^  <}uc  lès 
&UX  ioumrrains  ayeatfiii^élcver.:   .*:  *       i 


.ta  ^  .  !  j       .   i  *»   »♦'.'  »  .'  ■'• 


:./^ 


..     if  :   ^immdè  Karabé. 

GËtte  operatÎQa  4A  aqe^  4îflblutioiiî  de  .quelques 
parties  huileuies  dii  fuccinum  faites,  ciaos^  PcC- 
prie  de, vin.      •  a    r     -\.,      -  \:  .j-^* -::•;•'    •*  • 

Redilifez  en  poiièd^fl  ifnfsialpaUe^^ân^xwik  omes^ 
d'ambre  jaune  Se  les  mettez  dans^im-  niatrac^  verfez 
de6bs.dc  refprit  de  TÎD .  iurqu'à  la  hauteur  de  quatre 
dc^gu  :  bouchez  ce  maci^  d'un  autrcfour.  faire  un 
yajfpDau  de  rençonfre/^  ^^ayatit  exaâsipeat  \mxé  la 
jointure;  avec  d^is^vidlfie  iiiouiUée^fHsfeizrleeiidigef- 
tion  fur  le  fable  .cbayd  j.  &  Ty  biâbz^tMidaiit  trois 
ou  Quatre  îours^^  m  ijufqU'à  ce.jqttelfelpfit  de  vin  & 
ibit  bien  cnargf  ik.  la,i:K>ulour)  dg^  fuccin  i  •  (vericz  par  * 
înclioatioo  /cette  leîsiure^  &  reoiettqz.d'auire  ^pck 
der?i«  fuF  lu  mal ieve  jl  il  mit  te  fidie'djgerer  somtnt 
ÂtwK^it  pu^Ayamfej^élUiapffe^oaiSoa,:!»^ 
avec  IViiitf  e.:  fikrçirlcis  oc  un  retirez  parhtdîftilatioiÉ^ 
dajQ^  pn  alçmbictt^  crèstpétk  fciK  environ  Jampiôl 
de  Ytfyn\  dc;  vin  ^  .^  vou^  {arvirla>  comme  deioam;: 
g^i^e  t($kicîpu)re  oue  vpqs 'trouvère^  au  fond  de  IV 
leinb1c)dans  une  phiole  bien  bouchée,  elle  «ira  une 
odeur  balzMDiqùe&  na  gwilinediâcceaDàittacre.    -^ 
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Vertus,    n  j  Elfe  cft  fa9pae\fbur  Mpopliekkf  ipaat  It  panlyÉe, 
dans  quelque  liqueur  propriée.     ' 

Ce  que  T  ^ .  fà|jis;MfectM(ieifaicrfiuai  bien  6ll^poû(ke  ?(ifiD^ 
^' •*  2re  *"*  *:le.'aKhftni&  lejpcimré  'pi«î*àèikfbom  i  cw^'»^ 

b6  ^nt  Keifftiiidè  txip-  qnr  cft  utribùl^  s>ft 

Une  liqueur  qui  ne  fcroic^ipbitt^fiilphttredfii^^ 
droit  peuc  eftre  le  fuccinuin^,  mais  ce  qu'cUe 
dtflbuc  (eroit  pUîs  impur  :  c*eft  pourquoyTon 
toujours  employer  uiiidiflblMOt;<|^i  foie  de  h  ma 

_--^ I-   r-.i_ii »__ w.^  jî/t: j 


Çq^fftUim 
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■  '  (f.nir.d  naïf.  '  iv..,'Iq 


;j  :  -   .    ■  •..     .'£5!ij'jZi»"^^>»(r*Li  ^jI  ii.-'j  f 


l  •  -i;.....  .,    :  rj;.T  .-'5  jir 


■.TDV  *jC 


JLVdeux  tiers  d'une  cornue  de  gre^fftMç.YWÇ  !««p 
t^«jp)wn.«mtlRCmnojt^;<^XiJi»^ifl$!fiîr.daaè  .j^,,,;  ., 
on  ffl^i»<^  •  «la««^yj«ygïWMj  f^pfero;  j,^  ayant,  .,1 

tit'feu  pour  écbaufter  la  cornue  Se  pouY  faire  di^If^ 

r/cràiio 


ti  qui  s'attache  fouvent  aux  peroic  du  récipient  }jefg 

tçg^«(ui|Ç;lg  p<||Biî»r,<te^ip9,alea}h»c,4!iFWÇîîc«^^  %f4«fi«v 
l«.iyiiU9  /sçipjçîJi^&Jiîjafit^Wco  Ife^.Itf  if?i»ljur9l*l*'"*'"- ■  .' 
donnez  deflbusuo  petit  feu  podrecngil^çt^lçxftfjcûi^ 
puis  l'augmentez  on  peu ,  l'eau  &  l'eff  rit  monteront  oc    Huile 
enlèveront  a7jec:çin^uo  pjip'd'hHiie^ii^icbe:  conti-  ^*^^^ 
nuez  le  feu  jufques  à  i!e  qu'il  ne  monte  plus  rien,  &  nnmr'' 
W%A'to»*fjPf«^ff^;(4fWW>»  *»..<9!Mj*B^lf:a|cinbii|       *  .^ . 

iài»:baiMiir>TçB«».i;hujiç,i?iw^  ..,..,  ; 


xic  &  1  cpilegGc  :  Ladoze  en  #idemj»iJfijïgQ\ii{c  Jjig»o«^ii;.. 

.  :  c       —  qu'a    ; 


-lâ.-)  *  I. 


Digitized 


byGoogk 


jj8  ^  'CoO'It  S  i 

'^^^Pi  mé\ei  àVefiiin  p«i  de  fatifte-d^tèùf^afin  qu^tllefe 

'  ^     ^diAolve  ^àdkmcDt  dans  r*âU  oa  dam  le  boûUton. 

Sfprit  de    L'eau  &  refprit  dcmcurctitthèttt  tdn Aifémem  :  poor 

iàcinàaii  les  Teparet^^il  fttft  vcîfer  te  tAéttnge  dsm oûeécdbl- 

.:[,':;^'/lc  de  grrt'où{dc-vèrrej'fiÉ  ftire  ciraporer  parïiafea 

,M^^  utrés-lent  les  deux  tiers  den^mlâît^,'  et  qu^  ttfien 

cft  Teipric  de  fucdnum  que  vous  garderez  dans  uoe 

phiole  bien  bouchéel 

Se»  vertus.     C^  ub  excéttent  aperîtiTy  on  le  donne  pour  la 

jaunifles,  pour  les  ifdniries, pour. les  ulcères  du  cou 

DoM.      de  la  veffie  ôc  pour  le  (corbuc  :  La  doze  en  ell  depuis 

dix  jufqiieé'a'^vthgtHjùàtre  gouttes,  dans  quelqikii* 

(jueur  çôhvcriible.  '"  *    *'  '  ' 

Huiktioi-  *  L'hoilè  ti6iré^<)ùi  eft  refiée  daAs la ctieurbieè^ peut 

te.  crftre  gardée  a  paré  pour  il'gJiterteur  :  on  en  ftoiie  k 

nez  6c  le  poignet  des  -femmes  dans  leii  mala^Kéi  hyf 

fbriqùesl  '■•'   -"-'i  "  '      '     -■>  ^  '  •         .»•>'• 

Sanftifi-  '  SîronVeutl^teâifier^il  fkùc  tiitf^er  ^iWiam 

Nboh.     dé fablé'i^ù'îr feraneceflaii^  peut  en  ftire une piût 

âu*oh  mcttfa  darts^'une  corMië  ^^Si Vayant  placée  daœ 

Qh  fburneaUf  àfét^  nud  ,on  ïdr^  dîdiler  toute  Vhaik] 

kpreihiéii^'qàrrïbrtrwlcra  #ougé,maîs  trèwiliiit*:9 

âut1à  g^det  à^artîon  s*cn  jpeûîl'iërvjrattlieudck 

Wanchc."i'"-'' *-*"  ^  -■•  "j;  ;      «jt-i  /^  •■. 

•ftèiWé^    L'hufle  de  Jàyec  ffeirt  cftitf tîrgfe^dfenie  l'hutfcd'imi- 

jayct.  •  "lire-*  iriaîs  cbjntnt  le  Jayct  eftplui  tcnreiferfcV'il'iiBt 

davantage  de  feu.'  '^'     '  ;  "^  ^     ^ 

tts  mau-  T  Es  hrtilés  iic^afabé  ÎC^RfJ*^'  agiflênit  dam  fcs 
vaifcf  o.  ij inaladici *^f fteriqticJ',-))nrtd|)alcment  pto^^ 
^*""i^  niaùVàiffii  bdéiift:  car  nous  <vëycms  que  tout  Hrt(jH 
Y2^!^^^  dcftgrts^au  neZy^kiitébtAlitàtemàitkiffis^ 
^pwt  (rtomés  dam  ïés  tnaladies  do  b'îkiaçtice  :  ês<^<t(fà 
^uof.  ^  ^^ènib6n,.fcsaug5iCHt^^        '    '-' 
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DE'OtITMlE.  ^fw 

tf  rfclKMa  <)ecét=efièts>A'bft|>i9  ftutc  ftetlHttMiwBr^ 

fMril^jVbn  s'eft  coméMé  jtfi)uCi  à-pMMde<Ki«:F»Qr 

é!ii^ti6A^  i)ae  U'niKPice  «ftmt  de'to  ryià|?Mble«>> 

tec  teWhreaa,«lhi5^étef«  (>6ur  iiect!V«i»ft  pan  de^ 

ft^tpt^  qod^OtlMltfifbti  qbi  ne  lUi>f>l»ft  pofi 
PMfieàrénaâBQeéilf&t&qefelB  oMcricecft(itfpeticiM)(i^ 
ml','  à  otufe  de  tbte  1m  ttbuveâMMifi^»^  (>tit>  Mi 
niànqtié.  CesiaNËés^ViMbnwemJèaifoÎHfdttpmftres 
à  ïàBeçha  perfcMMtf  <èiti$  I&  ftf«à)4P«k»if«é  où  ils  é< 

l^dfiHfik  fi  tMMtt'<fiiretis()tli^^  > 

PreoaiereinenCjil  fMitreiiiMquer'^tA'  ouurkîeâ 
comôHiriffeàtioâ'Mtd  k  cbrVcM  paf  >pKiâ«if»aer&oa 
aiitft»viifRiÉttv,6câi  fecend  lieoyda0cc)tttt>tn«|r*» 
tâttdeôt  f3iu#titt  dei'  bUmeun  gMmcKCfs  &' fetUcs  iili- 
cowWitH^,  qhi.f  orie  fiât  do  obiteoftidiir. 

Ib'^tuMiiiiUéiMiW  '^«»«te  «diWr  prttdifSl^itt  Ibtf 
cenfilti*^  te  nMyêii'yaMaerf  olfeâ<>iv6  y  étdeaff  itt 
e(iWj<lît  l«s  déeeHaftltf<àcouliey  plw  i(boûdiiiiiii«ttt 
^«éëb^^iB'deVicMA  èi/ili  de  fia(b|efl[e'<la&ï  lesVftif'- 
ftttù^.'  Âten  iMflidIbé'âipfierçoitfâ  elleyfreiid  gwi 

bleqà6<boslérfbtaVVéttllMr|)MMA^è;p^ 
tttaatér.  •Jiil^lid'tMK<lliicjftf>£«tttfaitltiàvceoe 

goPéiifWè'àrtloÉifciei''''^"' •■  •■:•  '■  •-"•.i.-.-     !■   .; 

MSrp*^4"l^'^s^>^(Kt  tflli^flMft^dtt.ceit^âaii 
k'ctniMéelbtft  gMfkis>  p*^  cette  aAa4»ioe>d^s(t>ras-,  d 
fàitt^db  tonte  i«iièffltô^'il«  feitnt  ncôdfdttdeaaêi- 
itià-àb'bnecordb^^filgdiiflit  itîemttfmdi^  (Mindûft 
lliditiëSEëvbadtrÀHWir^tM  ki^flbfti^riMygMoâ  (el<at 
cparciflêm  qmod  tnH^iStSt  e»-ig)tiRioti,^^tftt  Mi<«k 
fiepttf  fe fol',  o(i« titMai(}ké^«ft'^«dttn9.> 

Cei  vaiffetéiGâfeiar'kéiXtcei/IIii'dttivtfAt  ûitt9c 
doiirier (fet'ftc6ttfl'e»a['M->ilWtrî4^i4S?c<fl <16#s Aifli     '  f». 
q((^  s'cpiferçdtt  qiirdIeVélev«^)fi^«ltÉ<ttiMë.  Ec 
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pnnc  ftire  fobUAMriie  fcl  volattlf  epmtte  *cdiii  des 
imicMuxi  mai»  je  o'ày  pai  vu  qtie  rcKpcrience  s*ao- 
cordic  avtc  leurs  écciu^  car  nprcs  les  aToiT  fitms 
pluiieurs fois daoslV^peftiuon^jeQ'ay  pu. tirer aucim 
fel^c'eftcc  qui  0i*a  donné  Uéu  d'ennûocrcec  eTpric 
pour  ^votr  qu'eUejiature  de  fel  il  poutdk  contenir.* 
.  J'ay  reconnu  <iiic<:c  Tel  eltoitikridet  fiCifembhhle  à 
celui  des  p}aaceS).t)u'oA  appelle  ç^î^Kiîf/^  duquel  now 
^vons  parlé  dam:  nos  principes.  Ce  fcl  eftant  moins 
volatil  que  celui  des  animaux ,  ne  peut  pas  s'éleverli 
haui^- outre  qu'il  çft.plus  pcÇàm  que  le  pblegme  qui 
doit  monter  le  premier.  Il  fout  donc,  pour  le  reparor 
fiure  évaporer  environ  un  tiers  de  rhumi<ticé  qui  «ft 
dans  Tefprit^  à  une  très-lente  chaleur  »  puis  mettre 
ce  qui  reliera  en  unlieufrat$,&Kylaifler  pendant  dix 
ou  douze  jours  fans  le  remuer,  il  ie  ém  dé  poiiti 
ciyftaux  qu'on  nunafièra  &  qu'on  gardera  dans  me 
ptMole  bien  bouchée.  Ce  fel  a  les  mé«H9s  vertus  que  Vertus» 
i*efprit|  La  dose  en  eft  depuis  buîl  grfûnt  jufques  à  Dose. 
feis$e  dans  de  Tcau  de  rave  ou  de  pariétaire ,  miis  îi 
vaut  mieux  le  garder  en  efprit  :  car  outre  qu'il  fe  coof- 
ièn^  plus  facilomcnt  eftant  en  liqueur  ^  il  s'en  envole 
toujours  une  partie  la  plus  détachée  dans  Tévaporê» 
tio94tvec  le  phlegoie^  quelque  oioderation  de  icy 
qqm obferve.  M«is voici  une  préparation  de  felvo» 
htil  de  fuccinum  qu'on  peut  faire  aifementf  £c  cai 
k  pourra  garder  fec* 


Sel  vûknil  de  Kambé.  * 

MËttez  traite-deuxoncetdefuccinum  en  poudre 
dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  afles 
grande  5  en  forte  qu'il  n'y  en  ait  que  le  quart  de  rem* 
plispofczçettecucurbitefurle  (âble^fic  après  y  avoir 
adapté  an  chapiteau  &  un  petit  récipient , luttez  exa* 
âcmeot  les  jointures  y&itçs  deifous  on  petit  feu  peu- 
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iknt  environ  une  heare:  pats  qottkl  fat  cacmUte  f» 
£%r!t.      n  échauffée  »  aEi^memez-îe  peu  i  peo jurquettuti» 
^éaicifegi^^ildiftilorapreaitefemencdu  {^kgmct 
'dt  rtfpric ,  piiis  41  montera  do  fel  vokailcpii  s'itodi 
ra  au  chapiteau  m  petits  cryftaux,  enAnte  il  ditt 
Huile  clâNra  de  Thuile  bhinche  mcooioienceoienc&tprèi» 
'^*         ^e,  rirais  elle  fera  claire^  quand  il  ne  s*âeven  pb 
«ueresdevapcun^il  fwt  faire  ceflo*  k  fett,{tij« 
liiÛë  rofrotdtr  les  vaifièaux,  les  déluctcr:  toqi» 
anaflfercx  le  fel  vohtfl  avec  une  plume  i  &  Coane' 
4era  ertcore  impur,  à  caofe  d*un  peu  d* huile  qoi  ' 
"éèra  mêlée ,  vous  te  mettrez  dans  une  phiole  sflct 
Keaifica  4e,en  ibne*que  ce  fel  n'en  emplifièquelaqatf 
•••■*•       :partie  :  vops  ptacerez  la  phiole  fiir  le  ûibfc  tpwsB 
:voir  bouchée  d'un  fimple  jpa^îer,  &  par  le  00^ 
4fùn  petit  feà  vous  ferez  mbltmer  k  Mpttrenbe 
«ryftauxautiautjdelapbiole.  Quand  vous  vents 
l'huile  voudra  s'élever ,  il  faut  retirer  cette  phirf 
ideffus  le  feu^.dc  iViyant  laiflëerefix]fidir,lacafir{ 
«n  feparer  le  fel ,  vous  le  garderez  dam  une 
tMi.     -Wen  bouchée^  i^ous  en  u^rez -demie  poce. 
Vertus.        Ce  fel  eA  un  fon  bon  apéritif,  on  en  peot^ 
Coxc      *4epui&huitgraîn8  fufques  à  feice  dam  une  U 
fck-itfve^  pour  b JauBme ,  pour  les  ifidiurîes  » , 
tiiceres  de  la  ^^ms^  pour  le  fcovbut  »  pour  les 
4ies  bjrfterlqoes, &  dans  toutes  les  occafio»< 
befoin  de  lever  des  obftruâions  ^  de  finie  a 
HttUe  noU     L'efprit  &  Thuilc  ont  les  mêmes  vertm  qv 
^^*  dont  nous  avons  parlé.  Si  Ton  veut  faire  diffiler* 

une  cornue  la  mafle  qui  eft  reftée  dam  la  0 
jufques  i  ce  qu'il  ne  vienne  plus  rien ,  00 
i^le  noire  dont  on  peut  fe  (ervir  pour  en  f 
viraux  fcmmesiacMquees  de  maladies  fajfkriqia 
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LE  focrîami  biMetend  plus  de  fel  i^latil  tp^  les 
autres.  .•         -  ^ 

Il  faut  que  \t  cricurbite  ibîr  tlftK  grande,  car  au* 
tfemeutelli^cmferdirqyami  les  vapeurs  tnootair. 

Vdus  MMt^dmfoMres&demied'hifilecli^fcniiePoU^ 
oÉee  &  demi»  dvrpfic.  On  retire  de  la  maffia  par  k 
comuë  douze  ^mces  &  dénie  <fhmtefioîre,ic€equi 
refte  pefe  dtfbzé  dAiesi  c'eft  uil  ttatiere  nêire  raré- 
fiée qmbrfllecomme  du  charbon  à  caoie  des  fidigino* 
êitt  qui  y  (bbt  retombées. 

Comme  on  n^eft  pas  toûjoun  aflbrédettoiifetdes 
eteutbites  «flte  grandes  pour  la  quantité  du  fuccm 
que  je  demande  9  on  peut  en  employer  des  moyennes, 
en  proportionnant  \t  ▼ohime  de  h  iMciere  )  &  n'ta 
mettant  pas  trop  afin  qu'eHe  puifie  eârebienécliari^ 
fée>  car  \l  faut  •qu^elle  ftmde. 

Si  ie  ftfl  voliivil4(iraironnablemcntbeau,  6c  /il  nt 
mroift  point  mélangé  d*huile ,  il  neiba  pai  beToîftde 
lerefttfteir.^  *    ' 

On  peut  ifirer  une  fauile  claire  dtt  fuectnum  pir  "kl  Hùi^ 
ptMiie^e^iftillRion^  en  mékne  le  Karabé  atee  un  rf'lt^"^* 
^poids<l*  (M«i*in,  &  le  faiftnt  diffiler  par  la  S^^Jj^ 
cornue  i  la  manière  accoutumée»  il  reftera  wêA  du  rediftaa. 
ffl  volatil  au  cou  de  la  comuc,  &  on  le  peut  reâi*  cToo. 
fier  en  le  fkifant  fublimcr  dms  une  phiole,  comme 
nous  avons  dit. . . .  v 

CHAPITRE    XXlt  ' 

'  ''-Bb  VAmhr»  pis. 

t'Attbr«'g^«ft)aiieilMaiefedep0ftefeche,'diire, 
légère  ,  g/t^hy^é^nm*  ^fftn  trouve  ca  groflét 
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pièces  âoraDtes  fur  les.  eaux  eo  plufienn  èndroiti  de 

D'où  vient  l'Océan ,  cotemc  Vârsrle^  coftea  4e  Mofcovic ,  &  aux 

ffis.  ^*     rivages  de  la  mer  Indienne:  on  en  rencootrt  aoffi 

ouejquefbis  ùit  Ips.  colles  ^*Aq^tri^$  &  eu  pli* 

Sonorigi-  ucurs  autres  lieux  de  l'Europe.  Cette  iDatiere  pretid 

ne.  foo  .oeîgine  -^'làfï  «grw4  ûoainc^4!Brnfmi»  de  ciit  Se 

de  miel  que  d^  t^nUks  ùmiSi  encattêm  les  uns  ior 

».      Jkaaocscsau  baiucdéi  rochers  fore  éky«4]iH  font  anx 

bojcd^  ^  la  mciv  xka  Indes.   Ces  rayons  par  le  lo^g- 

l^0»ps  qp-il^  deipcuitm  cypo^  ao-^lftl ,  k  mélcM, 

f^  çonio94cntj(ç:iÇ\Hfcm  &  fe  diurciflèm  de  telle im- 

Oiere^qu'iUnçftmp^  en  riefi  rM^noeifltbtcs.poii 

\  iê  décachant  peu  à  peu  du  rochfM*>les  vemsktpoaf- 

faat  4km  la  tnar  9  oà  ils  reçqiv^iit^f^çucreftfe  eqoorc 

^Q«lque  étaborati^nipour  les  rendre  •Mambregriitci 

.^«nousie  vQ}!#ns:  Jem  eccndrois  davantage  fur  cet* 

*^€.9r^ipe)fi|&9€oaroispas  parj^rfi^b^w  Iwgilifli 

Jmn  Tnûté  tiiiiverfel  des  DrogM^.fioipies. 

Choix.      On  doit  choifir  l'ambre  gris  an^  (w^  Ifger,  (k 

'Couleur  cendf^f9  j'ainolliflaoc  à4a..4iakur.  d'uttt  0- 

-jGteipr  douce  8ç /jgfeabjc. 

Vertus.     C'cll  un  grand  fortifiant ,  il  eft  cordial ,  cephalique) 

^.    1  ft^lMCbal^  ilcMîtçdç  ^jp^'9-îl  fw^qciMe  la  iê- 

Ooze.    ncoce*  il  refi^  à  la  «al^nite^  des  biîaifiiis  :  Lar  doze 

;  en^.€|k4cpuisi)ngrainjui^c9èi<{Ma^  QarctDplojfc 

1^     .      dans  les  parfiiois»  t  , 


^Effince  d'ambré  gris. 

CEitc  opération  cft  oncr  exrraâion  des  parties  ta 
plus  hù(leu(c^de  l'aaaj[>rtejgria^dtt  mufc  &  deb 
civette,  faite  dans  leiprit  de  vin^ 

Prenez  deux dragnes  de  boivwibregrts^aticaQtde 

fucre  candi, demi  dragme  de  mufc  &  deux graioKic 

^Wttte:  broyf^to-eâiMDble^vÀ^nciicïUf  aiéiafl|p 

dao^uA^  ph^y  y«rtn  d«(fi«  tj^eooccs^'Ciijp^ 
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ques  a  douze  gouttes ,  dans  une  liqueur  conven^le. 


L*A  MÎeuri 

mi  s  par* 

tiesen  li  cha- 

toutlei  :  Tad- 

dit  ion  <  Pour 

le  fucf  jes,a- 

fin  que  it  plus 

facilea  lution 

de  ces  matières  iulphureufcs  dans  Tefprit  de  vin. 

La  partie  terrefire  qui  demeure  au  fond)  peut  fer- 
vif  dans  quelques  poudres  de  fenteun 

Si  Ton  veut  tirer  la  teinture  de  Tambrc  gris  ^  il  faut  Teîntufc 
en  mettre  dans  un  matras  la  quantité  qu'on  voudra  <S*^mbre 
en  poudre  groffiere»  vcrfcr  deflus  de  refprit  de  vin,8"'- 
à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  boucher  exaâemenc 
le  vaifleau,  &  procéder  à  Ta  digeilion  9  comme  il  a 
efté  dit  I  on  aura  une  teinture  qui  contiendra  les  par- 
ties les  plus  eflèntielles  du  mixte  ,  on  la  verfera  par 
inclination ,  &  on  la  filtrera  pour  la  garder  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  :  Elle  aura  des  vertus  appro- 
chantes de  celles  de  reflence  d'ambre  gris. 

Quand  la  teinture  de  Tambre  gris  vient  d^eftre  a^ 
chevée,elle  a  une  couleur  jaune  foncée  tirant  fur  le 
rouge  9  mais  quand  elle  a  demeuré  neuf  ou  dix  heu- 
res en  repos  principalement  en  hyver  ,  elle  fe  con- 
gelé en  partie ,  &  ce  qui  eft  congelé  eft  blanc  com- 
ipc  de  la  graiJTe ,  toute  la  liqueur  a  une  odeur  bien 

Nn  5  dou- 
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C  O    U    R    S 

DE 

CHYMIE. 

SECONDE    PARTIE.       ' 


DES      F  E  G  E  r  JÎV  X. 

"**^  ^^  ^ .  O  d  T  E  S  plaintes  grandes  &  peti- 
tes; tiennent  des  feinences  :  elles  y 
font  enfermées  en  abrégé  pendant 
un  temps  comme  dans  une  matcicc^ 
jufques  à  ce  qup  l'humidité  faline 
de  la  terre  9  ayant  pénétré  &  attea<^ 
^  drirécorce  de  la  fcmence,elles'in^ 
duifc  dans  les  pores  de  la  petite  plante,  &  lui  don^, 
lieu  de  (ê  développer  :c'elt  alors  qu'on  commence 
oir  fes  parties  dillinâes  qui  n'avoient  paru  aupa- 
VûX,  que  fore  confufes.   Le  pommier  &  le  poirier 
t  aufli  bien  renfermez  dans  des  pépins, comme  1^ 
\  petite  des  plantes  dans  fa  femence,  La  plante  fe 
rric  principalement  par  fà  racine  où  les  porcs  (ont; 

Nn4  diff)o- 
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duît  l'écorcc  extérieure  &  les  moufTes. 

Les  plantes  dont  le  fuc  eft  redneux ,  huileux,  ou 
gommeux  croiflent  ordinairement,  moins' que  les  au- 
tres, parcd  quÂ  ces  graifles  bipucb^nb  lesvpores  de  la 
plante, &  empêchent  que  le  fuc  ne  fe  difthbuë  fi  (a* 
cilement  poyr  leur  nourriture.  Ctft  pourquoi»  dans 
les  pays  cnauds  où  le  foleil  faTt  entrer  beaucoup  de 
pafties  huileufes  de  la  terre  dans  les  plantes,  nous 
voyons  des  arbres  qui  fufFoquent  de  graifle  (I  l'on  n'a 
foin  de  leur  faire  des  Clignées  en  incitant  l'^corcedu 
pied ,  il  en  fort  de  la  térébenthine.    Cette  maladie 
fedatDîf.qui  arrrive  fou  vent  au  Pin  a  cftc  appelle  Teda  par  les 
fcrcnce     Ancicns.    Les  refines  difiêrent  dés  gommes,  en  ce 
i^^f^"J;,  quelles  font  plus  huileufes,  aufli  f4diflb|ycnt-elteJ 
MCnet.     mieux  dans  les  huilée  que  les  gommes,  eUes  ferom* 
pcnt  auflî  plus  facilement.  ; 

Quojrque  plufieurs  plantes  (bîent  nourries  par  uo 
même  fuc;  elles  ont  des  iacuhez  bien  diffcrcocei , 
parce  que  la  difpofition  de  leurs  parties  eft  diverfc, 
&  qa*il  s*y  ôit  par  confequent  bien  desefpecesdiflfc- 
ttntes  de  fermentations  Se  d'autres  élaborations  daos 
les  parties  infcnfîbles.  Cette  divcrfité  de  difpôfitions 
dnns  les  plantes  fait  aufli  que  les  unes  demandent  un 
ciimat,les  autres  un  autre,  les  unes  beaucoup  d'hu- 
midité  8c  les  autres  de  la  fechereflc ,  les  unes  une  ter- 
re grafTcy  les  autres  unç  terre  fablonneufe&pierrtu- 

fc, 
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testincsda  fd^wl  8t  les  tiutreJ*  aèTdftibre.  Il  y  *'     •      / 
plantes  qui  viennent  plu3  belles  &  meilleures  ' 

nd  on  les  culti^,  &  d'autres  a  qui  la  culture  efl; 

judiciableitanc  pour  la  beauté  que  pour  la  bonté: 

fieurs  plantes  acquièrent  de  la  vertu  pafr  le  voifina* 
&  d'autres  font  meilleures  quand  elles  crojfTent 

fïétt  Tune  de  l'auti^c;  '  '    ^ 

7  a  bien  de  ^apparence  que  tofatcs  les  plabtA 
Qct  iacultez  poiir  les  maladies,  maisjufqueià 
fcnt  nous  n^avoris  Tufâge  que  de  quelques  unes» 
orc  ne  connoiftbns-  nous  pas  tbute  IW)>  vet^iu. 
us  ignoroni  cdfe  Me?  autres ,  6ute  tfcn  ftîre  PcX- 
ttice  &  de  les  mettre  en  pratique.  '  La  vie  d'un 
imeeft  trop  compte  pocn- éprouver  tout  ;'6n  ne  s'ar-" 
ic  qu'au  phii  nèccflanrc,  &  l'ôri  âiriie'à  fuivré  \é 
tact  autre.  On  fc  ferr  des  remède*  experîmen^ 
afin  de  rifqi^C!^  moîns^  mais  il  ferait  bien  a  vanta*' 
fpoot  la  Médecine  qu^on  s'attachât  phîs  qu'on  ne 
à  connoîftrc  la  vertii  des  (impies.^ 
bmroeîl  fe  rcncbntrc  ordrnaircmcrit  plus  de  par^ 
hutl^fès  8c  volatiles  dans  la  cdmi^ofitidD  de^ 
»apx  que  dans  celle  des  Minéraux,  la  feparatiOQ' 
^ndpes  en  elt  beaucoup  plus  ^cile. 

CHAPÏTRE    PREMIER. 
Du  Jaiap. 

'  Jûhp  eft  trtiétacine  grife  qu'on  nous  «pporreiTcàvrcMi 
cl^Amerîquc, coupée  par  trenches Scfcchée:  fa^ejaJjp. 
Peftuoeefpece  de(blanumque  quelques-uns ap-* 
tt  belle  de  nuit  :  elle  croit  dtins  la  Province  de    Belle  de 
loacam  &  co  plufieurs  autres  lieux ,  la  meilleure  ''"'^- 
)luscompaâe  qui  elt  remplie  de  veines  reHneu-  Ch<%. 
ile  purgîc  foft  bien  les  eaux ,  c'cft  ponrquoy  on 
ne  ordînaireroenr  aux  hydropiques  fiCMK  goti* 
Nn  j  leux: 
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teqx  :  La  dose  en  eft  depuis  .dix  gmias  jurcfiici  àjoe 
dragme  d^ns  du  boitillbn  oq  daoi  d^  vio  blaoc 


i^^Mtf  ou  Magifiere  dû  JaUpi 

'  Ette  opération  eft  uric  diflbluçîon  de  U  partie 
p  huilcole  ou  refincufi:  du  Jalap  ÏMt  dans  de  Fef* 
prie  de  vin ,  (Se  precipicée  par  de  reau  commune. 

Mettezdans.ungraod  marras  ifne  livre  de  bûajalip 
groÛjerement  pulverifé  :  vcrfez  defliis  de  refprit  de 
vinacoolîfé,  jufijues  à  ce  wîi\  l'urpaûè  la  matkit 
de  quatre,  doigts  ^  bouchez  le  outras  avec  un  autre 
donc  le  cou  entre  dedans  ^  &  ayant  lutté  les  joimures 
avec  de  la  vcdie  mouilla, mettez  digérer  la  matière 
pendant  troisf  jours  au  feu  de  iàblc;  refprit  devint: 
chargera  d'une  couleur  jaunâtre  :  vertez*ie  par  iocii* 
nation  )&en  remettez  d'autre  fur  le  Jalap» procédez 
comme de(rus:& ayant  mêlé  vos  dinblutions^Bhrcx- 
ks  par  le  papier  gfîs:  mecrezccqui  fera  filtré  damm 
alembjc  de  verre ,  &  diflilcz  au  bain  de  vapeur  ks 
deux  tiers  de;  refprit  de  vin  qui  vous  fervira  uileau* 
trefois  à  la  même  opération.  Verfcz  ce  qui  fsraiti* 
té  au  fond  de  l'alembic  dans  une  grande  terrine  de 
grez  laquelle  vous  remplirez  d'eau  i  il  fe  fera  un  )à 
qu'il  faut  laiflbr  repofer  pendant  un  jour^  puis  verièi 
Peau  par  inclination»  vous  trouverez  là  refîne  aufeod 
en  forme  de  térébenthine:  lavez- la  pluGcurs  foisavec 
de  Teau  &  la  faites  lécher  au  foleil»  elle  s'cndurcirs 
comme  de  1»  refîne  commune:  iMtfeshIa  en  poodrt 
fubt  ile  9  elle  deviendra  blanche:  gardez- k  dans  une 

^^"^*  boëce.  Elle  purge  les  (èroCtcz  :  on  en  dorme  auxby 
K^nês  de  dropiqucs  £c  pour  toutes  les  obUruiâfons  :  La  dozeeo 
Turbitb,  eft  depuis  quatre  iu(<}ue$  à  douze  grains  ^  mêlée  cfl 
^c  ^<^iW-  opiate  ou  en  pillule. 

l^iàll^  On  peut  tincf  dccetteraçonks^rcfinesdcTurbiib, 
ioia.       de  Scamsionée  &  do  Benjoin« 
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L'ÈjTprit  de  vin  qui  efl:  iw  foulfre,  eft  aufli  un  meofi 
truç  crés<;coay^i^le  pour  e^ira^i^ç  les  refines  qui 
font  des  ibuUres  groffîers  )  il  en  £iut  iDcure  aflè]$ 
p^jdifibudre  ce  qi^^il  y  il  de  refîne ,9  &  iui  donper 
du  temps  9  afin  qu'il  puide  pénétrer  tout  le  corps  d^ 
Jalap^, après  quoy  Ton  ;?çtire  Une  bonne,  partie do^ 
refpiit  de  vin)  qui  peut  fervir  comme  devant , poui^ 
vu  au*il  ait  elle  diffilé  par  un  feu  lent,  car  fi  on  ïç 
pou^it. trop,  il enlevcrpit  avec  lui  unepwcic 4e  i^ 
rcfioc*  . 

On  jette  beaucoup  d'eau  Ç\ 
[ion9aii(i.d'afFoib)irrcfprit  c 
moaic:  alors  ai^fH  elle  fe  r< 
'appr^bantyil  le  fait  une  ef| 
:it  i  t^efurc  qMC^  la  refine  (e 

Si  la  livre  de  Jalap  qoé  vous  avea^  employée  eft  de  P^4^V .  1 
fci^^e'o^es  ^  vous  ,rçtircre:t  une  o^^ ,à(  iix.  dragcpc* 
ic  refine  bien  lavée  &  fecfiée.      *   *  • 

De  fix  onces  de  bonne  Scammonâ:^  on  mire  cinq 
)nces  de  refine  par  une  préparation  iemblable. 

Quelques?*uns  font  évaporer  refpritde  vin^  Scfans  Refine  da 
voir  fait  de  précipitation  ,  ils  trouvent  leur  refîne  I*'v  ^^* 
n  extrait  au  fond  du-vai^e^u  ,  mais  çUe  eft  noirç'^^ 
xunme  de  la  poix. 

Toute  la  venu  purgative  du  Jalap  confifte  dans  \f^ 
efine>  on  pourroïc  tirer  un  Tel  alki|U  du  marc  qui 
efte,  mais  en  trcs-petîte  qivmtité. 

néiut  obièrver  de  iqêler  toujours  la  refîne  du  Ja^ 
ip  )  quand  on  la  veut  donner  ,^  avec  quelaup  autre  cbo-i 
'  qui  en  étende  les  parties  :  car  fi  on  la  fcii^oit  prendre; 
rule^il  yauroiti  cnimlre  qji'cUe  ne  s  anachâccom^ 
re  la  membrane  interné  des  intcllins^  6c  qu'eUe  n'y^ 
ausât  un  ulcère  pat:  fon  âcreté. 

Oe  plus  ^  les.  Apottquaires.  doiyeiit  e0fe  avertis 

qu'il 
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qu'il  la  faut  tnêlçp  dans  un  peu  de  ji|une  d'iGciifilorr- 
qu'ils  veulent  la  difloudre  dans  uneiK>tion,  car  elle 
sactacheauniiortiercc>mmedelatereDenthiQe)q(nnd 
elle  cftliQfneâéc  par  une  hatoiclité^mieure.  On  peut 
iiiffi^'jncbrpoiier  dans  quoique  eteouaire^  6t  M 
elle  fe  dtilbut  facilement. 
^  Douze  grains  de  cette  rdfînc  fôînlt  ntême  cflèttjù'* 
fee  dragme  de  Jalap  en  fubftarice.  '  ' 
^'  On  ne  connoill  point  ertcoreaflct  en  quô^confifie 
là  vertu  pargativfe'dçs'niixteSj'pojir  fa  pouvoir  ex- 
Miquer.  On  Conçoit  bien  que  cet  etfètCliuDfuiiede 
m  fermentât fon  que  le  rettiede  a  excitée$raaisoftn'a 
pu  fçavoir  ce  qui  fàî(  qu'un  remède  eft  plûtoft  pur- 
gatif que  beaucotfp  d'autres  quTfcmblcnt  avoir  au» 
tant  de  difpofition  que  lui  a  ttiire  fermenter:  aulli 
il*entrcprendmy-je  pas  d'ccfaircirtc  phénomène.  Je 
lilcheray  feulement  de  donner  quelque  raifon  dW 
,  difficulté  aifez  confiderable,  qui  tft  de  f^avoircoa* 
Comment  ment  les  hydragogoes  agiflënt  dans  tes  corps  i8c  pour 
icshydra-  q^oy  jjj  purgent  ptûtolt  fci'catix  que  les  aiÀftt'hu- 

irien?**  meurs. 

'   Une rajfimgcnenilequ'on'en  peut  rendre, eft  (joc 

tousies  rcmedeS  hydragogucs'lont'  plus  Scrcs  que  te 
'     *     \  autres  purgatifV^  &  par  confeqtient  ils  pénètrent  i 
-      ils  ou vtttlc  mieux  les  vaiflcaux*qui  conticnocnt  h 
tymphe.     '  ^ 

.  M^sonpeut  dire  pncore.quc  ces  remèdes  incife 
6t  attcnuifnt  téllctnent  les  vifco6tez  qui  fe  rcncw- 
tirot  danrles  corps,  quHls  leiTcddcnt  fcmblabtei 
dcseaiix.  Etrqhn'aurapasde  peirie  à  concevoir  W- 
té  dernière  nîlbn,' quand  on  confiderert  que  ccsT^ 
medes  qui  purgent  les  eaux  fbtit  tous  refitlêux  ou  qo( 
ce  font  des  fêls:car  ût  même  qôè  nous  voyons qucks 
fttilfrcs  ou  le5  fcls  fels  Hquéficz  difîbl vent  les  maticro 
fulphoreiîres^ainfi  les  refînes  qui  font  des  fouKrcsS 
des  fel ,  pouiront  dilToudre  dans  les  corps  fçs  vifco- 
fîtcz  quf  font  coropofécs  de'  beaucoup  do  fbuUrcs. 
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ilais  il  y  a  cette  différence  entre  les  effets  du  Tel  Se 
refioes,  que  le  ici  paflant  vîceSc  faifanc  peu  d'ini* 
ffion,  nediflbotqiic  ce  qu'il  trouve  dans  ce  qu'on 
elleks  premières  voyes)c'eft  pourquoy  il  ne  pur* 
qoB  toediecreffiem  ^au  lieu  qudia  tefioc/  â  caâip 
h  panies  virquoiies  &  emborraflantes)  demeu^ 
^deicaipsdanaU»  cocps^fic  cfle  t  k  loifir  d'exci* 
la'  feroMlntatian^non  fetilenient  aitto^des  ptrtica 
elle  fe  trouve  %  tnaisjouffii  d^éînouvoir  le^pervoau  oa 
latres lieux, ^dTen  fiûfe  couler  la  pituite  dans  le 
ventre^  &  c'eft  éc:tfjà  fait  que  leshydragogaek 
Deu  purgent  dâaraocage  que  les  Tels. 

CHAPITRE    IL 

9 

t  -  (  ' 

ARubarbe  wfpàléo  tnXaùnJRifrimlkmm  o«ii^)U4fi#» 
Rbeum^  efl:  une  grofle  racine  Jaune  qu'on  nput  r»!». 
orte  fcchc  de  PoHqi eUe  tire  Cm  Aotn^^ BariM*  cw**'  ' 
wàmt  h  choifirnouvelle  en  morceaus  de  grof      ^' 
OMdiocret  iïar  1^9  plus  çros  (bat  fujecs  à  ettre 
rnt.oirgfttez  endcdads^ratlbnoahlbnicntpefiuits^ 
x)qlwr  jaune  ^  dehors  &  de  Qoix.mia^^  /f 

en  dedans ,  d'une  odeur  allez  agréable  d'un  gjo/Suc 
ie4i|nier:iElltPIHge^4oiit:emcnc  par  Je  veptre  en  Vert^ 
moHi  «lie;  fft  ftroprc  pour  les  coufs  de  ventre, 
r  fiorûfier  l^ft^cfa^:  pour  aider  àtbt digeftio^i 
rafnfter  le  iVflîOm^»^  pour  Iça^s^pour  k 
ifle  :  La  dozc  en  eft  depuis  demy  Icn^ule  jitfqoes  Oozc^ 
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V-/1 


Extrait  Je/Rukttrk. 

Et  extrait  dlmie  feparad'im  der  particf  la  pli 
rpures<kkTubmi>e'd^av€cleçerreftre.  : 
'  Ckjttca(&tfixouhuitofiqBs<lcbeQne  nibarbe&h 
hiie$  tremper  chaudement  pembnt  douze  heuiti 
éêm  une  quantité  (iiffifâate  d'eau  de  dMeorée^eoior- 
te  que  Teau  QxïïptiSt  la  rabafbede  qfaaire  dotgu:£û- 
.tel  lui  prendre  un  boîiiUon  &  paflbr  la  liqooor  ftf 
une  étanûoe:  faites  tremper  le  marc  dam  encore  au- 
tant d'eau  de  chicorée  comme  devait,  puis  coulez 
llnfiilion,  8c  l'exprimez  fortement:  mêlez  vos  io* 

£rcgnations.<»9  teintures  fa  lesJaMb:  râflèoir  :  filtft^ 
:s,&  en  faites  confumer  l'humidité  dam  un  vaiffcii 
de  verre,  au  feu  de  fiible  i£kz  lent,  Jufqu'à  ce  qu'il 
vom  refte  une  matière  qui  ait  la  confidence  de  nid 
._  .         épata^c'éft  ce  qu^od  tppdleÈxtfy$itderttktrie:îi fâff 

le  garder  dauiiin  pot. 
Vtnm.  11  purgetrèsHibucement  en  reflèrrant  2c  fortifiuHi 
il  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre,  pogr  le» mam 
-d'eftomach,  pour  exdter  fappetit:  on  TefiMe  pir- 
.ticuliereoicnt  pour  les  maladteidn  $ayc  &  delsntt 
D62C»  Ladozeeneftxiepuis  dix  graim  fulques  à  deux  fcn- 
poles. 

Lesextvaits de  tous  les Tcgmttt  fe  font étkvit 

.  4ffe  manière,  «xcepcé  fcs  refiMOz  dont  nous  avo0 

rparlé  :  on  peut  auffi  approprier  les  eaux  qui  lèn^ 

iletnenftniës,  à  la  vertu  du  mikte  duquel  en  vwiis 

•  tirer  Textrâit. 

Lorfqu'on  tire  Textrai^  des  aromates ,  comiDe  àr 
rofes  ou  de  la  canelle ,  on  peut  diftiler  l'humidité  ^ 
FalemlMC,  plûtoft  que  de  la  fiûfc  éviqpofer,  &  Toi 
aura  une  eau  odorante. 
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RE  M  jf  R  ^U  E  S. 

le  nom  cfcxtrait  doive  eftrefôitctcnda  Ceqtf^w 
_en  Medteine,  on  k  dpnoe  feateiscnt  a  une  entend  en 
efpecede  préparation  qu^on  réduit  en  confidence  d*A.^^^«« 
Icâuanres  ce  tfdt  autre  chofe  quune  purification^^* 
qu'on  à  fiûce  en  dâ>arraflânc  un  mtxte  de  fes  paN 
tics  les  plus  terreftres ,  afin  Qu*eflMt  plus  ouven  8c 
plus  dégagé,  il  agifle  avec  plus  de  force.  Or  cette 
opération  efl:  bonne  pour  les  mixtes  qui  n'ont  poirtc 
d*odetir ,  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  pour  ceux  qui 
en  ont»  car  par  Tévaporation^on  enteve  ce  qu'il  y  % 
de  meilleur  qui  confifte  dans  un  volatil.  Ainfi  je  ne 
conreillerois  a  perfonne  de  (aire  Pedcirait  des  arotna* 
tei  5  la  nature  eft  aflèz  bonne  ouvrière  pour  fiiire  cette 
opération  dans  nos  corps,  quand  les  principes  (ont  ai* 
lèz  â  détacher  comme  en  ces  fortes  de  mixtes. 

11  y  a  eu  autrefois  une  grande  di(pute  entre  les  Dans  quel 
Chymrftesy  pour  fçavoir  dans  quel  principe  eftoic  principe 
contenue  la  venu  purgative  de  plufieurs  remèdes.  Là  «^fon^o^ 
uns  foûtenoient  qiw  c'eAoit  dans  le  fcl,  les  autres  ^"1^^^* 
dans  le  foul&e  ^  &  les  autres  enfin  dans  le  mercure.  Te^*w  * 
Mais  Jorfqu'il^  ont  feparé  avec  grand  foin  chacun  leur  »^ixte» 
principe ,  &  qu'ils  l^ont  éprouve ,  ils  ont  connu  qu'au-» 
:un  d*eux  n^eftoit  pm^tif }  ce  qui  a  ùài  croire  à 
>Iufictjrs  d'emr'eux  ce  que  ce  purgatif  eftoit  fi  penc* 
raat ,  tfue  le  verre  même  n'eftoit  pa»  capable  de  l'ar* 
cftcr.  .  r. 

Je  TIC  tombe  pbîtit  d'acccatî  de  ce  purgatif  imper-* 
epttblCs  &  je  crois  plûtoft  que  h  venu  purgative 
l'un  mixte  ne  confifte  que  dans  le  divers  mélange  dea 
riacipCMy  qui  eft  propre  i  exciter  de  certaines  fer- 
lentatjoos  dans  nos  corps.  Ainfi  quahd  nous  (èparons  ^ 
r  ibuHre  ou  le  mercure ,  ou  le  fel ,  l'arrangement  dea 
arties,  ou  la  proportion  des  principes  eftant  chao^  ' 
é(>9  tf  oe  le  fiara  gltts  d^cffct  piu^ttif^  parce  que  les 
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principes  (t parez  ne  pourront  plus  exciterhfenia 

ucion  qu'ils,  exçitûîent  pendant  qu'il^  «^c^eKinAj 

&  unis  cnfemble  d'une  manière  que  l'an  o'ell  pM 

p.      o  lHj>Icd'imkcr.w..  .  i 

-^  .    Cçux<|ft»  font  profdiion  de  critiqua, difottpa 

cr  D.'  :/  jeilre  que  cc-cbafMve ic  contredit  avecleprecedcfl 

'      ;  <:ar  j'ayavmcé  <)ue;  la  reûnedujaJap.^quicftQRibi 

*       ife^concitnt  iq^îâ  la  verco  purgative  du  Jal^ai 

iquoy  que .j*aye. appelle  la  rcûne  du  JaUpuobdfi 

€en'eft.pasàdiiLe  que.ce  ibit.un  foulfrepur^c'dlfl 

matière  dont  on  tircroic  eqcore  ]c<  cinq  pnorâ 

{nais  parçO' qu'jsljccontient  quantité  de  (Mlâe,^ 

Jui  peut  donner  €<  pom  I  comme  on  &tc  à  d'aumi 

tieres  â  peu  prés  femblable^. 

On  peitt  dire  encore  que  le  (êl  a  qoelqoe  chofe 
.purgatif  im4i$  y;peyenfuit.pas  que  ccioit  kfcl^ 
iafle  roMt  rçufla  vertu  purgative  des iiiixta,pdj 
plufietira  plantes,  comme  le  t>uia«|q  gfy«C|  kd| 
xlon  bénit  ^  TalHintbe ,  contienn^t  aiuam  ou  (M 
felquelefe^nedcla  r^bgrbe»  oea^ftiuim  eUcsnefi^ 
.l^eptpas. 
'!  •      .   -t  ,    y      ■ ^ 2_ j 

C  H  A  P  IT  R  B   ilL 

r         .  Du  Gayac.   , . 

GHàjdom  V    ir  gayac  appelle  en  Latin,  Gua^sçumiil 

SmaZn.    ^  SanHÙm  j  elVun  bois  dur  ,  coiiipaâ:e  ,  { 

marbré  de^couleurs  vanées,  t>mo&,  noùâCKs 

.gcâtre,  fans  odeur,  d*un  goût  ^cm^cc  bcMS^I 

vert  d'une  grolGb  écorce  refineufe  ,  Çb  iqp^nMM 

Arbrcdalcment:  il  efl  tirç  d'un  grand  arbiçldoi»  k&H 

Gayac,     font  prefqoc  foodc^  &  1^  fleurs  4Up 

leurs.      |gg  ^  ^ç  couleur  jaqne- pâles  il  ic^r.(, 

Fnritt.      gros^  comme  ^es  petites  chatei^oes^ 

bruns»  reafcrinant4m  aiure  pçut&tttt  dei 
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y^^j^  ou  rfefiac 

3q ;einp]i>ye  k  bois  de  gayacmp^wa }e$ dcçpôîflds     . ^ s  .2 
fudorihquc^it  iÇc.roo  &ic  pf^f«t!ide  la.gDnmfjde 
i^^  pulvcqféeitepuis  huit ^aip^. j^f^u^à  dco«,^<-DlMi  i 

iMijunpctk.vsrrc  4c  vin  ^laq<ïy&  l"m  fiW'|H;cwiit 

i'JMilâllioa  Cp,qM<l95PCfc  .  :o    :;:  i;M  !'  ix:  '  -1 


I  ;L 


^  .         :  ;-  r DifliiatimditjpiywCii  \  .  «^  ^  -'f 

f^  Etce  opqwpû  jett  une  rqpamÎQq  des.p^tîci  U-^ 
V^quidcs  duigftyac  cl'^vcc  fi».pnç$îçit^rrçftr0. .  . . .  :  m? 
. ,  Prenez  du  ^t^if  de  gayac  râpé  ot^  j[jé  en  pè|its  fliot- 
pcaux:  rcn^ificîi-cn  1^  t;oif  qpart?  Slfynpjgrwi^ 
:orQpë/ivif.i^pu$  placerez  daQ»  upio^rne^u  de  jf  ii9Y« 
we,  4c  vq«fy.jpïpdrcz  Mn:grai^  b^leafoiir  WCi- 
pient)  commcoo^^ Ja diuilfi^0I}  pjiç  un  feu  (|a pil^ **'  *^^  • 

^  if^L^r^  dilUtcr/rbu^idicé  ameufe;  qu'on  .a{^OB^' 
ékmè:  cdn^nifç^ Içf  en  ce(  ei|ayt^u'à  çç  qu'il  ne 
iojnbe  plus  dejgoiucésf  ce^qjii montrera qi|$  tfgtj^ 
mcftmç  fera  iÇ^^^^  cç  quv  îcrà'îlaj»  kJt«dr 

pàltcomnte  inunie ^Bc  Savant  nfoapté  au  cdqjfç*^ 
WMJ!F^i4Ç9i^^^«^  «fut- 
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>    •'•  •  fbnitifot  en  M»g«s>bl*nbs:  cOWâiAiet  16  jra  lai^'i 

'  -M^jutit'  ne  ibitç'  pl««  ^ftciH  ^  Mflkè-  i^llèldir  Id  v# 

féaux  Se  le»  d4)aÀe«^>erfek:  ee  qoe  leYeeipient  o» 

<fMniht-,datt»«li'«À<n)l»mr  garni  de-pcpkr  gris  qu'a 

:mtn  tùitifùr  \itie'h6iïvAtie  wf^^fàr^M  «ftlt  ^tiflèn, 

liuHeac  :>fti^e'  dans  tfcfitobnoir  :  verftfeiltf  tlam  une  pbiok 
gayac.     ^vDi  ^àr^  :  ii^«ft  ili^  fért  bOa  reînMtcfMtv  h  c«( 

des  os,  pour  le  mal  desdeotsâc  pouf  nettoyer ks 
ymaik  '  vieilt  Dlfere*;"  Ob  f«m  k  reAlfiêf-/  èomme  non  i- 

¥olir4it,d<:  lllutle  4t  faccinuÉ^j^^en  (brvîr  iMt- 

Dose     ''ftirë  rortir  l'artlàeJfàis  aprèè  l'aic^odchement  :'Ij 

'-4oatf«n  <ft  dc|>ait  délM  goutte^  jàr<)a'à''fi!c. 

K«iMa.!iilL')e(prîc  de  ga)f4l^  petit  eftr«  rèâifié  en  le  fài&f 

J«»"4«    :4tft)tl^  par  ûfl*lti«bîc,a<în d-ewfepa^er quelque pa 

r«iptu.    aj.j,ftp„rtidqoi p#hrt««ettfepiifl8é  i¥cc kii ,tt dnf 

{ê  par  tranfpiration  les  huraetift,  6E  il^c^ite  lesov 

Doac.      nés  :  La  doze  en  eft  depuis  demie  dngme  jufqaesi 

une  dragme  &  demie.  On  s'en  fert  aumméle  avec  dt 

Teau  de  miel  pour  njruoTer  les  ulcérez  invetcrcz. 

Vous  trouverezdanslacornuëducbarbondcpj< 

lé<}âelVousi«duire2lèfli^etadre;,y-mefccatic  le  fèo  ffl 

praidra  plus  àiféniirtt 'que  d^auti^  dUtrboh  nefêné 

t»Kitvotc^  Ceiidres'dâhs  lefoarneati  d'un  podfli 

>Mflqoes  heures'/ (kiiS  en  faites  gne  kxtve  avec  i 

rwù',  laquelle  éftant  filtrée,  vous  se»  ^rez  évapoi» 

l'hUnAidité  daiis  ttà*vaillèau  dé  terre  bu  de  grez,* 

«J^H*- ftu  de ftble,  il vèos teftcra le feldè gàyac que voi 

^^•*^  potfrrez  blancIW  'ciî'lfe^  calcinant  à^'arartd  feu  dans* 

4^^  '    tteufet.  Cc'fcl  éff  apèrtîf  Ôc  fodôtifiqoé,  il  peut  fe 

"Vii^cttrtîoie  toùsTesautits  fèls  alKaliiâitircr  les  irt 

tufWdtt  :végetainc:î-a'doie  pn  dft  «cpùis  dix  g«" 

yt^-i  dètàii  dragine,  dans  qucfdae  liqueur  appK 

'^  Là  titiGéppti^Cdifia  mrti^iXK:^àt'hfC 
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ktjpcut  tirer  deicettetnanierci  lâMânqfublhRicel^ 
m  les  v^etaux  :4nats  conm^  kiocmdu  fcù  hsàt/ 
buneodcdr  iogracejd^einpireuftiewctt^  tri  t  iayeO'^ 
Tautm  iboyem  (loar  tirer  riuiik.  dM  trQmsttci> 
licsdécarifpiisdansdâ  fittte.*.;...  J  ^  : 


lUrthr  la  diitiMion  des  cTprîts^  il  ne  («oc  pttf    ^    v 
poulOèr  le  feq  ciof  fbrti  car  coflomeiblortepC'  '  ' 
grande  mpidjtéy  Us  ûafleroîaat  ourh  coroucoii '^   ;;  ^^ 

poyquc  lé  g«)nicic}u'dn  etnplojre  fi>ic  fortCrc^c^nr  ;.  * 
^e  beaucoup  de  iiqueur  |  car  û  vous  ivex'.  ttit   ^^  '  ' 
b  comuëqiiati^  Ji? res  de  ce  bçif  yà  fdze  ooœi'Pdii^  : 
(^9 t^ous  rctkwcs'treQte-oeiif  oiidcid'c^m^  le ''^^ 
bl^me,  âc  ciaqtmces  &  désole  d'èailci  itife- 
dam  la  cornue  dix  neuf  cmfxa  do  charbon  ^  du- 
os pcuc  tirer  dcnie  cmce  oi&j£x  jdragiBes.au  pkis 
Ulkalî.  ...         0 

efpricdegà^mceftsklueuxcùmirie.iMitcoûtuitu;.^  ^.  r 
e  les  autres  efprits* tirez  dcîs  bttis  par  uoediftikh    * 
fcmblable  à  cdlercy  :  ce  n'efi  qultm  fel  eflcotîel    ' 
tA6  raréfie  par  le  feu  ,&  pouuç  iMcdu  phk»* 
u»  le  rfcipienc  :  cet  efprit  a  une  odeur  de  rôti   .  ' 
bft  point  «rof  deficgreable^fan^ût  eft  aigrelet . 
peu  âcre^  ce  qui  Vient  durfti  dTeuticl,  &  i|ui 
vertu.        j  , 

rpric  de  gayac  Doirdccomaiederencre^cpiafid  firotrien- 
liâbut  ua  peu  de  vitriol  rit»  &tiiiéntepoiiKa-  «/url'ef* 
fprit  de  Vitriol)  ny  avec  les  anres  acides ,  il  ne  Ç^^^*  1^ 
Bte  pus  mètm  énâblemcnt  avec  Jea  liqueursal-  ^ 
ii  mais  il  (èrmente  un  peu  iivec  les  ieU  alkali 
Bc  avec  les  pierres  d'écrivifie  pulvert(ee.)  il  ne 
iot  troubler  la  dilMotionduâibUné  cornrfif^ 
;it  la  teinture  de  toumefol.   Touta  ces  eïpat 
\  mo&trcBt  qurl^hJlté  pséâàmiaç  dans  cet  e^^'     - 
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Httfle  a  '  rfiih^pcQrâliffi  mettre  en  diâilatioft^  par  tt.cottu 
«^pr^  ^^i^c  la  gcbôûieide^iyac^on  en  ^irertlxaoeoQfrd'bi 
gaj^r  *<^^*  f)«>  <»^fc»itrCcttc  hwk  «nazies  mématji 
Vertus,  littx  qiM  MUe^dtt ixn9,isais  lyfpnt^adra  oirpeu  fi 
Aquaoph-d*âcreté  que  Iccominiin^aQlIeûJiiiepourlcisaisûlJ 
balcT'''*  ^"  yeux  ,cftanc  rcftifié,!!  Von  en  mêle  une  dragn 
dans  quatre  onirei  d'cau^c'eft^db  qu*on  appelle i^f 
opbtbalmica  batei. 
Paurquofwi  L'htrtedfe  gaygçcft  icrràittttft.dcs  fcIrqliVIlf 

wîtft^'^'^^**'^***^  Kc'cft  au^h  pefamour  dec«É 
l^t^  A'qoi'la  pieciptce  aiiifond  de  Tt^irhoiledc  b^is&i 
plupart  des  autres  huiles  qui  font  tiréestle  cette  î 
CoQmeft^çaVsfcprécil^iMinianffi-'  CeiTormtl'huJles  font  bot 
clIefoula<»  «sa)o«rla  mti  dos  dem^.paitJe  qu'elles^bouchentl 
§v|  ?||^l4Deif  rar  leivvfdrttcs  tamniics;  :eiBpécham  que  \i 
^%)yattm.«^rp1«r^par  le  moyeadirstclsâcreiqud 
les  contiemieaCitttcs  délayent  une  pitukequis'citi 
jurreiiée  «dànr  la*  gencive  &  qui  caufoit  la  doukff 
•  uiafib  kewaSp  de^lciur  fetiditév  mua  bien  dt  la  rc^ 
gnance  à  mettre  dans  la  bouche.  < 

Feraiental^  '  Si  roDrmdleenieniblexlins^tin  vatâicau  de  Tsnt^ 
tion  de    ikz  ampkr, de  riiuile  de^gayac  avec  de  l'^prit  de 
i'huikd^  )tre,  toua  deux^ittaot  purs  &3.dcpblegn9cz.qVr 
vccdc^  '  T^uveni  efti«  ^ilib  fera  daos.Jc  mêltogÉf  noe  gi 
refprît  i  ^fisrmentatJon  qui  jettera  des  fumées  ^paiÛeS)  la 
denîcre.  'tiefc  alors  fir gonflera  &  s'^ievera  beaucoup icHe 
''■  éaVta  même  du  ibujqui  ïe.  ré{iandm  dans  lOMtc 
pace:  Cet  effet  remarquable  èc  curieur  arrive 
v>    y^/ibukoientàl'iilttii&degayac,  .maif  ft 
;  /";  ies  antres  hoHes  iirées  des  vxgcfàuX)  bien  q 
'  ^    J'\-  ^de  leurphlegme-âc  niâlécs*av£c  dt  refprit/ko 
*  *M..Ncutcn,  ^jcnttlbomnae.Angloîaj^anczcoan 
.CÔn(ideré4ibtz«leaSçivans,a.«décntil  yaloi^Q 
'ces  fortes'jd^e^pclieocel  daofiUderkiiereédicM 
%t(bn  livit  idc^xmilcoratflapcioiéien  Latia    .  .  i 
Huile  dé^^^Queldoeg** lins  voubint  rendrerjiiiîie  degayad 
gajac  al.  :  pénetrar^câc  pUs^dét^rÛTç  qii'c{iaii*a  xottoond 
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DE.CIITWJE.  yU: 

rc^^oêlcni  dans  la  cornue  avec  ci^qacj^jnjâej^^ 
\nc  once  de  tabac  fcc  ordinaire  5  mais  alors  rhuilc  b^c, 
ju'on  en  retire  mcrpiroift  bi^n  âcApottt  cftrc  «ppli-  yetm. 
luéedansla  bouche  $  je  la  croy  fort  bonne  pour  It. 
iric  ieÈ<>s ,  poui^idsÉtef^er  pui(làiiiiiieti(ries  vioui  14=7 
cre»,  ic  pour  rcfiftcr  a  la  grangrjemiA.  r        -  1    | 
Lefellixe  eft«araikalînqui  agitàvpes^pr^  comobCT 
!«vfiirres}  il  eftineaàmoma  aflesr  nsj^^ibblaUe'que^i 
^febfixesdetf^gcr«tiX9  fi  cakSm^iftt'ils  ibicot;^»] 
rcidmenr  toûjams^^œ^ue^verni^dirl^  pkuwc  <J(ofifr t 

ai  rôQ^edi^ioafO'  encore  la  lerre : iqut  jrefte,  Koivr 
n^pourroir 'retirer  du  fd,  tDaisenitoQS-pctii^^juiiKl 


fi"! 


EPipyrusd(BaAtiekiuqiiiadmflieJC:0pmànp^  Papjm^ 
:j  pqner  )  qiVoic  un.  pcsie  arl 
t>cbe  du  Ntbl  J&npnipirc 
Ton  t'en  fervQitpo(iir.éQfii 
itaroc  de  viouacdtapeaûx  ou 
icurç  &qu?oQ  ffcduiclQn  par 
oyea  dca  moiriiasffàtfB  ^icpj 
GotiJiumeâeZ)  cOûitesnct. 
nr  le  papier.  i.r! 

Ce$/pafrier  AqRiel4ilfcft;ufiiear4m'M«4^QC,  oDjfô  .yftsfit^ 

oQEic  dts:iiioiQw«)  :&  Ton  fàiiwçiwfoir  la  ^Ç^Ç^TSiS*'' 
i  eafort  à  dcs5fcmmcaamquçwid«V.?pcurahyaf7,f^^^ 
»fiW>  cMci  &m.ordiaair^8Kaç  fqulagécs  pat  Cftt^^      ^  v,.  ; 
ciir  dcTagreaUje^^Gomo^  par;  plwficgft^^ttcs  df^la^ 
hnenatUre. 


Oo  5  i^^- 
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sa».'  .'  CTOUAJ 


PLic9  du  papîwbltnc  en  pet»  bouchons  &  ci 
rcmpliflei  ineigijinde  cok-ouç  dè^  grez  ou  4e  ver- 
re kméei  pliansnvoftre  comuë  danirMn  fourntau  de 
réverbère.  Adapiex-y  ungr^d.btioa'ou  recîpietf, 
îocm  exaâqpeoC'ics  joincufci  \  bàxic^  ^^\36  ui 
tfé^|)e€ft  6éi|  pcodanc  deux  heures  pour  çch«u^  h 
cornue  jaugmentc^^lc  de  deux  ou  trois  cb9rboo$,& 
\fi  oonumiet  iu9fi|)0fidai9  trots  beures^  poqflèi-leeD- 
liiîte  jttlqu*aq  tioîfiéme  àttsgi.  Le  fadion  fe  rcQplin 
de  nuages  blancs  :  faite  ceuer  le  feu  quand  il  ne  foi* 
tira  plus  riçi^,  Tcperation  (êra  iicbcvée  dans  feptoi 
huit  heures.  Jjcs  vaiflèaux  eftant  refroidis  d^Iuties* 
les,  verfe^;  tout  fit  ^e  coQtîepdrft  le  récipient,  dais 
yn  entonnoir  gamy  de  papier  gris,  TcTprit  paiTcn, 
àc  il  demeurera  fur  le  filtré  unenuile  épaifle,  noii? 
6e  de  m^uvaife  odeur  Jgardc2*Ia  dans  yne  phiole. 
Vttm.  '      CTèftun^fHrtbbtttvbedcpourhrflirdké^oacàiDe; 
quelques  godCiès  àsit»  Toreitleavec iih peu ck cot^ 
toti^  drténîps  «ir  temps  :  tHjnt  téÊsk  les  bourdooD^ 
'  ;  '^i  irtens,elto  M%0«ie  wf&moM  lesi dartres  £c  pourb 
1...  gmtelie  eftant  appliquée  deibs,. die fimlagelffW 
•  4és  dents  i  petf  ^Viii  cmno^rhuîtede  gajac,  df 
e'ft  bonne  encore*  «pour  appailer  'lesTipeurs  byftei* 
qnei,  on  en^  Ait  qimir  ^Mx  ftamies  attaquées  de  c^ 
mal. 
RMH^idt.  ^\11  fi(uc  f«6M«^  1V(^  en  leli^fGm:  difttler  aa  ^ 
ri^A'  .^Bèfibléparùn^tàlcrabiç.  Ce ft  imi»critif :ooœ 
^^'    'petit  donner  dilnsr  toutes  Ibs  mâlMtic^  ott  il  eftbefoâ 
Vmtû,     dèfatfe  urmti^Lii  dote  en  eftdeputs  fi«  gouncs  j|ii^ 
^'1  vih|^9  i^ns  ()uel<^uç  U^ji^ir  appîo{>n<fe* 
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DE  ëCHT^HIE;      ^    M 

Yefyrii  de  p^fitv.y.dnà  pouFquoy  ^  M[  itRMC  mipuK  fer 

piim  dok  eftmgiaiMl^afindti  dMÉwriUterié  Mxiv»-* 
peun  de  ctnxÉEri^carjdlet.fbrtibMQrooaflè£de£<ign 
pQUf  rompre  MUt^ii  eileaiê  iroifvoî^ac  prqfieei  dfqs 

or&oa)pigic.tfop>gmod  ckfU')«>piibÛ€i«s  bCQi«% 
l»d^t$.€oat  crerer  la  coravë.  ^  :.  i  *-*n  :  i. ,  :;:î:rî; 
/S S^'Tom  avez^  ciBployé  daps  >ecffji  optratioa  mngj^  P«Mi. 
quatre  onces  de  pwier,  you$iï9Vnfadmx:johû€è 
deuxdragmes  d'huile  9  &  treize  onces  «&  demie  d'ef- 
prit iil  fera  refté  dans  la  cornue  ilêpc  onces  8c  écimc 
de  charbon,      .  /     .'  ■    ^  .  x  1  ^  H .  » 

L'huile  ne  paflê  point  avec  refpric,  par  le  papier  Ht^lUa^ 
gris  y  parce  qu'elle  eilarop^çpafiOè,  fa  couleur  noire  ||^".^* 
&  fa  méchante  odeur  Kii  viennent  du  feu.    On  la^JJjiî. 
pborfott  rtâuGmri  âcia  mîdwfihié  dniic  en  Û  m^  ^^ 
liMaver  det'^eoUfcii^pouren  itM  ntk  pafte^  &aj«iit 
mm  cette  tnlftouQbàrvme  comuë ,«0- Au  defeUei^iâi'*   *  ^^  '  ;  : 
rcNlfftîkr  rfa»îl04mé:ini  rtcipiewptpun  foo  o^r-  J  ^  ^  '^^ 
fermais  eltej|eefeQdrdictoû)oiirsi(â»ciikI^  ''^\' 

diaawodMr.>:>>-^'' ^-  -*    .-..''-      4.  •*-'■'•    '*':- 

'  'EUt'eft  borne  jjèyrkiwditéVfttMcque^t  c»mncfit 

lidit«ftfout^^»iâfa^r  une  ^craOi^ou  pir  une  b<k^  f|*^  Sj|<^<t 
illew:pinii«QÂ)^«^ii«flëc^      ituduDcie  ^na   "'^^'^^ 
P^ntUe^&iteie^Wtlè  bMctie  lenerf  4e^l'«nift/ 1> 
Mftite  deyin^ifc  9iMkM(8ci^ 
itndJi^f(Wtt^mfeï<vactféi;>  C'eft'f»^ceuc  nûâsh 
]90>i^a)ApiMkè£«^f#M«eM^ 
is«iif»qae  par  ^d»'^f  ^ik^  e^tte^litimeui^'M^iet» 

tJéfttX  tê'^P^àt  eiv  «Mâp«Mi(bb^e9  MWe« 
-^  Oo  4  e(i 
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i^rprit  des  VMetsnix ,  ptrcc  qu*il  vient  ^Ton  fel  cft» 
tiel  qui  a  clUJbîHB  i^^  &  mis  Wi  âoùvemcfit  De 
pluS)il  y  a  de  Tiqpp^rçnce  que  parplMfieursdifeeh 
%nfiMÊévqdkiÊ§çk  ù&^aaoa  a»]É0£càt£clisinM,ffl 
ék  film  4à  lii^ilcjdtt  papier ,  &  «paraks  CcnBon 
tft)Qax)a  ilat'OW  j^  Tooçwir  ^  tettr-  fd  ibie  t'^  nié 
^ié^-iicâ  cMtJa6oéà^:h  native  de  celui  qu'onappd 
UaffisDti^.^  0i!pHri»dîftt)atinQ  tourot  fel  a  efitn 
iiuitcii  kqûeiiefMrkifdil€giDe'<c  rwàm^nctqgln 
apAblb  èfpri;.'  iGo^^coùfirmerce  faniinein^  cJe 
5311:00:  f)6.rQttie::^K^îw  point  de  iêli  fixe  da  ebibi 
gMÎiooft&dmaia(«o«Aiië^eu&te:re)ene^o9  corn 
inutile  I  il  prend  teu  cièa^iaeilenem  i  canfed^ooel 
.lèiaT  lîgpciiko  oQ^iiif e  hgeve  qui  oft  retombée  dcffBy 
•idbce^qtti  ra^feidtitnûir. 


"TT 


1   ^ff*: 


,T- 


CHAPITRE   y. 

tla*At)ciew  I  4ef  Imtcbuoàs  ><f)k:h  ùàéae 

«ft  U  Cin-jgKmaoe ,-  ou  f«is»qu'ils  touIomibc  tricher,  mm 

çQi,        doieot^rt  cher.    On  a  même  Inng  rrwmi  ** 
j-^ -r«Ni^  4Mite  9ue  k  eweljie^t  te  HtvMfiaséaoàtmÊm 

«iJU)MiiÂBie3f(sA9krâ»ra(!t  «Mtoftlifu^qilfi 
«^  4iuerc«  (]ue««hM  JofrEtifMMB  -de 
iMan  depuis  iM4)i$$  élnH%wM»r 

^Mtorlla^9&Dl|i<«wn  «iaei.i6f»iqiiilie% 
ont  elle  rendues  bien  plus  commanesipA 


Digitized 


byGoogk 


c'cft  à-dirc  9  Amomum  de  la  Chine  ,  parce  quepUi^'r  J?^  ^* 
fiÉMJMttdiMiéfttbhM  Qfin  faitimcmâo^é  cetfce^Hri£il^ 
éà>iMf,lfliAnGîeod4ixi;!Q^^  '  '«^ 

pBjrhf)  ama  tiatCb  tMiqMceoc j$Lrài»è  Élqn  ilrp^ft:4e>o$  croift 

ffftHè  Ifli^  deiZe|Krai30«»CojrlaÉ^3&^ii  dn  !tB«b?eiU]iSj 

quldlk^'appro(ciifec»:Jsk»i|tir^l^  ^tii  -^   .  r  A 

^t^ml>aI^riJt^cft  J»4awdc.  éçofco  d?pnr  arfarc^mndr  Ce<]^ 
arplMOfoutac  imnclim^irtdoiit^krtfateabhG  font^'^^^u^U 
fMidr9ttri«&aif'grm>dc>qiiimttf4^  l<^'^»^^^^^eft^^^^^^ 
£gufà  dencdkâ  d*ii»iomo9èr;!riim9irf>lds:iiertn)  lesbn^eVa#« 
âaqrs  Utnchos  Ôc  un  -twistadoAmes^  ie  ftiiicm  b  *fi»>requi  u 

en  cire  par  expreffion  uofaehuileux  qui.3f^Mffii>ic  A? 

éqhiuficN  >^  •  «tt\  peu  de^'ftdeur  ^  4^  ^oût  :i)e  l'huilq 

ride  9  s'en  iervçnc  pour  fortifier  l!cIbMMch^îls  riieiir: 
ailS40ïk  ffiMMsi  ckiiW)^  jktitrSfMy  une  lîqflelir  ««my 
qwtf»tf^teaiB^phi<B>  ib^  faétfHlei^riprei  (quand  ^onTat 
viikt^M  (baJ^QOCOO^if  ioitipettt  de  goût  &;d'Qdeu9|t 
on  k  ia«Qe  crois  ans  QitirppM.afin<|UNl^Qfîenne|dî& 
récorce  scovelle.  £lle  eft  auflS  bonne  quelaprennc'» 
itu  Quand  Ir  caKtte  é(l  i^écScmrièftt  (SpàrcC  dé  Parbî» 

parce  qu  cntefecnanc  il  s  y  fait  une  fermentation  in« 

Goaoxrkii^gfty  Ôc^alMîpipofcau  foleihdùclle.fc.^ 
kud'^lkrnymCien  WibiiM  %or  nduak V«)iQns$ni«V^^Î^    ^^* 
fik^izhiiauridui  Mttt  ftÀrirop  fi>rto^  ettè'tir/noiiicit  tet 
htti)Oii>è|>idc£»voteitf ffcMM    »  8^:Qopttïay:r.(>  eUof 
de«ioarQi(TQp  kin^  tcsap»  fecher  ittA  ttempa  humUeif 
«ikd^îflPt.Siii<;.*  RQli«ii«\fiiift/whnfQiMltilfiiiiCl 

u  Où  f  Q» 
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tb^îA     on  empto^  tmb  chtlciir  aMteée^ 

--;  ^^*;^%«âtfc.  i^r.u.]  ,  ..'  v. 

fîo-.D  ;OCtittdlC)êC<^éc8!dcuK3ÉOBwy>aediffea^ 

cfei  hitfidigi,  •  Ereiofedc  è€Wero|tijnioii  vkttt  deti 

&  d'une  mémç  çooièur^^qwtiiicnettè,  mn  f4é4 
^:'.  o  pbMfe6ctinNmfptrîiQfirfe»'éMn^ 
i^;.;r    'dD*ctom:kte:férbré,àoQt«ptf^^ 
«  ;^  \^' '  ^  bi:atichw(f  ont  la  principottônc^^lM  aaihnrtn 

il .      't:anelie  vmmitùt  4e dîllenmsiJiH>rw  ^il  €ft  mwf  f 
""ca  ^sirbriBs.  fis  vMbnbleorlbrc  Qc^Q'ib  craiife» 

fiès.iicVmàt.-r.  .):•;.,  \.  .ri' ; 

j  1  Le  di|^4|i^^iM  -dtflcrr^laeâàdlç  ;  dMeqttSI  ■' 

cihgmninbdiiisilaMicItequ^       Ta  lèâcfcé^^t 
or.teic  pas  UpcantHe.*        -  vt  i:.'o'7  ^^i     • 
La  cbocile  le  le  £it/^  J^gé§  ftm  hom 
fer  rcftQtaiitcb^^our  2ha<I<r  pA-  miiei^pMÎ0iiAi1 
qicuisgroâfefcsypour  fimifiec fecceor  ^ M 
le  pour  le^iAftfaAies  byfteriqQti^  '<:c 


*.r'^: '*:(•:'< 


/^  Onga<fabyétagiHémt<8lMBiè4MiigH^ 
Ak^trz  ^Tûtfifcr  «dans  fix  piates^  catdou»  liifJli 

'  '  ''  iTeau  de  terre  iiifeoboucM  peadàm  neuf  «m  dùriî 
la:  Reovetrfa  voftré  inibfioft  dai»  un  graiiéyi 
bic  decniiim^taïKfBel  ayanK^aiiîpeiioh  TCtiipjtWyJ 
imtéesafi^lireficiies  joimures  aiM^  49  Ui  PtuJLmm 
lét,  4Mîhrparwiafti^iid^AuV'tri)ùMM 
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D  E    CjHY'MJ  E.  ^9r. 

kxiàciiÊm  par inrlénttioii^  rcaufltftitée v vous trai^^r 
verez  au  fond  un  peu  d^huile  que  vous  verfcrc}  d^oti 
qnç  phiole  8c  vous  U  boucherez  bien  :  Faites  diài- 
jer  comme  devant  9  It  tîqucuri  pliSs  ayant  jette  Teau 
dans  l'alembic ,  ramaflèz  Thuile  qui  ièra  au  fond  du 

RéÏECicr  cette  oôhdpttion  juCqu^i  ce'qô'iline  oxmitf^ 
piot  d'iiuilc,  ôtex  aliora  le  feu  v  Sçàiitiièz  Vem  qui'ReaîOcai 
fcniiiaps  le  récipient,  d|e  h  même  snuiiene  que  nûuarp^'^  ^^hé*. 
reâifierons  l'caaxle  «ic^dans  la.  fuite  ^^pour  .fiure  Tct  Jledcc!^ 
prit  de  vio  »  vout  aumz^  otie  très  ifoàtks  aoraijpfritueofe  ndlo. 
de  canelle. 

l.^hui}edecaabUeeft  ua  exceifenteoËroboratif^el-  Yern^, 
Icibifificreftomach  Scelle  aifleii  la  Mtdre  dans  ^"^ 
évacuations.    On  en  donne  pour  fasse  fiocoucber  leart 
fethroesSc  pour  fiûre  venir  les  meoftrues:  ËUe  excjte 
auffi  la  femence:oii'pil  mêle  ordkmtaoïentune^oOT^: 
tedans  un  peu  de  fuore  candi ,  pobr faire foleofac*   ' ^  : 
charum  qui  fo  dsfibat  •  fàoilraiénc  rdahsies  eaux  coi^  '      \ 
dialestSc  hjrderiques.  -  "      ^  ^  •      :     J 

.L1put*fptricaculede3cane|lei4iki  isnéiiarB  «^ 

oiék  iteo  âuic  dom  oq! trois  dnigmes  if  Jadoi^e.  j'ay 
dédrit  ilne  autn&raïf  de  cnndlc  Hkxm  mil  'jphsrdaaGON^ 
péetaéverfelle.'* '•',  r*  ^''  -  m  ••);.'..  •        t».-; 

De  cette  mameie^  on  peut  tires!  prefijoe-  cputerlct t«inec  iit^ 
hoilertles  vegetaiix  odorans  ^  coqkine  celles  de  boisi^e^etaux 
dpiK>ie »  de tokniria j  de lamrpde^y :4fe:genévre}  doJ^^^*^*  , 
giroârfc  d^aniSy'lefcpiQttes  ft^^mt^rcati ,  ouft» 
prédpîtcntae  fbnd^  fçkni  qu'elles  mi  plos  ôi»  moinir 
remplies  de  fels.  x.  >  '  ?'        ^    '\  :::-}{ 

Quelques  Auteurs  ^ioûtent  dans  TinfuGon  de  ca« 
nelle ,  huit  onces  de  (alpeftre ,  ou  trois  once»  d'e(^ 
prit  de  (el ,  pour  fervir  de  véhicule  à  Teau  9  afin 
qu'elle  ponetre  mieux  la  canelle  &  qu'on  en  tire  da« 
vants^e  d'huile  1  mi^is  il  m'a  paru  que  ces  acidçs  • 
altèrent  im  peu  Vbuile  eq  fixant  Tes  parties  les  plus 

vo* 
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h-jS'^* 


iMAftrcvoa  imdolit:pa5 jûiteiDciit  iifuot  tf 

li^  -*"    •  .  i:  -r*   .;;  :        /        *         *       ,  •      " 

ON  M  dèitpti laifler  tiDpilofig^l»npi  iofbfierli 
can0lieém»rdaVU  faffir^etlo  yakdEiMR' 
7net|f  cMidixrbettrcsj^r  feukiBCW  dHporcrfesjpinidr 
'  bodeuib  àicdéiKber^iiDfitftopbfig^ 
*  '*'^   'fetok.plKlppe<|^*à* cendre  l'hutb  |ikii.ai  cftatâefe' 
i,,,mdàeta^tSfût:rU  pw  caafeqawrdc  diioiBiM  es 
quantité.  ^  '* 

^TA  v    11  fkttcpbuflcr lQ4hi tfiœ fèrt^dtaf  cette £fl3k 
f  ba  s  c*^  ^'il  •'ï'y  ^^^t  poinc  Mira  de  cbaleor ,  Unie 
ne.ixiooterok.f  râic*  :       •:.!•. 
.^Z^cobûbttioniiert  à oovrtrdavaotage  kcasdki 
afio  q«e  LHmikachcw  de  <  ett  icf)af^ 
PourqnpT     La  idaneUe  lead  jQQtns  d'hiitle  que  les  autrerboir 
fi^^îeu "" ou ccorccs  ,  Ccrlkm «  hnen delà |>ctoe d^cn  tirer fir 
a*hu!le  de  <)nig<ities  de  quatre  livres  de  caneHe  qodqoeboaot 
la  caitfttKjqu'oUefottf  terairoif  €(^u^s?eftdU&pé  bMoofk 
foQ  huile  eatfcrittifarreau'rptriMeore  lie  faicnek 
lan^eft  autteicliQfe.xya'<iDe  fautle  laiefiée^oudoatkt 
parties  fe  fi>ot  étendues  dans  l*fcau  par  ia  femeo» 
jJ^^^rtbh»en(brtOjqo^ic9  ibot  imperpepttUa:  EBaibtf 
«eW^  ^  qu'on  aptKllet^h  yoladl.qu^  fe  lie  avae  taetd 
cvo:*^'^^  fertei  de  Itmieèr^jde  oéoiê  qwiroleôâioclMinat 
carrolQofiicdkaniin^eftpropitinentiiQe  huile  doaïJd^ 

eiea  afiftttiqtcDdlics  dan  le  (ud:*^  &  aa^kot  6^1 
:nt  dam  lei  eaux. 
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,    f.r"»..-^#«/;    ^r     t 

î  \k      r   • 

'  âZt  • 

j  ,  :'ov  i(>  .  ' 

.  ^     :^i     ;     .. 

. 

r.'^'.  - 

.    -i   '     .      .  .. 

.    ' 

•  •■    1 

-tt    • 

.  r  r  *'iL  V.  .  ! 

1',  *!  i  :  -J  .*: 

; 

Ki  .. 

j^  '•  •    .-'•'•  i' 

.    ;    ^f.*.    . 

'f 

.^:i-,n   v:  •.. 

.     iîî    34   •     . 

•    '    J    H 

Digitized 


byGoogk 


DH:  anyuîK       a^ 


H.  J..*.. 


'•4    t   \  r    r  *P. 


MfittÇi?PPïpatipi|..j>ft  ijoc  cxa)ça(io9  des  pâ^Ws 

'»•  .        -    •:     •.  ::.î  /'•'  .        ,,'•),...      .    ..v,f 

Prcijcz.içUç  ^qmvpitité  de  cçpc^fqoiicairéc  qifll^j  ^.^ 
ufflâiw,  mcttcz-h  dao«  m^  œa^ius&^vçr^z*;',^^;.  p 
defw  de  Vçfprjtdçrvjii.îufqiia  cC;9^'il^  iWrage  d^tta'ib:;.o\!î 
dgigçsi  bouchfçi ;cxaâem      le  m/arm^  Skic  mptî;ç2S .  "^^  :^'!i^' 
!n djgcijion iJÎuDi  Je^^umicr  pefid^ot  qi^tre  eu  ciAq^^^'^  "'^^ 
jours,  I  efprit cjervip  je  Tcra  charade  1^  teinturç  ae        * 
1;^  çanelle,.&^U  Çtx^  4evçnu  ropgcfiçfwrk-Ie  dexlcf- 
Tu^jçiparc^  JS^ y^anc  filjrî)  gard^çetce  tejnti|{C 
d^m  une  pbiolc  bien  boiicb^jc'eft  Uivtrés-bpo  ciif* 
diaque ,  il  fortifie  Teftomacb ,  &  il  r^oiiu  tou t'esf  Içs 
pani($  viulesi  >*  o^^s'cto  peut  fervir  comme  de  i^c^u  Vcmii 
lecaacUei.  ei|uapeumoiodre,dQzç.       .  .^ 

«Deççtcf  ft^o,  çn  peuc  çicer  lci.xçiiitures  de  tq^ 
b  v^cuux  odorani . 


CH  A  P  IT  RE     VI- 


Tï 


r  E  Quinquina  pu  Klna  Kina  %  dl  nhc  &orce  qu'bn  "Ce  (^ 
h'i^out  apporte  du  P^ou  j  çlle  ^retiéuc  I^  nom  de  c*ei^,ec 
arbre  dont  op  Ja  tire ,  qui  efl  grand  comme  un  ceo*  ^y^  3 
cr;  les  Efpagnpis  rappellent  PatoiietaûnfurasyC'cA  l'^^j^ck. 
4ire,Iehoisdes^evres.  Il.yeaa  dedeux  eA)eco9/««i«iux. 
uo  e$  cultj;v4  §C  Tautre  fauvagë  :  je  cultivé  étt 
eaucoup  meilleur  que* Vautre) le  bon quinquipa doit  CIiai( 
Ibe  compaâe^1^f^  $»  goût  Se  d^e  couleur  roi^ 
c&çie.  •'       •/    ^  !  '      '  ^'.V'X 

Ceft  le  plus  gjljl^  ràpiedç  i^û'o^  ait  q^ouvé^.  1  ,>,^t 
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4»  ^  iCOVKi 

(Qucs  icy,5  t)Oui'  furpendrc  le  ferment  des  iÉevrei  \t^ 

termitcentes.   Ijbl  manière  de  s'en  icrvir  a  elle  long^ 

ïcbrifi^e.  temps  d'en  faire  prendre  tu  malade  ^  depuis  dttmi 

^ae.      4ragme  iufqu'à  deux  dragmes  en  poudre  fubtile  à 

*f entrée  de  fljctféi  ntcc  an  pfcû*  éê  iHû  felàhc  )  in^ 

"èetteîmétKodc  a*  elle  changée  bu  diverfifiée  db^oi 

jours  9  car  prefen.tement  on  en  fait  tremper  une  éKice 

Viii  de'^ns  deur  livres  éc  vin,  pendaûc  deux  fois  vmgt- 

(^«qui-N^  mafîcytJtf^oule  ririfurion^ 

naoutein^^gj.^^^^  èh  fait  prendre  au  malade  loin  des  accès  trois 

qJ^^^' ou  Quatre  derrif-verres  par  jour;  OR  continue  l^uû* 

|i%  è*^  de  ce  remcde  pendant  quîniè  jottrs  au  moins. 

On  ajouté fôàvent  dans rinFu(ibh^uquinquina)(ie 

'  îàpetite  cchtàtt>cc,de  FabCnthe^du  cnfcuil^dn  t& 

i  tfV^  ^M^^       '  ^nrc  djtilhfe^^ Je^iiaycs  de  çênévre,  du  faxafr^  5  du 

'  'ffit'deTtaftre'i'  Scplufieurs  autres  ihgrediens  qu'on 

^crbiteftrcfebrifii^es.  Mais labafedetotiteftlcquiA-' 

,/tj    V  i-'qiaîna*,  8c ïe  rèfte  ne  peut  pas  fcrvirde  grand  chofc. 

Quelques-uns  y  riiêïctit  au(u  un  peud*omuiti  ,matsce 

^Werhier  ingVcdfetit  n'y  doit  eftr«  ajoute  qu^avec  bien 

de  la  précaution.  ^  ^ 

?^?*V .    Il  faut  obferverdebicfi  purgçf  îç  malade  avaiitqae 

«réparé  U^^  lui  faire  prendre  le  quinquina, parce  que  ce^em^ 

malade  ^  de  arrefle  1er  humeurs  pour  quelque  JteiAps,  &  quand 

▼aat  mie  elle  viennent  à  fermenter  de  nouveau  ^  elles  caufcnt 

ner  du  "^  quelquefois  des  maladies  plus  dangereufes  que  celte 

quinqul-    Qu'on  avoit  auparavant ,  comme  des  afthmes ,  des  hy* 

«a*  dropilies,  des  rumarifmes,  les^yfenteriesy  desfi^ 

prenions  de  mors  aux  femmes  8c  plufîeurs  autres  oui 

v"  ii'ont  que  trop  fouvent  fucccdé  à  h  guerifon  des  fie* 

*  V  >      'vres  par  le  quinquina.  Ceftee  qui  ^  feit  queplufietirs 

malades  ont  fouhaité  de  rétomber  dans  la  fièvre 

qu*on  leur  avoit  emportée  par  le  moyen  de  cerct 

tnede.  *        .*.  . 

Cetuc  qui     Le  quinquina  eft  encorefbrt  ma^vkb  pour  ceux  qui 

ont  det  .  o^t  des  abcès  dans  le  corps  }  car^il  fixe  8c  reodurcit 

*^*^^pouf  quelque  ctntps  Fhumcur  tpà  raftûte  (ffmcntc 
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prood  ce  rcincdc.  à  caufe  de  la<partic  caféoifo^^i!^^. 

^  i^^^jit^  4'autâu^lioideTtn  p<Mir       ''^' 

^qliél^  ifèÂlps  poati  c»(4Xiiux.détacba  kriiihftaiicc  i     •-  :v  ^a 
mk  yjÈf^éïmtiYtéjfsm  rétiflk  iqiciix  ^ft>it  par* 

ee  qu'il  tire  plus  facilement  la  fubilaoce  reGneufe  fè* 
Mf^4^  cttte  éi^i«e^5  ifi>it farce  ri)u!iUui  fetc  df :    r   >< 
fthictilc  'pbtir  ki  £MlMtpilnœ-6Ï'  daoswMr endroits  du  -  ' 
eblfsoiù  il  fiiut  qtt'«Ik  taôUeu  II  arntaeneai)OMtns  ai^  ;  *^  *!;  :| 
fet  (bomit 4cs «kXttfiomyq^  Ira élt^co«tpiiot  àcfè'; .];!'; 
firlir  46  rififu&«  ou^dbcôâiba  dc^quîiiqiiîiia  fmt    ^  .,  :i 
«MiN^J^îau  jpai«rqtta  k  qiafaide  nepei^  ibuffiric  le 
Vii]^ii'àvtc{mMi^Cotte*dç^  Thaané 

M'dn  ptttt  lui  dornicr  le  nom  de  ctzatae  fet>ci£Qgf /«^'^«l 
dfénjgtt  ittoinsvSœ  ^uc  It  taiiuure  jinw.jeik.nclaîf- 
ie  pi^dè  guérir  y'fkHït^reti  iqo'on  perfifte  aie»  boire 
ikii  vergée ,  de  quatre-  ea  quatre  heqf es;  pendatu  dix* 
buit  ou  vtegt  joa^.    '      : 

fl  eft  là  reitiarquer  qu'encore  que  ]£:mafààtt6hfc  la 
fi]b(!an€e  refineuTe  do  <)uiaquîna ,  îl  ne  change  point 
de'coaleur  aprèiJ'ot>eratîpn9Ôçque  Pinfbfioa  demeu- 
re claire  après  qu'elle  a  efté  filtrée^  mais  qucii  Ton 
s'eft  iervy  de  l^eau^  oooitne  il  a  eljtidit^^  pour  faire-  ^ 

rihftifiûQ  8c  la  d^coâiûin  tdu  quinquin»  ^  la  liqueur 
cteviebdrâ  troUUe  &*  bkmdiâtre  ,  .demeutaot  dam         : 
cette  couleur  likouTe  <Q  bien  filti^bqa'elli:  ait  eûé:      ,  .  ; 
La  raifon  de  ca  di&ireivettântiirea^  clique  le  vir^  .,;     .^ 
ayant  éiAbut  cxaâeintQtJ^i  i«&y  dtrquinq^ 
y  eft  'éMCée  Se  éte»d«<  «n  partiel  imperceptibles  :     ''    - 
mats  titierreau^  qÉi^dk  <uii  difTolvi^  pluaio^^ 
fi^i/fmi  pu  qti^i  dA^NittetAm  eu  yaRfierccufa  tefine 
ou  îiiatiererefinMfe^oVy'eft  condêii(éefeh  mok- 
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',.    :'..* "W^aoÊlSki'  .;>ii'»~s<-:  '■•'.  -u.;    «  .nv-..  i:  •-' •  i.mno 

nacabo'  auiopc  de  la  répugnance  pour  les  .brettviigc%v  joçtg* 
^*       iiR>9rfreiyao:ia  QMkKjHina^  en  ïtxtluiijc^  cp»  m)ul<) 

IDote»    i  tao  ode  k]aBittiift.fùâiiântt.:<lc!>  fioop  d'iMi(«]^:^  Jtd 

'ëoze  fer«^piiU:deny.dragag»,jiifi^  «itf«U4illK' 

-nei.  '.■:;':'  -'.'i'  '«"•  i  -i  -■••2.-X1J..  !<;'•   -'ij  -'i.' avîj  l'î 

Metkodfe"  Je  fei«  ;pa;ndie J»B  gntwlfi.dûzc  .4e  ^•^wmtà 

ici' Au-  Lrencrée<deil'facoc«,teJtt:^>tiTft](ttiv«of  j'-cfi  &i>.,t>ffB- 

teur  àttiKi^^xugifaixoéEat  le  QiAtMifctni*lc.ioir  ]0io  aa.9t- 

aÏÏSa.^!*»-  la'g«wWdo(»erop9«B4«i«aaimne«tJw^c^ 

aa.        3di  l«.pqigiMprte.e8  ièrvént  àuno^bcf  qu^  fîç^.9- 

V  vienneot  qniqzrjoQrtaprot  ^totuac  ilsipAlc  j^jl^l"»^ 

^.tn^xiT    , oQuid oiPiAipas fris le^pc^ctf titnB>9et^ii|»i:, Je 

^<<-'  ^-\  contmbë  ilaue  f»readffe  jdit»l»fn64e  .pwf^Bi,  è^jt 

jours  ààx  i«is  ptr  .jouc^  «Oâutei^'eii  AU  prqn^iéc^ 

■■  »ua«  jeiB*  iSine  fou  par  jjow-  Ji^t^cct^;,  fiaplçrc  Ppo 

piead:da'quirM}iiina^)en(fa»ibr«tZA<jpVEs  hfm^  jK^ir 

avoir  une  plus  grande  aflîirancc  i)\|e  la.^re.ne  i«- 

*  vitfndwPpomcv'l  Éiut  fiùi»  prctdrc  à  la  pvfeflnf  qui 

.'  B  efté  >gueri&y  de  dotyc  eiLdotne  )0<ir|.  peq4a9C  dpuz 

jnoia,unedn%infiiJequinqaini  ^,pgMdce.44f»<lu  «ia 

>'b1anc  ou  enbolus.    .-t  ■  'j  i.  ■       .    <      >.  •  «. 

CtMimttk    li-y  a  de  l'apparence: que  .^  JKw«  KinM9:«ftc  & 

le^uia-  1  fefpend  i;humc;ur.de  laLfiaweripcusprA  fifamm  u° 

^i"*  «îialkali:«»cftc  Je  jnottwnMftf  dàia  fi^l  acicW  » .  c'c^'à- 

poarqioy:«(Wgflfa|».':.  Cttte  lwiiwi!Cr*ilïCm!fc  wdtfaisenjenî 

?-:penduiii.quJB2SLJa|ni  «OtrcfMi»  ^  k  mlftd»  l<îjl^ 

«n  pm  goqàé  â&pe£mCif  inti9»J«nCQ(.  I^WMkI^U  q^'a 

,7flsdléa9'cL|pMgé}en6iiieJ«ii$v^CCCTi9U|»  |)Mçc 

^.queBluiuicjitJqpMic<aK<g(tfWPfl»tc4qfe^ 

loua'efkaljniote  à  drai;^l)il^)AnB4AlM9^«ftPa^ 


cUore» 
Vtem. 
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dètAitânte  du  quinquina,  &  cfUë'ftVmcnte  coihfbe    ^        ^ 
auparavant.  *  .  r-     •• 

Mais  fi  après  avoir  hktt  nettoyé  le  corps  du  iha«| 
Jade»  on  s\>bftine  à  continuer  l'uiage  du  quitiquîra,' 
on  fo*  tfllMienr  rhtimcut,  qu\)n  la  détermine  i  êr^ 
tfû  (>redp(téc  &  évacuée,  ou  |5ar  le*  fcHcs,  ou;  par^ 
In  urines,  du  (ftr  infenfible  tnmlptration ,  Se  la  fie- 
vime  revient  point,  car  les  èfprits  du  corps  par  leiit*' 
mouvement,  pouflent  autant  qu^H'^^vent  &  ré^* 
jâtentao dehors  tout  ce!  qui  trouble  Pœconomiei&s^ 
parties. 

i,e' quinquina  agft  ordinairement  fans  qu^on  s^en   Uqnm* 
oppcrçoive,mais  il  fe  trouve  quelquefois  des  tempe- ^"****Ç]^* 
rimens  qui  en  font' un  peu  purgez  dans  le  commence- *J^i^ 
mtnt,  8c  prlndpalanient  s'ils  ^ejprenncht  en  potion.  ; 
Gn  effet  retavcte  un  peu  (a  qualicc  principale,  6c  h    ' 
fièvre  rfentû  paS'fi^oft  arreftée  :  nâai s' il  me  gâte  rien/    * 
au^Atraîre  en  évacuant  des  humtuti  (tsperfluës  avant        .   ^ 
que  de  fixer, . il  arrefte  plu*  ifcuremçnt  la  fièvre:  Je 
ne"  defapprôttViMiôis  pas  même  en  cJbs^  bccaliomiaoalemflo 
pratique  de  ^petqnes  Médecins  qiiî  mçlent  du  pur-^ivcc  des 
gatif  dans  les  premières  prifes  mi  quinquina  qu'ils '"^8^*^ 
domiem  i  four  ma^e  ^  mats  quand  oh  purge  peti^  de 
temps  après  que  bi  fièvre  «  efté  arrefléc  par  \t  tjoin^^ 
quina.  Ton  titqud  à  ta  faire  revenir» parce  quelef^i^ 
gacif  d<!la^&  taiefie  Thumeur  fixée  ?c  la  remet  eii 

Quant  aux  ktvemens  de  quinquina,  ils  peuvent Lavei^iêiis 
eftfc  utiles  pour  tercnfàns  &  même  pour  tes  grandes  <i«q"««- 
perfonnes,  qui  i^ufc  d^m  vomiflènicnc  ou  d'autres  ^^"*' 
accidens  ne  peuvent  pas  prendro  des  remèdes  ffvi\ 
bbuchesmais^péurpeuou^on  Toit  en  eftat  d'avaler  dct* 
ce  febriRige;  il  produira  un  bien  tneilleur  efTct  eix 
uneqwnt^té/nediocre»  qu  eftant  pris  en  lavcmfcns  en  * 
ffiPMde  (joahiité,  parce  qu'il  fe  diftribuëra  par  tout 
Ie4ôrps,ftti  lieu  que  par  laveiMns  il  ne  paiTcra  point 
ictinteftito,  -'^  -       :    -    ''  • 
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5^  ,    GÙV  R^S  •; 

Regîme     H  cftboodc  .mangq*  des  vmdçs  (olives  &  de  boi« 

ée  vivre,    y^^jy  yj^  ^^  \^  temps  qu^on  Drend  du  <^tnqQÎm>. 

pow  fibforber  &  ac^ir  uq.(ç1  acre  2^  %i1èz  pcM^ 

traoc  que  ce  rçmedi;  contient,  qui  agit  fur  1^  mati« 

braoea^du  vçmricjijlç»  &  Ic^  irrite  lor^u'il  ne  trouve 

rien  en  Ton  çhçmiA  ^qui  lé  pui(Ie»arre(lcr|  mm  ii  m 

faut  ufer  avec  modo^ion.    Sans  .s*iaia|iner  avec  k 

Viilgaire  que  cette  pcmcc  (bit  uneaeceffitéindifpc» 

ftble,il  arrive  tnême^fouvent  que da«i9  les  coomdc»^ 

,<ymcn$ qu'on É^îtpcêndre  le  qujnguinai Ton  cft  oht 

ge  de  faire  tenir  le  malade  à  ta  diète  des  botiilbns, 

^  pour  éviter  we  fi^recontinue  ecvypKhiiK  guérit  taie 

ëevjje  intermittc^ue» 

Méchant-  .  Jt  nc  Piji^pîis. approuver  rio^fofton  de  ceux  qui 

SÎTna  ^^^P^^  ^^  qWW?  PV  précauiâon  à  des  perfom» 

Jonné  par  9?^  ^'^^  P?'"^^  ^e  mal.  J'ep  ay  vi  ^  par  un  loM 

précauti.   u(^Ç  «  ce  teme4fiftns,  aucune  i^^ 

onfM     renîdps  j>ouffis^  o^lancoliquos^def^ne qu'oo  leur 

aecemté.  pji^papic  une  b^aJjKUe  plusydangereuftfl^ 

voûloit  éviter.  J'ay.4'eq)arqué>ai)fli  que  le  quioquim 
.  emp^choit  de  çrQitre  les  cofaBs vqW04  oo  leur  ea 
donnait  trop  loag?iempf . 

0âik  fert  ijudquefqis  du  quinquifia  pour  les  fie-  i 
vrefcpçtiouës^  /ppur  sifaatçre  les^vapouns  byftcriqua  ! 
&  pdur  plufiçfir?  .apjres  nviladicp  ;  m^is  t'A  Sippmm 
qpel«îuç  lo^lagpg^i^  ^aos  eesioccaficmsicc  it'cft  pas 
il  vite  ny  H  furement  que  dans  les  fievretjaterimt* 
.  tentes.  .    ,     f  , 


TTT 


C 


t^mure  de  ^infHim^i 


Ettc  ojjcratîoii  cft  une  exti-aâioa  des  particaks 
plus  huileu(es&  lés  plus  détac^éç3  daquîoqouu 
par  refprit  de  vïoé  „  ,  ~^ 

,  Mettez  dans qn ciatra* quatre qnc^d^jbQnAjjn- 
quîna  puIvcrilS  grofficrement.-virfcz; j  çjë  rcfpnt 
de  via  jufques  à  ce  qu'a  fiirpaflcVmatiQic  de  qW 


tre 
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tre  doigts ,  adaptez  dciHis  un  autre  marrai  pour  iai- 
reun  vaiflèau  de  rencontre,  lu^eft  exaâetncnt  les 
jointures,  &  polet  voùte  vàiOêau  dans  le  fumjej;  ou 
fui  baiti  de  vapeur  pendtinc  iquâtre  jburs^r'remuez-^ 
de  temps  en  tensps-^refprit  de  vin  fè  cfiarjgèta  d'une 
cdûhnnr  rouge  i  détuttèx  les  vaU^Mlx  i  BtOfct  la  tein* 
tuM  ]Mr  le  papier  gril, 6c  la  garde£  dànsubêboutef^ 
le  bien' bouchée.     -  ^"  ^'  '  '  -*  ' 

tJ'ell  Un  fcbriftigc  potir  les  fièvres  ïritermîttentâr:  Vema  . 
ofl^enHiit  frefvdre  imfi  ou  quatre  fbîsler  jour  Idin 
d*e  accès  &  l'on  continue  quime  joWrs:  La  doî^'  eh  l^onj. 
eft*  depuis  dix  gdùttes  jufques  i  une  dra^e  d^ns 
^fflque  liqueur  apprépriéeicommé  dans  de  Péatidb 
petHe centaurée, ou  de  6aye  àt  géne^^re^ou  d^abiin^ 
the:f otfdtirië'du'VR"''--  ■;•;-:!...'    ,  •  r;.) 

Si  Ton  verfe  de  nouvel  efprit  de  Snûlm  h  mttttf* 
ré  qui  ièra  feftéé  Aitif  le  matrai ,  &  ^lAikî  la  met-    •    -^  ; 
t^ endigeftion  comme  élevant,  '<rt  Mirera  enco*      ' 
it  k ^eintpre, mais  elle  ne  fera  pis fi^foiteque  ratf- 
re,  il  en  faudra  faire  prendre  une  do2e  un  peu  pTifa 
jrandc.  ;    ;ï  ;     •   -^ 

GEtrateintiuréiagtt  comme  t'sti^ufibnduqintiqi)^ 
nadont  nous  avons  parté:  dlrell  plus  commo« 
lei  «nr ce  qu^onJa  peut  garder  tanr  qu  on  veut,  8c 
*4utre  Vaigrit  en^tpâi: de  temps.  Dé  plus,  ceux  qâi 
laiSbnit  le  goût  4ltti^raîmeront  mieux^mais  je  pré- 
wmm  pour  Pcâet  i'înfofioo  à'la;re^un8,parceque 
)  ym  cft  -bien,  plus  propre  itirerJaAibftance  fatine  Sc 
jIphureQfe  d'un  niixte^  que  reipric  de  vin. 

Qa4>eat  finre  treisper  un  peu  de  coriandre  de  de 
aocHcjdans  do  viii  ou  dani  def  eaù  >^  apnài  la  colà- 
Uic^difibodm  dq  fucre,puis  y  mêler  ki  teinture  (ia 
la^ptjfjiiaâ  i  oQ:iMiiaruDC  «fbece  de  vctkijSk  febrffbge,  IMblrt 
iiqtiei  oirpoterai^cpipciiare  aux*  an^'facilameflt.  febaûige* 

Pp  t  Es- 
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'  Et;tAO|>eFStfk)n  eft  une  fepmcion  des  paitifi 

^  pltus  fuiT^aotielles  du  <)uiQ(]^îi)av 

MecteiffCfnpcr dwudcmetit  pendant  vng^ 

Jmircs  hiiij:.|Çfiç9  (dp  qiQnqoioa  dgrM  une  (ji 

(ufiilânte  d'eau  de  noix  dilliîée, faites  bouillir 

.u\.y  4^douçeiiii6^t:t*Î9(ttfiDn  &  la^oulet^expriiMfi 

snentle  owc^rçmectez-le  tiemper  dam  de  c 
3^j  1  c^  de  rioçc^  i^ites-le  bouilHr  &  coulez  coiim< 
' vaàt ,  t^éjoi  voi  cpl^tures  enfembie  &  les  k^^ 
^pir^  [veriez  par  î()ç]ini|cion  la  liqueur  claire^ 
jfaf^s  év^prici;  rhumidicé  é?^  un  yniflèao  <k 
ou  de  grez,par  un  petit  feude^e^ju(<)iiC3à< 
.tMcedcnï[^cié^ 
Vertus,    -j  Ceft  un  fchr;fugç  qui  %  la  aiiftie  vcnuq) 
Doze.      prececIcDs  : .  La  4oze  en  cft  depuis  douze  gf^ 
ques  à.demy  jdragjBiC)  en  piUiue  ou  délayé  ' 
>viû.    '  .  .^.^  -^;e:.    ■  ■•  ^         ' 

RE  M  J  r'^U  E  S. 

LE  vin  8c  reiprit  de  v\n  (bnt^ien  propres  à 
teinture  .<fii;qiiiîlquina,  jnaia ils  ne  folKt|M 
.pour  (me  rcxtiait)  ptrce  que  dans  Tév:^ 
refprit  enlevé  avec  lui  les  phi^  ."fiilHiles  pu 
t  nixtc.  L'eaui  de  tooix.  eft  biêniphia  convcnAi 
. outre  qu'elle dîffipe  bien  moinala* fid>(bnoe 
tcUeeftunpeufthnfuge.  Enlapa«ede  cette 
:f  ourroit  ie  fefVir  ^  celles  de  hacm^àt  geàbf 
de  petite  oeotaiirée,  ou  d*abfinthe  < 

';^  :^extr<M}:.de  quinquina  eft  cpaunode  p<mrf^ 
.  ne  peuvent  pas  ^ufirir  le  goût  du  ren^ode*»â 
peut  pr^odre  ^n  pilltde  enveloppé  dais  di 
.    V:  ^r   ch^nidr^  fans  en  MiTentimucun^goôr  Mw 
-  *  ieferoisKin&fionou  le  quinquina  en  fiibftaoce 
ce  forte  de  préparation  9  parce  qu  il  eft  iiopo^ 
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ne  s*éiraporc  plufieqrs  parties  lesplos  fubtiles  du  mix- 
te dans  l'ébulition  &  dans  l'évaporation  ,^l<)uc  pré« 
caution  qu'on  apporte  pour"  lesxxmSti^er. 

On  peut  tirer  le  fèl  fixe  du.  marc  qui  refte  après    SelM 
qu*on  a  tiré  l'extrait  ou  les  teintures.  Il  faut  le  feùrc  **n*l^ 
fc^fcifïfiç.briMw  $((fiiiteiner  les  ccD4rc9daBSUfierec»!f^-  :  .*. 
i^^mS^Xfi  il  I«  fiitft  feitç  ir«ip«rjdbw^dc  Vcsà     -- :    ^• 
chi^adÎ¥ou4ouM  bwres)  ic^liiirç.  bouillir  iinfi 
i)«WÇ»P»is  filtfcr.c^tte  lexive,  &  «a  fwe  çv^^ 
rtiumidîté  dansuncticrT^nedo  grezoy  dans  un  va^(^ 
fe^udeyçiire^aaj^ii^df  i^ble^il  reliera  on  fel  au  fond 

S 'ii  fiiu^  garder.  dW  une  bouj^le  bien  boucbéci 
A\  ell  alkaii»  x:pmmc  (ont  wus  les  autres  ttls  Br 
»%  lira  des  plame^D  U  eft  ap^jiiif;  pn  <n  peut  doi>i  Verni»; 
MftfHHir  la  fie  Vf c  !qua^t|e  :  Mt  do;^  <n  cft  depuis  dix  Dosct 
grains  ^uTqucs  à  uo  Ictupule  y  dans  un«  liqueur  sip*    «- 
proprî^.  ;     • 

il  ncfautpass*jmagînerque  ce  Tel  ait  retenu  beau^ 
coup<jcs  qualiceidu  quinquina  ^ elles  ont  efté  prefque 
toutes  détruites  dans  la  combuftioa  ,, 

Qu'on  ne  croye  pas  non  plus  pouvoir  feparer  la  ver- 
tu fébrifuge  du  quinquina,  en  îej&ifant  diftikr  toiip 
lêc  par  la  cornue:  car  au  concrakc  on  la  d^truiroit,, 
rpQipant  Tbarmonie  ^  la  liaîfon  des  parties^  &  roo 
n'auroit  qu'un  efpr^  puant,  6c  une  huile  brûlée  qui 
ne  (èr^irôit  posa grapde  cbofe^  Mais  fi  par  curiofité    Atahn^ 
l'anvpuloitfaireranatomiedu  quinquina  en  feparant^"5^' 
fcs  cioc}  principes ,  il  fiiudroit  en  Jaire  la  diftihûpâ**^*^** 
ptir  la  cornue  $  pi:pçedaat  opmme-en  celle  du  Gayaçi 
;(€  trentç*deux  onpes  de  quinquina»  vous  recireriez 
>oze  onces  d'efprit  &>d^  phl^me,  deux  onces  Se  dé- 
nie di'imik  wix^  ^  puante^  &  deux  dragpies  de  lêlpokn. 
ilkalifixe. 


PpV  CHA-' 
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Arbreq^T  '  E^Gimâdtft  Ic'&uitd'uâWbrci 

girofle,     q^^ ,  j j  p^^  ^  ^andc  ijuântké  de  i 

im  dd  feufttei  «flez  icmbhblesâ  taUe  du  fiuik] 

Dh'  f  e«r'pIiÉ8  lâtge^  ^  fmiâpsM  Uil  pat  de  Vc 

dy  goût  de  gh-ôfle.  SesfleuÉt  ferceéreo 

blanches  au  eomtoencetnent,  enfiircé  verUs^ 

ddrames  ^  Os  tfiffki  elles  devîemient  ^aeflTes  pw  k  < 

.*    ^  leù^  du  foleii  Alors  elles  laiflenc  pftrcHftre  le  j^ 

'    '  <)ui6ft  comme' uo  faille  ou  Jecommenceintot^ 

Cio«  de  ftiNc  :  il  a  la  figure  d'un  clou  yC'eft  pmirqooy  oil 

girofle,     pelle  clou  de  girofle  9  il  fait  toujours  le  faiooi/ 

branche  de  TarbrdJ 

"On  iecùu/^  Tdrbre  ouand  lefruit  eft  dans  Gi  1 
afin  de  le  faire*  tcnwcr  ^  tùiis  il  en  rc&c 
quelques-uns  attachât  aux  brancbds  ^  lefqiidil 
flmt  peu  à  peu  jufquesàlagrofleurdupoucetC  ' 
pfdgnent  d'une  goiiime  noire  bromii^que  i 

!bl^    fofe  mcrcs  de  girofle  1  ils  font  très-rares. 
^!^%  *  On  ne  voit  crorftre  aucUiie  beibe  fblis 
èirbfliB  jc'cft  fârts  doutera  cadfe  de  la 
^Kchesqui  fom  le  tbdme  efiet  que  ceîks  tel 
j*<;n  parleray  dans  les  Remart^  farYtm  àtl 

C^nd  les  gtic^i  tombent  d4M  la 
naift  des  petits  arbrifleaux  qui  en  huSt  ant  < 
'''-''  juique»  à  une  grandeur  parfaite^  &  iladomi 
xrencans, 

Lor(qu*on  a  ramafle  les  girofles  de  ddloa 
on  les  fait  fecber  au  foleil  où  ils  noirdflew. 
ques-uns  difent  qu'ils  fe  reduiroient  d*eux 
poudre  f  à  caufe  de  la  gninde  chaleur  do 
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nV^ît  feîn  àê  its  hùmc&ër  tvcc  dé  Pcàu  mmaé. 

Le  gh'ôfle  fbrtifîe  le  cîer veau  Je  coeui^  rcftomàd^  V«^ 
oâ  en  mec  le  tioatîn  dans  là  bouche  pbdr  refifter  aiù 
mauvais  air.      ^    ^  \  .       ': 

On  trouve^foQveiit  ehez  lesDrogMîftcs  certaine  é- 
corcequirefièmbleàlà  canelle,&  qui  a  l'odeur  &  Ip^ 
gode  du  girofle: on  TappcHe  caheîlc  giroflée^, ou.c%-    Canelle 
pelet,ou  bofs  de  crrf>e  :  phjfièurs  ont  crû  que  c'etoît  g«ro«^«* 
t^écorccdclVtbrCqnt  portelc  giroflcmais  ils  fe  font  ^?,^^* 
trbinpe»  :  elle  tîft  nréc  d'un  autre  arbre  :  j'en  ay  parlé  mbe. 
dans  mon  Traité  untverfcl  des  Drogues  fîmples ,  fous  Cwtexcâ: 
le  nom  de  Cortex  caryophyllatas.  ;  ^•fh^^. 

Hmk^  Girofle  i^TÏ>t^et6im. 

AYez  plufieurs  ^ands  verres  à  boire  »  que  vous 
couvrirez  de  toile  ,  &  yous  la  lierez  autoîir  de 
chacun  s  faites  qu'il  y  ait  une  cavité  poui^  mettre  d^ 
girofles  en  poudre:  mettez  dcffus  ces  girofles,  à  chai- 
que  verre  une  petite  terrine,  oq  un  eu  de  balance  qui 
bouche  fi  bien ,  qu'il  ne  hSfft  point  de  jour  entre  (ob 
bord  &  celui  du  verre:  Remplirez  ces  terrines,  ou 
les  eus  de  balance  de  cendres  chaudes  qui  écbauflFe* 
Tont  les  girofles  &  feront  diftilcr  au  fond  des  verres, 
premièrement  un  peu  fl  e(jprit ,  puis  après  une  huile 
claire  &  blanche  :  continuez  Je  feu  jufques  à  ce  qu'il  Huile 
ne  diftile  plus  rien  ,  feparcz  ITiUile  par  Tentonnoir '^*^^^*' 

Êarni  de  papier  gris  ,  cela  gardez  dans  une  phiole 
îcn  bouchée. 

On  en  met  quelques  gouttes  avec  du  cotton  dans 
\ti  dents  malade  :  elle  eit  bonne  auffi  dans  les  fièvres 
malignes  &  pour  la  pelle  j  e.lle  foi-tific  le  cerveau  &  Verras, 
l'eftomach  :  la  dozc  en  efl;  de  deux  ou  trois  gouttes  ^<^*^' 
dani  de  l'eau  de  meliflè ,  ou  dans  une  autre  liqueur  ap« 
propriée, il f^ut  la  mêler  dans  un  peu  de  ûicre  candi 
ou  de  jaune  (Tceuf  avant  ()ue  de  la  mettre  dans  l'eaui 
autrement  elle  ne  s^y  diflbudroit  pas. 

Pp  4  VtU 


Digitized 


byGobgk 


^  :i  I  O  o  V  ^  s  .  c 

S**^^5,vv  mU  îl  ^'cQ  fi4i(  beaQCQup  qu'il  n'ait  autant  de  iorcc 
D^r*     ^^,  Thuilc  TLa  xipjc  en  dl  depuis;  fix  gouttes  (giques 
a  vingt  dans  urfe  liqueur  appropriée. 

HE  M  J  R'^U  E  S. 

i  avons  donné  cette  préparation  pour  s'en 

ir  quand  on  voudra  avoir  promptemem  de 

giroHe  :  il  faut  leulemeni  des  cendre»  cbau- 

cchJiufFcr  les  girofles ,  fi  vous  voulez  avoir 

;"  \  î  blanche  ;  car  fi  vous  donnez  plus  de  cha- 

;.  tile  devient  rouge, &  il  s'en  perd  beaucoup: 

On  aura  foin  auffi  de  lever  de  temps  en  temps  le  eu 

de  balance,  pour  remuer  la  poudre  de  girofle:  on 

peut  encore  tirer  ThUilc  de  girofle  comcne  celle  de  la 

canelle. 

Prefque  toute  lliuîlc  de  girofle  fe  précipite  au  fcfld 
du  verre  à  caufe  de  beaucoup  de  fel  qu'elle  conpcnt. 
PoMs*  Si  vous  avez  employé  une  livre  de  girofle  pour  les 

faire  àiûWcr  per  Defcenfutn  ,  en  la  rnaniere  que  nous 
venons  de  décrire ,  vous  retirerez  une  once  diux 
dragmes  d'huile  blanche  &  Une  orice  d*efprit,il  vous 
teftera  treize  onces  8c  deux  dragmesàe  matière doat 
vous  pourrez  tirer  encore  un  peu  d'huife  rouge. 
•  L*huile  de  girofle  a  une  forte  odeur  de  girofle  & 
,  trcs-agreable ,  fon  goût  eft  phis  piquant  &  plus  âpre 
que  celui  du  poivre ,  à  caufe  de  beaucoup  de  fel  qu'el- 
le renferme  :  ce  fel  eft  acide,  car  fi  Ton  jette  quelques 
gouttes  d'huile  de  girofle  dans  de  la  teinture  de  tou^ 
nefol ,  il  s'v  fait  une  couleur  rouge  \  la  même  huile 
cftant  \cxxtQ  dans  de  la  di/Tolution  de  fublimé  corroda 
il  ne  s'y  fait  aucun  changement. 
LliuilcJe  L'huile  de  girofle  devient  roùge  quelques  jours 
girofle  ae-  aprés  qu'elle  a  efté  fait,  mais  elle  ne  perd  rien  de  là 

Trient  rao-  yertU. 

^^*  L'cfprft  de  girofle  eft  rougé ,  d'une  odeur  de  gi- 

rofle 3  cf  un  goût  confiderablcment  acide  ^  aflcz  agréa* 


Digitized 


byGoogk 


D  E  2<t;Hjy  I^  I  a  ^» 

l3éft3^1Cc#i>ïWf*«Wf  f^  çflîmiicl  du 

roc  5  l'autre  portion  (Ja^ro.àoe  fel, cil  .emharraflec 
dam  Ihuik».  .^jLçiJt  ce. qui  fait  ion  ilpicié  Se  (ii 

force.  , î  •  i  /     J  •!  1  '  i  /  I .  '  ; 

Il  y  a  de  rapparçriçe  que  rhuile  de  girofle  agit  pour 
fouhger  le  mal  de^^ents  V  de  h  nîraie  manière  que 
]lpy^^^3W.dîtq^>gj(|çit^J|fiffUe,d^^  f^it  ce]p 

IçfXiy'ajaotiincç^çiïf  ^gyçahle^oiî  n'a  aucune  repqf- 
gnaocepour  eo  mçure.dans  la  dent) comme  on  en  a 


de  l'auti^. 


Quçlques-umfafltditToiidred  ropium  dans  Thui-  ^^«w* 
le  ^c  girofle ,  &ie  (erveçt  de  cette  dKTplmion  pour  maUU^  \ 
îc  mal  des  dents  |  Jls  en  ijaettecv;  une  goutte  dans  ladfntv     ' 

dent  malade»  C^  remfule  calme  Ja  douleur,  en  peu  de    t 

tcmp»  6c  cela  à  caufe  de  l'opium  priiicipalemcnt:^ ,..   .     \ 
mais  on  pourroit  rraindré  qu'après  en  avoir  ufé ,  la 
pcrfi^ine  ne  devient  (b^Kfc,cammç il  cil  arrivé  quel-   - 
qucifois  quoyque  ires-nrciiqent. 

,  Sillon  mec  dans  un  verre  à  boire  9  ou  dans  un  autre  EServef^ 
petit  vaifleau  de  verrc^  de  Thuile  de  girofle  ^  &  qu'on  ^5n<^e  q"« 
vcrfe  dcflbs  deux  ou  trois  fois  autant  d!e  bon  efprit  de '^^^^Iç^^ 
nitre  ,  il  fe  fera  dans  le  mélange  une  eflèrvclcence  oic 
tr^$-forte  ^  &  qui  durera  long-temps  ^vec  grande 
chaleur^Sc  même  jufqg  a  sVnfllmcr: a*cUe-même, le.    .  . ;  ; ' 
boùiUônnémenc  de  la  liqueur  continuera  ^  éc  répandra  i 

en  l'air  beaucoup  de  vapeurs  dont  l'odeur  ne  fera  pas 
trop  mauvaife}  puis  enfin  la  matière  (è  condenfera  em 
forme  de  gopame  au  fond  du  venc- 

Il  eft  à  remarquer  que  l'huile  de  girofle  faite  en 
^ratice  ne  réiiflit  pa^  tout  à*faicdaQ3cettç  opération^ 
il  vaut  mieux  y  employer  celle  qu'on  fait  venir  d^ 
rAmerique,&  qu'on  vend  chez  les  Droguiftes^  ap^ 
paremment  parce  que  l'huile  de  giroflçpi'eparce  dans 
DOS  climats  temperciz  renferme  trop  d*acidc,  au  lieu 

3UC  celle  qui  a  efté  faite  qx  Amérique  a  çftc  dépoiiillcc      ; 
ecet  ^cide  par  la  grande  chaleur  du  pais  où  croifî  le     *     ' 
girofle-  Pp  5         "'S! 
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'  Si  l'on  t^dûté  iiirpeu  dét^ëuiirêièinondiOflMl*- 
lange  de  llîuHette  gimftbéc  tte  tcfprit  de  nHredott 
il  i  cfté  parle,  clic  prtddra^fcu: 

CHAPITRjEi    yiH 

LA  Noix'MilfGadc  eft  fc-firtiit  ifon  sibrcgrtni 
cbmnfie  un  Poirier  ^qai  Oroiftictiriflé  Bendâ ,dam 
KMctft4 .  les  1  ndcs  Occidentales.  Elle  cft  fti>pénée  Nmfta  y  Nu 

j^,^!^M^^^^onkiMes.  Pendant  fa  verdearcHeefteQveloj^dc 
vm^êétt^-  ^  deux  écôrces  »  mais  quand  die  vlenc  en  maturîtCi 
4Mri^j4^  cc\]c  de  ddTûs  fe  fend  ,  fil!  kîflt  pafoiftre  h  fècon- 
r*'^^***  dcf  qui  eft  tendre  K  fort  odorante.  On  appelle  txttc 
iif4rii,  on  dernière  écbrcc  Afoor*  8c' itripropreœent  Bm  à 

La  meiMearc  hiufcadc  eft  la  plus  pefante  ;  on  en 
mêle  dans  les^-emedcs  carminatifs  &  liy flerîques. 

Il  fe  rencontre  quelquefois  cKrt  les  Droguiftcs  anc 

efpece  dcr  noix  mufcade ,  î^ppcHée  Mufca^  jgtdley  qui 

diffère  de  la  tommune ,  en  ce  quVffe  eft  pïus  longue  6c 

moins  forte.  <I'cft  la  mufcade  fauvage. . 

J*ay  parlé  plus  amplement  du  mufouKer  &  des 

Mufcafc  mulcadcs  daitt  nâon  Traité  univcrfel  des  Dn:)gaci 

^^       fimplcs. 


,    r         Huile  de  Mufedde.\ 

TpRcncîz:  feÎK  onces  de  bonnes  mufcades,  battez* 
jL  les  long'tcmps  dans  un  mortier  ^jufques  à  ccqo'* 
elles  foient  prefque  en  pa(k, &  tes  mettez  fur  uoti- 
mis:  couvrez-les  d'un  morceau  de  toile  forte  &  d'o- 
Bain  de  rtc  terrine j  il  fadi  peler  voftrc  tamis  for  une  haSSùt  â 
Tapeur,  dcmy  pleine d*eau  &  mettre  la  halîîne  fur  le  froj^afin 
que  la  fumée  de  reàu  échau^è  tout  doucement  la  ffloT- 


Digitized 


byGoogk 


*it 


D  E^Oflfl'Y'Kf  I  E.  €ùf 

qti*il  fcni  fi  ehâOd^  que  h  imto  i^  -^inrà'  pas  de-^ 
neoter^ ii  fMi't^\tèf\€  taœin,  ^Stdyattt  renveriS  H 
mackre  dans  le  linge»  ffèMa-éi^  k9;^uâtre  cohts  U 
kr  ft«  promptetnant  tttfemblcrttfitt'ek^tei  à  la  prtffe-^y^'^  ^ 
Citrctfes^^pIaqttCsbîcii^haudesîpÈitezia  Winc<^  '"'^-^     'j 
ftw',  il  forrira  ^inc^hullé-qui  fc  eo<ngderti  en  refroî*» 
9QMVinptmt%\vL  Manière  auffi  fait  qâ^it  fe  pourra 
afinkiô  rirer  toirte  rhtrite^puis  la  gardez  lians  un  pofe 
bkn  bouché,  V^oDm^  bit  aurez  trois  oneês  deux  drag^  Poî<Iii 
mes:  cette  huile  cft  fort  Itoitoachàle  appliquée  cxtCr  Vertus^ 
rieurement ,  ou  donnée  interieureiueni:JLk  doze  enDozc 
eft  depuis  quatre  grair^s  )^rauç$  à  di^  dans  un  boîiiU 
Ion  ou  dans  une  autre  lii^ueVir  coiivenâble/ On  la  mélo 
ordinairement  avec  do  l^tuile  do  araftich  j  pour  eo 
oindre  la  région  de  Teftomach. 

,1^  cette  maniçroon^^peut  tirer  les  buikî  Vertes  d^t-    îMh^> 
eî^  dcfottoiiiJ,  d'aoeth^ide  macis^  de  ca»ii..      *  £*"^.î^* 

R  S.  M':a  R^u  es:  '        ;  *ancth' 

IL  (w^  que  les  mufcadea  foient  bien  piloes,  autres  de carvû 
meot  on  n'en  tireroit  (kis  tant.d'buijle^  cette  mur 
Qiere  d'échauffer  eil  ce  qu'on  appelle  Bain  de  va^ 
peftr.  '  .      .     j 

La  méthode  coinidune  eft  de  fiiireclMufiflr  les  mul^ 
cades  dans  une  baifine^puia  les  exprirAer  fortemeoc^ 
mais  comme  en  les  éehau0âm  de  cotte:  mankre ,  lo 
feu  en  enlevé  beaucoup  des  parti(;s  volatiles  «  Thuilo 
n*eft  jamais  fi  bonne  fty  fi  belle  que  quand  oo  la  faie 
«Yec les circonftancesque  j'ajr  prefioriûs^car  alors  \n 
mMere  cft  infenfibteraemochtufl^fiar  la  vapeur  do 
Feauqui  n'altère  en  aucime  façon  fa  ver(u<}8Cr  ^'il  s'eo 
eft  mêlé  dans  les, mu(cades, elle  fe  ièpaoe^facttemeoft 
d'avec  Thuilc.  Ceux  qui  voudrpnc  l'avoir  encore  plUf 
odorante,  pounonc  mettre  dans  U  bafiine  da  vin  ail 
lieu  d'eau.  •  .,  '     -  >  .     .  . 

SîriuMis  tireiiThiiiledQ&iui)gQBtilfasutdel«tDar  HuîIo 
>  nie*  d*ajus. 
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piçrc  9Q0;*S(BHKï()yi)ons  de  4c*rke.y  vttui  en  pooffti 
avoir  depuis  iix  iih^gii^  jfii^siMuf  dragmes  & 
jjkmie  ^  (i^lf^Jft:  bçnf é  4f^  l'êim  qvc.  vous  turcs  cm- 

Huitet tî-  '  M^  huiles àiV3mf¥i€<i  é^im^^^c  femcncesJbh 

fées  fffis  dc;^,  d Vçiif»,  4c  pftvoi  ô(df  b<o»it  doivcmiAw 

"**•         ieulcmenc  pMeea  ^  miles  à  Ja  prtfli;  fans  cttrc  qcbtitf^ 

fées ,  parce,  qu VUo  iseodcat  kuit  huÙc  âcilemem  )& 

içooime  çts  boilçs.  font  don^écH  foqvenc  par  la  hou* 

.  ;,/!  chê,il  çftibof\4c  Jçs  tifcr  ^  fcu.^pour  avûcr  l'isH 

.;.^«  /  preflîon  qu*il  Içur  laiàTcroit.     . 


;CH  A  P  it  R  E    IX. 

t         Dei  Bayes  iè  Genêvrt. 

€en*nl,er.  VL  y  axieux  efpecès  de  genévrier ,  un  grand  &  on 

V    '^;X petit  ;  le  grand  eft  un  arbre  qui  croift  aux  ptyi 

^  '   \  'I  ehauds)  ôc  dont  j*ay  donné  Ja  defcriptîon  dans  mon 

,    .      '  Traité  univerfel  des  Drogues  (iinpies  :  Je  ne  parle- 

ray  icy  que  àvi  petit  genévrier, il  eft  appelle  par  GaP 

Mr  Bauhin  ,  JutHperus^nlgqris  frutkofay  &  par  jtaa 

Bauhin  ,   Junipet^us  tmlgafis  àaccis  parvis  purfurm^ 

c'ett  un  arbrifleau  dont  le  tronc  eft  menuâc  couvm 

d*une  écotoe  mdc.fon  bois  eft  dur,  ayant  une  odeur 

agréable quami  on  le  met  for  le  feu:  il  poufTeun 

grand  nombre  de  rameaux  garnis  de  petites  feiiilles 

çtroitesi  pointues,  dures,  épineufes,  piquantes, vdv 

tes,  fes  fleurs  font  des  petits cbacons  qui  oe  ptoM' 

fent  point  ido  fruit.  Ses  frmt$'font  des  bayei  grofib 

conune  celles  du  lierre,  rondes:,  vertes  au  comiaei)- 

cernent ,/  rougi  flànt  Se  noirciffimt  à  meiure  qu'elles 

meuriflent,  renfermant  un  peu  de  polpe  rougeâtre, 

Cimineufe,  refineufe,  aromatique,  d'ua  goût  doux 

ce  Acre,&  trois  ou  quatre  feioences  <4>longues,  an« 

eiileufes  :  ces  bayes  naiflent  abondamment  entre  les 

-:   feuilles;   Le  ftetM^'goiévrteff  croift  dam  les  cbfln>ps 5 

.  u ul  dans 
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dam  les  bois  ^  en  toui^pays  ,  il  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fcl. acre.  .     ^ 

Lésbàycs  aé'èiînévi*e  font  cepbalîquc$.  nervileà  Vcrnil. 
ftotottchales,  èordwtlësi  apentivcs,  hytteriqucs,'î^ 
filiJtifcs  >  pto^Jrts'  i^qinr  prélhvér  du  mauvais  "sffr* 
plP^tottigcr  Vhâlcîfté  forte ,  pour  la  .toux  în^ctérëefj  ^^  d^ 
6n  dôft  les  choifir  récentes  ou  nouvellement  fcchéè^'^y^ 
grofleS)  bien  nonrHesi  <i*unô  odeur  forte  &  ardma; 
tique;  on  *n  mâchfc  trois  où  quatre  le  matin  à  j^jni 
Les  Confifeurs  les  convrënt  de  (hcre,  &  ils  en  fontDozc 
une  efpccc  de  confittrre^feche,  qu'on  appelle  dragée  Dragéedo 
dt-faittt  Roch,  parce  qu'elles  font  éftimées  proprei^*^^^ 
pour  la  pefte.  * 

—     t  ^  •   -     .^  -,  ',         •.,--  -  .  -^  -  -- -  ^  -  ■  ^ 

CEllc  opcrtWîion  cft^un  cfprit  de  virt  empreint  od 
chargé  delà  fubflance  la  plus  eflentielie  des  baytf$ 
de Wiî^re.   •  '  '"''-S  "  " 

Prenez  la  quantité  qu'il  vous  plaira  dé  bayes  de 
genévre  meures  des  plus  grofTes&desplus  charnues^ 
conca(rez-]esbien,9(.le$mettez  d^i^s  un  matras  donc 
il  relie  la  moitié  au  moins  de  vuide^verfez  deflus  de 
Tefpirit  de  vin  4  la  ttaUteur  de  cinq  ou  fix  doigts  ^ 
Woiiillez  bieiile-tout ,  &  ayant  boùçhé  exaâement 
le  vmilèau,  plàce^-le  en  digeftidn  chaudement  pour 
Vy  laider  pendant quatre  ou  cinq  jours,  ou  jufqu'a  ce 
^e  le  men(fatM&*âitjpi4ê  une  couteàrfouge- brune  :fiN 
tre^  cette  teinture  ^  ^  la  gardez  dans  une  bouteille  de 
verte  bien  bouchée^ 

Elle  cft  itervale^  fortifiante  ,  refolutîve,  propre  Vtriu?^ 
pou^  h  paralyâe^poor  les  humeurs  froides  ,pour  les 
kfupes  naiiTantes,  pour  la  lécargie,pouV  l'apoplexie, 
poor  fe  préiq^er  do  mauvais  air  ,^  on  s'en  fort  exte* 
rieuremeot  8c  intericaitiiieiit  :  La^  doie  bn  eft  depuis  ooze: 
fsqgt  goottos ,  jaTqtt'à  dt ox  dnigmcs^ 

-  .  "^ . .  .  '  '        '     ' 

RE* 
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«0&  jÇ'O/y  tt>S    i  . 

/T  ,Esbayçs,de|gfiQcvrc<  tu 

J^i  il  faut  leu;*  rdooner  ui  e  Yéfàà 

V\/Oii  qui  ïok  prpjpre  à  di  k^  &!iÉ 

)  irfili;  te.  qu*eUc«  conçiennc  Je  bol» 

*  qwif  quelques  m'ds  ^u  ;  lieii  'emplojqf 

pour  celte  x>pcTsLiiQn  qu(  ,  msiii  il0 

^L  (eintqxe  eu  moios  forte  Se  moiôi  efficace. 

.  '   La  digeftj^n  peut  eftre  ^te  ap  fiiroîcr  chaod 

.  bain  de  vapeur,.  &  Ton  fe^bjen  de  remuer ie 

.''.  tras  de  ttmpfi ,ea  teihps ,  pour  exciter  .le 

àesfubftances  du  genévre. 

Comme  le  marc  qui  reftc  au  fond  du  matras  A 
core  empreint  d'eiprit  de  ^n^on  pourroitle 
en  diftilation  aut)âin  mane/l'on  enretireroit 
fau  de  gcnévre  qui  apprQçhccQit>:ça  qualité 
teinture,  \     .  .  ; .  .     :!:..' 
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r,  tmm  évipçfw  Jti.l^ucur  dêm  une  totrinc  à 
il  (m  JQ(qa  a  oonfiilence  d'esitraii^  vous  atires^ 
URil  de ^eDé^r«9qv^iyoâa  garderez  dam  un  poc^* 
ttmir,  d^uw  ^cur  aflcs  agrctWc  ^  d*uo^oâef 
(xhicrio*  .     ;.  V     . 

I  cft  cordial ,  ftomachal ,  propre  jÀnv  rcfîfter  fouVtmL 
ivais^atr^  pour  chaflçr  par  trantpiratioQ  ks  maur. 
es  humeurs ,  pour  les  fièvres  malignes  9  pour  la 
ie^pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs,  pour  ex* 
tfome»  pour  la  topKJBveterée,  pour  ksçolk 
!S  :  La  idoK  en  cft  depuis  demie  dragme  jufqu'â'Ooaa 
«tdngmei.  Quelques-uns  y  mêUxm  du/ucre.pôur 
eodre  encore  plw  agréable»  iiiai$  pfM:  là  ila  dimh 
m^ii.wrtu,--  '  :,^-  -: .-  .  ;    .  ^  * 

^exuai(  de  gonévre  eft  appelle  en  Latin  Thmacé   rhmâcê 
w«priiPSPf^<^4Wr  les  AKemans  s'ea  GaEvtnc  con*  Gimêm- 
bihomque». .       :.:.;;•  •  ..  •  r:^  ,       r*»*^ 

tOaiaie  la  fulpilapcif  dw  btyes  deg^ijévip  eft  refî^^ 
tneofe  >  U  ieodplç  quqjlft  diflf>l va«c  le:  pltti  conve* 
ci^^aro^  dcvrçic  icfcrvîr  pour  tirer  cet.»trait» 
itreipiic  de  V(în  ^  jl*e^.  de  vie,  parce  que  ces  li« 
pA4pl¥ire«rei[  i^  1^  plus  propres  |>oUr  dificw-i 
fs-ieMo^  ^ee  qui  firrôjc  iDrcs-vray ,  fi  j'pii  n^avoîc 
di.dféf  cetfiç  opfrMi^  ^u7à  tirer,  itfiet^tfitore  de 
njm  iâos  év^^^pratiQDi^wme  ^  fie  ed  .ec;  eaa  il 
IwCfM prendra  la|  tif  jiiçure  des.  bayes  doigpnéirfe  »  : 
fj'af  donn!^  lu  d<3i»rip|iori  ,  ,m«S;il  s*agtticy  de 
Mtii|fi<eparaticnLe9>Con(i^  d'esttak^cequi 
|p$l9>fi^rpq^'ffPlefilMt  évaporer  la  liquenri 
fe»a  noua  iervî^Qa.^  tneniuuës  fpirituemr  en 
^•fQiV0cmy  iVi.«jnleverpieQt  &  diifipccoièQ^  pcn<*; 
Jnc  evapjpratiop  i^uooup  plus  de  la  partie  fpU 
|lfe;|cj^0eiHieUo  dtt geoù^vre  que  ne  £ut  Teau^â: 
aie 04  ^fiam  piiWtA  auroic  pas  cottte  la  qualitâ^^ 
4{)|s  «voir  t  Qpb^  évaporer  Jali^icur  à  {tetir- 

ftt, 
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ftu,afiA  de  cbrtfervcr  autaht'gtf&AVpeot  )t^ 
genévre ,  ^ais  ^qdelqde  (>réciiMi&il  quV>n  preone, 
cft  impoffibie  d^ertipêcber  ()û'iI'b6  s'en  diffipe' 
coup,cetce<x>tifideratioivm^obtige  fouvencdei 
rerrufagedes  gros  grains  de  genévre  en  oncbi 
i^tj  à  c^lul  de  ITclttrait.    '   -      ^  * 


'   "  Difiilatio»  des  hayes  de  genévre.   [^^ 

CEtte  opération  cOt  Une  tt)ftraâk>n  def^fotkst 
plus  eflîbâtiétks  des  bayes  de  genévie;  * 
Prenez  de»  bciyés  degërfé^^tneuto^Tc^aeilHoi 
coetUiesytes  pîiis  groâes  ^S&btf  miiéus  ûaurrk$,d 
ou  (ix  livres  ,  écrafez-les  bien  dans  un  monter, 
les  mettez  dans  Ui 
"*nléeeadtfillM,^l 
tiere  ,  en  force  q 
deux  pieds ,  çom 
frigeranc ,  Se  y  a] 
jointures  avec  ifel 
feauendiftjlktidfi 
les  goutter  (6  fuiv 
contimieif^te  de  m 
foit  remply  jiîfqu^i 
tnenc,  £cy  eh  mô 
laifferez  éfttôre  ré 
fe  fera  élevé  aux  c 
le  que  vou$>atâifl 
paranc  de  Tëau  ;  j 
teille  biefn  bouché 
vcrfez  Teatt  diftïlé 
derechef:  il  s*élev« 
le^ramflâez*laJ5ch 
curbitedelon  mai 
d'autres  bayes  de 
verfez  defTus  l'eau 
caudenrierei^rcn 
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«kvaitf  I,  vous  rdirem  dt  hoùveUc  dfimce  :  «  conti-  Bflènce  d# 
miez  le  même  procédé  jnfqu'à  ce  qoo  tous  co  ayez  8«n*vre. 
fuffiàmmenc  s  cette  huile  eflentielle  (bra  de  couleur  Huile  a# 
jaunâtre  brune  ,  de  fort  bonne  odeu|-  de  genévie^  8*^^'^^ 
aùn  goût  doux  un  peu  piquant  6c  tirant  fiir.  lamcr. 

filtc  eu  încifîve  ,  accenuamte  ,  apcriiive  ,  propre  Vertus. 
poorJaudouleur  néphrétique  >  pour  les  fcfaropbuleS) 
pour  ia  pierre, pour. fortîser  le  cerveau,  pour  la  le^ 
targie,  .pour  TapopleKie,  pour  ies  maladies  byfterî^ 
iqurszLa  doEe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqoes  à^'^« 
vingt  dans  de  Tcau  <le  gcncvre  :  on  s'en  fcrt  auflî  ex«    * 
tericurement  pour  ks  tumeurs  froides, pour  la  para** 
lifie^  pour  la  gouue  fciatiqne,  pour  les  fbibleâes  d» 
Dcrà. 

L'eau  qui  aura  diftilé ,  &  de  deflûs  laquelle  vous  ^^udege* 
Qure2&  ieparé  Thuilc  eflentielle,  iera  rptritueufe  &y^„*5^   ' 
odormui  y  il  fàuc  Ja  garder  dans  une  bouteille  bien 
bouchée.  >    . 

.  EJle  e&  cephalique,  (lomacbale,.  fiidorifique,  a- 
pcridve  ;  La  doze  en  eft  depuis  niîecbce juiques  à  ^'^ 
cinq,/  .  '  :  '    ^.i    .  .     '•  '  ; 

>  R<imanê£  tous  les  marcs  des  baves:  quioDceft^di(^ 
tilées  j  mélez-les  avec  la  quantité  que  vont  voudreb 
de  bois  de  genét're,reduifirz*les  encetKketparkfeu» 
xrsdcipcx  c^  cendres, &  en  faites  une  leffive  à  la  mt*^'  foeda 
nicre ordinaire,  faites  évaporer  cette  kffive bien  fil- I^JJ^^^*'  i 
tréci  il  vous  rcÔera  uo  (cl  fixe  de  geaé«re.  qui  eftat-!  ddzc.  '    !' 
teoMaoc^aperitif^rcrcÀutif,  propre  pour.  Il  pierre,  la 
gi^velle  r  La  doze  en  eit  depuis  doui^e  grains jufqu^ 
deitf  fcrupules.     . 

R  Ê  M  A  R  $VE  S.  V    .    \ 

». 

GOn^me  on  a  principalement  pour  but  dans  cette 
opfration  4c  tirer  lliuile  edentiellexles  bayesdo     . .  •   i' 
gencvre  t  U  ^ut  éditer  de  les  Uifiêr  digeiet ,  parce  ; 

que  la  digefiibn  fpirituahTeroit  trop  leurs  parties,  ^        \ 
cênv/erjtiroii:  unç  portion  de  Thaile  en  efprit.  .  /  . 
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nffn  fort ,  tnn  que  l'huile  puiflè  monter  tvec  Ytm^ 
cftr quand ceitédiftilatioaeâ:  trop  lente, l'eau  n*apas 
^n  d'aâion  pour  «élever  Thuile  eflen^le. 

Lâ'eaudUlileequi  refte  daos.  les  txmtras  après  qu'on 

^  en  a  feparé  l'biule,  a  retenu  encore  une  portion  cf- 

fentielte  dês.hayes  de  genévre  qui  a  e£lé  arceou^tc 

réduite  en  e(prit ,  mais  on  peuc  la  rendre  eocote  f^s 

^^fyj^l'  (biritueufe ,  ù  l'on  y  mec  innifer  &  fermenter  des  bayes 

>«tnwcr  "®  gcnév»  meures  ,  récentes  ,  bien  écra(ees  cnuoe 

^       *    quantité  aflèz  grande  pour  faire  une  paile  liquide)^ 

h  kiffek  en  digeftion  pendant  huit  jours  chaudement 

dftnsun  vaifleau  bien  bouché^  &  qu'on  mette  eofoitc 

le  tout  diftiler  au  bain  de  vapeur, car  on  aura  parce 

^  moyen  tme  eau  véritablement  fpiritueufe  Se  vineofe 

Vertui.  ,  de  genévre ,  dont  la  vertu  lurpaflèra  de  beauooop 

X>ozc.      celle  de  la  prèmio-e ,  la  doze  enlfcm  depuis demteoo' 

ce  juiqu'â  deux  onces. 

On  pbunoiti  encore  tirer  un  extrait  de  ce  qui  itf< 

'  tera  d^ns  IVden^ic  après  la  diftikicîon  de  l'eau  (pin* 

tueufe  ,  mais  il  n'auroit  pas  beaucoup  de  qualicé) 

parce  c^ii  fiuoit  privé  des  parti»  les  plus  eiTeatidks 

du  genévm; 

>  On  pepcaugmenter  la  vertu  de  l*eau  de geoèmj 
en  y  diflbWancdu  fcl  fixe  de  genévre  dontrâyptflé» 
Dtfttli^^oo  -  On  fait  auffidiflilerd^  bayes  de  genévre  lectop 
JM bayes  la  comoç  fans  addition,  de  même  qu'on  fait  diftàct 
vre*pirla  ^  &7^y^  !'<>"  cn  tire  par  un  feu  gradué, wcfprii 
cornue,  tigrelct  &  de  l'huile  noire  &  fétide.  Cetelîwitéwj: 
Efpiît.  reâifié  eft  apéritif  &c  diaphoretique  ,  la  doze  eo  ell 
^^'  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois.  L'huile  noire  d 
Huile  noî.'^^'^'^^  pout  la  doulcur  des  dents,  pour  nettoyer  to 
Ye  de  fétide  vieux  uicei^ai  ^  pouT  les  vapeurs  des  fèmtnes^  poôrb 
de  gêné-  paralyfie.  On  s^en  fert  extèrietn'emet  &  inrcricot' 
^^'^^       ment  ;  -  La  doic  eih  eft  depuis  deux  gouties  joJqu'* 

Vertus.      hW*t* 

DiftilatioA     On  peocéiire'diftikr  de  la  même  manière  do  i^ 
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^Tgttàm  féal,  ilxeadn  (w'tqénM-  fnbâftoceà  qai<]uWs  je 
nrcm  des  vertus  pareilles.  g«»i  vre. 

CHAPITRE     X. 

*;     DûGJand.    ,  ,   , 

^  Egkttd  «(V  tm  Trait  dU'Chefnetfuetoiitletnoode 
L#cooiioift)il  yenadetcrreftiie'8cdemarin:oii(è 
trt  du  terreftre  60  Médecine  île  glaod  de  mer'h'tft 
vem  eo  ufage  { tons  les  deux  font  dtcacbez  à  la  brao- 
liede  l'arbre  par  une  petite  écorce  qui  n'enveîop^ 
l'on àt%  bouts,  3c  oui  à  caufe  de  fe  figure,  cft  ap-  ^"P^*  ^^ 
îllée  cupule ,  c'cft-à^dire  ^^ petite  coupe.  vênuVi 

Oq  eo}^oyc  le  gland  &  fa  oiipulê  dans  plafiems 
medcsaftriqgens.  Il  eft  bon  pear  la  colique ^meu« 
spourlestrenchées  âes  femmes  en'eouché, pouf  la 
^femerie  ^  otf  le  reteit  eli  pDOdfe  après  qu^o»  ^n  a 
parérécoirce:  La  do»  eft  députa  qn  fcrupule  juf- ^*^ 
les  à  quatre  dans  une  liqueur  appi'^pfiée  à  la  maladie 
w  kquelléon  le  donne.  On  ein^oyeaufltiegland 
os  quelques  emplâtres  pour  fbrtifi<t. 


"^Ettedpcratiôn  eft  une  hilnlède  notfcttes  «m*-- 
vpitintetiblà  fûbftance  la  plus  hmleufë  &  hplus 
Tîticllc^ de  gland:' 

^rcncK  vîtigt-troh  où  vihÉWjuatrc  Kvrcs  déglan4 
rftéoc  dd^imeux  nourri,  fliîfestefecher  au  feldr, 
:dépoiiil]ej&dç.(â  cupule  &  dé  (à  jj^mière  écorc^ 
liîfdB^Ie  chpiWcfre  {bbtilé,  lAettfcz  en  Isi  qua^rtité  ^ 
iPôoi  *  voiid^a  dans  un  mortier  dé'  inarbre ,  8c^  Vkt^   \ 
z  d*Httife  àft  noifettes  nçuvcllcmént^titée  par  e**-  /, 
£00  :  ivtntict  la  poudre^. ityéc  Ah  pilon  d^  bois, 
uca  à  ce  ^%llè  Toit  en  palledh  peu  ^lûs  ISii^Idt 
des  amaôdcé  ptlées^battez^Ia^ahM  aveé  lé  pilon 

Qq  a  pen- 
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pendant  imehettre;pukJbmettésdao<ufl  potde  gre^ 

Douchés-le  exaâement ,  &  le  ;iiiettâi,<)uiQze  jours  eo 

digellion  au  bain  marie  ou  dans  le  fumier  chaud,  a« 

gitane  de  tcqips  eu  temps  h  maneqcavQcuneefpatu- 

e  d*y voire  ou  de  bois; faites-  la  chauffer enfuite dans 

e  même  pot  par  un  feu  plus  fort  au  bain  marie  ouau 

^ûodevapetiF^âc  la  mettes  à  fat  prefle  dabs  unetoife 

forte  I  entre  dcHiidaaues  bien  chaudes  p  il  en  ùxûn 

goutte  à  gouue  une  huile  jaunicre» 

.  Mà\és  avec  cette  hinle  anequaatitéfûffi&nted'ach 

trc  gland  en  poudre  pour  en  faire  une  pafte  laquelle 

'  voùn^qnçttrés  en  digempn  quinze ^^urs^  Se  vous  Tex- 

primcrés  à  la  ^âc.pour  eo  tirer  l'huile  <:omme  de* 

,vaA(i  {^eiteiîés  rittISuûonyla  dige^ion  &  Texpreffion 

encore*  une  fots.>vxHis  auiés  l'huile  de  gland  »  gardes- 

la  ^ans  une  bouteille. 

Vertus.        J&Ue,  c&  propre  fHmr  1^  cracbemens  dc:  fiing ,  pour 

Dote;      la  dyfencerie^  pQiic4^LC<rf«que  :  L^  dozc  en  eft  depuis 

deujç.dragmes  jufi]ues  à  une  once;*  on  en  frocie  au£ 

^eaparuc^  du  corps  )  pour  TembeUiâièmeiit  de  la  peu 

2c  pour  fortifier. 

RE  M  A  R^U  E  S. 

ON  fait  fccher  le  gland  afin  d'en feparer une bo-  { 
midicé  phlegmacique  quiempécheroitquerboi*  | 
J^rdil  gland  ne  fe  ii&t  fi  aUi^meQc  à  l'bjuile  de  ooiièt* 
tes.  On  le  dépoîiilieaqfli  de  fes  écorces  afin  qu'il  qe 
demeure  que  la  partie  la  plus  huileuTç.  Qn  le  meteo 
poi](4reru^ili;,^9fin'quci'hqile  de  noifettes  le  pcne« 
tre  plus  fiu:ileo^e«  dans,  tputps  feiptrtics,  &  qu'eOc 
lie  dUfolvc  i^ifiM:  rhMik?^    ,.  n   .  i 
On  ne  ^   Pn  ne  jPpurrdic  ppi^titirer  ThuUçdu.^^      iêole 
^ut  tirer  j>ar;  expremon.}  eUe  eft  ^engagée  dans  une  crqpgràfldc 
rhuilcdu  nuantité  de  m^t^re  teireltre^qui  )^  tient  commeaiv 

preflion.   cornuë  cçmm^qn.c&ftile  le  gayac^  oq  .  rjçtireroit  ddl 
:r];q|lai  ofàis  ^  fi^it  QQire^oc.pvûiQte^  comme  (bot^ 
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tentes  les  ht^cs  tirées  de  cecce  mameFe  ^  &  ^le  ûé 
pourroit  pas  ferfir  aux  ufiigei  où  Fon.cmploye  ordi* 
nairement  i'hoile  de  gland. 

Il  y  auroft  éilGoré  uûe  méthode  de  tirer  lliuilekle 
gland ,  ce  feroit  par  le  moyen  de  la  cueurbite  de  cui- 
vre &  ion  réfrigérant  étamés^en  mêlant  le  gland  ei^ 
poudre  dans  beaucoup  d'eau,  &  le  faifant  diftifef 
comme  quand  on  veut  tirer  Thuile  de  caoelIe>  maiS 
00  n'auroic  que  quelques  gouttes  d'huile  apfé^  beau- 
coup de  diflilatiôns  ,  parce  que  eette  huile  qui'n'eft 
point  odorante,  &  qui  pa'r^con&quent  eft  privée  de 
partie?  volatiles,, auroit  bien  de  îa  peine  à  s'élever/ 
De  plus,  il  y  àuroit  à  craindre  que  la  grande  quantité 
d  eau  avec  laquelle  on  feroit  obh'gé  de  la  faire ,  Ae  la 
privât  de  ft  principale  vertu  quTconfifte  dans  que^' 
qucs  fcls  cflcntlels.  ;         > 

II  me  paroift  donc  plus  raîforinâble  d'avoir  un^bui* 
le  empreinte  autant  qu'elle  le  peut  eftre  delà  vcrtju  du 
gland,  que  d'en  avoir  une  fkhs  addition,  qui  neré-" 
ponde  point  aux  effets  qu'on  etlancnd:  De  plus  l'hui- 
le de  noifettes  que  j'emplbyc  icy  i  à  beaucoup  de  l'ap^ 
port  en  vertu  à  Thuile  de  gland; 

Pour  tirer  Thuile  de  noifettes,  iî  faut  prendre  dés  Huile  dé- 
plus grôflcs,  qu'on  appelle  eiï  Ffâtiçois  avelines  ôuveKoe. 
abclînes ,  &  en  Latin  ufvellanié  nuces ,  les  caflcr  8r 
amafler  une  bonne  quantité  de  leurs  amandes  ,  les 
bien  piler  dans  le  mortier  de  marbre  jufques  à  ce  qu'- 
elles foienc  en  wfte,puîs  les  mettre  à  la  prcffe entre 
des  plaques  de  |>ois  bien  châdiFécs ,  il  en  fortira  de 
Thuile  qu'on  rccueilUra  dawr' ohe  plat.  Vertus, 

Cette  huile  cft  bonne  d^ns  Ifcs  âcretez  depQittîne:^««- 
La  dote  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufques  aune  on- 
ce j  oh  s'en  fert  extérieurement  ]j>our  polir  &  aciouçiç    . 
la  i^eau  en  fortifiant. 


Qq  3  CH  A- 


Digitized 


byGoogk 


PRene^  une  bonne  quantité  demeliCfiout 
citron  récemment  (iiieillicjlorfqu'eUe  eft  ( 


<Ji4  '  ^  cavR  S  S^ 

CHAPITRE    X». 

DifiUêtm  ^nmif^M^  odorant^  (^(le  ^'^  1^  mW^ 

i  herbe de 

:  en  fa  vi- 

gêur  :  pUcz-Ia  bien  <jan$  un  mortiet  ^  &  ta  mettez 

dans  un  grand  pot  de  terre  :  faites  une  forte  decoc- 

tîoa  d'gutrc  mcli(îe  V  $C  en  verfe:^  dçfllis  ce  <ju  il  en 

faudra  pour  qu'elle  (bit  lîicn  humeftee:  couvrez  le 

pot  5  c^  la  yaiÛe^  en  digeftion  pendant  deux  jours; 

renverrez  enfuite  la  matière  daii$  un  ^rand  alerobiq 

de.cûîvre ,  Se  le  couvrez  de  Ion  chapiteau  ou  refri- 

geraot  étatnl  par  dedans:  pofez  le  dans  Un  foumeau> 

de  y  ayant  a(^pté,UQ  reçipieot ,  luttez  les  jdinturcsa* 

yeç  de  ,1a  veûie  mouillée yf^ites  deHbus  ua  feu  du(c^ 

cond  dcgr^j8c  dillilçz  environ  la  moitié  deTeauquc 

yousr  aurez  verfée  fur  la  melifîe,  puis  laiflèa  refroidit 

les  yaidcaux  8c  Icf  dé(uttc;i.  ^  vous  trouverez  dans  le 

Bîvude   récipient,  une  fort  bonne  eau  de  mcliflc  qu'il  feui 

mchffcaç  yerfer  dans  une  bQUteiUe,  &  re^pofer  cinq  ou  Cx 

vwtts,      iwrs  débouchée  au  folçil^^pujs  la  boucher  &  la  car- 

den  On  s'en  fert  dans  Içs maladies  fiyfteriques,3iins 

la  paralyfîe,  dans  Tapoplexie  Se  dan3  Ie$  fièvres  m: 

Do*^      lignes  ;  Oo  en  donne  depuis  deux*  jufqucs  à  fîx  on- 

CCS.  , 

Exprimez  fortement  par  un  Koge^cç  oui' fera  relié 
dans  l'alembic ,  &  laiÛèz^  repoier  rexpreffîoo  :  filtrez- 
la,  &  faites*eQ  évaporer  rhumidité  pa^r  une  cbaleu; 
leoté  dans  un  vaifleau  de  terre  ,  juiques  à  ce  qu'il 
vous  refte  un  extraie  en  confiflencç  /Je  miel  ^is. 
Exf^ftdeCelt  un  bon  remède  pour  les  maladies  qui  proviens 
mcliflc  &  nentde  corruption  d'huiseurs^il  les  ch^nc  par  trant 
DozoV"***  piration  ou  par  le  urines  ;  La  do«c  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufi^cs  à  une  dr^gmc  )  délaye  dans  ià  propre 
eau,     .  .  Fiii- 
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Fmten  fedbcr  le  nuire  ffai  vous  eA  relié  après  l'^-^d  fixe  dt 
preffion,Sc  le  brâte^aveoanebonMqdaeKkéd^aiitfcr'^^^^^- 
mdlifle  que  voui  aiir»  fàk  fecber,vouflf  ^letirerez  de 
la  ceiidfe  par  la  lezive  »  «m  fel  aUcati  ^  de  4a  «6me  ma* 
fiicre  Que  nous  avons^dh  le  ièl  de  gayat; 

Ce«rleiUperirif&fod0rifique:Ladb9i^«n  eft  4e*  Vertu»; 
pais  d^grains  jufqucs  à  un  tcrupule  ^  dans -de  iW  Doze. 

De  la  même  manière  ie  peuvent  tirer  l^u,  Tex^J   Eâu>ex. 
tnrit'&  le  fel  de  loutc^J*»  plantes  odorant ,  <jofn?5^'^^^el 
tte  la  iîtuge, la  marjolaine,  le  tin,  la  mente,  Thy-iV^^ 

w)pe,    ■    •'  rant«s. 

LA mdifie  eftappellée en  Latin  jlfk^imi xmMf^  Nomjt  de 
Jï^>au  M^liJ^^ilHm^çftR^z-énCj  .feuille  miel*  la  mcUflo. 
lée,  parce  que  les  mouches  à  miel  aiment  fort  cette 
plaiice&qti^elleseniirentdQ  mid/  On  la  nomme  en«* 
eofteGttago  ^  à  caofe  de  Ton  odeur  qui  approche  de 
celfe  du  citron.  Ily  en aplufieursfoircesqîsi  prennent 
leur  nom  d.u  pays  d^où  elles  viennent:  mais  nous  nous 
ièrvoQS  de  la  commune  qu^on  cultive  le  plimordinai- 
remem  en  France.  Oeil  une  plante  haute  d'environ    Becripu 
deux  pieds ,  dont  ksSsuilles  font  aflèz  femblabks  en  tîon  de  b 
figure  icelks  du  Nepcta,  vertes ,  un  peu  velues ,  den^  plante. 
telees  parles  bords ^  odorantes;  (es  fleurs  Tont  peti- 
tes,blanches  ou  pâles  s,  fa  racine  eft  lignèufe^  fibreu^ 
fe,  elle  croift  dans  les  jardins. 

ElledlcaRiîalc,  âomacfaale,  cepfaaKqiie,h7âe- vertus, 
riqoe.  r 

QMdqu^un  trouvent  peu^eftre  éttange,  que  j*a- 
îoûtede.reau  pour  dtftiler  la  melifle, mais  iceux. qui 
onroôùcosne  de  travailler  fur  ces  iortes  d*berbcs>, 
fçavent  quVftani  de  leur  nature  peu  abondantes  efi 
fuc,on  nth  peut  pas  bien  faire  la  difttlation  fans  les 
humc&er.  De  plus  ^  Peau  qu'on  y  ajoute  fert  à  délayer 
les  parties  volatiles,  à  mefure  que  la  fermentation  fe   • 

Qq  4  fait. 
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tueuK,*  çosMpe  edaoc  le  plufi  icger^  inon^  &  VtM 
ic^c  bi«aj90W  l.^ippyreuiM^j^.fi  Ton  (aifeit  dir- 
f^Vtf^bç fyn5 Vproir  bqoicâQe.  La  liquettiquoQ 
laide  <jkni  boficufbkc  n*^  pQ'mt  odonuiie,oucliQ 
/  r<lt  cr^peii:i  epc  ferc  à  empocher  cgac  les  betbes  ac 
,  Urûlcnc^ ,  Ôc  4  ^irc  Texiniit.  .     u  .   . 

Si  Ton  fait  la  diltiktion  d'une  herbe  ou  d'anse  fleur 
odcfamo  oQ^^z  bumide  de  (k  juttwe  pour  qu'on  en 
puiOè  tirer  le  luç  facilement, il  faut  alors feièrvir do 
j(iic  de  la  p^ao^^eou  de  h  fleur  ppur  iv^rpfcr  ^liqfnec^ 
tf  r  celle  qui  fera  dans  la  cucurbite,  &  Ton  n'y  doit 
point  ajouter  .d'e^u. 

Il  faut  obferver  dans  ces  diftihtîons ,  de  (aire  on 
feu  du  (bcond au troifiéme ckgré ^ parce  quefi* Vook 
donooic  trop  peck^  il  ne  monteroit  point  de  fel  eP 
iemiel  ou  volatil  de  la  plante  $  &  fi  l'on  le  donooic 
trop  fort, Teau. qui  ca£brtîroit  aucott  un  goûtd'aii' 
pyroume  :  afin  donô  de  faire  une  bonne  diftib-* 
tion  9  il  aè  faut  point  qu'une  goutte  tarde  à  fwTO 
l'autre.  .     .    ._  I    . 

Si  ToQ  veut,  pcendre  It  petneitle  faire  é&RAa  les 
plantes  dont  nous  avons  parié  ,  »au  bain  marie ,  oa 
au  bdn  de  vapeur  j  il  nfcSanipaa  befoinxl'y  ajou- 
ter aucune  humidité,  parce  qu'on  n'auica {as fiijet 
^e  craindre  qu'elles  brûlent  »  mais  rôperati^n  fert 
•loague.    û.    ;  '         .  ,.  i 

Les  eaux  qui  viennpntd  e(lrediftiléesn'ontpisor< 
dj^tîtemcfii;  grtode  odoiri  .mais  qtiand  elle  ont  tU 
quelque  temps  au  (bleil ,  leurs  parties  fpiritucuics, 
qui  ciloiçinscoiidenfées  dans  le  phl(^me ,  iè  déve- 
loppait ^âc  fontmifei  en  mouvemeots  c'efl:  par  cet* 
jre  raiiao  que  l'eau  devient  pbis  odorante  ^'elle  o'é- 
.ioit  auparavai»t.  .     . 

Il  m  ell  aiirtvé  plufieurs  foi»  qu'ayant  ggrdé  d'une 

anoé^  à  l'autre,  de  fort  bonae  eau  de  meliffe  diflilée 

.    au  baiado  vap'cur ,  cUc  avait  pris  une  odeur  &  on 

;  goût 
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CQ  91c  j'auriSuli  à  k  ^mké  di|>fi^kdnëmid  qui  é^  ^ 
xxÂi  monté  avec  ctitce  caiLdansla  difitktwfi  ^  ce  fel 
cÀotc  demeuf^4X>ipcDe€kobé  ou  aU^fbé  par  ksipar** 
tics  iU|diur^ifes>  w  ^okiilea  cfo  J'eau  pendant  qu^ck      *-  v  ^ 
les  eftoient  dans  leur  force  &  dans  leur  grand  «noatf 
veiqem»maîs  à  me^iTc  qu'iL5'en^ft.dfffipé  uneqpir« 
tje.,  ou  qtt'eUca.^ot  perdu  kuf^ttgmtiondi^tbÊ, 
phlegme  en.,vietUAii€',  ie  fet'cfiemieloiiaoîdDab 
pria  le  defiîis,  âc  ^Ifift  Êdit  JeÉkit.y  <:oinine  fil  arrivjS) 
dans  la  dcmieiïe.ibisemation  dtt.  «in.  lorfqu'tl;:  det: 
vient aigfe,/  .  •    .n.  î 

On  poorroîtBncQEC  fiûre  one.^bioatta  mu  de  mciîC*  ?Autre  mes. 
fr»^  aorofanc  )a.plaMe  pîléoiâvec  du  ;nn  bloocpour^^^^^^^ 
toute  liqueur ,  mais  il  £broit  netrei&iie  ide  faiîc  la  ^^ylr!ul^. 
tilatioo  au  bain»  de  vapeur  «aauibtûn  marie  ,  ^  paA:e  au  de  ad 
qu'il  n'y  auroit  pasaflez^d'hunudité  paûf  la  faire  à  fadt^'^' 
nul.  U  oe  (eroiipastbeibind'expoicrceueeauauroleil; 
pour«xciter  6211. odeur , ,  car  re^tit kle  vin  hltàc  «tt 
rok-iui&iâiniiient  exahé  Tes  paitiea  odotamcs  :  on  lai 
boucberoit  e^^^i^cmcnt  dès  qu'elle  feroit^  faite*  Cette- 
méthode  peut  auflî  (ervir  pour  la  cBâtlation  des  acK' 
très  plantes  odorantes. 

On  a  mis  cp  ufage  depuis  auelques.annéesunecau 
de  meliflb  coibpofië  ou  magiliraic;dont  voicy  la  des- 
cription. 

Prenez  des  feuilles  de  melifle  tendres,  vertes,  o-   Eoaile 
dorantes, nouvellement  cueillies  fix  poignées', de  Te-  «ndiffe 
corce  de  citron^exterieurc  jaune^  deuît  onces, de  Ji^o^P^^^ 
mufcadefic  de  la  cormndre,de  ehacuneune  once ^ de ^r^^^^* 
h  canclle  &  def  girofles,  de  chacmi  demie  once  :  pt* 
lez  &  concaflez  bien  les  ingrediens  ,  mélez-ies  en« 
/èable,&  les  ajrant  mis  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez ,  ver{èz  dcflus  du  vin  bknc  &  de  l'eau  de 
virde  chacun  deux  livres  ^  bouchez  bien  la  vatileau, 
&  laiflèz  la  matière  eq  digeftion  pendant  trois  jour^ 
mettct-iacCnTuttediftiler  au  bain  mafia ,  vous  aufez. 

Qq  5  u- 


Digitized  by  LjOOQIC 


^  •'     GOURDS    i  * 

Verfos.  une  èaa  ammatiqàe ,  ipiritueufe  j  foft  préfté  pw 
Us  oMiadies  hyiteri^rs  ^  pour  kos  •  mawties  do  cc^ 
Toau  9  pow  fortifier  l^copur ,  l^tftMMicii,  pour  b 
palpicaciont  9  pouï*  les  foibieâcs  ^  pour  reliier  au 

j;)»ïe,      vèiiia:  iJi^c  m  ^depuis  UQCdfagn^ 
une  once. 

Utïubftance  h  plus  odorama  «  k  p}us  fpiriniciilê 
âc  la  phis  eflèfKieUc  4»  citroa  eft  conccnoe  d«is  <bo 
^oroe  jaRme  extérieure  3^  die  <tiii?icnr  fort  dam  cette 
opéracîon  y  parce  qutaUe  «  iMc  odeur  ^  une  qualité 
très-approdiamet  àf^  cello  dete*fotli<Io. 

Le  vin  blanc  Ôe  Teau  de  vie  eftanc  des  roenftratfsrd^ 

^      leufes  ictberées  (àlines  des  îngi^ienS)  &  ils  les  cf)l^ 
vent  avec  eiix  par  la^diftilation; 

L^excraic  de  meliflè  contient  prefquc  tout  ieièlef- 
lèmid  de  la  plante  ^'  c^t 11  poorquoy  îl  eft  d*un  plus 
grand  eâet  que  l^eaiûi  pour  let  mflkMiies  qui  vîeoneot 
d'ohftniâions.  Il  en  faut  Aire  ^pofei:  Kbumiditéii 
fcuknc ,  de  peur  qoe  trop  de  cbaleui-  n^enlevâtcefcl 
qui  eft  de  iby  aflea  volatil  \  car  c^eil  en  lut  que  confr 
fte  la  vercu  principale  de  1  extrait. 

CHAPITRE     XII. 

Diftilattcm  d'une  plante  non  odorant^  ^teîk  q^^ft  h 
■  '-    •  çbardm  hen%\  (^  finftl  ijfentiel. 

PRenei  une  bonne  quantité  detihardonbenitloTi^ 
qu'il  eft  en  Ta  plttt  grande  vigueirf  :  ^li^-ie  dam 
un  mortier  ,  2c  en  ronpliflez  le  tiers  d'un  alembic, 
tirez  par  exprcflion  une  quantité  fufiifante  de  fuc 
d'autre cbardoa  bénit  &  leveriês  dansTalembic^afia 
E.1U  de  qul^  les  herbes  nageant  dans  le  fuc  ^  elles  ne  foknt 
chardon    point  en  danger  de  s'attacher  au  fond  de  la  cucorbi* 
benic       ^^  pendant  la  diftilatiofl  :  adapte?  tm  récipient  au 
chq>îtcâU9&  ayiorJttttc  les  joiotutcsuvec  de  lavef- 
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6e  moattléC)  tocs  iltfttldr  {«c  un  feti  cfai;  Second  de- 
^ré  ^vicap  te  aïoiti^  d'ôm  <k;  ce  cfsc  vooa^aurez  nuis 
je  fiici  cette  eau  eA  fudoriâque.   On  s'en  (êrt  pour  YfrtiM^ 
gire  fertir  la  petite  vcrolc^i  pout  te  pcfte:,  pcnir  te$ 
livres  malignes. 

Exprimez  p^  un  Uoi^e^ce  qpi  fcfraiirfté  dns  IV 
lemhîe  :  lai0ez  raflcoûr  k  lue ,  &  IHiyaht  fikré  |  imites* 
m  évaporer  par  un  p<{tit  feu  environ  les  deux  tiers  de 
rbumidtcé^dans^une  terrineoQ  dansunfiacrfivaîâêau 
le  grez  du  de  vene  :  mettei^  ce  vs^iiietu:  co  ui^  '  lieti 
ËnÛ9)&l'y  teiÛez  pendant  huit  ou  dix  )oiisi^il.iè  fo* 
rades  cryilaux  autour  de  la  terrine, leicoelt' vous  fe- 
parere9&  garderez dan&iiii&phiole  bien  oouchée.  On  Sel  eAbé^ 
ippdic  ces  cryftaux  Seleffen$wl\  il  eft  fudorifiqM^:  La  ^'J^  ^  ^ 
iozccD  cft. depuis  (vcji5qu*à  feizc  grains  >"à%mÇà\^^^ç^^ 
propre  eau  dillilcc.  .  .  .  i,         -.     •  vertHs& 

On  peut  auffi  faire  l^traic  du  chardàn  bénit  ^  çom-  h  doze. , 
ne  nous  avot^  dit  cclut  de  la  roeliflc.  .  5ftxai% 

RE  M  4  R  ^u  j^  S.     \       ;  ;, 

LE  cka|don  bénit  ^appelle  en  Latin  Cardwfs^^^*^  ^timây^ 
dia$m  9  pu  jfttraayUs  hirfutior^  ou  jdcafUlxis  ger-  Ushtr/ttU- 
nanicm  ,  pu  jlcanthium  5  ou  Cmcus  fufinus  cft  une  T'  *^'^»- 
)Iantc  hsuitc  de  deux  ou  troij  pieds,  Ix^nchuëjjCii^vil/^*^ 
)artie  droiic,  en  partie  courbée,  velue  ,  piquant»^r4jtfAi«iM 
iicqulcote  y  portant  plufie^rs  petites  teftesj  fcs  feiiil-^*^/^ 
es  font  ionygues  découpées  >  fes  fleurs  (bat  petites  y^'^'* 
aunes  9  entourées  d'épincjs  rougeâtres  ,  entrelafléea   Pcfcrîp. 
l'unç  matière  kougineule  :  fes  femences  fontk)P-;^^.^°^^te 
luettea^  ^unâtres^gamios  d'aigrettes^  fa  racine  eft  ^^^^' 
(lenuë)  toutek  plante  eftao^ere  au  goût,  elle  croift 
ans  les  jardins. 
Elle  dft  fudorifique,  iaperitivc,  fiçbrifuge.  Vertus: 

JL^  cbicarée,tefuinecerre,  lV)(eille,  tefeab^fe^ 
:  rouces  les  autres  plantes  non  odorantes  qui  onc 
eaucoup  de  fuc,  doivenc  eftre  dil^ilécf  cowiie  le 
hardoo  bénit  1  ^  cette  méthode  peut  fervir  pour  ti- 
rer 
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i^r  Je  M  ailônid  de  qudaue  plante  ^cefeit^ma» 

ooo'cft|mLCouJDt]rsafliired*eli  tvciryquoy)qD'itfott 

.  iur  que  la  pknce  en  conaenDe ,  paroe  quele  plmÉNi* 

YCQc  Uf^^tcihuîkufedu  fucempéchc  qv^il  ne  fe  cry* 

Comînèc'eftr^ans  ce  fel  qœconfifte  la  verto^kla 
pknte^jeconfeilkvois'iiiu^oÉ  ft  fer?K  des  fods  oodo 
décoâioncka  plantes  plfttbltquede  leiireaa^tftiiée 
quaMmiti  k^f^uire  in  w  vigueur  ^&  lorfqa  Moefao- 
ia  plus^iliaot^vofriiecoairs  aux  eaox  dUH^Gs^da» 
kftiotUio^'Miinélera  un:  flea  de  leur  fel  efienudoo 
de  leur  extnqt*   - 
MA» Se     On  peut «ti£  tirer  le  fei  fixe  alkali  du  marc  delà 
charma    plante ^cbmiDokioos  avonadic  celui  de  la  mdifle  ^mm 
^?^^^      cooMxieoa  n'en^tirerbit  ^leres^il  eft  bon  d'y  ajoôier 
beaucoup  d'autre  chardon  bénit  (êc. 
Manière     Q^^d  tm  o^abefoin  quèdufel  fixcKle  quelque  pkn- 
it  tirer  le  te  que  Ce  foit^il  n*eft  pas  neceilàire  pour  le  cirer^de 
fel  fixe  iù  faire  la  diftilation  de  la  plante  ,  il  iâut  feulement  la 
*^"mei**  ^^^^^  fcchér  ,  la  brûler  pour  la  réduire  en  cendre, 
^  *  verfer  fiir  cette  cendre  beaucoup  d'eau  boëiflànrc,k 

''         hiffi:r  tremper,  filtrer  rinfufipn,  &  en  faire  évajxjrcr 
rtiumîdir^  dans  une  terrine,  il  reliera  un  fel  de  cou- 


évaporer 
dans  une  terrine  :  on  auta  tifi  Tel  bien  pur  *&  bien  bhnc 
qu'on  garcRera  dans  fine  bouteille  de  verre  boQcliét 
'  *  ''  '  cxaftemene.-  '   • 

'  Mais  les  manières 'de  brûler  cette  pTante^ne  font 
paaf  îndiflerentes  ,  car  dh  tire  confiderablenient  pte 
de  fel  par  une  mettK>de  que  par  une  autre  :  la  mé 
leure  de  ces  meciioofes ,  quand  xyn  eft  à  la  campagw» 
en  beau  temps ,  6c  qu'on  a  un  gros  tas  de  plantes  à 
brûler,  &  défaire  Un  ou  plufîeurs  creux  danslatene, 
Manîere^V  *^^^^^  ^  plante  bien  f&he^  de  Ty  allumer  avec 
4e  calciner  on  peùjdcfeo,^  couvrir  ces  ^reux  avec  des  pierre; 

oa 
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^vcîiVBrc  f\w  Qc  qju'iî  ea.  feudra  pour  donner  i^iC-  L!^^ 
ûtto.pcu  d*a«F  ,4iij  J»iiflEc  cqtrctcnir  le, fcv» >  \fk^  ^ 
^  fc:prûlcra  tout  dpUflfIBMW  fiÇie)lc:,ft>  calcine- 
oaçanopidra  tjQcroperatiob  (eia  achevée  quand 
cm  de  deûus  icFa  )C9(in««Qcn(  ri^Ppidie  ijjalors 
iQco^pl;rira  tout  dopccmeoc  le  crcuK)  iki'on  y 
i?era  les  ccndre3  bie^^c^tdoéer  &  4|k^^;  ja.  ptû-i 
4djbcraptes  ks.i^a^»  aux  autres  .par  gxf^mwxt 
)uieft  une  marque.  d'u9C  bonqe.adcmaMH  & 
le  ^uapûté  rai^yimfailç»  de  Tel  qq'fl|ea.^nt^qh 
C     :■■-       ■• -.^rni:     -'\ 

pcs.psiy&na  d*A«yf!rgw  Y?id«^  ptpfitcrd«plan-i 
Au^es  qui  croi0cnt.4c»qpi  fcchçnt  Çjrlcw.qaon- 
les, lés  cdupenc  uns  diftinâion&lca  Vûlepftour 
cnfqnble  d^na  dct  ifri;^  flu'ik  oWrfiWfiWi  terre  ^.Wf** 
nD^Wc^naçicre  qviç  j'^,dit|pui$ilsîfin^îïma(reni  ^^^  ^^^^ 
cadres  qui  font  rçmpjw*  de/bç^ucgiç  defpl  alnprespov 
). ,  A4ais  i^  nV)b^«t  .pas  wnt  .d'jÇ^ftwit^de,  en  I«a^>Œ.,  '^ 
cillant  ces  QCsàOj^cPmmpno^^f^^ 
JiasUi^yenc  avec  ellçs  ufiç  partie  dç.<^.C^re  qui, 
nyMPWUioic„8c  q\ii  e^ftlec  par  copjipunifytioni 
tident  ces  cendres  à  fort  Bon  maic^e  aux  £,picicrs 
Cl  ^l^enc  «us;  b^aocbificufby  car;fUès.les  em« 
Wtt  à  leiire.  leffivfis  ,,çïais  il  arrivp^quelqfiefois 
k  tccre  oui  y  ed  inêlée, donne  luipei^dç tçintu* 

lUngB^éc  ^clnpêi;hedyft^ea^fl^*6ilaw 
f^Uwoitcftéblanqfey  parimecciadrcpiirié.,    .       -     r. 
oand  on  veut  brûlcjr  ,qqc  plante  fiions  ^n  labora«    m^| 
}  la  meilleure  nfiethodeed  d'avoir,  un  fourneau  lameîQea* 
fiûiparca  à  celui  ^'c  j'ay  ^W  J^'î^Çrcfente^^^^^^ 
fc  cbapitre  des.  fourneaux  qui  eftaMcqmrocncc-,  pirate 
.4e  «  t-ivre  :  dé  plfMpciç^  çfi  fourneau  foitt.l^çbc-  dans  le  la- 
p*dc  k  icmplirj^ç  Ji^ipW^tc  biçn  ïçç^  boratoirc^. 

ir  kibunicau;dç  %  ^pme  âç^dç^r^pet^ç x^c^t 
li  la  pianw  bçulftîipctt  àîçuJjçywtbqiucouR 
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de fottiéè)  &  <^nd  elle  Btn'i^emf  confiimée^  U 
y  eu  mettra  une  autre  quantité  pour  reilipKr  le  foor- 
aeafi ^  &  l'oneéntinuëni  dfc  méiâe  jufqu'â ce iqu'oo 
tft  employé  toute  h  plante ^  ou  jtiiqu^à  ce  (juelesc(D> 
dtfes  remplîflant  entièrement  le  fourneau  ,  il  o*yâ 
plus  de  jplaccpour  y  mettre  davantage  d*herbe.  1 
faut  alofs  laifftf  recuti^e  ou  calciner  ces  cendres  )  or 
il  Ton  a  bien  preflë  la  plantd  à  merure  qu  elle  a  di 
miiê  daM  te  fourneau  ^ellbs  demeureront  cnfetndii 
ou  doiite  heures  après  la  fumée  paflée  ^  êc  elles  en 
denetidront  plus  falces  :  on  lés  ramaflera  quand  dio 
lèront  froides,  on  y  trouvera  beaucoup  de  grumeaux 
cbtnnYlÈ  eri  célliaKqui  ont  efté  brûlées  dans  des  am 
à  la  campagne,  &  Ton  <în  timra  le  fel  t»  la  imnieic 
qui  aeftedite. 
I  Certeinésf  plantes  rendent  plus  de  Tel  âxeqoedW 
>  très, telles  font  1  ahdnthe^là  (oùgere^le  chardonlK- 
'nit,  Tarmôlfié,  llierniaria;  le  chamedris,  le  cbaID^ 
pitis ,  le  tamarifcs  mais  H  n^y  ëà  a  point  qui  en  doo* 
nënt  tant  que  délies  qui  croillefit  zut  environs  de  ^ 
mer',  comilnè  le  kaK  ,  la  J^èrcc  pierre,  parce  quci 
terré  &  Peau  dotit  elle$  ôiît  pris  leur  nourrinireé' 
toîenc  empreînt$*de  fcl.       ^ 

Comme  on  ne*  tire  que  peu  de  fH  fixe  d^une  graoà 

quantité  d4)erbes,2cqu*il  demande  aflez  de  peiae& 

de  temps  à  faire,  on  n'a  pas  manqué  à  le  felâfieraft 

de  le  pouvoir  donner  à  bon  marché.    Celui  qoelo 

Sels  falC- Colporteurs  apportent ,  &  que  plufîeurs  Droguite 

Sf^        font  venir  des  pays  éloigne^  dans  des  caiflèsen  bcam 

cryftaiux, qu'ils  appellent  fel  id^Abfînthe  ou fclcfc^ 

j    marifc  ,'  ri*cft  rien  moins  que  çefel.   Poùrtncte 

convaincu  il  iàut  confiderer  pkifîeurs  choies.    Pit-j 

miercmén^j'que  lefel  fixé  de  quelque  planté  qtiecc 

^  '  '^  foit  edant  tjre  |>ar  la  caidnatibnydbit  eftre  a)kafi}i! 

H  doit'bomlibn^ér  neceifimrdûcii^nt  quand  ùRictféixi 

acidcs'dé0iir^c6  qui  îne  fë  (ait  point  dans  ces  fréccù' 

duVfels'^fixci  dé  plantes. -£q  Kcond  lictr^  que  le  <^ 
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fixe  d'une  |4tAteeA«oc  fonporeps^  s'humeânoréfr- 
%ikiiieoi;  &  &  ^ueâei^à  iBomftC)tt^Qa  n  aie  kkkii^ 
renferiner  ekaâcttieiH  dans  une  bouteille  de  ypa»^ 
Les  caillés  ne  ^t  point  capables  4e  le  coofervertîl 
Sr^y.feroit  fendu  5  fie  A  en  auroit  peoeufé  k  bois  WfWt 
qu\m  i;eûc  porté  quelques  ligues*)  ix  qui  pourtâK 
(tWnve  poiot  aûs  Ick  de  ColpwttBurfi  :  ils  les  peo- 
veot  garder  jphifieurs  aopées  dans  leurs  caiil'es^  ùm 
qu'ik  s'faumo&etit  davantage  qu^oiu  coûui0ie  de  Ah 
te  Je iidpeftre  rafiné  ùu  Taluflu  .  En  ttoiCéme  lieu^k 
fel  fixe  alkali  d'une  plante  ne  fe  cryftalîfe  que  dî&- 
rileiDcnt)&&s^try{laux  ne  fout  point  dekfornedu 
idjàcB  Câpottmirs. .  J^t  en  quatrième  lieu  »  les  ptanms 
iiek'endant  pas  beaucoup  de  ièl^  il  coûte  confidoiK* 
Uèsmc  à  faite  ^.&.  l'on  ne  pourrojcpas  ledonaor 
À  fi  bon  nMvcke  qu'ik  ùmt  -y  car  ils  ne  k  veodeM  que 
treotre  fols  k  Inrso  au  plqs.  Je  <çay  bien  qu^on.nie 
xlira  que  dans  les  pava  chauds  joù^l'oa  ftit  ce  ici  ^  il  y 
a  plolieucs  phnites^donc  oa  tire  bcauc^p  plus  de  fel 
que  de  celles  qui  croilTent  dans  les  pays  temp^ciei;^ 
«Mis  ccutfi  qui  ontr  coutume  de  trtfvatlkr  à  ces  fonea 
d'dperatiom^fçtvtnt  que  qudque  oommune  quefetc 
la  plante  des  pays  chauds,  on  ne  peut  pas  donilrr  k 
id  qu'on  en  tii»  a  un^fi  viL  prix  :  ajoutez  auflt  que  lé 
poct  coûte  qudque  cbofe.  On  n^ira  pfQ(*eflrftcii» 
cor6  que  ce  kl  eft  us  i!ei  eflentkl  de  k  piance,iBaia 
il  vaimoit  davano^e  que  le  kl/&ccy  car  on  eu  tire 
noins  :  de  plus  ^ces  Marchands  ne  poutrolem  jamais 
k  rendre  fi  bfancny  en  cryikuxiigroaqu'eft  cefi^ 
h.  Je  cicydmkcapnn  avoir  «lùiffiméktirspréie^ 
^ua  lèls  de  lamarifb  &^'ahfinthe,ope.ce  n'eft  autm 
chofe  qu'un  mélange  d'alun  &.de  klpeftse»  &  qu'il 
n'y  a  point  da;t0ttr.dcXel.de  plaite:caF  fi  l'on  y  en 
âvoic  mêlé ,  il  ft  kroit  quelque  petit  boiiilbnoQ» 
meMtquand  on^erfe  defltii  desi  acides  idiais  il  ne a^cn 
fine-point. 
Par  loQteaceanûfoiuScphifieuissuitresqœjene 
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-déduis  pas  ié^  it  peur  de  m^éoBÊdœtiop^h 
fÊiiétA  qa'On  m  ton  i)c  ft  fenrir  ^do  rdi%qiie  n 
4tto'£pici^s  Dn^uMM .  puifqoe  les  adictm  i 
'Vers  MarchAod»»  ik  he  (çaveot  fps  '< 
Cfeft.  II  va«K  bttattaQUt>mieti3c  les  pisodrecbaii 
.{lotiqaaines  qai4es  fem^  prinapaleneot 
-dôft  en  aftr  idterieisfememi  Je  (Ûs  de  iDaae  i 
ies  autres  remèdes  cfhymiqocs  :  oo  tfj 
-dre  tfx>{^  d<  précaution  ^  pui(que  de  lônr  I 
:waMm(c  prtpnfeiddn  dépend  le  pluslbuvema 
-oa  an  méchapt  ûffec;  ^  ^         ; 

LaraiToii'    Les  eaux dittiléesfi:  gardent  plofieors i 

Kwquoy  4e  gftter,  {)ârc^<|u'^>n  en  a  feparé  par  k  ji 
..J..^*** --te»  futXianCtt^fermentativeB^i  fourroicnii 
îïrdew  ^'COitompre  j  Jteftikrti  neanndiûi  de  ies  i 
fans  ft      à  chAque  «titiétt  uiie  fois ,  parce  qve.te  fiwl  (ii| 
corrom.  jfer  éteint  &  ablôibe:  en  partie  oe^ju^elkso 
^^*        ^iFy  mais  il  ftuc  employer  ces  eaiix  quand 
'denfteV^bitaieâer  leurs  pbhteqoe  Poai 
•  -.titer;    '  ■    '.  ':  -  '  ^'^•'    ^    '    '■  •- 
La  diftilatiôn  des:  eaux  ne  ooas  donne 
rinent  une  idéede  te^qui  fe^paflè  dans  lei 
»td  de  la  p^ye  9c  de  la  rofie  y  ellc.noi»  i 
aMde^e  cMamoncît  fô  faie  'des/fouamea  &rl 
-teiutes  momiigtiis  l'^oar  iesièdx  finkenaim^ 
échaufer  l«s  eatix^qui'fe  reoeomnent 
enigraittie  quantité  dans  le  fend  de  «s  a 
qur  incômmodefit 4brt  ceux»  qui  travaiUafti 
-nés:  oer  eat^c^abréchauficesil  il  s'en  t'*    ' 
poors  qui  ië  répandent  par  teaeç  lm\ 
netrant  les  terf«$i^  'lia  plus  gooide  * 
ptfprs  fe< condcnfe  en  chemin^  &  cÛea  ] 
mer  des  featoM^eb  phifieutsendroàtii 
temfdiiSènt  d'eau  les  caf  îtez  interkliresx 
'^ne i  mais:  la  paniier  la.  plus  échaufifiâc  dei 
monte  julqu  au  fommet.    Ceft-là  qu'eUel 
^Kfue  cS^  dri:faap&at|  çiila  fc$QÎc«  &  p'I 
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ics  tmsimiqware  cn-une  ,'^  û^wicdf  gwttes  i^as  > 
)(res,  puis  ces  grofles  gouttes  par  leur  uoîon  fimci 
i  i]fia  (f  eau  ^  ces:filecs  dtem  Voilëniblèar  enfin  ^ 
i:>ot4]opctkt|iBQcSiHi9qm:tnMifaiM  unecfevafie  oiT 
:  sùtre  petiiQ  diverture  à  la  wiragÉe^piencI  par 
Hi€OQrs&  Ùi$  ime  fmtanie;'  Oea  eaua  iemraioc»& 
voncone  i«i|^reffiM  qu^toUes^oUt  pvîfe  des  métaux* 
des  4fiiiieraf»!piifoà  elles  oatomyAc  alors  etteé> 
c  medeciiiAles  %  mais  quel<^el0it  auffi  elles  (JM^S- 
»  comme  d'aom  eao  commiM. 


,  I     fi     ■     ^    kttm% 


CïiÀPITRE    XllI. 
fUDcz  da  dcflbo  QOttvdlevqnt  eucfUjr  loriqu^îl 


:li  daos  ià  flus^^gwiide  vigiieiir^ipflâ&4e  dans  uh 
cter  de  marose  »  jusqu'à  «o  mjl'ù  foit  eti.palle: 
pliûê^ren  la  «Mit^^d'ungnwdraiffiniidegits^^âc 
n  deiTus  du  fuc  d'autre  creiToorirecenimf  nt  tira 
9  peu  chauffî^  jufqu'à  ce  qu'il  ftirpaile  la  matie-  ' 
un  demy  pied  ou  environ  r  ajoûcèt  à  tout  cela 
livre  de  leveure  de  biefe  :  btoiiittcx  k  tout  SL 
liez  le  vttiflmu^evpofez-le^ttsXoleîl  ou  à  k  cIniL 
du  fumier  pendant  trois  ou  quatre  jours  ^  ou  yaÇ^ 
ce  que  la  liqueur  qui  aum  termenté  s*abai(&  Se 
3iuiUe  plus  :  :teriêz  Je  tout  alors  dans.uae  gran^ 
icurbitc  de  cuivra ,  adaptez*y  fon  chapiteau  ou 
;enmt>  pofezile  vailTeaniur  leibain  de  vapeur  i 
rès  avoir  misun  récipient  aubecduclumiteau^ 
exaâcBMnt  toutes  les  jointures, vous  donnorezr 
js  un  feu  modéré, pour  faire  diûiler  doucement 
on  deux  livret  de  la  liqueuriice  fera  la  partie  la 
'piricueuie^^afc^^la  dans  un  matras  àloogcoor 
cz*y  un  cbapiieau  &  un  récipient, luttez  en  lea 
1res» de  faites  4^îter  au  twin  de  vmcur  environ 
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Qvflba  .^iac:i  mli8;^dpie3&  ;dMabtnip.boiiKtUe  him 
bouchée*'  M  i'\}'  'iK'i   "  .  ■'     ./î'^j  ;.•  •     '     .    - 
Vertus.      V  Ceftvuntlbtrïb&o  jwDedc^ioiiittir  je.^tbV)  coih 
tvr.  Tydixipilki^i  kiifilimtiâiçi>.  Ja^fÂerre  ,  b  gra* 

Doze.      auÀuhà  fcmaiK^ ttiLJl fkic uriner.r  Im dose  co  cft 
liafiiitiquîqaSçgeMtfimjufqa^^  ttoft^n^gtoe^daïaiii» 

Eau^U^   Ce  qui  reiîerdb.tliio  le  iMOmrà  bneiaitJbooœ 

CrcObn.   ^auL  ilc  crcflûft  j  PCLpcut  CMQTe  fiûtt  dittilcr  ce  m 

fera  demeuré  d'^vandit^  dans  Jsi  cuçjfrbiteparuofei 

aflêz  fore  :  vous  aurez  de  Peau  cle  crëâbn  qui  aura  les 

vertus  de  refpric  ^  .mais  elle  «gfrabien  plus  fbibI^ 

I^e*       mène  :  La  doze  en  eft  depuis  une  once  julqa  à  (ix. 

Efpritde  ..  Dt  cèttei  ÎMUiitffO^^  peoc  cij«r  les  et'priu  do  O 
^^y«Vr  *1«™^*  i^É^^  Bccabungai  du  Sinipi,  d» 
ru<^/dtt  Stiymbriumâidé»4ttcMhert9evqut«nt'Un'g^ûcki« 
Becabon.  &  jpiqu«lt  y  itm  cf^îc  Itrvira  «U&  «iâlDG6^  UtâgCS  q» 
ga,dusi.  Fclpric  de  crelfiim  ^  •  * 

iiapiduSi-  ...  '      *   ^       L 

fymbri.  \  JR  É  M.  J  R  ^.Xf  E  S. 

A4/7«r.  T  Ë  creioQ  appelle  en  Latin  Hafiunwm  ,  eft  me 
ti*w.  JLii  plante  fi  connuë<]u'il  (êmic  inutile  d'en  feiickf 
k  de&ription;on  pieut  fe  fervir  dei'^uatfque^(ie 
celui  de  jardin  indifieremment  )  car  on  en  tire  ^al^ 
meotderefpTiL  Onpiie  rherbè^flc  Ton  y  ajo&eda 
fiic  d^aotre  creflbrv&dc  k  le^eure  de  biei«,afifld']f 
Qxdter  la  fèrmehcâtion.  Il  faut  tpie^le  fuc  hiiifxk^ 
meotun  pea  plut  qiie  tiède  ^  s*it  eftoit  trop  cl^md  on 
trop  froid  ^  la  fermentation  ne  s'»  feroit  ms  îi  bien^ 
La  cbakur  da  ibieil  &  du  fiimier  font  auffi  très^om 
ycnablêf  pour  bMicer  les  fenneUmiMs  y  car  it  Ad 
imiter  icy  la  rbakur  nattirelle ,  wt>p  peu  4c  cbafciK 
ne  œcttoit  pas  aflpz  en  mouveoit^  les  parties  dci| 
matière, &  trop^  chaleur  ca  d«ffiperoit  le  plusfub^ 
-  ,  \  ti] 
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^pefor«^a!il  fifMt$ichicTmjfmlâtM  il:^csrdiroîc 
«rue)i|j0iil^ce«  ll&utppiin.ftîrei:6tdprirqtur: 
|1  ^1:^1  îlMir;Creiron  ibit  agttéynmis  il  <fiuit  aoâl» 
I  foit  enfermé  dans  uoc  qilmcîté  fuâîtiinte  de  tM^' 
^^n)ffiof«:^^^gdlle  eoipécfa^  i^p 

npwi  car  iS'Âietroiivoit  lien  ^ui  IWêcIt ,  ft 
roic  pus.lc  iauipf  de  raréfier  les  parties  imilai^ 
«  pbinçQ  y*  i|ve€c*krqiKUe»  il  fe  mêle  poUr-ftjVb 
m:  6c  la;tcciDaQttfion  ne  fe  fcroit  poiat^  p«IM 

aaroit  JQfi  ni^emeot  m>f)  libre. î  ^-i 

ette  feroMpiami  dooc  prosriebt  ^  £d  €a(filf<<| 
rcflbii,qui  par  Tes  parties  pointues  en  œouvetnéâii 
trc^rarcfic  péù;à  peu,  &  ezaite  Je»  parties  Itai- 
a  <le  la  ^pkyitc  QMtime  pour  fir  Biîre  m  paffi^  IP 
>  mais  comme  il  eft  enferaié  johms  beaucbiii^  ^ 
^  grpfficrci  âc  pefante  >  il  Ae  peot  iè  mou^tthf 
(ir  ()tt'iLne.  la  fouleve  &  nje  brunie»  Cette  rarfe^ 
)iieâ;cm90|unMvec  celle  qaitefm  dans  léftrc 
iiinpourle  vio^daos  le  fjbc  des  pommes  poûi^le 
5  dans  IcfiiC  dfcs  poires  potanle^VHré^  dao9  le 
diilbuc  en  eau  pour  rfaydromel  vîneox^  fie  daAi 
pcofti^ns  ouitnfiifioos  d^orgO);  de  fit>ment^  de 
lon,p(9urleserpecesde  bière.  J'ajoute  pour  e^ 
k  ferjoieptiition  du  creflbn  ,  >  '  der  4a  leveùi^  '  de 
)  c^eftrà  dite. une  écume  <te^bitre^  oui  ayant 
^up  feraaeoc4  contient  xmxiâc  volatil  )  trés^ 
te  dodEoettre  les  parties  en  mouvement.  Dans 
ys  où  il  ne  fe  fait  point  de  bière,  on  peut  fiib* 
r  â  cette  Icvemre^de  la  paftefermentéefic  aigrie 
!5  Boulangers  appellent  Iqvain*  Cette  additibb 
p«  oeçcflâirc  dans  le  moult  nydantf  les  autrel 
ont  je  viens  tie  parler,  parce ^ifib  eontienMnt 
le  fel  eflcntiel ,  &  il  eft  pltis  difpolë  au  moWcs 
qac  celui;  de  nos  planta  pilée». 
vaiflfeau  doit  efl»  aflèit  oraml'afînqu^ildemeljl^ 
t  efpace  Ubie  à  la  rare&ction,^  autrement  la  ^ 
paiTcroic  piU  deffiis.    11  eft  bom  luiffi  d^ne^^Ie 
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teA  /    ^COUR  S 

boudher  pâi  eàâonçDt,  de  peàr  qo'il  œ  cme, 
s^n  que  Vaix  y  cacrant,  Ufermeouitiofifekpiosea 
4^  V.  car  l\iir  coudent  uo  acide  robcil  fort  prop 
mewû  en  motiveiiicnt  les  feb. 
^  JUferaientttioDCoiitinuëàrefi0re>ooinaiefqfii 
9c  1^  matière  à  fe  gonfler  »  juiqu'àoeqaeksiidi^ 
W^é  attcant  d'famle  qa^ïk  ont  pû,&  s'y  cfiaoti 
î^nmement^  *ayeat  émocifi^  kurs  pointes  daai 
parties  rameufes:  ç*eft  alon  que  n'eftsnt  plos  a  j 
de  fe  mouvoir  aflèa  ibrcement  ponr  poofe  kl 
ttcfe^âfere:,  il  refiut  un  abaî&mcot  de  toas 

.:r|^aferaientitioos*acfaeve  en  trois  on  qmtic j> 
cq^fté)  mais  il  lui  faut  cino  on  iix  fours  en  bf 
Des  que  Ton  a'apperçoit  que  la  liqueor  s'absilk, 
ipiilt  renverfer  le  tout  dans  la  cucurbite  afiodsb 
re  diftiler  »  cir.fi^  vous  tardies  trop  ^  lese^ 

Elvs  fvblàlB  feidi(ripcroient  &  la  liqueor  s'aipii 
ïz  cucurbttc  £ç  le  chapiteau  de  cuivre  doivescl 
étaliez  en  d^lims,  de  peur  que  la  liqueur  œ 
un  goût  de  cuivre,,  on  n'appréhende  pas  h . 
çhcHe  de récati!^ parce quece  métal  n'elt  psii 
diflbudre. 

Lebaindc vapeureft  le  plus  propre  pour . 
filiation,  pasce  qttf  la  chaleur  en  cftant  foft 
téc  l' elle  ne  fidc  clettr  que  les  paraes  ks' 
ritucufes.  On  pdot  continuer  la  cUftiktioa  j^ 
Que  les  gouttes  qui  difttleront  foient  prefifK 
des  I  mais  comme  il  nx>nte  toûjotm  conf  '    ' 
du  phlegme  avec  TeTprit^on  reâifie  la  ^ 
lée  par  le  matns.  G'eft  le  moyen  d'avoir 
tant  pur  qu'il  le  peut  eftrc)  car  le  phk 
vof^t  point  monter' fi  haut  à  une  petite 
demeure  dans  le  matras»  Il  ne  fmt  pas  ^.. 
maginer  que  dans  cette  liqueor  il  n'y  ail 
tout  de  phlegme,  puifqoe  ce  qu'on  appeSe 
creflbo  n'eft  qu'une  tarefiiâîoa  du  iclft 
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ddcrefiôn  imimemcnc  Kcr&dtffiaiK  fxtdapïdûgOÊt, 
mais  j^cntem  dire  qu'il  n'en  mooceauhaiRdufiiatm 
ifK  ce  qu'il  en  faut  pour,  faire  l'erpric 

LafilbdUcédes  efporits  decieflôoy&decochkaiû^Erpricide^ 
&  des  autres  hefi»a  qu'on  appelle  Âmifcorbotîqoes',  pl>?<^ 
les  rend  moptes  aux  maladies  qui  font  prodmtM  &  budquMr 
engendrées  d'humeurs  grofficres:  &  urtareufes  i  c'eâ 
auffi  par  cène  mifira  qu'ils  raréfient  leâng ,  qu'ils  pK> 
voqueot  les  mois  &  1  urtne. 

Après  que  l'en  a  tiré  l'eTprit  de  creflbn^il  eft  bcm 
defàirediftilerune  partie  de  l'humidicé  qui  refte  dans 
la  cucurbtte  yinais  il  faut  que  ce  foit  par  un  feu  pluâ 
ibrt;  car  elle  a  plus  de  peine  à  monter  que  Terprit: 
^Q  aura  une  eau  dc'  creflbn  meilleure  que  celle  qui  (è 
fait  par  la  méthode  ordinaire  »  parce  que  le  Tel  eflen^ 
tiel  s'eftant  détaché  &  volatilifé  par  la  fermentation ,  Exrraîtde 
il  en  rcftc  beaucoup  avec  cette  eau ,  &  c'cft  ce  fcl  qui,y«fl<>n  & 
[rend  les  eaux  diftilccs  (àlutaircs  ,  fans  lui  elles  ne  le-  p"„*^^^^ 
Toient  qu'un  pblegme  tout  pur.  On  petit  garder  à  part  antifcor- 
reau  qui  relie  dans  le  matras  comme  un  efprit  foible  l>at^uçs. 
ou  la  mêler  avec  l'autre.  "  j    ^ 

Ou  pourroit  après  avoir  tiré  Pefprit  &  l'eau  m  ^ 

creflbn  couler  &  euprimer  ce  qui*  rtfie  dans  la  eu^     / 
carbite,  pour  en  faire  l'extrait  de  la  même  madieyt    .   .     . 

^l'oû  fait  celui  de  kmelîfle  s  mais  comme  le  felef^ 
ntiel  qui  en  fidt  la  meilleure  partie  j  s'eft  prefque 
tout  vomtiliié  en  efprit,  il  vaut  mkux  quand  on  vott* 
dra faire l'extfaic de  cfdibn  flccelui  des  autres  plan- 
tes  udfcoriHKJoueS)  employer  le  iuc  4e  ces  plantes 
dès  qu*il  aura  etté dié ficdépucé  fani le  faire fermeni» 
ter:  il  fiuit  d[>ferver  la  mnteiecbûiê  quand  on  voudra 
tirer  kur  ici  eflentiel. 

■    On  peut  enocnre  tirer  leaefpritrdtcre(&n  de  ccv    t'erprîc 
cfalearia,  &  d^autits  plantes  smtifcorbutiques^  Oii^|^^^^^\^^ 
•Qtt  didllf  9  par  e«mple ,  do  cocblearia  pendant  fjf^^^u^^J 
^'tl  eft  dansr  &  plus  grande  iriguew ,  on  en  pikraque* 
tnviion  fix  poigiséerdni  un  mortier)  on  les  mettra 
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4^  :T  T  GOURDS  : 

4»S:'We  graqdp  CHCurbise  de  verve  oa  de  gm,  i 

vellemcnt  cxpomp  4  cm  y  mêlera  une  livre  &tki^ 

:  f^deieendres  de  boisrtituf&demie  iivrcrdefdàiixitt 

*       puhnerUc,  on  couvrira  la  cucurhk»  de  (bncbtpiial 

.    S&oft  Imcera  les  jointures  cKaâeœemavec  dehi^ 

fie  noùillée  ;  on  latâera  le  mélange  eo  digdU 

&râi  pendant  crois  pars, puis  j  2jMC  adapté qd^ 

cipienc  ,  on  le  fera  dilliler  an  bain  marie  oiraQi 

de  vapeur  9  la  Kqoèur  qui  moQtem  ii  psecnk 

l'ei^rit  de  cocblbaria  qu^on  gardem  ^IsHiiuBcl 

lo'bien  bouchée ^ie  fel  vojacil  aruDonioCiqu^c 

lui  ^ira  de  véhicule  ,  &  loi  <k>naera  d'smaac|i 

^e  vertu  yoox  le  (corbot ,  &  pour  Icsrautrei  1 

où  l'on  employé  le  précèdent.  * 

^  r  .'■.,*  '  '    • .  ,  •     '     . 

*  *  -4  n*»*  1."    «1     ■■  .  É  <  I    Éii  ■  <t     I     r  .    ,7,*  a — -■'-■>      -  ^ 

CHAPITRE    Xll^r 

'  ;  Des  Rofis, 

Deux  «f-  /^N  divife  les  rofes  en  deuH  cfpeoest 
peces  ^e.  Vjt  «D  rofes  .ftuVages  qitt  aoîSèoc  par  Wt\ 
rorM^c"**  loa  bayes ,  ôf  ijo  oa^appeile.G^wribodôo ,  o  ' 
l^r^/tj^^'flpsbaton»  mots  Gfècs  qui  itgiufieoc.iKife8<k< 
don  ou    &  en  r<)fta  4M(i«ftîques  qu^'ofii  :.<:uki?ieï  dami 

Cynosba-  :^nti  :.  .      .„      ,  .    i\  :.^      . 

^^^*        -u  Les  rofes  de  cbifloifom;  fim^lest  éXmtiù^ 
d'odeur  que  ki  cofo  pâks  draialti^n»» 
jeofont  plus  que.les^o&a  ronges:  ofaJeadT' 
gemes*  Cette  âcw  ne jèmgiict!eèi;cll^j 
Kmeiu.ittnkmpif»ktj(reo€ite 
fie  &  meurit  comme  les  autres.0iitt8;|jiOA  Itl 
'    .  an. Abtomne  quand  '  il  etHbien.rousort» ift 
.  idanaJet  tiaAâi^japenuYesyoncofiutiiiffi^l 
,     lQcMt:(^a lVwri«^t>0eopfic kaduves/Scltlj  ' 
.    p  l^ix^fe  de  vipidiii|cy  oti  k  iaiâis  attttnddr  J 
cocrcideitx.tcrttnca.;  oftirf  Ucki^^  jup^ 
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oafbie:  oa'cvftfetU  pvlpc  {)9StiD}traiis-,  Stmsh 
confie  avec  le  douUe  de  fon  poids  de  fucre.  .Ceft-jb 
coBfecvèdc%aMrhadDO-qitt.eâcHipioyéera«ecrac-  CM(krT« 
ces  pour  feircuriaér^ppur  la  pierre,  pi«r  1*  g"n*^'tÊ?*t 
ie^fomaxte&aiàecàn  de  ventre >&  l«aadic-îJf^^, 
ideaf  <^iiHiB!y< pour  fortifier i^âxMiMeh.  ■  .-.l^.v,^ 

..ijBSrtàtàsCytMoixhodoae&àf\fdijp7tu\ffâtemtèxK  .*>■.:■/<.  ' 
gt«ta(Bi».ce'neaa' vient  &n  dooteé»  du«et^'ili4XM»> 
«kaccar  (fMard  oa:le"aioode^ceduvet-«VutâçlTo  jidk 
dbigtt  :&auBi^itres'paniieftqu^  toucbe^en  fen&qv'él 
donoe'-anffdenrangBatrda  «pit excite  âong-tsm^»^ 
gracier,  âafemeoce eft aârtascn;e,iOii i!en  feroca 
4éeo6bonpoo»IeB'inièaion«.  .;  '^j 

'  Uy ai^fîears>rortéSjdefo£»tle>i(Hidin$aBlk9(pji 
■fenc  «n  ufage  ea^ùkdcdne  foocles-rofiB  opales  x>u  ia*' 
<aroa»es  fim^,»  les-'i'oiiES  biancUes  qrdtnoires,  ids 
rofes roufcaia  &  Jes rofe» rouges,     a  rr. ;  .       n-  j 
'  '.  iMktroics  p&lcstGoiples  foncplusodocanees S(  nieil-  Rofes  pâ. 
Icûraiqiie  les-doiil»lcs>'t  pàreequeieuriveiniefti»  Us (îm- 
rtiat^eo  «oiondèfeuille».  Oaaqi  febcnMcaec^  pi««.  jj 
ne  préferableinent  aux  autres  :  cMs  Aati^^awgttiveK,  '"" 
ell<Bs  raréfient  Jeiàng  &  elles  le  pnri  firnt ,  jnaia  elles 
font  contraires  aux  vapeurs.  Lpur  odeur  feule  raréfie 

3udquerois  la  pituite  du  cerveau,  laquelle  coulant 

'vto  arriver  j^UÛeorsfois  :  csiieipitt^é.fe  dçcfaaigb 
auffi  par  le  nez  &  par  le  crachat ,  &  caufe  le  rume» 
«'eft  «yeç  edb  fofi»  <|o'«B.ftic^le;f]^<iP'dfihr«fe  &  plu- 

^diii«nitro*«JDi»pf>fii»po»i)«K8«»îr««-;'    •  '  ••; 

JLcs^ofctMh«faitsàtanb-ÙDéAppe)}Q(^»>p««e.qtt"'  Rofes 
clteajtfDt  ui»e;«fcttfccb.B»ufc„.ieiir.CQi»leur:eft,blaro.  mufcates. 
cfaesieHes  (oBt^platetafcliveft^ît^erkaautots:  carclks 
ttf'^pânt>titfl^nti)qo^nAato«»e;  Elles  ilbiic  a  peu  près 
iK^mc  tSa>it^.  le»  rcfts i»»te  *.iwi«  elles  font 
be^woup  .plds  paigiwives  ♦  nrMwifrilcmfnt  dans  les 
«)ay9«haiiW«?:db«'«i>  Éuit  qiJI9j|r0i»flU)<ïà«re  pour 
JuWr;«eeB)t>re«djqueb|iiéf(H*win^  «qwcl- 
*^^*^  Rr  4  que- 
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<)U0fbii  en  co&Mnrc  celles  fantibafonc  uctTuperpur* 

•  ittfAt      .  LesfoièsblaiKhesamiiiiiBoefToMibitodor^ 

Mn«Ke«  eUcf  oe  ferfcotque  pour  kê  ^Hkiioùs. 

«ommo*-      ^^^  j^^^  rotfges  Ibat  tppdléei  mfis  de  Piwim, 

"^RÔrei  de  P^^^^  S^*^^  ^  ^^^^^  beiucoup  de  beMçrdete  pt^) 

f  roviot*  xBes  ont  foit  pot  dVideur ^  oïl  ks  cuèiUc.eo  bootoo 

«vnc  qa'dlet  lbîcoc?touc-à-fiiît  éptaoiiks  afia  de  kt 

«voir  pkit  belles  fie  ^Ddlleufcii  car  qoead  eiiesibit 

^ttrertetf  .eUes;perdeitt  betuceap  de  Jeu  coukorlc 

ide  Ifi^  vertu.  Elles  foot  aftrifqjemsi  oo  m  iàtcb 

jcoùfptve  daodn  ^  Içniîd  rofat  fiophifieurs  nw 

cotnpofitîoDs  :  ce  (bot  elles  qu'on  fiût  tècker  pours'ca 

Jqrvir  .daa»  divers  remèdes  i  elles  font  plus  tfiringeih 

tes  icches  qw  reoeocer:  on  en  fUt  le  leintore  de  ro- 

fàs  I  coomie  j^y  dit  dus  les  Rctmirqiia  (ur  It  diftiii- 

tioo  du  vitriol. 

'  li  y  a  csDCore  d^autji»  efpeoes  de  rofirs^  conese  kl 
:  hkoësqmcitiiftnt  en  Italie, les  jaunes^  mais  il  e'd 
•     ;  pas  bdbin  à^éù  pade^icyvpaîiqu'èUes.llo  foot  pcûoc 
fin  uùtgt  daas  la  Medecioet       ^ 

■''■'.      •  BàtideRofe.   ■  " 

CEtte  oponaioa  eft  une  feparatiôa  de.  la  wtte 
aqœufe  k  odorante  de  ia  roft  par  la  difitii- 
lioi»'.        .  •♦■    .^.  .  ..  ' 

•ftenm  diïboir  doose  iitics  de  rofes  en  plus  odo- 
rantes, ciicillier  peu  4k  temps  après  is  levîtr  du  Ss- 
.  Ieil,eateiiips)(eci&«Mod6eide:leérrboatoii^ 
cuk^  ^Ica-ilcadansHin moivier  de ttMrbre  juS^ucs à 
ce  qu'elles  ftient  en  pafle>:  mesiea  Iqsdansooegnuh 
ào  çucurbite^k  cuivre  étamée  en  dcdaas ,  yretSn^fèi 
fuQid^autres  nsfes  ^ftmblaUes  nou^eUcoiem  tkéfA' 
qùesà ce qo^l^fftriefit rufifaviaieqt  huoieâéas, t- 
dapiei  i  }«»eocetMte<iiefte4emereétaB»eaxecte 
fcfrigtraw  fié  «iTYoripmfii  ;^  juUt^  'Icsi  jeîauiivr  ^ 
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pdbievaifieaa  fiir  inr  fiitt  modéré  ,  ayez-ibinde 
changer  Veâo  da^r^rigeiMt  à  œcfaarek)ii'«lles  *écbai^ 
fersL  Quand  vous  aorcK  diftUé  enrin»  la  moitié  delà 
licpeur,i}  fam  fiiîre  ceflêr  le  feu  de  peur  que  la  ouh 
ticre  ne  s'attacHe  au  fbod:ifepan:t'  vos  vaiflbamtf 
oottkzSc  exprimcx  ce  qui  fera  reAé  dans  la  cucurbôrt 
te:  lemeciez"^  Texprèffion  ou  lefitc,  &eit  faites  dti^ 
tiier  environs  les  deux  tiers  derfauiÀidicéà  petîc  feu: 
vousaiires  uneforti  bonne  eau  de  rofe  qu^il  faudra 
mettre  dans  des  bouteilles  &  les  expofer  au  (oleil  dé* 
bouchées  »  pendant  quelqws  jours,  pour  caociter  Vo^ 
ifeur,  puis  les  boucher  &  lès  garder- 

On  le  fert  de  l\eau  de  rofe  pour  feitifiler  la  poitri^  VcrW 
ne ,  le  coeur  £c  reflDmacb  9  pour  atrefler  les  cours  de 
veone,  les  cradiemens  de  &ng  &  les  aanet  heoior* 
ragies,  La  doze  eft  depuis  une  once  jufques  à  ùx  i  Doze^ 
oQpemplove  encore  en  injofikiott  pour  arremr  les  go<« 
norrbées ,  oc  l'on  en  lave  les  yeux  dans  la  petite  ver»» 
le,  dans  les  inflaminatbns&  pour  nettoyer  la  chaffe  9 , .  : 
c>n  la  mêle  avec  de  Teau  dejplaofcain. 

On  paflêra  par  une  chanlft  d'hypoeras  ou  par  tm 
>lanchct  la  liqueur  qui  fera  ireflée  dam  la.cocmrbtte        ,\  ^ 
iprés  les  diAilatiqns  ^  &  Ton  en  feraéraporer.Phu-» 
nidttédans  une  tenine  de  grez  par  un  petkfoi  doià*^ 
Ae  joiques  à  confiAcace  de  ptllules^  ce  feea  Tettout  £mtiit44 
b  rofi»  :  il  eâ  00  peo  purgatif  ^  on  en  peut  donner  "^^^ 
p  pillcdes  ou  délayé  dans  de  Teaude  rotes  pour  purn  "^^i^*»^ 
;er  kl  bile  6c  pour  pimfierle  fang:  LadQzeeneftde-I^o>^i 
ins  detoie  dragnie  Juiques  à  donc  dhigesieSé 

£>€  k  mtoe  mâmere  Ton  peut  tirer  foaq  desm* 
res  fleurs  fucculentes  ta  faire  leur  exirait* . . 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

'  Es.mfes  les  plus  propres  pour  /Mr?  ope  eau  49  Csudepe: 
^roéb  bien  odorante,ibnt  Ips rofes  pâles  &  les  roK^^«^«">- 
abbuinbes  de  >rdin  les  pki^ifitnpleit;  mifmodm^i^^ 
m  âÎM:  (érvjir  J*eau.de.rofe  auMsaladictsili^yeu^^desycux. 

Rr  f    '  il 
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CQ  méine>nvoc;lor  pécules  idecôrcs^c^cft- à*  dqr^  a« 

vkc  le  bouton  iquirefte  apèstjoe  les  feuilles  delà  so« 

ie^ncfepfiréeic  Pour  fàtrecetceeM  roopâedetpe- 

cales  de  rofiss'dans  un  mortier  l*oii  les  bumeâe  avec 

une  forte  dccoâitMi  d^autresipenitcs  de  rôles i:  on  htf* 

ièle  tout  tictii(iGr^ngt«quaftre.  heures  ^  puis  twirn  Ëni 

di<ftiler  liiumidiré  en^  la  manière  accoutumée^   Cette 

caaeft  plus  déterfircâcphn  altt^iDgente  que  i'eao  de 

Tofe.       ;  :  .      '  ^;    »     :    '     '* 

En  <)ttel  '(  On  ciîdlle  Ics^fofet  noiivéUçmpeiit  épaooiiies  pcQ 

^P**^.  de  temps  après  qub  le  folcHoft  Iioié:  afîodcprofi- 

^^"^%Vtêr  de  ce  c^^eHes  comiemient  deineiUeur  ,  &  don 

lès,  erprit  de  l'air  que  la  rofée  deJa'mitt'Jcor  pcK  jivoir 

impriuié  ^ce  ^ui  relierait  dttîpé  eir  partie  par  ht  cfaa- 

A*    ^oat  du ioleilt: i)  elbbon  auflf;qu*fl  faile  beau  cemps; 

car  la  pluye  les  btpqeâe  âc  emponeuoe  pan^  <le  feta 

terto.  •:*-!..  ;     w. 

Méthode  -  '  iVscip  Hrer:&cilemem  le^flicjdei  ro(ès,  il  Aot,  la 

pour  tirer  ayant  bien  piléesv  les  'laMcrfermemer  ktlit  ou  dix 

k7Ùt*dcr  ''*^**  dxoïsitmqxiicim  daosrune  rerrirr,  puis-  Ica  ex- 

rofou  ^    pfitiver  paitUn  Iffigè  àk  prefle:  cette  fermcntaDoo 

Hibtilife  ^'atteoue  les  pa'rtiiss  Ji^tfqueufes  de  la  ro* 

fe'&  lesiehd^CdulaDtes:  quanden  losmec  à.htprd- 

'  ''  *' '  ^    ftauffi*8oAtju*eUcsTont  pil^tms'Jesavoirlaifiéfèr- 

* '*mentelr  9  ^l^s  rendom  moinf  de  fuc  &  elles  cicffcm 


•iraV 


^^ks  linges^ 


i'.'i 


^7>o(r  .^QQudoiii^fi'ijéûtepoinf  d*bQiiMf]nédans  Icsrbfirs» 
il  &UC  letftwdUliler  au  baîç  siiaair  au  au  beif^de  va- 
peur: cat^frl^OQ^feit  ic  v^ffototfiir  leieuDud  celles 
s'attaçhereiottiau  fond ,  &  rd*u  qui  en  (bit irait  fieaû- 
roit  le  brûlé  ^U'^u  moins  J^empireume. 

Ceux  qui  auront  un  grand  Vaiilcau  pour  le  bain  de 

*i  '  '  ^  vapeur  i  Cbtrifftfe  ^ehji  qukm  u<HiVe  repreiêoté'Baiit 

"^'',.0^;  :)fcs' figurés  dtee  Livre  4  ou  tin  appwîtehani^  doivcia 

V .;f.i !!., . é'ên iêrvtr  pour é^^diftilat ion,  foir  qu*iis  tMioveâna 

^ -V  • '^letiifs  fo(es^^^iM  les iiuîbcâéûipas:^p«uc  3E)D6 
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douce  &  plus  ^«ablc  que  l'autre  ,  en  ce  cjuVIle  a  '"^  ^ 
otoiiis  d*impre(Tion  du:£a],  &  que  les  pairies  phleg* 
matines:  ne  s^f  mélenfi  pas  tant  :  mais  cohioie  ces  for- 
tes de  vatffefluK  oc^fe  trouvent  pa^  céfiâmunémeflc 
dans  les  boutiques  des  Apociquaires  i  dt  <^e<4a  plupart 
fe  càmentent  de  k  feule  cocçitiite  de  cuivre  étamée 
afec  fao  refrigeraDc;pottrjdiftiler  leurs  eaUK  à  feu  nû  , 
^'ajrdoané  le  moyen  le  phnbonirjenabte  pour  faire  une 
tMtfie  rofe pure;, &  autant  agréable  i  Todeur  qu'elle 
<]e.piaete^re,  é(ant  diftilée  par  ce  vaifTeau. 

Cbmme  rèau;dttrbrefrigmnc  ne  {ctP  qu'à  condeo* 
fer  les  va]^eurs,  &  à  empêcher  que  ce  qui  diltile  ne 
fente  ^nt  le  feu  ^  il  ùait  qu'elle  foh  froide  ;  d'efl 
pourquoy  d'abord  qu'on  fcnt  qu  elle  eft  diaude  ,  il 
iant  h  changer.  L'eau  de  rofe  qui  diftjle  la  première 
ei^'U  fius  (xlorance  y  prce  que  fes  parties  les^  plus 
volaôte^voionteoc  toupoislcspremMfeaziiiaisquail^  .' 

rone&  Taocre  ont  denKaré  quelque  tempsaufoleil, ...  ,j 
cHes  acquiei^ent  fufBfamment  de  l'odeur ,  parce  que  k 
cbakur  du  foleil  raréfie  6c*  volattltfedès  corpufcules 
infimfib^de  larofe^  qui  ibnt  paflite  dan^l-eau  par k 
diftilutiao  :&  les  Tend  plus  difpoféos  à'€'exalter  pour 
fmûr ttovcber  ggc^abicnient  le  nerf  de^  l'cdbrat;  ' 

Quand  ootie  veut*  faire  qu^une  medicfere  quantité 
d^eaoderofe^îl  vaut  mieux  fefervirdes  vaiifeaux  ât 
grez  &^d€  verre  que  de  ceux  de  métal, parce  qu'on 
ttlencîâÎDt  point  l'impreffion:  on  doit  la  f^rediftiler 
ao  bam  narte  ou  au  bain  de  vapdur.      > 

Plttfieurs  fe  fervent  pour  la  dittiktion  des  r^lès^ 
dten  noîfleaœde^cuiTfe  ptat  ét&mé  en  dtiéaos  qu'ils 
mpdùcot  Rofaire  ^^ihy  mettent  ks^uUles  de^rofe 
ian  lesipleirv  ib  gdgptenrfor  ce  Valfleâu  une  cbapi  Ro&ire; 
dtf  iiiifiandctcuivfc  euniée^  &  par  un  peritfeunûill 
font  diftiler  un  peu  d'eau  de  rôle: 'tk^ le^nt  le  chav 
jiîceaia  y  ili*  arouVenolinr  rofes  amafljSesr  en  forme*  de 
§itoattirciê¥itoui;atttaur  par  k8b«ids.'-Cbft  ccqu'oiA 

ap- 
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Chapeau  appelle  Cfatpcâii  àt  rofès,  l'oa  peut  »  PaytDC  retiré  do 
aero(c.  jy^iflcau  Ic  «ûre  fecher  au  folcil  £c  le  «rdcr  en  cette 
iorme:  on  s'en  ferc  en  fermenratton  bouilli  dam  do 
vin  9  pour  fortifier.  Ceex  oui  ne  fe  ibocieot  pas  de 
confèrver  les  lofea  en  eette  tonne  ^  les  tournent  dam 
^ vaiflèao,6c  achèvent  d'en  fkîre  dîftiler  rhumidiié. 
Jl  faut  avoir  bien  de  la  patience  dans  cette  forte  de  di* 
iltiatioo:€Qr  û  vous  poudêz  on  peutroplelèn^reaQ 
fcntira  lo  brûlerie  pios  feor  fecoit  de  la  fàireanbua 
de  vapeur  .&ropcration  n'en  ferott  pas  plus  losigoe: 
car  on  poorroic  donner  autant  de  chaleur  qa^cm  fioit- 
4lroit  à  l'eau  du  bain  (ans  craindre  qu'elle  (entic  rem- 
jpireume. 

On  fait  encore  de  reau<kiole/eriJ!r/â?i^^    eab 

manière  fiiivante. 

Dîftita.      Prenez  un  gp^and  poc  de  terre  degrezqui  foie  large 

ffon  de     d'embouchure  :  couvrez- le  d'une  toile  nette  »  que 

iofe"  ^^    ^^^  ^'^'^  autour  du  reboid ,  8c  vous  ferez  une  ca» 

it^t^i^.  vitéauUngeayecIanMindattslepot:  rempUflezcet* 

te  cavité  de  feuilles  de  rofes,  en  forte  qu'il  y  en  ait 

environ  à  la  hauteur  de  deux  doigts  :  pofoz  Ibr  co 

rofês  le  eu  d*un  plat  ou  d'tme  terrine  de  grez  qu^on^ui- 

ra  chaufic  »  &  qui  joigne  bien  avec  le  haut  do  pot  : 

.  mettez  des  cendres  chaudes  dadsce  phtâcoapôide 

braife  par  defliis  afin  d'écbauflèr  les  rofes:  kvapeor 

qui  en  fortira,  ne  pouvant  s^vcr  à  caofe  ducs  do 

plat ,  fcprédpftera  &  diiblera  en  eau  dans  le  poc: 

continuez  le  même  de^de  feu  9  &  changea  les  rolb 

à  mefure  qu'elles  feront  feches  julqoes  à  or  qoo  voos 

$yt%  aflez  d'âan  diftilée. 

•  On  poorroic  tirer  par  cette  demiete  méthode  Teao 
^e  la  fleur  d'orange,  maisen  p^'te  'Quantité^  fie  com* 
. .  me  cette  eau  eft  d'un  gramluikpet^  £^c  fe  fervk^ 
mc^ens  pgr  lefqudson  en  poiffe  aivmr  fuffiftmwet  t 
j'en  parlerav  dans  la  fuite.        .  ; 

CdmCbf^  voflL  n!employe  gttcies*  Tarn  de  rofe  que 
dans  les  remèdes  allrtngeiis  ^  on  devrotc  k  tirer  det 

ro* 
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rt)l«  rotiges  «ftrio^rtrës  i  pfûtoit  ique  deé  pâles  qm 
font  purgatives  rmais  çiirèe  qu'elle  oc  feroit  que  foit 
petiodoraote,f^xqui  prétendent  laconnoiftre  n'en 
Voodrotent  point  -,  &  ainfi  l'on  eft  obligé  de  la  ftiré 
avec  ks  rofes  pâles  y  c'cft'pburquoy  Ton  excite  foù- 
▼ent  les  cou»  de  ventre  en  fiiifant  boire  die  Teau  de 
rofe  ordinaire,  au  lieu  de  les  arrefter. 

Quand  on  veut  tirer  Fèau  des  fleun  odorantes  qui    Eindei' 
A'ontquepeu  d1iùniuditéaqueiire,t»aiine  dés  fleurs^»» odo. 
de  laveitde,de  betoinc,  de  ftœcas,  de  wiguet,  de*"""'  ^^ 
tifl ,  de^faugc ,  de  romarin,  il  faut  tes  arrofer  zvectit^ 
do  vin  blanc ,  les  làiflcr  en  macération  deux  iours.goeré* 
pttis-tes  faire  <HftiIèr  au  bain  marie  ou  au  bain  deva-^''"'™''"^ 
peur:  on  en  ufera  de  la  même  manière  quand  on  vou-  f*'^^ 
drt  tirer  l?e*u  des  («cines  &  des  femenccs  >  on  peut   ia«  ,1m 
lesarK^er  avec  de  l*wn  au  Keu  de  vin  blanc, quand  »*«">«» «^ 
on  le  trouvera  pltli  convenable.  .    *  ■  -  :4t$Ctmeai 


cet. 


Efp'it  de  Rofes. 

CEtte  opération  «ft  une  exaltation  dés  jwrties  hui- 
leufes  ,  fubtiles  &  eflcntielles  de  la  tofe ,  en  li- 
queur. 

Prenez  quatorze  on  quinze  livres  de  rofcs  pâles 
umples,  entières,  des  plus  odorantes  avec  leur  bou- 
ton ou  pécule ,  pilcz-les  bien  &  les  mettez  dans  un 
grand  pot  de  grez,  dont  les  tiers  au  moins  demeure 
vui<te  >  verfez  dcflus  fix  livres  de  fuc  d*âutres  rofcs 
^roblables  que  vous  aurez  chauflFc,  &  où  vous  aurez 
délayé  huit  ou  dix  onces  de  leveure  de  bière, brouil- 
lez i»eo  1«  tout  avec  un  bâton  &  bouchez  le  pot  exac- 
tement,  laiflèz  voftre  matière  en  digeftion  à  la  cha-> 
Jeur  da  lumier  pendant  trois  ou  quatre  Jours, ou  juf. 
qucs  à  ce  qu'elle  «t  acquis  une  odeur  vincufe  :  mct- 
tez-Ia  alors  en  diftilatlon  au  bain  de  vapeur,  ayant  , 
ibin  de  bien  boucher  les  jointures  &  de  conduire  Iç 
fctt  doucemenc ,  afin  qu'il  n'y  ait  que  leplu*  fpiritueux 

qui 
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2ui  inonte^  Q^d  voat  aurex  diA^c  eavirontywre. 
jvtcs  4ç  Jiqucurj^  vous  fçrir  cqilcr.  le  feu  ^  vous  reti- 
rerez le  rçcipii:n|:^  &  vojt^rcâ'ifiççcx.çc  qui  fera  de* 
âzm  ptr  |p  tiaaufas  ^.coqipae  J*ay  dit  fia  là  redifiçaùoo 
de  rcfpr;t  ^4c  ,çreflpn  î,  vpi^.aiircx  wn  çTprif  dq  lofc 
fprt  pd^raqt  ,Sc  .inflamn^t)^"^  :Yft^Jç  fi*rdçrw  dw 
une  phiole  bien  J>ouchfe-ii  .,;  •  !  .  -:  ■  ».  «  » 
Y«ftti5j^  .  Il  fqrtjifiq  Sf  rç]avic  le  çpçuf  §&  l'cftomaçb  .^feat 
'  "^,,:iOonqé  infcncuf^^cnf.  6c  ajppUq^é  cxtcrieurppîfiiK: 
'  r.îQn  eîx  Êii^pi^nq'rç'dans  ics^.tincppss  ^  df ci  Wpaîpi* 
''"  ;  tatioîns  aùx.hojpincs,mais  il  nif.fonvient  gucrcs^ip 
^^,„..,.,^^^^^^^    .  .^^  qu'il  e^çi]tc,de$iygpeqrs:  t^cdwcn 

•iUffu.;  feftdçpuis  dcmiç.(|raga)jç  juC(|ue^  i^4lç\xKd^fffMim 
-ysM  .  -.fj;  propre  CWv  ,     lu.      T  r:  '.îi  ;^      .  -.  j  .n. . .. 
Eajicjc  tfh  .  S^  Ton  preflexie;  qui  fcradeo^wcdao^kcMwbitCt 
*^ij  o!.  v:qu>û  en  talTe  4iÛder|a  iiqHeBc,$C:^'on.la»ïkftvcc 
.  r*  -  ;.  r  ï  i<e  qui  rede  dans  le  macias  a|^&]a  r^fication  deXd^ 
•  "frit,  on  aura  de  fort  bonne  eau  de  rofc.    ,     „. 
I>e  cette  manfere  on  peut  tireç  refprit&reaudes 
autres  fleurs, des  herbes^ dès  radnes  &  des  femeoces 
pdoranteiL^  mais  comme  la;  plûparcn'oocgy^iefdc 
^c  I  on  peut  ^es  humeâer  ^ygp^de  li'eaju  oi^Aji^^ 
vin  blanc. 

JR  E  M  jfR^^V  E  S.    ; 

COmme  refprit  de  rofea'eftqç^uoe  huile  raréfiée 
Se  cxaltéç  par  le  relefleptiel,  les  parties  hoileo- 
fes  contenues  dans  le  bouton  de  larrofefont  bieacoo« 
yenables  daiii  cette  opération, c'jcft  pourquqy  je  me 
fers  de  la  rofc  entière.  .,,   , 

Il  faut  que  Jié  pot  Toit  grapd  ^  iiaufe  <^  b  (tpcmen* 

'  tation  qui  foûleve  la  matière  :  la  levcore  de  bière 

contient  un  tel  volatil  piquapt  très-capable  dp  f«(»ro- 

quer  le  mouvement  dans  les.rofes^pilèes  »  &  el^fl'y| 

e^  mife  que  pour  exciter,  la  fermentation.     .  :: 

AjKT^ma-     On  peut  feirc  encore  de  rrfmt  dc.iiofeifcfc  ««• 

^^^^^^   nierefuivantc*   \ 

■  '  Pi- 
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Ncd'iin;  dçigt^bpMcheiit  le;  ppbtf»fté^^»çiK  ay^ 

!ç.pv<iaos«ift  lim  fr^us  &.iy  li^tf^ 
s^débouchcK  ces  pots,&  taiccs  di(liler.rbu<ni4îo 
csjTQfes  parjçbain  de  vapeur^  ce  qui  viendra  fe 
nier  fera  l'efpric  qu'on  pourra  reâifier  comme 
:rc.  •  '  '  -      ^  *  '        .   .      n    ' 

y  a  pluGeurf  âeura  odorances>  ^omme  le  jaflè-  On  nedré 
,1a  violccce^donc  on  ne  peut  tirer  par  la  diftila-  J^^'^l.^*' 
aucpoe  liqueur,  Mi;»iç  rctcw  Vçcjfittr  ag$<|Wr^orante 
iâeur,  &  il  ^'en  Èmi  pas  tant  a^jvitv^f  r  }9ijffi»uy[duîar«. 
«iporation  dça  partips.fubiilw,.f:Qii)fliç  kçç  flMc^"». »»  ^ 
ubrouUlç  j^/ço^j>d  k$  fubftawrw.wiiatyiw^e^JJ^;;^^ 
leurs  avec  kijrf  pwtics  yifqueqfiRi,  {i(/cbM^  biftil^tion» 
>fit|o;i  qQ'c\\9^^%wmSt  ii  s'éjçiwr;  pl»ff  r  pWfS^  l^wr- 
rimpreâîop.ik^b«m)eodew<b(P3.;lei<)«z^^         ;^"<>y- 
Q|>eu.t  tirei:  wH>ffmt  qwmit^.drhittteptid'firçfH 
rr^lip  en  la  favûcDe  ^iyaw^< 
:rafei  dao  un  mçfltîer  une  borne  quantité  dero^^iTeace  àni 
iks  entiqres,  .fn<^ez-les  diuis  utiq  grande  ctt^'^^^' 
le  de  cuivfç  éttmée  y  verâ^  defliia  beaQCPHi^ 
\$^ fiiifies^enU diftilaiion  enJananicreaccaû* 
e.par  un  gr«idic»iVQustfOttvcntt  i^reaud}(^ 
^uçkï*ça^gwittf%.d'eflence  t«ès*i|4c[raQte  ^*oft    '   ;  v 
fera  avec,  uft  petil  Botuni  :  il  fimt  ;rc«vçrfer  Tcaii      '   j 
3e furie  fiMi^  d«s:r9rea)&f(ûfe\dtÛiletderecbef     ..  ^y* 
icurp^t  aMÛbcA$Qrequclqiieii^)M^ 
1.  h  gan^erg^dwM  KM  phiolc^u  boiicbée.  Elle 

>ze  en  eil  <^nii$  deu&goune^^ucsàfixd^Doze. 
queur  appropriée. 

I  cire  ordinairement  plus  d'cfprit  Se  d'huile  des 
<iana  les«pays  chauds  ^  que  wms  les  lieus  tem- 
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peret) mtii eo  quelctoes  pays  ^  ce  ftît^^oo  oeptot 
:tirer  qu'une  très  Itgert  quanacé  d'efleoce  de  beau* 
coup  de  rofeS)  cVft  ce  qui  la  rcoi  crés  cbeie. 

Il  ne  fiuit  point  fiure  fènnctiter  lei  fleuii,ityrin- 
fieurs  autres  madtreidoiit  on  wuc  tirer  lliuiktabh 
tielle  par  diftilationr^  parce  que  k  fiameinarien  nI^ 
fieioit  rbuilecii€rprit,&par  là  roansanqucroicfa) 
opemtioo. 


p: 


CHAPITRE     XV. 

Èau  de  Fleur  d'Orange. 

^Renez  fis  Unu  de  fleur  d*oraiige  quand  elkeS 

dans  ft  vigueur ,  metten-k  dans  une  cmdede 

/  "^'  ',    gret)  ajouter  j  fixoncesde  la  première  écorœdeso- 

\nxa^  ameres  coupées  par  pems  morceaux,  veticx 

,n/      demsdu^iébkoc&dereau  demeltifedecliacoo 

'  quatreëvres : brotiiUexlecoutavtcunbâtony&flytRr 

'      bien  bouché  la  cmdhe  ^  thettes^^k  en  digeftion  daoie 

fumier  chaud  pendttc  deux  jours:  débouchez  levtiP 

feau,  verfez  promptttoeot  k  matière  dans  me  gno- 

decucurbite  de^czou  de  verre  >  adaptez-y  uachi- 

piteau  &  un  récipient  :  luttez  In  jointures  cxiâe' 

fl»ent:  mettez  kcucurbite  au  bain  marie  ou  anbiia 

de  vapeur.  8c  par  un  feu  aflez  fort  vous  ftrez  diftâer 

PJiumidité  >  vous  aurez  une  fort  bonne  eau  de  fleor 

Saude  d'orange:  il  faut  k  garder  dans  une  bouteSk  Ucaj 

Naphc     bouchée  j  on  l'appelle  Eau  de  Naphe. 

Vertus.)        fille  eft  fort  bonne  contre  les  vapeurs  &cootxt fa 

Dozs*      malignité  des  humeurs:  On  en  dooMie  dans  ks  imlt- 

dies  hvfteriques ,  pour  exciter'  toi  mois  aux  foœm^ 

'  '  pour  fortier  TeftoÎDach  &  le  cerveau  :  La  dozecatft 

*  -depuis  deux  fcnipuks  jufques  à  une  once* 
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eOmme  les  fleurs  d'orai^  fopt  cbera^  &  qu  oo 
40  4wHU)(|ç  l'oau  a  bon  oMWché)  il  œ  fiiot  poi 
s'éionncr  fi  Ton  en  voie  de  fifinraifaite^cco'eillaplà^ 
«M^'^me  lagefe  ÎB((ifioD  de  fleur  d'orange  dtn»*  de 
['eau  eommune^quon  fait  dUliJer;eeUp.qiroDpfopSif 
wa ftii?anc  la ^«iaripùpn  ^e  je dpnne  aura  plmde 
If erto  <)uc  toitfe$  ie9*  autres. 

^>faj(bi$  autrefois  écrafer  le$  flfurs  d'orange  aTtot 
lue  iàft  jes  mettre  ,f  o  ioi^fîon  dans  )aiiqueur  ^  maîa 
'ay,  apperceii  que  cette  circonilaDCC  domiôic  à  Hcao 
iiftilea  une  odeur  df  verd  :  ce  qui  prosrepoit  du  de-  >  < 
ians  d^  âeurs;,  jl  vaac  donc  mieux  eâipJoçrer  cm 
kqrirotieres  tclka  qof*on  les  coQut  di?:defbsi  ascaris 
{uekques  perfonnes  qui  ne  veulent  avojr  que  Todauc 
apluidouce  de  la  âcur^ne  fe  ferrent  peur  k  pTepa4 
atioa^de  cette  eau  que  des  feiiilles  t|)aiiqbet  qu'ib  fe-* 
tarent  des  boutons  des  fleurs^  rejettantjeiirs  parties 
Qtoricures  comme  inutiles  ^  mais  par  là  ils  prïveno 
'eau  d'une  partie  de  la  vertu  qu'elle  pourroitavoir.  ' 

La  piremiere  écorçe  de  Torasge  eft  crUe  où  il  fb 
rouveplus  d'eflênce>c'efl  pourquoy  elle  eft  préferA«* 
»Ie  aux  autres  ,  cUa  donne  une  bônnie  çcjeur  à  cette 
ai;^^  &  fî  Ton  pouvoit  avoir  auffi  quçlques  petites  om 
angesquand  elles  font  à  la  grofleur  d'une  noix, pont 
oindre  à  rinfufîon,  après  les  avoir  concaÛ^ées,  elle 
'en  feroit  que  meilleure.  .* 

Les  fleurs  d'orange  ont  beaucoup  plus  de  force  2c 
'odeur  dans  le  Languedoc  &  dans  la  Provc^e  qu'elles 
'ont  à  Paris;  c'ell  pourquoy  Ton  a  plus  de  faciU^ 
:  à  faire  de  bonne  eau  de  fleur  d'orapge  en  ce 
ays-là. 

On  pourroit  faire  Teab  de  fleur  d'orange  fans  9ddt«^ 
on  d'bumtditéi  mais  elle  n'en  feroit  pas  meilleure  > 
arce  qu'une  partie  de  l'efTence  demeureroit  renfèr* 
lee  dans  le  marc*    Le  vin  blanc  8c  l'eau  de  melifle 
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diffolvent  8c  raréfient  les  parties  odorantes  des  ing^^ 
dienSySc  les  rendent  plus  fenGbIes  à  Todorac (ju'cllet 
fto  Icroteoti  fi  Ton  tnanque  d'etiâ  de  nielifle,on  mo 
f  m;  de  l'eau  commitiie  en  (a  place  ^  du  bien  cl»  ^ 
Uem  la^doze  du  vin  blanc. 
tfprîtdc     Ceux  qui  tondrait  feirc  Pefortt  âe  Beat&mag^ 

fleur  do-  fi?«:irom  <ftfÔ  -menre  Tcau  de  flèuf  d'èhingt  dini  uri 

^**^**  iMtras  av€G  fon  chapiteau  ^  &  tm  récipient  poit  « 
faire  diftilcr  au  bain  de  vapeur vcnvrron  laqoitriéai 
piarcte  ^cefcrareTprit  defleur  d^ôrange»  M  aura  la  mè» 

Venus,     se^ertu  que  l'eau  ^ûiatl  comme  ti  fera  ptin  fo^i  I* 

i>oze.      draé  QU'AMI  eftre  moindre. 
Huileou-  JOn  pôurroitauffi  tirer  une hôîleèu  eflcncc  oéo- 


cflTcnccde  «otodc  laUtuf  d'érange^en  la  fàllànt  tr^topcr *« 

J^ç^"^  defcau  commune  «c  la  mettant  diftifcr  à  gfMidfe 

*      comme  qoand  <tn  f fre  rhuîlc  de  tahelle  ,  mais  îl  ci 

bop  de  joindue  à  h  flMr  {riufieurs  petites  om^ 

écrafies 5 flc  beaucoup  de  It  première  écorcedctona- 

gesamerMordhiaireSi  pArce  qu'il  s'y  rettcontre  b» 

coop  d'e(lè«ce.  Oh  trouvera  après  hî  diftilation  U 

fence  qui  (uftiagera  Teau  :  on  la  feparera  avec  uopcâ 

cotton ,  &  on  la  gardera  dans  une  bouteif  le  bieD  beo* 

Vertus,     chée.    Elle  peut  fervir  aux  nianes  uf âges  que  fc» 

Doze,      La  dozô  en  ell  depuis  deux  gouttes  jurques àfixdios 

une  liqueur  sipproprije.    Mais  comme  elle  oefe<lï 

fettt  pas  facilement  dans  les  liqueurs  ^on  en  peotftire 

tHfofacdf4^  on  Okofaccbarmn ,  la  m^ant  dans  uii  peu  de  fucrc  oo- 

^^^        di  5  ce  fucrc  di  vifant  &  étendant  les  parties  de  Ilïoiki 

b  rend  enJTuite  diflbhjble  par  tout.    On  fê  peataofi 

fervir  de  cette  eflence  pour  les  parfiimsjc'eftlavcn' 

Mble  ^?ltt\ct  de -fleur  d'orange^  mais  celle  que  les I^ 

fumeurs  préparent  n'cft  que  de  l'huile  de  becn  ou  ch 

mande  amere  à  qui  ils  ont  fait  prendre  l'odeur  de  t 

fleur. 
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CHAPITRE    XVI. 

J)rftilafioHdesjRraizes\         • 

PRcnet  une1>oâne  j^maotité^  fiKiscs  meures  ^  é^  "^ 
cnÇn-k^ibimyèc.}cB  inettcx  dans,  tmc  cruche  de 
;reE  jiflèz  graade^fKHif  qu'il  n  y  aîir.qiir  les  deux  tiers 
£1  phis  de  remplie  boucher  biefi  voiûe  cruche  ^  £c  la 
Qettez.en  digéiUcmidiiiis  le  fdoéer  ïchand  refpaceA) 
rois  PU  quatce.jûucs >r  ou  }afqucs  i^txque  la  macierd 
ic acquis  une  odeur  vineul'e:  renvetfez-laabrs^daf^  ^  ... 
icucurbtte  de  cuivre  éitméc  ^  .^  afant  poië  defliis  - 
)Q  chafttceau.aved  le  reâ:igerane.&  un  redpiettt  <U 
me ,  h  liHxé^MâiBtmiCQÈ  les  joînmres^  vous  fèm 
^(til^  kl  lî^icttr  au  bitfi  àc  vapour  >  poor  avoir  mué 
au  foiricuçufe  de  inÛMs  qui  eii  fort  propre  poor^  ?^**^* 
)mtier  le  oûj^^le  cerveau^pour  furifier  h:  £uig6c  y^^^^ 
our  &ire  uriner  :  La  doze  en  eft  depuis  ckmi  cuiW  Doze. 
)téc  jufques  à  ideuK  cuillères  icu  a  en  ièrt  aoffi  pour 
écraflèr  âc  pour  embellir  la  peau« 

Ob  peut  faire  delà  même  manière  une  fort  bonne    ^V^?^ 
ftu  de  fratnboife  qui  aura  les  mêmes  venus.  /ifwh^dle 

Si  l'on  veut  faice  de  1  efpricde  fraise  ou  de  framboi-  (raîze  s& 
^^onmettraTeaudiftiléedans  un  macras  à  long  couvât  ftan^^ 
D  adaptera  deflus  un  chapiteau. &  un  récipient  5  00^^'^^* 
mera exaâemettt  les  jointures:  on  pofera  le  marras  ^ 
ir  le  bain  de  vapeur  qui  fera  un  grand  pot  à  demy 
:mply  d*eau  «  &  dont  Temboûcbure  fera  propor* 
onnce  au  bas  du  matras  y  en  fone  qu'il  pofe  deflîts 
ins  toucher  Teau:  on  mettra  le  (eu  deflbus,&  Ton 
:ra  diftiler  hi  panie  la  plus  fpiritueule  de  Vcm. 
^uandilyenaura  environ  la  huitième  panie  dans  lé 
:cipient ,  on  fêni  ceflèr  le  feu.  Ton  aura  de  rcfprie 
e  éaize  ou  de  framboife.    11  a  la  même  venu  quo Venus, 
eau: La  doze  en  eft  depuis  demy*dragme  jufques  àDoxc, 
eux  dragmcs  dans  à  propre  eau. 
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REMAR^^UES. 

LEs  frai:^  ta  les  framboifes*  ièrvem  beaucoup  ^ 
dans  les  repas  que  dans  tes  itmedes  :  elks  i 
joîiiflencla  vûë^rodorat  &  le  goût,  guand  elles  il 
'  bicp  TDCiires:  «Iles  ont  un  goûc  viieuit)  &  eliesi 
tifient  le  corar,rellomach  &  le  cerMuicomioel 
ks  licpeurs  viâfolës.    La  commiioe  méthode  <k 
Autres  fér.  Teau  de  (raisses  ou  de  framboilês  eft  d*écré 
méthodes  fitair,  &  d'cn  ftirc  diftacr  Thiimidité  ao  bimii 

fraises  3c    %ilîkttCllfc/  '.  '     .    '     î 

de  firam-   : .  D^iucres  font  trehiper  pendknt  viAgMjiiatit  ha 

boifes.      ]|^|3  ff^poxs  éoraf^e^dans  du  vin  blaiic>,  poisis 

.tcQC  le  coauéam^uiK^  cuciirbitede  ^att  oudefl 

.toiis  en  fboc  (}ifttierirha«sidirà^o?efttioe>eaa()d 

aerbonoe  fK)Ur  prdhdre  inmimiemenr  ;  rdprt 

,    vm  qui  fe  tnéled^ns  ta  diftilacîoa  avec  Teau  de  i 

.   ,   ZCS)  lui  fèrtdctVfbioule.         .  i  :     . 

i;  D'autres  fominfoior  leurs  fiiaiaes  icrai&sdas 
lait  d*âneflè ,  &  ils  mettent  le  'cMC  dittikr:  c 
dernière  eau  cft  bonne  pour  l'eriibriNfiètoeati 

peau. 

:  La  méthode  ipie-  j'ay  donnée  eft  ytékxik^ 
autres  ^  parce^que  les  parties  db  la  fraize  oori 
eoiU^es  par  la  fermentation  fims'  addition  I 
queur.  Je  ne  m'éloignerois  pourtanc  pM  d'i^ 
peu  de  vin  blanc  aux  fraizcs  pil6e;s  ,  afin  qSj 
rendu  la  matière  plus  liquide, elle  fermemit  ' 
dlement.  . 
.  n  faut  employer  les  fraizes  les  phss  meœess 
qu'elles  font  les  plus  dilpofées  k  la  fermentitîQit] 
la'ifie  un  tiers  delà  cruche  vuide,  parce  qoeli 
fe  .gonfle  dans  la  fermentation.'  La  cfaakurda 
eft  fort  propre  à  exciter  le  mouvement  des 
c'eft  une  véritable  chaleur  de  digeftion. 
Le  feleflentieldesfraizesfait^nscetteiDatiat 
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oe  celai  duraifin  fait  dans  le  IQOlIftiorlqu^Ilfolnen- 
:3  c'cô-à-dwc,  <}Q'il  farcfic  les  parties  de  Thuilc  ÔC 
rs  rend  en  cfprit  j  mais  comme  il  y  a  bien  moins  de 
es  principes  dans  les  fiaizes  qtfil  n'y  tn  a  dans  le  rai- 
n,la  fermmcatioa  en  eft  bien  moins  forte  &  il  s'en 
ire  moins  d'cfprin 

Les  eaux  de  traizes  &  de  firamlxjifcs  qu  on  vend  chez  .  5<wf  de 
»  Limonadiers ,  ne  font  autre  chofc  que  du  fucde  ces  J^^'^^^^ 
roiw,m^c  avec  de  Teanôcdu  fucrc  en  irae  quantité  boifcs  dts 
ifii(knte  pour  fiite  une  liqueur  agréable  :  on  lai0è  Limona- 
«rifier  le  tout  &  on  le  met  à  la  glace  :  ils  ajoutent  dicrs, 
Qclquefois  à  ces  liqueurs  des  odeurs  pour  les  rendre 
icorc  plus  agréables. 

Pour  avoir  tâcilement  le  fuc*de  cesfruits ,  il  ne  &ut 
ae  les  écrafer  &  les  mêler  avec  de  leau ,  puis  les  ayanc 
lifle  tremper  quelques  heures ,  couler  la  liqueur  &«x» 
rimer  le  marc  fortement. 


CHAPITRE     XVII. 

Eau  de  Noix. 

Pilez  dans  un  mortier  dix  ou  douze  livres  de  fîeur  Prcmî«Ec 
de  noyer ,  qu'on  appelle  chatons  quand  elles  font  «îiu. 
nleur  vigueur  :  mettez  les  dans  iji\e  grande  cucur- 
itcde  cuivre  étamçe  en  dedans.  Faites  une  forte  dê- 
oaioo  d'autre  fleur  de  noyer,  &  rayant  coulée,  hu- 
ledez-en  les  fleurs  qui  font  dan?  la  cucurbite  jut- 
ues  à  ce  qu'elles  nagcpt  dans  la  liqueur:  adapiez  à 
icittrurbitc  une  telle  de  more  avec  fon  réfrigérant  & 
n  récipient  de  verre;  luttez  les  jointures,  &  ayanr 
lacé  le  vaifleau  fur  un  fourneau,  donnez  deflbus  urf    e^u  de 
etit  feu  pour  faire  diftiler  environ  la  moitié  de  lali-  fleur  de 
ueurrlaiflcz éteindre  le  feuscoulez  ce  qui  fera  reflén^y^- 
ans  la  cucurbite  &  l'exprimez:  remettez  1  impreflion 
ans  le  même  vaifleau ,  6c  faites-en  diftiler  environ  les 
eux  tiers  5  mêlez  les  eaux  diftilces  enfemble  &  les 
ardez.  Sf  5  Cou- 
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i^\  COURS 

Extrait,     Coukx  k  liquear  cpii  fera  rcftée  dans  la  cucoAiiii 

2c  rayant  laiflec  xepprer ,  vous  la  paflèrez  par  unU» 

chcc ,  6c  vous  en  fere^;  évaporer  i'huimdîtç  dans  J 

terrine  de  grez  au  feu  de  iable  jutques  à  conâfton 

depillulesi  vous  garderez  cec  extraie:  vous  fera  ai 

fecher  le  marc  de  la  fleur  £c  vous  le  garderez. 
SscQfidç     Amafle2^  des  noix  quand  elles  l'cronc  au  ûendeki 
^^*         groflfear  cn^dînaire,  écvare2;-les  dans  un  mckriieri&l 

remplilTez  à  moitiç  la  cucurbîte  de  cuivre  ccaap 

verfez  delTus  toute  Feau  que  vous  aurez  tirée  ià 

fieur  de  noyer:  adapi 

more  avec  ion  refrig 

avoir  laifle  la  matière 

tre .  heures ,  fàtces.*en 

devant  %  mettez  aufli 

dczje  tout. 
Ti^oifiçQio     Prenez  une  quanti 
^9u«        feront  bonnes  à  coq 

dans  la  cucurbice  de 

environ  le  tiers ,  ver 

noix  diftilée  :  couvi 

fonr réfrigérant,  &  lai 

dant  vingt-quatre  hc 

Eau  des  verre  au  bec  de  la  te 

trois noiifi  les  jointures,  &  ^ite 

Vanc,  vous  aurez  un( 
Verw«t         ^"^  cft  fort  bonne 

les  fièvres  interroitte 

dans  la  pefte,  dans  h 

^omach ,  elle  Ibulag 

Jcs  vapeurs  hyfteriqui 

Do»e,       rc  des  belles  venîme 

once  jufqucs  è  lèpt. 
Extrait  de      Coylej  &  purifie? 
noi^t        la  cucurbite  après  la 

rer  Vhumidité  dans  i 

ble  jufques  à  confilU 
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DEC  H  Y  MIE.  «4^ 

(feibccxtraits.preccdcMj&fiiitcsdes  trais  fiibftances 
m  ffliil  extrait  eo  remettant  la  terrine  iùr  le  leu ,  & 
fàifimtdeâêchevianttciere  en  conûftence  de  pillules) 
FOUS  gardcres^  cet  «xlrait  de  noix  dans  on  pot. 
*  llt&  fodorificfue^  apéritif  èc  fébrifuge  :  on  en  peut  Vértas; 
domer  pour  lever  les  «^bftruâions,  pour  refifter  à  U 
intligintédea'buaieu»2c  pour  fortifier  reftomacb: 
Liuioteeneftdi^is  on  (crupole  juR]Qe^  à  unedrag^^ze* 
me  en  piUulç  ouujélayé  dans  fa  propre  eau. . 

Faites  fècher  au  foleil  le  marc  de  noix,  &  Tayant    ^1  i^ 
foélé  a?ec  les  «arcs  ^cs  aucres  noix  &  des  fleurs  ides  ^^^'    ^ 
fioîx  précedemes  |  vous  les  brûlerez  y  &  ayant  mit 
tremper  la  cendre 'dâris  de  l*eau  Commune  bouillante, 
&  filtré  oowce  eim,  vous  en  tireret  le  (el  par  évapora* 
tion  de  rbttnofidité.  Vcmw 

Ueil  nroprecontre  les  obftruâîons  :  La  doze  en  e(l  ooze.  ^ 
depsis  ttx  craints  jufquei  i  un  (crapule. 

RE  M  A  R  ^U  E  S. 

L^  noiiteft.appelléexn  Latin,  fiaxjuglans  quajt    nuxjih 
Jû^sglsmyautghmjuvam^  à  caufe  de  fon  ti^i^^- 
cciiMce,&  pafcejqu!elle  ièrt  à  beaucoup  de  chofes, 
tant  pour  les  Arta  qoe  pour  les  alimens  &  pour  la 
Medeotne;   11  fèroît  inutile  de  Êiire  îcy  une  defcrip 
tioD  dcFarbre  qui  la  pone,pui(<]u*U  n*y  en  a  pas  de 
pltts.oomcDun.  Jl-ne.croiâ:  gueres  d'herbe  autour  dunnecrolft 
noyer  ,  (^  ^ce  que  certaine  vapeiff  oaefprit  (br*>  çueres 
taa»4e fa  nuciae  ka  tuir, (bit  parce  qae  Tarbre  eftam  a*herbe 
fert>bbut^&  ayant  des  branches  d'une  vafte  ^^enduô^^^^^^ 
&  detfeîiilles  gmades  &  luiilcu(cs  ,  il  poduit  troppourquoy, 
d  ombre, en  forte  que  k  fbleil  ny  refprit  de  Taîr  ne 
pcMifOOC  pcootrerjuiques  à  ces  petites  plantes  pourle^ 
âMœcrpiâre. 

La  fleur  de  noyer  n'efhntpas  beaucoup  fuccuknte, 
il  eâ;  bon  de  l'humcâer  avec  de  la  déeoôion  do  la 
DÔmeefpecedc  fleur: autrement  elle  s'attacheroitau 
paifleaa  pendant  bdi/lilaiion^ôc  Tcao  diftilée  fenti-. 
coii  le  brûlé.   *  S  f  4  Les 
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C  U  R  s 

Qre.qtt'cnvîrofi  le  tien  àth 
g  :  av<:pir  pour  cllrc  dans  leur 

Î  remplies  d'iia  Tue  vifqiiaixy 

oooc  après  les  avoir  pilées, 
;  1  que  les  principes  s'en  dcii- 

\  mais  il  ell  bon  de  pouiièr  la 

i  hz  tore  9  afin.de  faire  élever 

\  ciel  du  fruit  :  car  c*eft  dam 

i ^ ^-  ^ >nûfte  la  vertu  principale  de 

Tcau. .  ... 

i^es  noix  qu'on  vamaflè  pour  les  coofire  font  meik 
genres  pourjot  (Jiftil^ion  que  celles  qui  ontatteiat  j 
leur  grofTeur  parfaite  ^  parce  qu'dtant  moins  dures,.  | 
lp$  principes  s'en  tirent  plus  aÛJ^mpot:  mais  on  peut  i 
,  prendre  les  dernières  au  défaut  des  premieresw     11 
n'en  faut  point  fepai'errécorce.  Elle  donne  beaucoup 
de  vertu  s  on  doic^ffi  les  pouflbr  par  un  feu  aflcL 
fort ,  prenant  ^arde  qu'elles  ne  s'attachent  au  fond  da 
vaifTcau.  L'éau  qui  en  difiile  a  quelquefois  une  cou- 
leur rougeâtrcy  parce. qu*il  monte  toûjoun  uoo'por- 
tïondela  partie  huileule  avec  elle.  Cène  eau  a  tout 
autant  de  vertu  qu'une  eau  diûilée  en  peut  avoir, 
car  elle  eft  empreinte  de  toute»  kss  fubftanccs  de  la 
noix:  mais  on  peut  augmenter  encore  confideraUe» 
ment  fa  vertu  en  y  didblvant  de  rextrait.&.<la'»fi:l 
de  noix  lorfqu  on.  s'en  veut  iêrvir  à  la  doze  proicii- 
te;. car  par  ce  moyen  vous  rama0èrez»  tpote  la  vertu 
de  la  noix.  L'extrait  contient  la  pluà  grnnde  paroeéa 
(èl  eflèntiel  que  la  diftilatîon  n'a  pu  élever.     Ljcid 
qiu'qn  tire  par  la  calcinatiûn  du  maiic  des  trois  noix 
eil  alkali  comme  les  autres  fels  axes  des  plantes  ,  il 
peut  avoir  retenu  quelque  vertu  de  la  noix ^ maïs- îoqs 
ces  fels  font  apéritifs,  penetransfic  difTol  vans  par  cox» 
inémês.  .   * 

L*ccorce  verte  de  la  noix  Çcn  aux  Teintorxlsrs, 
récaille  qui  eft  la  féconde  ccorce  eft  employée  dans 
Jcs  découlons  fudorifiques^  L^liuite  qu'on  tire  de  la 
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D  E    C  WY  M  I  E.  tf4> 

oQix  pAi  cxyid&wi  cft  <rès-boniic  pour  tes  coHqocs 
veoccufcs  &  nephi€Mqiies,  £t  pour  appaifer  Ici  cren* 
cbecs  des  feannes  oouvelkmenc  accouchées ,  on  cq 
roéledœs  les  laveroeos.  On  remployé  auffi  pour  dé* 
cmffisr  le  vifiigo  quafld  tUe  oft  noàvdlemcm  tirée  fans 
ftu,  .  .  .,  . 

CHAPITRE    XVIII. 

•  .  *  • 

PReoez  des  feuilles  &  des  racioea  de  lagra&decon<>  '  .. 
fonde  «  des  fciiîUes  de  fiiuge  j  d'armoife^  de^bir»^ 
^» de cbaciio quatre  poignées,  des  feaillcs de betoik 
oe^deiàniclc^d'œil.de'Miif  ou  grande  maraoerite^. 
ie  ptfquereue)  de  grande  fcropbulaire^de  pLaotain,' 
d'a^rnooioe,  do  verveine)  d'ablimhe,  de  fenouil^ 
ie  ^tcttn  deux  poignées,  de  millepercnis^  d*arifto- 
ioclK  longue^  d'or  pin  ou  reprife,  de  Véronique,  de 
Petite  concaurée  9  de  millefeùUe»  de  nicotianer  de 
pilofeUe,  de  oiçnte,  d'byfope,  de  chacun  une  poi« 
jnée;  iJacbcx  le  touc&récrafez  bien  dans  un  mor* 
ier  ïmenez*  le  dans  un  grand  vaiflèau  de  terre  >  verfèz 
Icfius  vff^^uatre  livres  de  vin  blanc  :  brouillez  la 
oaiiere.avecttn  bacon  ,  bouchez  le  vaiflèau  ^  &  le 
JaoKfiD  dîgeftioo  dans  le  fumier  chaud  >  ou  à  une' 
utre  chaleur  pendant  trois  jours  :  rcoveriêz-le  dans 
m  gnmde  cucivbiie  de  cuivre  étam^  en  dedans  ^  Se 

^anc  adapté,  fa  téce  de  more  .&  fon.  refiigeranc^  ' 
litcs  diflâler  l*bomidifté  dans  un  récipient  par  un  feu 
lodeié  en  la  manière  aîècoûcumée:  vous  aurez  Teau 
'arqucbuiâde  ,  gndoz4a  dans  une  bouteille  bien 
oodbée. 

EHç  eft  bonne  pçur  les  contufioos^ppur  1^  diflo«  Vertui 
itioni,  pour  rdbudre  les  tumeurs  )  appliquée  exte« . 
curenieM)  elle  netteté  les  pkyes ,  les  vieux  ulœ- 
iSy^fiût  revenir  k^  chairs 9  oilefbrtiâe^cUerefiT   ' 
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#p  •  c  auiits.: 

fie  à  la  poiÉtitiirç,je&  arreAe'la  gmpeiicyoa  s'co 
peut  fetvir  atiffi  contre  k&  vapeurs. 

k'E  M  J'1^,^Û  ES. 

LEs  moffu  dç.  çe^te  eau  défigcmt,  fa  veftu  ^cw  rai- 
ûcrere  fignifie  propre  pour  guérir  les  playcs  & 
d^arquebufade,  parce  qu*on  s'en  ferc  b^reufeaieot 
pour  les  coups  d'arqueburade,  ,   .  , 
CèitfêUds     La  grande  donfoude  clt  une  plante  Fort  commune 
"Mi^>.      qui  croift  dans  i^  Heux  aqu^iqucs*  On  IVppeUe  co 
^IJ^?^^  Symphytum  ,  ou  ConfoUda  majer ,  ou  Awriadê 

spa».       ^^^  Fa  femiie  eft  longue acreâèmblam  on  peo  à  cel- 
le  de  la  boglofe^ra  fleur  dt  blanche  ou  rougeâtre,  ù 
racine  cil  tonguc  fie  noire  par  dehocs,  mats  blandie 
V«rtu5.     psur  dedans:  die  eft  glutineàfe  &  propre  à  confblî- 
dcr  les  ct^asrs,  c'c^  d'où  tàsm Ton  nom 9  elle  arrdfe 
lesbcmorragies  Se  les  cours^devemrc^  eUeo>«ôeiK 
peu  de  fel  y  mats*  beaucoup  d'Iuiile*^  de  pfal^nic. 
SdlyU.    '  La,  fange  ed  appcUée  Salvis  ^wJifiihMrix^^  panx 
cfu^on  reftimei>onne  pour  beaucoup  de  maladies:  il 
y  en  a  do  domeftiqoe  6c  de  fiiuvags  ^  la  domcâîiiuc 
eft  diviiëe  en  dois  efpeccs^  en  grande  Se  en  petite,  b 
petite  eft  la  'mdllcure.  C  eftidle  qu'il  kaxt  enipkkya 
à  la  compofition  de  cette  eaa^dlocft  remplwd'niie 
huile  cxakoe  en  ofprk  Se  de  beaucoup  de  iêl  ^  dka 
Vertus,     peu  de  principes  paffiis,  elle  dl  cepbaUqpe ,  aovak, 

hjrfteriquei^iftomachale  Se  aperittve. 
}y<rtmif4.  ^  LVirmoUev*  appdlée  en  iJioin  Jkt^mifia^  à  aui^  de 
la  Reinp  AitcmÙe  qài  iVi'mi&ien  ofege^eft  UDcpkfue 
aflêz  haute  doiit{los  feiiillesibni  bbocMcres  ,  déchi- 
quetées comme:  cdtes  de  Tabfinthe^  odoramea^i  eBe 
croift  par  tour,  «ten  fait. des  ceintures  le  jour  de 
,  (âint  Jean, elle  contient  beaucoup  de  fel,  peu  dln- 
Vertm,     leSedepblegipp^»€Beefth]râeriqiic,i^peritive^Yal- 
nerere.  t    :  * 

u^u      La.  Bogie  iqtpetlée  en  Latine JSaefwZi,  ou  Cm^^Us 
Cmfêiids^  «Wifcs  ,  Qi^Syrt^tmn  medûp»y  ou  PrwttUa  c^endeM^ 
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D  E    CHiY  MIE.  tfjx 

miBer^a  lamtntimfainA  itûe phmc  tdom  les  feuilles  ^ifs.Thu 
fynt  épMes^  longueuesy  tDugeàtre&  &  no  pea  dco-  I^J"^^ 
celées^auK  extréomea  y  ies- fleurs  bkt^fsi  :  «lie  eroift /^^^^/^"^ 
iims  ks  cbaiopS)  cjk^omicm.hiéffiôcràiicnc  du  feiiM. 
&  de  rbusle^  fie  beaucouplidc  princifee  paffiâ  j  elle  Vemii. 
ett volnerere ,  pi^vcfoik lesonlidiesdiipoufQon 
&  pour  fortifien  ,j 

LaBetcMnetppelléecfiLittinJtoiiv^^eftuncpfam?  bh^ms. 
te  qui  croift  dans  les  boisâtes  feuilles  en  font  vertes ^ 
longuettes  ^  deocdées  aecoiir  en  fbrmt  de  Icic  ^  les 
âeors  purpurines*  difpofées.  en  épi.    Elle  ccmttenc  de  * 

Thoile  exaliée&du  fid  eflimtk:!  ou  tolatil^^peude  SA 
fixe i  de  pbl^me  icde^tesit  ^elle  eu  oepbdicjue ,  cor4  Vertus. 
dtaJc  &  yulncvere»  .  ^ 

LaSR«ic)e  appeler en^lattn Samula  oo Diapenfia^ SanicuU; 
eftuo&pbime  dont  les  feuilles^  fortenc  de  k  racine,  -^'^f^ff^ 
pidqœs  mondes  j  BBmmtj  unks ,  de  belle  couleitr 
verte  ^  divifée  en  cinq  pbrtîes  ^  ik  ^e  haute  d'uo 
pied  ou  d'un  pied  6c  dcoiy  jibûtienc  des  petites  fleiffs 
blanqhcs  ,  &  racine  eft. noire  eq  debois^  blancbe  cà 
dedans , fibreufe  .elle  croift  fur  les  montagnes  &  aux 
vallées  ^  elle  contient  dû  fcl  &  de  Thuile  en  aflez  bon- 
ne quantité  y  beaucoup  de  phlegme  ,.  peu  de  terre  9 
elle  eli  aftringcute  ^  coniblidante  ,  vulnetae  j  pro- 
pre aux  hernies  ^  00  s'en  fert  exterieuiemcnt  &  ioto-  Venais 
lieoreAient.  ^ 

L'œildebocMfou^irande  margnerîtaeftappellée   Gr^nié 
eu  Latàn  Lmcambeimm  ^  on  Buphtabnum^  ou  Belles  Matgoerlv 
m^.  CtSt  une  pltime£drtamimuneqm€r<ûlldam^]^^J^ 
^  prez  ,  Tes  feiiifes  faor  longuettes v  grdiès ,  den*  b^iUs  muS 
telees)(â  fleur  ell  radiée,  jaunes  &  bla£:he.^ faite  eQ;>r. 
foime  d'œrl  de  bœtif>d?ocii  vient  (bn  inomi  elle  con- 
tient beaucoup  d^hofte&de  phlc^d^modiocrement  Vertus. 
du  Tel  ;  elle  cft  vOlàerere-)  on  rom^pfa^  pour  les 
écrouelies.  »         m 

•  JLa  Pftfqueietteefl:  oppellée  œ  tÀxmBdUs  mnoty  Bemsmi^ 
cVilisœ  herbe  baâèi^onnuc  de  ow  iempude^onU»^* 
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Petite    nomonc  ?ulgMf«Ben€  petite  marancrke ,  fet  fêuii- 
J^^*   Ic^ibncpctkesy.Dbloogoes^  gnJIcs^  liÛcs^  amo- 
dies vers  leur.cxuéaiité  ,  iesr  fleurs  ibnc  radiées  âù 
*  couleur  variée^biaiiche  &  rooge,  agréable  i  fat  vue, 
fes  raciues  ù>m  jibréesidlacoiiciedc  peu  de  felAcde 
terre  9  beaucoup  d'hiiik.£L4le)p!hlegme.  Oarcm* 
Vertus,     pl^^  P^"^  arreftcr  le  faiig  ^  pour  coniolider  les  playcsi 
/.  pour  refoudre  ks  ttHueun  &  pour  Tinfiammaiibn  des 
yeux;     . 
Scrû^hidd'     La  gniodcScropbulaîre.appenéeeo  Latin  Ser^bth 
MtMjcr.  taria.nu^êny  c&  uoe  plaou:L  bautc  de  deux  ou  crois 
pieds  qui  ctoift  dans  ks  bayes  firaux  autres  Utux  om- 
'    brageux ,  (à feuille reflèmUe àjcctte de  loriie^ (a ra* 
cinc  eft  grofle  &  noucuTe  reprefeoiaat  des*  coraetin 
'  faophuleufes  d'oà  vient  &n  ooèi.  Toute  la  planic  a 
VertusT     w^  odeur  puante  :  elle  oootioot  beaucoup  de  fei  & 
d'huile  9  modérément  du  phlegmc  Qc  de  la  terre  ^cUe 
eft  bonne. pour  refbudreolçsfnuieurs  icrophiileiilci 
étant  appliquée  dsffiis:  on  s'en  idrt.auPlj  pour  ramol- 
Iir  d'autres  xbiretez  ^  pouo  nettojicr  les  playcs  &  ks 
vieux  ulceresv 
flém$dro       '^  plantain  eu  appelle  .en  Latin  P/tsiK/^^;^)  c^cft-à« 
dire  plante  pat  excellence  ^  il  y  en  a  de  uois  lorics 
qu  cndtftioguepar  la  quaocité  dçsi3>(ks  ou  oeris  qui 
.  y  paroi(li9it..Le  plancaio  ordinaire  à  qui  il  en  paroift 
SfprtfmyU  fcpt  eft  appelle  Plantago  majer  ou  Septimrviét  ^  fei 
Qai^^-ftuiiifs.fbnt'hrges,  fès  fleura  pâfes^  (a  femence  pe- 
lêfMépn    ^(^  2c  noire,  &ia  racine  coune ,  grolTe  comme  k 
'  doigt  garnie  de  fibres  :  il cvosApar  tout  »  c^cft  k 
meilleur  de  tou^.  Le  friantaan  à  qui  il  paroifi  etnq  co- 
Suinqmé^vs»  cft  appelle  ^nquemnm  ou  J^lMiagâ  jffms^cs^ 
mryU,  ouparcc  qu'il  croift  dans  les  eaux ^ûi  feuille  eft  longue 
^'^^^V  &potntuc;-c'c^k^Pis»f4g#aBft&f.  Le  plantain  à  qui 
j-^^l^/^ilparoift  trois  oofteseit  appelle  2ri;i0ni^ ou  PâshA^ 
ouPUms-minar-y  il  croiil  aufli  proche  des  eaux,  il  a  k  feuiUe 
^^mimr.^  pedtcâc«due...Lie  plaotasn  coAtîent  de  Thuile ,  un 
peu  defid^  beaucoup  de  tecre  &  de  i^ilcgmes  ce  ffà 
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DE    CH  Y  MI  E.  <Jj} 

^eftackfeeâamtn^lédansUhuileCc  âstm  itt^e  gt^n^ 
de  qimndté  ^e  principes,  paffifs ,  s'y  t^oo? e  prcfqud 
dbforbé ,  c'eft  ftnkcpufy^  pimcé  ii'^ftiqve  kgere^ 
incnc  décerfive  ,  nfida  elle  éft  aftringento  A;  rtifrâ^hii^      . 
famc  à  cdufe  de  cecre  Mtt  £c  du  pblegoip.  Oir^inP  y^tusy  , 
fiùyeàim  touslc^  Mufs  >de  ventre  ^c&s  ics  bemor-- .  .. ..     . 

raglçff'&idftiis  ks  infiammattons  derjreiDc. 

L'aignemoioe  appellée  en  Ljatm  *j^fin$oma  ou^  JBa^  yQ:»-»!^ 
fmnpm  ,  eft  ane  plaotieliatice  d'environ  tm  pied  &)''^^ 
deoij  ^  cr^ftietittm  pa^  i  fts  ftiitUes  ^n»  lon-i^^^^^^*^ 
gués ,  fendues  Sc^yctutb^viet  (teurs  pedtes^de  couieUp 
jaune  V  f^iboieace  eâthenoe  &  enrekippée  d^'une  ptau . 
eocenueuiè': elle  oodtmicidu  <êl  &  d^  l'iaiilê  en  aflev 
bonne  i]uamit6 }  '^cz  priiieipes  aâifii  foiu  niêlez  avec 
beatkoi»  de  cerw&*p60  de  pMegme^ce^iii  rend  la    ' 
ptontc  dettf  rfivey aflriagetKe  par  le  wiific  »  &  aperitivc 
par  les  nrines.  On?eâiiiie:bDni]ept>«rleanmladiesdii  Vem»» .  \ 
fùfc^  elle  arrefte  les  cours  de  venire.  v   >  .  ^ 

I^  Verveine  fippdiée  en  L^tinF^bma^oa  Verbe^  rerhênn^ 
fiaca ,  ou  Hienbotane  fitas^  où<Jolimèms'j  ou  Bèrè^^^^'^^^ 
facra^  cft  une  piantcrjui  pouffe  plnfîcurs  tiges  à  t^^^^^"** 
faauceor  d^cnviron unpiçd  & dcmy j fcs feijilîes. bmc^h^nia:' 
loi^eccea 9  découpées,  un  peu  ridées ffes  âeurs  fontru herbé^ 
petites, bleuâtres,  fa  racine efl  menue,  fibreufe;  cUf^^^- 
le  croift  fur  les  chemins  2c  contre  les  murailles,  il  y 
en  a  de  plufieurs  efpeces  ^  elle  contient  une  aflè'z 
bonoequanticéde Tel  Se  d'huik  Elle  eft  cephalique.  Vertus;  ; 
mlmrere,  déficçaiives  on  Tef^ploye  pour  les  ma<* 
[adicB  de  la  poitrine,  pour  la  pierre ,  pour  k  dyfen- 
:eriè.,^)>our  exciter  k  hit  aux  nourrices,  pour  la 
ïdetirèfie,  donnée  interknreinent  &  appliquée  exte-* 
^ienement.  '  *    -  V'^ 

Li'abfime  ap^ellée»  fn  Latin  jUjîMtbium^  ed  uno  u4hfinfk: 
)Iancc  qui  croift  à  la  hauteur  de  quatre  pieds,  poufi 
ïnt  plusieurs  tiges  1&  branches  ligneufes,  blandiil* 
rea^  fes  feuilles  font  bnguettes,  découpées  profbn» 
femenc^  mokfTes^,  ayaçt  une  odeur  forte,  aroœa* 
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tîque&  on  gouil  trésn^^er  ^  ic$  mmcattx  i 

m  ou  garoisd'uQC  grandenqiumcké  de  peUis  grains 

jwnâcres^  aili<]liek  ittccaJo.iioefimiraK  menue  ^  k 

racine  eft  groftere  ligneulc  i  olk/croift  <kio$  ks  j^- 

^'^'^dù»,çaV9^  feu  Mmamm^ 

S(onu^f€H^^^'smj  pwr  la  diflfepcaejcr  dVivec  pluficurraih 

rmiiéirê.    trescfpeces  d'abfinte..  Eile  contient  un  dfpritlulpliQ- 

Vectua.     reoxi^ou  plûtoft  UM  fauUeeMlcié|ei|uiÊu&foriodeDr, 

heaucouprdc  fd ,  peu  àc  phlcgme.  ËHeetl  bonne  pour 

Vertus,    tuer  ks  yeis  dut;  œrps  i  eUe  IbrtiÈe.  l!eiboiat:/b  ^  cik 

eft  vubemi^e  ^  aperkivc  &  )\}i6erk)ae. 

FmmciêUm.  :  Le  (eoouU  appelle  en  L^KiaitaM^a^ta^  ^  eft  qne  ei^ 

pece  de  fenile.qLii  croift:par  toot^on  en  corne  dcos 

elpeces.  La  pmmîerQeil  dooeftique  9  Scon la  Domfue 

J^^  Manuhnm  ;>  JLiarfxondc  eft  iaitvage  ,  on  Tappeik 

Hippomit^  i^Ppowua^atbrmmyàtattk^kfpxiiS^    La  femcn- 

réuhrmt.    oe  du  fenoiiil  eft  forC;ufioéeertModecioe|on  eftiaie 

plus  celle  de  Flofence  ^e  Taucre  ^.parce  qu  el)e  eft 

mieux  nourrie  &  plus  groflereliqffaafieles  vents  & 

elle  eft  bytteriqqp.  Le  leaooîl  contient  beaucoup  de 

fel  &  d^fauiie  à  dcmy  exaltée  en  xe  qu'on  appelle  6^ 

Vtnus.     prit ,  de  la  terre  &  du  phlcgqae  en  quantité  «edio- 

cre ,  la  radnc  en  eft  aperîtive^  la  feuille  eft  bonoc 

pour  décerger  la  iànie  qui  vient  aux  yeux  &  ks 

^'inlfêZ'     ^^  Millepertuis  eft  appelle  en  Latin Hypericum^ot^ 
pjff^ata!  Jndrofemum  mims ,  ou  jtfcyrm  9  ou  Milkfarm  y  ob 
^nirêfi*  Perforata^i,  caufe que ià  teuille eft  percée  naetueile- 
fit^i^^f  rncnt  d'une  grande  quantité  de  petits  trous  1  c'eft  uœ 
Irw.         plante  qui  croift  par  toot,eUe  a  la  feuille  petite,  lon- 
gue ,  la  fleur  jaune ,  la  fcmenceibrt  laenuë  ScodcNOUh 
Vertus,     te  :  elle  contient  de  Thuile  9  du  lel  Scde  la  terre  en  boo- 
.  ne  quantité»  peu  de  phlegme^  die  tft  vuloerere,b]f- 
fterique  »  aperitifre  9  ner vale. 
vf  rê/?#/#-       L' Ariftoloche  eft  appeUée  en  Latin  ArifloiocbU ,  â 
^»  ^^''  cauie  qu'elle  eft  propre  pour  £itre  fortir  rarrierdàis 
^^^'  après  Taccouchement  )  Se  Matum  terrât  9  parce  que  fco 
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it  reffimUe  à  me  pomme:  Cc^imephntedoiit  il 
qtutro  ^pecM  générâtes,  la  ronde, fa  bogMi^  ht      y 

toârieè&lVpeckeciu  menaëi   -    '     •  »      -  '    /*    '    '^ 

(ktt^  £igat  Ibi^le»  à:khâuccur  d  mfâdd.iêtf^  ^'"''"^ 
lbnti'^^5»Dlci,  6w  qoeuë,  nobBaflàm  kot 
i^  ftïi  fleurs  font  de  jcooieiir  purpunîn&ôbicira  ti» 
\  (br  tenoir^esfemetioes  footfl^udrymîoccsvttfif 
tipte  dMis  dc$  petits  fruits  longuets  ditrifes  éiv  fis 
Élés) fil  racine eft  pdixle ou defacfigDrcd^uiiBtnH 
bmot  en  dehors^  isionficre  en  dcdaas^fort  auiese^ 
Iciàgreable  au  goût  selle  croift  dans  les  prez,  duos 
.*6m^>  enYti^earaffie&liuiBide..    r 
A  féconde  ttipfMée^rifiokcbi^JêHffi  jette  pkfe  ^XrîjhU^ 
rsftrments  on  tiges  pliantes  longues  d^environ  na   ^^^^^ 
ift-demy,  ft  r^andam  à  terre^  its  feiiilles  font 
!t  en  ftulx ,  pototuâ^  attKhte  mm  tiges  pardes 
tes  queues  $  fo  flcmi  reffiuiibknc  à  celle  de  VA^ 
bche  ronde  s  tUet^ont  foivtes'de  fruits  %urc9 
«rires  poires  9  &:  fenferoMOt  da  iemences  plat*-- 
noires ,  (a  racine  eft  longuet  gro^ft  comme  le 
iPao  enfknt,  ayant  la  coofeur  6c  le  goud  de 
!  de  PArtftolocbe  ronde  >  elle  croift  dans  les 
ip5,  dans  ks  vignobles,  dansks  bleds,dgns  ks 
s.  .  •■    .    .     .  i'.      ,    . 

>  troiûéme  appellée  Jriftùlocbia  OmMiHs^fm  Sa^  i:téfmk}f, 
ica  ^  pbufic  des  fammts  droits^,jp)ut  forts  &  plus  ^'^^mati 
fie»  que  ced*  des  autres  efpccer^  à  la  hauteur 
Fîron  deux  pieds ,  {es  fetiîlles  ont  la  fi||urede  cel^ 
a  lierre  •  ridées*,  foûtenuës  par  des'  queuCs  lon^ 
,  fetfleufs  font  longuettes  ,.j«oae»fp&tes,  (te 
:  fboc  plus  gros  que  ceux desaotresAriftoloelM^ 
;urc  ovale  ^divifez  en  (ix  cellules  remplies  de  i^ 
es  plartes  i  fa  radoe  eft  tnnoë,  filatDemedfe, 
t>  ^tle  croift  dttns  les  çhampi  y  duisr  les  vignoi 
dans  les  boil',  aux  pays  ç|»«ts  ,iUr  jf  €|)4i>de 
urscfpeccs.  i 
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u«^«/«-  La  qQacriéa(ir^ppdl«^/)MKA»<i  t^Miis^w.f^ 
i':tT^i^(^ifi*^  foljn^m^  pooflè  plu^cim  tiges  mcmib, 
pX£^'^^1^  »  couchées  à  tene  :  ftt  iooillcs  âc  fes  âeiin 
l%)i.         ftQtfembkbtef  àxxUes  da  smiMt  Ariftclcc 

cUa  (but  boftocoup  plut  petîus  &  pki»  pâks  :  ibs 
finie  eu  fiûcmfctice  poire  ^cculoice^reiDply  dît  dé- 
mence, fes.  racines  font  for^jdéiiées,  filamenteofe, 
Moto  enfembfe  pfr  un  petîttfonc  en  formede  bar< 
DCyde  couleur  fattBâcre^d'un  gouc  acre»  amer yd'ih 
ao  odeur  ferte&âgreable:  dk  croift  dêns  les  vi^ 
fafes ,  dam  leaJiQis  ^  aux  lioax  cbâudi  »  fecs»  pio- 

Toutes  les  Anftolocbea  oostÎMMnt  bcaucoap 
éUmife  fie  de  fd^  aiodereme&t  du  pbl^ioe,  peu  die 


Vej^uSr         Elles  font  vuliwrcres,  déterfîves, by doriques, i»o- 

prerpour  reiiâar  à  k.gaogrpiuiCf  pour  ati;eouer  lapi- 

tttite,pour  aidoràk  refpiraïkKiioa  iê  ierc  des  dcsx 

pranteres  efpeces  exterieuresatiit  ,&  on  employé  ks  | 

racines  des  deux  denûeres  dam  les  rciaedes  qu*«a 

ait  prendre  itteneuremeor* 

Reprlfê.       L'Orptn  ou  Reprife  appeUeeo  Latîn  TekptiM 

Td^itm»  vnlgun^  fiu  FtAoria^feu  Faha  inverfs^  fou  Crajfuky 

'ÇX^^*^  ou  jicefakdtm  .aJ^tm  j  feu  C^leihn  alurumyjh 

FdU  it^   Scrophularia  média ,  feu  Anacampferos ,  ell  une  plaoïe 

ycrysi^Cr^/.  jeccaat  pluiieufs  tiges  droites  à  la  hauteur  d'cnviroa 

^^^^li  ^^  P^^  ^  fea&uilles  rei&niUenc  à  celles  du  pour- 

\^riÊm!ci  picr ,  mais  elles  font  plus  longuettes ^  fuccuIeÎQtes: 

t^M#»  4/.&S  fleurs  ibot  en  ombelles  blanches  ou  jaunes^  & 

^2Tv^^^<*^^^  eft  glandttkuie  ou  par  tubercules  :  elle  craift 

^^^  ftiix  lieux  pierreux  ,  contre  les  murailles  »  elle  om- 

mcéoi^fÇt'Vi^t  beaucoup  de  phlc^me  &  d'iuiile,  peu  de  iêl  & 

Vertus.    ,   Elle  eil  volpeoere,  aftringeoce  »  huoieâante,  ooo- 
foHdante  pnq|)re.  pour  les  hernies  i.pour  la  dyfeo- 
ttrie  I  polir,  c^jcarger  &  efiacer  les  taches  ûc  k 
peau. 
^  T  La 
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CSgÊOC 

oâlepti 
'aôirèc 
:n  ofeg 
iciori  d< 
a  mas 

ongùes 
cuHfcs 
'clùës, 
bnt  difi 
a  feméi 

u^^lieincincdlcesfiCfablonneux^tllëiftûtigoûtamciir  .         . 
i  âcfo.  ■  *"•  •  .  •  -^  -••  -•'..,.-. 

Jta  VcroniqàcfeûicUc  cft  appcttéc  cn^ Latin  Fcrq^  •  rèrôékâ 
ka  fœmim^  Jhk  Fer'ànica  tninor  prpyïll  foUû\^  fiufi^'*^ 
'^efinica  ptatenjis:  EHe  pouflc  jihlûcurs  petites  ti- 
;e$  tnenucs,  wrpcmantes,  garnies/de'  feuilles'  foii- 
^uèctes  reflbmblaïKcrà  celles  du  ferpcfet  ^  fes  fleurs 
bnt  petites  ,  pales  ou  bleues  ,  fa  racine  eft  meoue: 
Lile.croift  dans  lés  prez  2c  dans  les  autres  lieux  hû« 
aides.  '^  ' 

Les  Véroniques  contiennent  beaucoup  de  fel  & 
l'huile,  elles  fôht  infcifives  ,  atténuantes,  déterfi-'Vemtt, 
es ,  vulnercres,  fodorifiques,  propres  pour  les  uK 
ères  de  la  poitrine  £c  des  poumons^  pour  refillecau 
cnîn.  *       *  /'  ; 

La  petite  ccrttaarée  appellce  en  Latin  Centautiu^Centémrsmm 
linus  j  feu  fsl  terra  ,.  à  caufc  qu'elle  eft  fort  ameré f  f^iims,^ 
m  Febriftega ,  parce  qu'cfu  prétend  qfu^lle  guérit  de  la  ^*4. 
ievre  ,  cit  une  petite  plante  haute  au  plus  d*un  de-      *^  * 
3y  pied,  fes  feuilles  font  longuettes  coiti me  celles*dc 
bypericum^mm  un  peu  plus  grande^5  die  poufle  en   ^ 
t  fommité  plufléurs  petits  rameaux  où'naiflent  deH     - 
eurs  rougeâtics  qui  s'uniflcnc  eh  s^îppirochant  les 
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OBI' 

luës, 

ccû 

aux 

p  de 

Il  de 

Vèru»i    '  :riti- 

ait- 
pour 

MiUifêlU  Vui- 

tun  yulgérê  ft% 

album,  ^^ 

StMiota  ,  » 

twrêfiru.  ^  * 

^cbuu^  >  i  j  ra- 

>iUitétriu  ■  icar 

grande  quantité  lui  donnent  le  nom  de  Millcfcuilki 
Ipq;  faites  i  peu  près  comme  ceUes  de  laCamomilICi 
mais  elles  font  plus  fermes  £c  rangées  tuxdeuscoûa 
dç  leur  code  5  reprefentaneupe  pliure  doifcau  9  d'une 
odeur  aflez  agréable^  d'un  goût  jun  jpeii  âcre^fes  fieors 
font  en  fes  lommitez,  petices,  difpofées  en  onibellâ, 
blanches, Qdorantes s  Ta  racine  eft  ligneufe^  fibreufQ 
elle  croiil  le  long  des  chemins ,  daos  les  cimetières, 
aux  lieux  fecs  &  arides  s  elle  contient  beaucoup  de&l 
$c  d'huile. 
Vertus.        Elle  eft  aftringen;c ,  vulnercre ,  refolutivc ,  propre 
pour  arrefter  les  c^iurs  de  ventre  »  les  hémorragies, 
lès  gonorrées. 
Wcotîane,     Je  parleray  de  la  Nicotianc  dans  la  fuite.en  un  cha- 
pitre particulier. 
TiUftlu  .  Lapilofelleappellée  en  Latin  PU^filla  major  refcm 
"w;^ ,      Urfuta  ^feu  Am.icula  mûris  mimr  y  eft  une  plante  doo^ 
î^rT/mi^  les  feuilles  font  longuettes,  tondes  vers  le  bout, cou- 
n0r.         vertes  d'une  cfpccf;  de  laine  blanchâtre  ou  de  p  lulîcuis 
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ils  poils  qui  la  font  nonHûerPi/^^^rd&mblaQ* 
àdcs  oreilles  de  nit,d'oùvtCQC  qu'on  rappclk^^- 
^muris^covichée^  Sc  comme  attachées  àlacenret 
âcurs  font  jaunes  »  fa  mctne  c&  fibrcuie  ^  elle  croit 
5lescban>pt,çlle  comicnt  modercœcoc  du  fd  cj^ 
Liel  6c  de  rhuile,  peu  de  phlegme^  beaucoup  de 

e.  Elle  eft  aftrmg^te ,  vulaercre,  incraflàmc  9  pro*.  Vertus. 
pour  les  hernies  9  pour  arrefter  les  hemon^es^ 
ylèncerie  5c  les  autres  cours  de  .ventre. 

A  Mente  appellce  en  Latin  mentba ,  eft  une  plame   ^^^'^ 

•aromatique  dont  il  y  a  deux  eTpeces  gcnen^es^ 

4cote  domeftique  ou  cukivée  des  jardins  »  &  I« 

ice  fauvagei  elles  font  aflcz  oonnues.  Les  Mtn* 

lomieonenc  beaucoup  d^huile  exaltée  &  de  Ici  yo« 

,  peu  de  phlegme  &  de  terre.  Elle  font  propres  ^^'^^^ 

r  fcurtifier  reftomacb,  pour  aider  à  la  digei^ny 

'  chaflèr  les  vents,  pour  guérir  la  colique 9  pour 

mer  2c  refoudre  les  humeurs  >  pour  reliâer  à  la 

;rennc, 

Hyfope  appellée  en  Latin  Hyjfopus ,  eft  une  plan-  ^Jflf^t^^^ 

li  jecte  pluûeurs  tiges  ou  verges  9  hautes  d*envi* 

un  pied  9  noueufe  9  rameufes  9  fes  feuilles  font 

aes  &  étroites,  fes  fleurs  font  en  épi  de  couleur 

f,  faracioeeft  grofle  comme  le  petit  doigt  9  Ion» 
dure9ligDeufi::  elle  croid  dans  les  jardins:  elle 
enc  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile  exaltée  9 

le  phlegnae  &  de  terre.  Elle  eft  valnerere,  dé*  Vertun  . 
e9aperitive9on  remployé  dans  les  maladies  des 
itrine  Sc  des  poumoqs ,  comme  dans  Tafthme, 
la  phtific. 

f  parlé  plus  amplemement  de  toutes  ces  plantes 
ne  en  ioo  rang»  dans  mon  Traité  des  Drogues 
a. 

mmc  la  plupart  des  plantes  qui  entrent  àins 
diftîlatioD  ne  font  ras  fort  focculentes  9  il  eft 
"y  ajouter  du  vin  Uanc ,  cette  Ik^pieur  excite  la 
[lUtioDi  ^  fett  à  détacher  la  {sn^  liilines  &t 

Tt  %  fui* 


Digitized 


byGoogk 


«Str  COURS 

fulpteveâfes,  volatiles  de  la  tMtîêre* 
11  faut  prendfe  gaide  que  le  feu  ûc 
pendant  la  dHlilaticn,  de  peur  que  la  matière  s'ani 
chant  au  fond  de  la  cucorbite, l'eau  diftilée  nefeoi 
rempireumeoulebrûlé.  Aprèsqu'oo  a  fiùt  di^j 
tDoitjié de ia liqueur  ) il  eft  bon  de  reoverfcr  ce  qui 
ra^meuré  dans  la  cucurbite,  fur  un  Uoge,  2c  de] 
qaettfe  à  la  prdlè  pour  en  tirer  le  fuc:  oo  le  vdt^ 
dans  la  cucurbite  &  on  leferadiftiler.  Oné^Nteni 
ce  moyen  rôdeur  du  brûlés  mais  fi  Ton  a  un  bsM 
Vj^peor  ou  un  bain  marie  aflcz  grand  i  il  eft  on 
pll]S^(^r  &ire  la  diftiUriôu. 
■  Si^Von  met  fecher  &  brûler  le  marc  des  bem 
qu'ob  ÊdTe  une  leffive  de  fes  cendres ,  &  qu*àpràj 
avo^  tiré  le  fel  par  évaporation  :  on  le  difi<^4 
Teau  diftilée, elle  en  fera  plusdéterfive  &  plus i^ 
lutîf€»  .!     . 


CHAPITRE    XIX.  1 

Du  Sucre  ^ 

Obque  T  Efuoreeftlefeleflèntieldtin  rofeau  quiosÉ 
€*eft  que  le  J^j  phifieurs  Heux ,  dcprincipalement-aax  Ifiadel 
d"^û  il  ^^^  ^  ^^  CanariCjftir  la  mer  Atlantique  :  onfeoiH 
yicnt.  pxpreifion  le  fuc  des  dges  de  cette  plante ,  &  nfm 
voir  purifié,  ron  en  ftit  évaporer  rhaaiIdicé,kA 
Mil  «mn-refte  au  fond}  on  Tappelloit  autrefois  Melmm 
dmdceum^  çcum^  mais  on  lui  adonné  le  nom  de  jSsiAm^ 
^'''^^'^' Sacchmm.  •  .     i 

.    La  prcmiereélaborarion  qu*oo  donne  au  batÀ 
de.  le  pwifier  èa  le.  faifimc  diflbudre  dans  de  M 
filtrant  &  fai(ânt  évaporer  l'humidité  ^  après  fi 
Caflonna^le  met  cn  pains  ou  bien  on  renvoyecocalfiMtf 
de ,  a*où    caftonpade..  Il  y  en  a  de  rouge ,  de  griic  &  debh 
Aom/^    felon  qu'elle  a  efté  plus  ou  moins  pur iâée^cUt 
divecfe  couIeur;ce  nomdccaftonnadc  pcutaia 
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;  de  la  càHTe  daos  laquelle  on  l'apporte^  qui  s^4  . 
le  Kaft  en  Allemand.  - 

^^uand  le  ftçrç  n'a  reçu  que  la  purification  dont   Purifica- 
isveaonsde  parkr^il  ell  un  pen  gras: pour  ledé^tiondufu- 
ifièr  on  le  fût  fondre  dans  de  l'eau  de  chaux^  on  le^^^* 
bouillir&  on  récume^  puis  client  cuit, on  le  )cccr 
s  des  montes  faits  en  forme  pyramidale  &  pçreez 
bnd,pour  laiiTercoqler  la  partie  la  phis^latioen^ 
|ui  s  en  fepare. 

)ii  le  purifie  encore  en  le  faifànt  boiiillir  arec  des 
ics  d*œufs  délayez  dans  de  Tcau ,  car  la  glutinofité 
)lanc  d'œuf  cmbarraflc  &  enveloppe  les  impure^ 
qui  feroient  demeurées  dans  le  fucre  >  &  le  boiiiK 
ayant  cbafle  le  tout  aux  codez  de  la  badine  en  for- 
d'écume,  on  padela  liqueur  par  un  morceau  dp 
>,  &  Ton  en  fait  confumer  rfaumidîté.  V 

A  fucre  candy  n'eft  autre  chofe  qu'un  fucre  e*yf-  ^uerc  can- 
h  pom*  Je  préparer  on  fait  cuire  du  fucre  «^o^mcntTfe 
deTeau  jufqu'à  la  confidence  de  fy rop épais, on  ^it. 
rfad^os  des  pots  où  Ton  %  arrai^  des  petirs4>â« 
,  &  l'on  le  lakTe  eti  repos  que^ues  four^ ,  on«hm«* 
fucre  candy  atuché  à  ces  b&tons.  Le  fucrecandy 
;e  (è  fiut  de  la  même  manief  c.  '    — t 

efucreeft  bon  ppurlesmauxdekpoitrine&duVertttL 
non  ,  paroe  qu'il  atténue  &  incife  les  phlegum 
obarraOint  c^elquefois  les  iitse^de  ces  parties  } 
on  s'en  ddic:jfenrir  ie  ixioîns  qidon  peut  dans 
laladies  hyfteriqucs  à  cànfeqp'ii  excite  des  va« 
r.  Onemiiloj^  anffi  fouvenl  du  fucre  rouge  dans 
vremens  déteriks. 

doQcenr  ^dem  d'un  ièl  e&miel^  adde  mêlé  deD*oiiv!eDt 
lues  parties  d'buile  dont  il  eftcoropofc, comme  ^*  ^^^ 
l'avons  expliqoé  dans  les  Remarques  fiir  l'huik^^^* 
rmoineïaitc  avec  le  fucre. 
icaflonnadetfait  plus  d'impveffio»dedotRreurfdr 
gue,qde  le  (îicre,  parce  quelle  contient  plus  de 
rs  vifqueufes  ou  grades  qui  dcnâurenc  plus  de 
Tt  j  •    temps 
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temps  flttacliée;  au  nerf  du  goût,  &c'eft  ceqm&i| 
qu'on  prcferc  fou  vent  dans  Tuiâge,  b  caflbonidej 
luc^  ;  par  la  même  raifon  plus  le  lucre  eft  rafioél 
plus  il  paflè  vite  quand  il  ell  dans  la  bouche.  Lei 
"crecandyell  meilleur  pour  le  rumequetcfucrecoi 
ttun»  parce  qu'eflant  plus  dur,  il  demeure  plosi 
temps  à  fondre  dans  la  bouche,  &  il  humeâe  m 
lapoicrioe» 

Je  me  fuis  étendu  plus  au  long  fur  les  fiiacsà 
non  Traité  univcrlel  des  Drogues  fiœples. 


JEJprit  de  Sucre. 

'  Et  efprit  eft  un  mélange  de  Tacideda  focrei 

_f  des  fleurs  de  fel  armoniac. 

Pulverifez  &  mêlez  huit  onces  de  fucre  candy^ 
le  quatre  onces  de  fel  anmmiac  i  mettez  a  pâd 
dans  une  cucurbôe  de  verre  oudegrez  dMt  il  i\ 
que  le  tiers  de  remply  ^pofez  un  chapiteM  fa  h 
<nnrbite ,  &  la  plaoez  iur  le  fable  dans  uo  feoi 
adaptea>y  un  récipient ,  luttez  éxa^ment  ksiP 
res  avec  de  la  veffie  mouillée  ;fiuics  un  petitn 
le  fourneau  pendant  une  heure  pour  éc^uifoi 
fyisi ,  piiis  raugroentez  juiqu  au  feowd  degii^ 
tilera  une  liqueur  gout»^  à  gontce  ^  &  w^ 
s'âevera  des  tapeurs  blanches  wi  clnpiteaay 
iêx-te  encore  un  peu  plus  fortement  îofqa^^ 
ne  forte  plus  rien.  Laiffia  refroidir  « 
les  déluttez  9  vous  trouverez  dans  le 
onces  d'une  Uqiietir  brune  &  de  miu 
un.  peu  dliuile  ncrite  attachée  aux  ptfois  \  H 
tout  dans  une  cueurbit^  de  verre>  fie  y  ^spBÊS 
un  chapiteau  &  un  redpieht)  &  lotte  lôjcîi 
faîtes  dtftiler  au  feu  de  iâble  trois  onces  &oDe 
me  d*un  efprit  fort  acide  ^chûr  &  agreri)ie  sa 
.  fans  odeur  d'empireume. 
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Ccftun  bon  tpcrîtif  contre  la  gravelfeêrl'hydro-  Vcnut; 
pifîe,  il  eft  projeté  p6i^  arrdftér  les  diarréesèc  la  dy- 
fenterte,  an  le  peuc  mêler  dans  la  teinture  derofe  en 
la  place  d*un  antre  acide.  Quelques-uns  rèflimenc 
pour  les  maladies  de  la  poitrine  :  La  doze  en  eft  dp  Qozef. 
hait  ou  dix  gouttes ,  bu  jufqu'à  une  agréable  acidité, 
dans  quelque  liqueur  appropriée!    '       •  * 

Ce  qui  lera  relié  dans  la  cucurbite  après  la  rcftîfica-   Huile  de 
tion  ,eft  une  huile  puante  dont  on  fe  peut  fervir  exre-  ^^^^^ 
rieurement  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères. 

_     R  E  M  ^  R  ^U  E  S. 

L'Efprit  du  fucre  ordinaire  fe  (ait  fàris addition,  il  Efprft  <]« 
eft  acide ,  mais  il  n'eft  pas  (î  fort  i  Çt  il  n'a  pas  tant  ^"^'®  ^** 
de  vertu  que  celui  que  nous  venons  de  décrire.  On  ^^"^' 
l'eftime  pour  les  maladies  de  la  poitrine  à  caufe  du 
fucre  qui  y  eft  bon  ;  mais  un  fi  fort  addé  eft  ibjet  à 
faire  tôuflèr. 

11  faut  que  la  cùcurblte  fbit  àicz  grande,  afin  de 
donner  de  refj^ace  aux  vapeurs  qui  circulent  en  îj'é- 
levant.  On  trouve  au  fond  de  cette  cucurbite  après 
la  diftilation  une  mafle  compo(ée  en  deflus  du  fel  ar* 
mornac  qui  s'eft  fublimé  6c  qui  â  retenu  fa  même 
forme,  fa  même  couleur  &  fon  même  goût  :  &  en 
deflbus  d'une  matière  très  raréfiée  noire  fie  infipide. 
Toute  la  maflê  pefe  fept  onces  &-  fhc  dragmes.  On  Voli$^ 
pcitt  feparer  le  fel  armoniac  de  la  matière  rareèce 
noire,  &  s'en  fervir  pour  quelque  autre  opération. 

Ontiretrès-'peii  d^huile  de  fucrè  dans  cette  opéra* 
tion  ,  car  ce  qutrefie  après  la  redificatbn  n'elir  pas 
une  huile  |)ure,  mais  un  refte  d'efprit  teiitc  de  ^uel«    « 
qwcs  gouttes  tf huile, de  forte  qu'à  peiQep6urroit-oQ 
îamsufer  une  driigme  d'huile  pure. 


Tt4  CHA- 
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CHAPlUaE,   XX 
Moiîft;  t  Zyin  n]G^'me  chofc  qîifi  Iç  mouftoaleibtà 


4-/raiGns  murs ,  duquel  les  parties  rpirti;ucttla.l 

•   -,;  ,^î    f<>W<'^''<ïi<^PPéf.«xijipskferroenïaùon/Cc^inieft|li( 

.,  .  :.  Q^  moins  groiîîer,  fdoa  qu'il  abonde  plus  «a  ru 

en  tartre.,  .,:„.. 

Pourc,u,7     Quand  onTait  le  vin  blanc, on  lairTc  fennenwi 

w  éftX  ?°"'*  '^^  '*^'"»  blànb  tout  fciri ,  nais  le  vin  i 

PH>««^:  flott avoir fçpi^ea^;jé  fur  le  n^rc  de  Ugrape,.. 

«a«.le,  .;  PàurqiwyJçTOuge^efl  plus,  charge  de  tanre» 

blanc -.  n  l^ji^nc  ,  <Jc  jl  «iemçuïe  plus  long.teiDpj,dans  kca 

guaad  on-l'a  b^i,  ,Le$  vins  des  pays  chaudsCbmaf 

nairçoBqnt  {dus  tartareux  que  jîc&  autra  ,  à  <^ 

J.'ZTn'.'^'^^'^'^^  *^^'  leb'qu'ils  tirent  de  la  terre. 

d'Efpa!     »»!^&c^uj^'p^gncn'<w(tpo^t„<ftéfcni 

gne.  •      9u  on  n  an  .ayp;^ray<Mtt  fait  frire  évaporauon , 

laçhaleur  du  Ibleil^ou  par  cdlc.du  fcu,d'uK- 

partic  de  le»F,pblegaïc  ,  c'eft  ce  qui  foitou* 

g;m;ii?euKprcfque,CQpHncdq.fjrpf>.  JElnfin^npc 

rc, autant  de. djflfcreps  vins,  .gu'^p  excite  dcd 

.îtrci  B  pafle  dam;ccs;^e;men^ati9iM<  .  ,    . 
Anatomîa    ,  Lc  moufl;  çft  ^œ  liquèur  dcuictkon  ne  don 
dumouft.  ncvapçur.à.lafefte.pooreDyvr«r,  qqelquc 
g|u.an  en.boi.Yfi.:  Si  vous  le  d^ifc,  il  mon 
miçremçnt.^ne ffa»  infip^'deen, grande qmnà 
.    mçMiac  Juu\c.pfij»iîte  avec  *|»o,pcv  à^tsCtma, 
m  ne ibot  «ip4uj:fej  e(femici,reioui:j.& «ofi»^ 
Itéra  une  maflc  terre^re  donf^^n  poorroittiné 
que  quantité  de  kl  fixé  par  là  Iciîîve  ,  dck' 
manière  qu'on  tire  les  autres  fcls  alkali. 
toutes  ces  fubftances ,  nous  ne  trouvons  p. 
ces  cfprits  qui  font  J'cau  de  vie,&  ncanmoiiB 
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ioQt  on  peut  r.«ûrer  cooader:it|lemenc  de  Teiprit  ia^ 

Pour  explicff^cj^ç^^çt^  il  Siutiç^voirque  le  moud  Comment 
rpocicnt  beaucoup  de. fel  çflcntiçliçç'^di  comme  vot}?"*^'^  , 
atjl  faifimt  effort  <^s  la  fcrmcmation  pour  fe  déta^thcnvInT 
:herde$  parties  buileufes{>ar  Icfcjifellqi  il  efloitcom^ 
ne  lÎQ  j  il  les  pénètre ,  il  les  divifip  &  il  les  écarte, 
ufqvies  À  ce  quf  par  fes.  pointes  fiibtile^  2^  trenchaur 
es,  il  les  ait  rarjcfices  co  cforit  j  cet  effort  caulc  Tc- 
)ulitipn  qui  arrive  au  vin^  cc  ef>  même  temps  la  pur 
iiication:  car  il  en  iTait  fcparer  &  écarter  les  parties 
es  plus  groffiercs  en  forme, dVcumc,  dont  une  por* 
ion  s'attache  &;  fe  pétrifie  aux  coftez  du  tonneau  5  Se 
'autre  fe  précipite  au  fohd,c*eil  ce  qu'on  appelle  le 
arrre&lalie.  . 

L'efprit  inflammable  du  vîn  n'cftdonç  aqtrechpfc.  Efprîtdê 
ju'unç  buiie  exaltée  par  des  fèl$>  £c  une  preuve  in-T/"'<?eqii6 
oQteâable  dccc  qi^e.  j'avance,  ç'cft  qu'il  n'y  avoie,^'^' 
uc  rhoile  dans  le  p^oaft  qui  fut  capable  de  s'en- 
Imn^ier. .    .   ,;.:*-,  .  ;        \  . 

Ce  font  aufTî  ces  mêmes  fcls  qui  effant  un  peu  déga- . 
ez  ^'leur  enveloppe,  changent  la.  dpmceur  fade  du 
looft  en  w^Sfffab\c.  picoctemcnt  ^  tç|  quenpus  le  feqi*. 
>ns  ei^no?  vins^Jfr^ce.        .  ,; 

Il  efl  à  remarquer  qq'il  faut  unç  quantité  fuffifante 
e  pblegme  9  afin  que  les  fels  puifïent  fiffcz  étendre 
;ur  &npentatio&,,  &  exalter  Vhf^}^  »  autrement  il 
-rive  plufîeurs  chai^emens  ;  par  exemple ,  lorfqu'on' 
lit  ÏOJvin  mufcfit&le;rJ9d*Ë(pagiie^on  fèpajrebeap-  Pontqoéx, 
3up  4»  pliîcgqje  ;  c;ar  ça  laifTc  fechei:  a  dcwy  le  raiûn  ^"  î^*'^* 
rufeatpar  le  (oleiU  fur  la  branche ,  ayant  qu'on  ^^'d^ECplmt 
jcille  pour  le  prcfl^^&ron  fait  évaporer  une  par- font  doux. 
p  de  l'humidité  du  .n^ouil  avec  Icqijél  on  fait  le  vin*    . 
Efpagpe,  avant  que  de  le  faire  fermenter  j  ce  qui 
icque  les  fels  fi'ayant  pas  la  liberté,  dcs'étendre, Se 
z  raréfier  Thuile  autant  qu'ils,  feroiehi  5*il  y  avoit' 
,  •         Tt  f  plus 
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plus  cî*cfpacc  9  ils  laiflênt  Ta  fennentation  împiîfiri 
te.  L'huîlc  cftant  ainlî  à  dcmy  exaltée,  cite  a  coco 
re  aflez  de  force  pour  empêcher  le  picoctemcnc  à 
fel,  &  ne  faifant  que  chatoùilter  tes  nerfs  de  k  km 
gue,  cHe  nous  fait  appercevoir  dans  ces  liqueurs  en 
faveur  que  nous  appelions  doucotc*dl  encore  krô 
(bn  pourquoy  Ton  tire  beaucoup  moins  d*c(prit  de 
vins  raufcat  &  d'Efpagne  j^que  des  vins  de  France  :  cai 
puîfquc  refprit  de  vin  confifte  dans  une  huile  nw- 
lîce,  il  y  en  doit  avoir  moins  dans  ceux-là  que  dara 
nos  vins  François.  Audi  Ion  retire  par  la  di(K1atioQ 
bien  plus  d'huite  grofliere  de  ces  vins  à  demy  fep 
mentez. 

Si  au  contraire  le  mouft  cft  chargé  d'une  trop  gran- 
de quantité  de  phlegme,  comme  il  arrive  aflez  (ôa- 
vent,  il  fe  fait  encore  une  fermentation  impsriaire, 
parce  que  les  fels  eftant  trop  afFoibiis  ,  n'ont  p^  la 
force  de  couper  ny  d'exalter  (uffifamment  les  parties 
de  rhuile,  d  où  vient  que  ces  fortes  de  vins  font  fe- 

▼îiwgras#icts  à  s'cngraiflcr;  mais  on  les  peut  fiiire  devenir 
bons,  en  y  mêlant  de  la  lie  qui  contient  beaucoup  à 
fcl. 

Les  vins  du  Languedoc  &  de  Provence  eftant  ex- 
trêmement chargez  de  tartre  font  phts  grofliers  qoe 
les  vins  de  Bourgogne  &  de  Champagne,  parce  qoe 
kurs  efprits  font  embarraffez  dans  beaucoup  de  (cl 
&  de  terre.  On  peut  donc  dire  que  la  bonté  du  vit 
'  procède  de  la  proportion  convensAte  de  refprit  di 
^phtegme  &  du  tartre» 

ôVjeftbtt  On  ob  jcôe  à  ce  dernier  raîfennement ,  qoe  la  parti 
tartareufe  fe  trouvant  naturdlemem  feparçe  da  ?ïn> 
elle  ne  doit  aucenement  diminuer  la  quaiàité  of  k 
force  de  la  partie  fpiritueufe  &  inflammable. 

Réponfe.       Mais  quandj*ay  dit  que  les  efprits  de  plufieonini 
ibnt  embarraflfcz  dans  beaucoup  de  tartre,jen'ay  ] 
entendu  parter  du  tartre  qui  (e  petnfie  aux  codez  < 
tonneaux  s  car  celui-  là  cft  eo  repos  itc  il  ne  donne  i 
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curvonpcchenicnt  à  l^exaltarion  des  erpritS)  mats  it 
Tagic  ïcj  d'un  tartre  qui  demeure  toujours  mêlé  datt 
le  vin  après  la  fermçnution  y  &  qui  feloti  qo'ii  eft  en 
plus  grande  ou  en  plus  petite  quantité,  rend  les  vins 
plos  ou  moinsépais  &  groffiers.  11  eft  bien  facile  de 
(Toircetanre^ii  Ton  tait  évaporer  Thuimidicédu  vin, 
car  il  tefteraau  fond  en  forme  de  lie  :ce  n'eft  pas  pour- 
tant qu'il  ioit  neceffatre  d'établir  deux  fortes  de  tartre 
dans  une  même  efpece  de  vin  9  car  celui-là  n'eft  que 
ta  partie  U  plus  dtâbluble  de  l'autre. 

Onm'aiait  encore  pktfieurs  petites  objcélions  fur  Comment 
Crette  matière  9  faute  d'avoir  bien  examiné  ce  qucj'ay  ^«^m  "jo* 
ivance,aufli  n'ay-jc  pas  envie  de  m'étendre  davanta*  p^rit/*" 
ge  pour  les  rapporter ,  car  j'évite  tant  que  je  peux  les 
redites  ,  puifqu'cUes  ne  font  propres  qu'à  groflir  un 
volmne  Se  à  .bflerJè  Leâcur* 

liC  vin  modère  Tajpipetit  ;comme  dît  Hyppocmte, 
5c  Ton  peut  dire  que c  e&  parce  que  les  efprits  fulphu* 
reux  dont  il  eft  remply,  lient  &  embarraflçnt  le  fer* 
nent  de  Tcftomach  qui  par  fon  picoitementexcitoît 
la  faim* 

On  peut  faire  des  liqueurs  vineufes  de  tous  les  Lîqueuri 
ruits  &  de  plufieun  autres  chofes ,  par  la  fermcn-  vineuTes* 
sicion,  comme  des  pommes ,  des  poires,  du  miel , 
lu  houblon.  On  peut  aufli  taire  fermenter  les  bayes^ 
es  ièmenceS)  les  feiiiltes  &  les  fleurs;  mais  comme 
^afieurs  de  ces  chofes  fon  naairellement  trop  fch 
h€$  pour  fermenter  aiiément  9  il  faut  les  humeâer 
vcc  de  Teau  quand  on  les  a  pilées ,  2c  pour  enco^ 
e  e:tcîcerla  fermentation,  on  y  ajoutera  un  peu  de 
cveure  de  bière,  par  ce  moyen  00  fera  des  liqueur^ 
tonton  pourra  tirer  de&  efprits  ardens,cotâmeonen 
ire  du  vin. 

Ce  qui  fe  paflc  dans  la  fermentation  du  vin,  peur  pourl'arr 
eaucoup  fervir  i  expliquer  plufieurs  inaladies ,  mais  piîcation 
•rincipalement  h  petite  VMole  :  car  il  y  a  bien  de  <*«  la  pcâ- 
apparence  que  dans  cell^là,le  fang  bout  Se  fermcn-  *« ▼««^•ï«- 

te 
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lie  dans  ^cs^niflèaiixà  peu  prè^coimne  kvisferma 
fe  dans  uo^^nneau  fies  petites  puffailes  oa  Icsgtû 
àc  petite ;Vcrolc  ibnc  an  tartre  qui  ft  feptre  àuk 
^ers  la  pçau ,  de  la  inéme  manierç  que  k  tame  M 
'pare  du  via  aux  codez  do  tonoeau,  aufli  font-elbl 
^émeeâèt  <|iit^jurt  fel  eo  rongeant  le  cuir.  LeseA 
Xont  plu$  lujets  à  cette  tamhdic  que  les  grandes  pa 
bonnes, parçe:que  leur  faog  rpflèœble  plussnioM 
&:  par  confequont  il  ell  plus  rufet  à  fe  lèrcDcmcr.  i 
petite  vérole  n'arrive  ordinairement  qu'une  febt 
la  vie  9  dd  même  que  le  mouft  ne  fermente  (joli 
fois.        .     . 


'  ^^^Difiiîation  du  Frn^Eau^  de  Vie. 

KEmpIiiïczdc  vin  la  moitié  d\]iiegraqde 
te  de  étiivre^couvrezHla  de  fôn  cliapiteao 
irigeranti,^  ÔC  3^  adaptez  un;  récipient  :  luttes 
-ment  les  jointures  avec  de  la  vëîfiemoiiillée^&i 
hii  à  petit  leu  environ  k  «guacriémc  partie  de 
midité  ,  ou  jufques  à  ce  que  k  liqueur  qui  dii 
tie  s'enàâàiepltis^uand  ^  la  pi^fentera  an  fesj 
qui  te  trouveifa^lanslo  récipient  cft  appelle  £i 

Fie.  ....:.;.*. 

R  E  M  A  É^V  E  S. 

L'Eau  4fi  yjè  ^  un  eiprit  de  v»n  remply  d't 
mçqujil.  a.çQtraîoé  avec  lui  dans  la  d: 
cet  efprit  aiqf|ce  toujours. le  premier,  &  unfi  h 
qu'il  s'en  refle  plus  dans  la  Gdcofbiœ  ^  qoMli 
^ueur  qui  diftile  n'eft  plus  inâammable, 
.  On  peut  tirer  dç  l'eau  de  vie  de  toutes 
vins,  mais  on  en  tire  plus  en  de  certains  psjs 
d'autres^r  l^  vii)$,par  e3cei9{4<t$qut  (e  wm 
virons  d'Oxleans  &  de  Paris,  donnent  plus dî 
vie  que  p|uSeurs  autres  qui/  (emblenc  plos  ftraJ 
raifon  en  ellj  que  ces  vins  qfli  oqus  pûoi&oc  ' 
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it  charge?;  de  Kca!ucDfap  de  tamp  ,  cnr  leurs  cf- 
\  coDTûJC  fixez,. âd  héi|  que  Icîâïiijfësn^apntqu'- 
ponion  convenable  de  GC  iarirc,iàMfértt  ifeurà  eP 
j plus  détachez.        '^ -- 
Iri  fe  fert  de  difitrens  tri 
caox  de  vie,  premieto 
e  pôor  voir  fii  couleur, 
ie  la  plus  cftriïiée''dl  ce 
lilaifle  dans  la  bouche  ] 

Ilicii,  Ton  fil2^>TÙiet  des  quant îtei  égales  de  dw 
:s  eaux  de  vie  qu*ori  veut  comparer  ,  dans  des 
:  qui  foient  à  Tabry  du  vent, jufqu*à  ce  c^ue  Tcf- 
cn  eftant  cx)n(bmmé  il n'eh  fone  plùs^ de  flâinc ,  oa 
parc  enruite  lés'quahtitez  des  pHegtncs  qui  font, 
zdans  ks  vaifleaùx^fic  l'eau  de  vîcde  laquelle  il 
rareftélc  moins  fera  la  plus  fone.  En  troifiémc' 
1  on  mec  dans  des  verres  à  boire  unr  peu  d'huile 
v^e,  &  Ton  verfe  defliis  des  eaux  de  vie  dotft  on 
faire  l'épreuve,  ou  qu'on  veut  coinparerj  celle 
huile  prendra  le  plus  vite  le  dcflus ,  eft  la  plus 
{cnatique  ^   &  par  confequenc  la  moins  chargée 
m%  èc  la  moins  forte.    En  quatrième  lieu  ,  on 
des  eaux  de  vie  dont  oh  vèotfiîircPépreuvc  en 
mparaifon  ,  dafns  des  petits  flacons  de  cryllal 
comme  le  doigc  9  dent  les  bas  ou  fondemens 
c  épais  &  forts ,  &  les  embouchures  étroites, 
mplit  ces  flacons  à  la  moitié  t)U  aux  deux  tiers^ 
plîque  le  doigts  fur  les  embouchures,  8c  Ton  fe« 
bien  fort  ces  petits  flacons*,  les  frappant  fur  Ici 
IX, ou  même  fur  une  table  de  bois;  ces  fecouf- 
bz  fentes  excitent  un  boiiillonnement  dans  Teau 
;,&  font  en  haut  une  manière  d'écume  trés-ra« 
:plus  oa  voit  paroiftfe  de  cette  écume,  moinsr 
!c  vie  a  de  force,  car  l'écume  vient  du  phlegme: 
rit  de  vin  n*cc!ume  point  quoyqu'il  foit  fecoiié 
néme  manière,  ptarcb  qu*il  ne  contient  point  de 
cne  ou  -qu'il  n'en  comtcut  ^ue^tipesrpeu. 

Lor& 
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Lorfquc  le  vin  a  elle  bû,^  il  (c  âit.daos  le  corpi 
une  fcparacibii  de  (es  efpnts  à  oeu  prés  (èmbiables  à 
celle  que  nous  faîfons  par  la  diltilation  :  car  U  cha- 
tons eSets  leur  des  entrailles  Téchaufiànt ,  elle  en  détache  la 
duviiu     parties  (piritueufes^Sc  ces  efprits  s*épandanc  de  tous 
\    coilcz  par  les  porcs, une  parties  (ë  mêle  dans  Iciaog 
j..        &le  raréfie  :d'ovi  yient  que  Iç  vin  réjouit  le  cceurS 
qu*n  donne  des  forces  à  tout  le  <x>rps  ^  mais  comme  ks 
cfprits  tendent  tpùjours  à  s'exalter  ^  la  plus  grande 
partie  monte  au  cerveau  où  elle  augmente  un  -peu  k 
mouvement,  £^  caufe  une  gayeté  capable  de  faire  naî- 
tre plufîeurs  belles  pcnfées. 

Maisfilevip  n^odercmeot  priseft  profiublc  pour 
les  fondions  du  corps  >  il  caufe  aufli  de  fachcufcs  fui- 
Tvrde.  ^^>  quand  on  en  ufe  avec  excès:  car  les  parties  ^- 
riiueufes  de  cette  liqueur  eihnt  montées  en  abondan- 
ce dans  le  cerveau, dles  y  circulent  avec  une  de  vi- 
teflê,  qu'elles  en  troublent  toute  roeconomic^  c*câ 
en  ce  temps-là  que  les  objets  paroiflent  doubles  ,  Se 
que  les  murailles  du  lieu  où  Ton  ed,  femblent  avoir 
changé  leur  afliette  ordinaire.  On  demeure  dans  a 
trouble  jufques  à  ce  que  les  efprits^  ayant  long- temps 
remué  &  fondu  la  pituite,  ils  fe  condenfent  en  pâme 
avec  elle, ou  qu'ils  s'exaltent  par  les  porcs.  Il  arrive 
Comment  aufli  alors  Qu'on  s'endort  t  parce  que  la  pituite  ayant 
le  vin  fait  cfté  liquéfiée ,  qp  par  les  cfprits  du  vin  ,  ou  par  k 
dormir,  phi^gme  qu'ils  ont  enlevé  avec  eux  »  elle  fc  gliflc  dam 
les  petits  conduits  du  cerveau,  &  elle  retarde  fat  cir- 
culation des  efprits  animaux  en  lesaglutinant:  carde 
même  que  l'agitation  des  efpriu  dam  le  cerveau  pro- 
duit les  veilles, ainû  leur  repos  ou  leur  conden&rioQ 
produit  le  fommeil;  mais  nous  jparierons  plus  ample- 
ment de  cette  matière  dans  la  uiite»quanid  noostiai- 
terons  des  efifecs  de  l'opium. 

Le  fommeil  cau(S  par  l'excès  du  vin  dore  ordinaî' 
remeot  jufques  à  ce  que  les  cfprits  animaux  zyenc  n 
refié  cctta  piuiicc»&  k  (bicac  prépare  un  pa&ge li- 
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,  Ceux  qui  k  font;  enyvrez  de  bière  ou  de  cidre  ^ 
ie  quelque  boilTon  femblable  ,  demeurent  bien 
loog- temps  dans  Içur  yvrefle^ëc  ils  dorment  en«, 
:  davantage  que  ceux  qui  font  yvres  de  vin,  par<^ 
jueJ'efprit  de  ces  liqueurs  ayant  enlève  avec  lu( 
lerveau  un  phlegmevirqueuX;»  il  demeure  plus  de 
ps  à  fe  débarrai^r  ôc  à  fbrtir  par  les  pores.  C'ed 
U  vifcoûté  de  ce  pblegme ,  qui  s'eQaut  introduite 
;Ies(înuofitez  du  cerveau  )  caufe  le  iongfommdl| 
e  qu^elle  eft  à)Sic\\t  à  eflre  raréfiée. 
ay  dit  que  les  vins  de  liqueur  ,  comme  les  vins    tes  vins 
(wgne  écle  mufcat,rendoient  moins  d'cfprit  quc*'^  Hqucur 
fis  ordinaires)  néanmoins  par  expérience  on  voit^J,^g[^^ 
seoyvrent  plus  facilement  que  P9svinsF*rançoi$iemeQt 
d  on  en  boit  beaucoup  :  la  raifon  en  ell  qu'eltant  que  les  zn* 
feux  &  épaÎ3  iU  demeurent  plus  long-temps  ^^*1^* 
rque  les  autres ,  &  que  par  confequent  relpritqu^l^* 
I  contiennent  a  du  temps  de  refte  pour  s'élever. 
rveaU)  &  même  pour  y  cbarier  des  parties  vif-^ 
fçs^mais  TyvrefTe  de  ces  vins-là  &it  plus  demain 
re  plus  long-  temps  que  celle  qu'excitent  nos  vins 
aace,par  la  même  raifon  que  nous  avons  dite  ea 
i>t  du  cidre  Ôc  de  la  bière, 
saccidens  caufez  p^r  Tufage  immodéré  du  vin^ 
[è  viens  de  parler  ,  ne  font  que  les  premiers  &; 
oins  iiicommodes ,  quoyqu'ils  foient  fort  des«     - 
:ftes&  préjudiciables  à  la  iànté  :  tout  le  monde 
}ue  les  fréquentes  débauches  rendent  enfin  un 
le  hebeté  »  Se  cela  parce  que  les  efprits  du  vin 
alement  délayent  la  pituite  &  embarrafl'ent  les 
;  naturels  en  leurs  fondions  y  mais  même  ea, 
:ant  ^  ils  en  enlèvent  toujours  avec  eux,  Ces  per- 
(font  fujcttesaufli  à  aacher  fouvept,  ou  bien  il  Po'arqtiay 
irvicDt  des  fluxions  ,  des  catarres  ôc  de  goût-  '  ,Pf  5^ 
JTCC  que  la  pituite  eftant  rendue  plus  liquide  par  ^^^ 
rits&par  le  phlegme  des  liqueurs  vineufeSfCKquandon 
\ovgxwpîx  de  delccndre  par  les  vfiiTcaux  lym*  abû  trop 


byGoogk 


Digitized 


^71  /  'COU  R*S 

|)faatiques  i  mais  é*H  y  a  le  isiofqdrè  cmpêdiemei 
dans  ces  vaiflfeaux  ^  elle  prend  fbn  cours  par  Icsncm^ 
&dle  tbttit>k  fur  touies  les  parties^  corps.  Siak 
rcxcèsduvîtafeii  fou  vent  cotnf?er  <Whs  1  apopkikî 
dans  h  pai^l^Iîle  v  c^elt  parce  que  la  pituite  tfflapi 
dfitoy  délayée  par  les  cfprîts  &  par  lé  frfilegme  ditii| 
ellt  caufe  dètf  ôbfftviiiftions'daDS  le  cerveau,  &d 
empéchele'cbtirsnattileldea  efprrcsdatislcs  ncA 
fK>arroit  r<^pp6rter  d'aujrfes  fêcktufes  fuîtei  C" 
par  les  débauches  do  vin  i  biais  cette  digreffioo 
'  '  y    fez  longue^  retournbrts  à  nôllrë'Admbic. 

*  .1  ;  :,>     Apres  qu*ôtt  a  dépouillé  Icvnrdefèscfptits 
-:    î-    rcùx,  il  relie  uncIfeocW  tàWàrçûfe  dans  W 

^'     •  laquelle  eftarftf'^pfofee  long^tettips  au  tMcii^i 
''  /       .un  batîl  dont'bh  iit  retire  ià/bbriâfc-i  il  s'cntt 

*  !.:.      ;  vinaigre.  Il  fe  peut  hitc  qu'dttechôfe  icnoblaU» 

^    ;  vè  dans  le  corps  dç  ceux  qoi  boivent  trop  de  vm: 
comme  les  parties  Volatiles  qui  montetic  au  cœur  S 
Cerveau, agitant  terefpritSj'esbitcnt  la joyc:  tut 
traire  les  parties  tartareufcs  fixant  les  humeoif 
les  hypôcbndres  ,  font  peu  à  peu  ce  qu'on 
mélancolie  qui  cfl:  cauflfe  par  tm  acide  :  dV 
que  plufieurs  perfonnes  ^ifant  la  débauche 
à  deffein'dd  faire  pûflcr  leur  i  mélancolie  ,  \ 
après  que  la  débauche  a  iàir  fbn  eâêt ,  qa' 
augmentée.  *        - 

Analyfc     Si  Ton  veut  par  cùriofité  faire  une  znûyfsl] 
du  vin,     du  vin,  il  faut  prpildre  ce  qui  rcfte  dans  la  c^ 
après  què?on  en  a  tiré  de  l'eau  de  Vie,  ficea 
tiler  tout  le  pfilégèie,  il  reftèra  une  maticre 
ble  à  de  la  raifibee  qu'on  mettra  dans  la  aà 
rayant  placée  dans  un  fourneau  »  on  ^cn  fak 
à  petit  feu  encore  beattcoo^  de  phlegnae  juff 
qu'il  commence  à  vedir  acre.  On  adaptera 
..    grandrecipietit  à  la  cornue  ,&  ayant icataf'^ 

té  les  jointures ,  on  pouiffi^a  le  teu  pbo  â 
.    faire  fortir  les  cfpritsad<fcs&  im  peu 
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on  continuera  le  feu  jufques  à  ce  qu'il  ne  forte  p)us 
rien.  On  fcparcra4!huilc  d'avec  rcfprit^  par  un  en* 
tonnoir  garny  Je  papier  gris:  car  rdprit  pafTera,  fie 
Tbuile  citant  trop  épaille  ^  reftera  deflus.  Mais  il  3^  a 
icy  à  obrerver,  qu*on  retire  beaucoup  plus  d'huile  du 
moud  que  du  vin  :  ce  qui  prouve  afTez  le  raHonneisent 
que  j'ay  décrit  cy-defliis  touchant  ^origine  de  VfÇ* 
prit  volatil  du  vin  :  car  puifqu'uqe  bonne  partie  do. 
rhuiledumouftarervyà  compofer  l'qfprit  du  vin  vo<*. 
latil  ,  il  n'en  doit  gueres  relter  dans  ja  liqueur  doua, 
^n  a  tire  Teau  de  yjç. 

L^efprit  açide  du  viù  fie  Pbuile  noire  font  fembla*» 
>le$àceuxdu  tartre  que  noua  decrifops  cy-aprés.  Et 
'on  peut  retirer  P{M[ Ja  leflive  ,  de  la  malle  qui  refle 
lans  la  Cornu^  ,  un  Tel  alkali  tout  femblable  i  éelui' 
lu  tartre.     . 

fcil»       *•■• *'.'*''      \  '  ;     '    ''         "*  '■   I        '   *      '■■       liante  y 

L'Çfprit  de  Vin  eH  la  partie  hi^ileule  du  Vin  rarefiëo 
par  des  Tels  acidçs.  .  .    , 

RempUflez  à  moitié  d'eau  de  vie  un  grand  matras  à; 
3ngcou,Sc  y  ayant  adapté  un  chapiteau  6c  un  reci^*) 
ienty  luttes  exaâement  les  jointures:  pofez  voftre, 
oatras  fur  un  pot  à  demy  redoply  d'eau, fie  placez  k; 
otfur  un  feu  modéré, {x>ur  taire  diililer  au  bainidc^ 
apeur  J'erpfït  qui  le  feparera  dé  fonphlegme  fie  qui, 
;iontcra  pqr:  continuez  ce  degré  de  feu  jufques  à  CQ 
u'il  ne  diftile. plus,  rien, vous  aurez  un  efpiit  de  viq 
ephlegmé  en  1^^  p^epniere  diftilation. 

llTertde  didolvànt  à  plufieurs  chofçs  dans  la  Chjr;^ 
lie:  on  en  4onne  une  demie  cuillerée  aux  apopleâi-^ 
ues  8c  au^Titargiqùc^  pour  les  &ire  revenir^  on  leur 
[1  frotte  auâl  les  poignets,  la  Poitrine  fie  le  virage* 
Keftunbonrémedepour  la  brûlure, (î  Ton  en  appli* 
ne  auin  toft  quMle  èd  faite  :  tl  ,e(l  encore  bon  pou^  Vermi, 
^  douleurs  froides, pour  la  pàraly lie,  pour  les  c6n^ 

;•'*''  VV  '  '      tu-» 


Digitized 


byGoogk 


674  COU  R  S 

tufionsSc  pour  les  autres  maladies  ^quand  ileftqae< 
Aion  dt  refoudre  Se  d^ouvrir  les  pores. 

REMAR  ^V  E  S. 
Commune  T   A  cormmtinc'nîcchode  de  faire  Tciprit  de  vîn,d 
To^ïralre  *^chdillflahcrcau  de  vie  dans  un  alcmbic^tam* 
rcrprit  de  f^'^  fl"^  refprit  Vienhe  pur.    Pour  ce  faire  on  tM 
vin.         par  la  dillflatiôn  environ  la  moitié  d'une  qusQDii 
rfeau  de  vié,&  Vôn  rejette  comme  inutile  le  phkj 
me  qui  demeure  au  Fond  de  Talembic.    Ondifii 
encore  la  moitié  de  refprit  qui  avoic  efté  diililti 
l*ôn  rejette'le  phlegmc  :  on  continue  ces  reûifiaw 
jui^ues à  ce  que  mettant  le  feu  à.une  cuillerée  de  K 
prit  9  tout  brûl( 
Mais-  parce  que  ( 
qu*à  peine  en  hui 
'  tHations,  peut-c 

phlegme,quelqu 
Diftilatîon  tes  ont  invent;é  i 
dcl'cfprit  s&pentin.  à  ca 
devmpar       /  „    -  ?       ^ 
unScr-      quelle  fait.     On 

pentin.  1  eàù  de  vie  ,  te 
chapiteau  9  auqw 
exaâementlesjo 
tît  feu  :  les  efpr 
chaleur^  mail  le* 
eftre  exalté  d  ha 
poiiillé  de  phleg 
que  cette  machii 
cain  pagne  &  cr 
refprit  de  vin , 
dire  diflbudée  i 
prits  j  j*ay  crû  le 
faire  l'eTprit  de  V 
ait  un  matras  & 
rcfpiiédcviri'qu 
tin,  &  Ton  n'a  pc 
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hors  du  VàiOèâu  par  àucutv  endroit  ^  poofveu  iju'ob 
ait  bien  lutté  les  jointures  9  comme  nous  avons  die. 

Le  matras  doit  avoir  le  cou  bien  long ,  afin  qu'il  ne 
[Dofrte  point  é^  pbltfgme  dans  le  récipient.  ^ 

Le  bain  de  vapeur  eft  plus  propre  q^aucun  autre  â 
(iiîre  cette  opération  ^  parce  qu*il  taut  ui^e  chaleur  très- 
inoderée  pour  faire  ^ever  les  cfpHrSfîfclils  :  or  k  va- 
peur de  Teau  chauffe  infenfiblement.'  •  H  faut  contr- 
nuer  le  même  degr^  de  feu  )  jufques  à  Ce  quil  ne  difti* 
le  plus  rien.  \ 

Quelques-uns  néanmoins  tâchent  de  ftirc  rejêttet 
:ette  méthode  de  tirer  Tefprit  de  vin,  à  caufeydifenc^ 
ls,du  long*cemps  quNl  faut  employer  pour  reôific'r 
Jnpeud  efprity&pourla  difHculté  qu'il  y  a  de  rroo« 
/cr  à  Paris  des  vaiflèau  bien  faits» &  encore  plus  à  lii 
:ampagne. 

Mais  il  y  a  apparence  que  ces  Meffieun  blâment 
:ettc  méthode  avant  que  de  1  avoir  voulu  cprouvci^j 
:ar  s'ils  s'eftoient  donné  la  peine  de  la  faire  cotnmè 
e  Tay  décrite  ^  ik  auroient  reconnu  qu'avec  deux  ou 
rois  de  ces  vaiâèauX)  on  retirera  pour  le  moins  autant 
l'cfprit  de  vin ,  <}u'il5  en  tirent  par  leur  grande  ma- 
:hine,&  que  cet  èfprit  ne  fera  point  fujet  à  Pimpref- 
lonqueluipourroient  communiquer  les  vaifleaux  dé 
ruîvreoud'ctain.  Pour  ce  qui  efl  delà  difficulté  qnVn 
)rétendqu'il  y  aie  à  trouver  de  ces  vaiflèaux  de  vcr- 
c  y  elle  n'ell  que  pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  dort- 
ïcr  la  peine  de  vifiter  les  Magaflns  des  Verriers, car 
«1  y  en  trouveroft  1  &  quoyque  j'en^employe  afTéz 
îans  mes  Cours  de  Chyroie,je  ri*en  ay  point  encore 
naniqué.  Mais  quand  on  n*en  troiiveroît  point  die 
kits,  il  me  femble  qu'ils  eft  du  mt)ins  auffi  facile  d  en* 
aire  faire  dans  les  Verreries  f  comme  de  faire  conf- 
ruire  les  grandes  machines  de  cuivre  ou  d'éifain  donc 
in  fê  fert  communément.  Je  fçay  bien  que  ceux  qui 
e  payent  plus  de  la  haute  apparence  cpc  de  Ycffttj 
'<  qui  mefurcnt  la  bonté  d'une  opération  à  Teinbar- 

Vv  z  ras 


Digitized 


byGoogk 


f7$  T      t:OUR  S 

tas  ^^elle  iionnc  à  (aire^  &  à  la  gmodcur  àt%  vol 
fe$»iu-&  des  fourneaux  qu'oa  y  employé, ne  ctoutc 
ront  pas  icy  de  q[Uoy  (ê  fatis  faire  i  mais  ilm'iiDpoffl 
peu  d'encourir  leur  blâme  ^  je  n  ay  pas  pris  à  tkbe  à 
fuiv^e  leur  routine.  Mon  dcflein  eft  de  faciliter  b 
moyens  pour  travailler  en  Cbymie ,  &  de  la  dépin 
Manière  kr  avcanc  que  je  pourray ,  de  ce  qui  la  rend  mfâ 

de  faire  de  ricufe  &  cadi&. 

reiprude 

vin  (ans 

feu. 
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t  par  les  pores  pour  fortir  ^  &  s*il  y  en  refte ,  il  ki 
comme  quand  on  le  mêle  avec  un  acide 

»  Il      ■  Il  "■''  ■'■  ■'     '    '.'■•■ 

Effrit  dt  Fin  tartartfi.  ? 

^ Etre  pr<$paratîon  cil  un  efprîr devin  quia  cnle* 
/  v^  une  petite  porcien  de  fel  de  tartie,  en  fe  dëta* 
m  de  fon  phlegme. 

idettez  une  livre  de  fel  de  tartrcdamuDccucurbi-^ 
b  verre  bien  haute  :  verfez  dciliis  quatre  livret 
prit  dcTÎn  préparé ,  comme  nous  avons  dit^pla- 
voflre  vaifTean  fur  le  fable  ,  Se  le  couvrez  d'un 
>itcau  auquel  vous  adapterez  un  récipient  :  lut- 
cxaâenient  lesjoiniures  avec  de  la  veffie  môùili 
&  donnez  deflous  un  feu  gnKlué  que  vous  con- 
çrcz  jnfques  à  ce  qu'il  foit  monté  environ  les  trois 
ts  de  rdprît  do  vin  :  oftcz  ]c  feu  alors ,  &  gar»  Vertiis^ 
cet  efpric  dans  une  bouteille  bien  boucbée^  il  a., 
lêmes  vertus  que  Taùtre,  mais  il  eft  plus  fubtil. 
ibonaufli  poui'lesobftruâions  :  la  doze  en  eft  Doze. 
lis  demi  dragme  jqiques  à  deux,  dans  quelque  11* 
r  appropriée. 

n  peut  faire  évaporer  rhumidrtéde  ce  qui  eft  re« 
ans  la  cucurbite ,  8c  Ton  aura  un  fel  de  tartre 
boQ  que  devant.  '^ 

R  1^  M,4  R  ^y  E  S. 

Ixtù  opecatTon  xi*eft  qu'une  reétiâcat  ion  de  l*eA 
mt  de  ▼in  pour  le  jneodre  plus  fubtil  qu'il  n'é« . 
Eiarcc  quo  le  fel  do  taitr&  s'en^piietoc  des  parties 
tnatic|iKS&  les  empêche  de  monter.  L'efpricde 
Jatililë  «offi  9  &  mlcve  avec  lui  quelque  portion 
de  tartre  qui  lui  don»  une  odear  fori  agréable  ^ 
le  rex^  un  boni  remède  pour  les  obllrtié^ions. 
c  preuve  qaerefprkde  vin  enlevé  du  fel  de  tar- 
)c  lui  dans  la  diftHation,c'el]t  que  11  vous  faites 
tiec  doucement  le  fel  de  tarue  ^i  demeq^Q 
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dai^s  lacucuibitie  &  que  vous  le  pefiez^vous  trouve* 
rez  qu'il  aura. diminué  (ïixoc  €incc  &  dccoic. 

On  pcuc  remettre  cet  cl  prit  de  vin  tarcarirérurd6 
mie  livre  d'autre  fel  de  rarere  dans  Talcmbie  y  &  le 
faire  didiler  com(X)e  deÛus ,  mais  j*ây  remarqué  qu'il 
n'en  cft  pas  nieiileut. 

. .  Cciic  manière  de  tartariftr  Vcf^xi  de  vin  cft  la 
meilleure  &  la  plus  courte  de  celies  qu^)0  a  iiwco* 
tces  ,  foit  pour  le  cendre  pur  ,  foit  pour  recoprdn. 
dre  du  fel  de  tartre  ,  &  l*on  peut  dire  que  plute 
longues  &  embarraflàncjcs  deicriptioos  qu'on  a  don< 
oees  pour  &ire  cette  opération, n'ont  cfté  inveoiéc» 
que  Dour  jetter  de  la  poudre  aux  yeux  des  Novices: 
car  il  c(l  facile  de  reconnoiftre  pour  peu  qu*oi|  s'<* 
igcbe  à  les  examiner  ,  qu'après  leurs  longs  détows 
&  leurs  circonftances  aflcz  inutiles  ,  Vefprit  de  vin 
n*eft  j>as  fi  lartarifé  qu'il  peut  cftrt  par  kmoyenquc 
j^ay  décric. 

.  Si  après  avoir  diftild  environ  les  trois  quarts  de 

refpric  de  via,  comme  j*ay  dit,  on  laiSc  refroidir  ce 

Tcînmrequi  reliera  dans  bi  cucurbitc  pendant  vingt-quairc 

uïuc       J^^'^res  fans  le  remuer ,  on  y  trouvera  une  tcinuwc 

rouge  qu'il  feudraverfer  bien  doucement  par  iocliiw- 

tbn  dans  un  atKre  vaifleau  de  verre  Sch  filtrer poor 

la  garder;  elle  aura  une  bonne  odeur  approcbame(ic 

celle  de  Tamandç  amere,  &  des  vertus  femblablcsà 

celles  de  la  teinture  du  (et  de  tartre  dont  jeparlcraj 

dans  la  fuite, excepté  qn'elte  eittm  pea  plus  hiÀti 

caufe  qu'elle  contient  la  pardc  la  plus  phiegoadqiK 

àe  refprit  de  vitr  $  iâ  couleur  rouge  ne  fe  confcrve 

pas  bien  long-temps ,  elle  pâHç  &  elle  devient  jaunâtre. 

Kc  c^  T^  '  '^  ^^^  demeuré  au  fond  de  la  cucucbite  uatAà 

m!^^^  *"  tartre  cryftalifé  en  beaux  cryiftàuxdedificrcntcsfi^ 

resj  il  faut  les  faire  fecher  biciv  doucement  pourle^ 

garder)  ils  s'humcâent  bien  moins  à  l^air  quekiH 

détartre  ordinaire, non  feulement  parce  que  lacryi^ 

(alifation  tient  ks  parues  des  fçls  plus  unies,  plu^ 
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fermes^  plos  ooœpaâes , maii  encore  parce  que  les 
parties  rameufes  de  refpric  de  vin  dont  ce  ÇA  efiem.. 
preinc ,  boucbemc  fqs  pores  &  empêchent  le  paiTage  de 
i'air :  ce  fel  de  tartre  cryftalifé  à  un  goût  amer,  acre 
&Jixivieux.  ;  j 

■    *< K*  ■  ^        I         I        II       «  ■  '    I  i.m  I  I        '         I        , 

'  Eau  ie  la  Rein^  d'Hongrie.  '  '', 

CEtte  opération  n'eft qu'un efprit devin emprtkft 
des  parties  les ipkis  eflentielles'dek  fleur  déro« 
marin. 

RemplUTcz  à  moitié  une  cucurbîte  de  verre  ou  de 
grcz,  de  fleurs  de  romarin  cueillies  lorfqu^eHes  font 
dans  leur  plus  grande  vigueur  :  verlêz-y  de  Tefprit  de 
vin  jufques  à  ce  que  les  fleurs  puident  tremper  :  met- 
tez voftrecucurUte  au  bain  marie» 2c l'ayant  couver- 
te  de  fon  chapiteau  avec  un  rpcipient,  luttez  exaâe* 
ment  les  jointures, &  donnez  deflbus  unfeudedigef> 
cioo  pendant. trois  jours, après  lefquels vous  <}ehftte« 
rcz  les  vaiflèaux,  &  vous  verferez  ce  qui  pourraeilre 
diâilédans  la  cucurbite:  Raccommodez  voftre  alem- 
bid^  Se  augmentez  le  feu  aflêz  fort  pour  faire  diftjler 
la  liqueur ,  en  forte  qu'une  goutte  ne  tarde  point  ù 
ftrivre  l'autre  s  &  lorfque  vous  en  aurez  retiré  environ 
les  deux  tiers,  oftez  ie  feu,  laiflëz  refroidir  les  vaiP- 
féaux  &  les  deluttez ,  vous  trouverez  dans  le  réci- 
pient une  très- bonne  Eau  de  la  Reine  d'Hongrie ,  que 
vous  garderez  dans  une  phiole  bien  bouchée:  Elle  eft  Vertus, 
bonne  dans  les  palpitations  &  ibiblefles  de  coeinr, 
dans  h  paraiy  fie ,  dans  la  letargie ,  dans  l'apoplexie  & 
dans  les  maladies  hyfteriqties  :  la  doze  en  eft  depuis  ï^m. 
tmedragme  jufques  à  deux.  Ons'en  fertaufli  extérieu- 
rement pour  la  brûlure,  pour  les  rigueurs  ou  pour  lès 
.  douleurs  froides^  pour  les  eomuflons,  pour  la  phra*'' 
]y{ie,poDr'les  vapc^  rs  8c  pour  tomes  les  autres  occa^  /  ^ 
uons  où  il  faut  réveiller  les  efprits.  Les^Oatoyes^en  ' 
mettent  environ  demie  once  fur.  ûx  oncesd'eauifje lys 
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oade  âcurdefé«eS)&  elles  &'cn:fervetii  pour  <^cn(^ 
fcr  le  vifagc         ;  .  -       .. 

IL  faut  faire  difliler  l'Eau  de  la  Reine  d^HongtiJ 
par  uufcu  a(Ic2L  fore  tautremem  l'cTprit  de  vio  mom 
teroic  feul  >  ou  bien  qd  n  enlevcroic  avec  lui  quq 
bien  peu  de  re(Ièncè|  comme  j'ay  remarqué  en  in« 
▼aiHqnc.  '•     .  . 

:Qn  peut  faire  de  Thutle  ou  de  IVnêncedçcomaiiffi 

comme  de  Thuile  de  canelle>  Se  en  mettre  quelqucsi 

goucce»  dans  de  l'efprit  de  vin  >  on  kf%  do  l'eau 

la  Reine  d'Hongrie  fur  le  champ. 

Eau  deU     ^'^^  de  la  Reinc  d^Hongrie  £ut  à  peu  près  lot 

Reine       mêmos  cf{è(9  que  refpric  de  vin  9  mais  avec  plus  de 

d'Hongr?e  force.  Elle  foulagc  quelquefois  le  mil  des  dents  cftaot 

çhampl'^  '*  1^"^  P**^  ^  °^*  ^^  appliquée  fut  k  gencive  avec  ua 
^     petit  cotton. 

Quclques*uns  tâchant  de  critiquer  mal  à  propos, 
jdifent  qu'il  eft  inutile  de  faire  digcrer  les  fleun  de 
romarin  avec  Tefpric  de  vin  \  parce  que  leur  fubUaocc 
eilant  fort  volatile  ,  elle  s  y  diflbut  bien  fans  dige- 
llioiï. 

:  Mais  cette  circonftance  eft  fort  necefTaire  fi  lV>n  veut 
ayoir  une  eau  qui  foie  bien  empreinte.dc  reflèocede 
•la  fleur ,  car  quoyqu'il  v  ait  du  volatil  dans  le  roma* 
rint  une  bonne  partie  ce  fon  htàJC)  en  laquelle  coiv- 
.fifte  principalement  Todeur  9  eft  embarnUKe  dans  ks 
autres  principes  »  &  elle  ne  peut  eftre  bieo  rare£ée, 
ipélangée  &  exakçe,  que  par  la  digeftson  :  auffiea 
voitron  un  tres^bon  efKst« 

-     On  peut  encore  faire  une  bonne  Eau  de  la  Rmt 
ïd^HongriC)  en  la  manière  fui  vante.. 

Autre  taa     Prenez  dos  fleurs  de  romarin  trente*deux  onces; 

ntdrH^^^  fèiiiltos  de  romarin  ,  des  femmitoz  de  tin,  de 

Ti\^^     iSarrielte  >  de  Laveikle  »  de  Collus ,  de  Sauge»  de 
Marjolaine  de  chacun  quatre  ouces  ^  concaflêx  le  toui 
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^fi)atte^  dans  une  grande  cucurbiw^évtiw eu  de 
iimUn-yàts  Itis  annpniaci8cd(B  tartre  thfbudre 
:baam  une  once  ^Tcrfez  deflùs  qaatre-vill^^^eize 
es  d'efprit  de  vin ,  bouchez  la  cucurbice  d&lon  cba- 
tu^adaptez'yrmriedpîeoc , luttes  exââiemenc  les 
loresyéc  procédez  en  la  digeftion^^^n  Jâdiftila- 
)  comme  en  la  précédente  eao  de  ja  Reined'Hon* 
,  voo$  aufcz  une  eau  d'une  odeur  fubiîle  &  plus 
^queTauire.      •,  ;    :         . 

rfel  armomac&ie  Tel  de  tartre  eftamhumeâez 
liumîdité  des  fleurs  5  il  en  fort  un  efprit  huileus 
:i}  qui  fe  mélo  dans  Teau,  &  la  rend.plos  pcne* 
e  &  plus  efficace  que  Teau  de  la  Reine  d'Hon- 
ordinaire  j  contre  les  vapeurs  &  ôontre  les  ma* 
»  où  il  eft  befoin  de  réveiller  puiflamaieiit  leir 
Ci.  "•  .-. 


CH  A  PITRE    XXL 

Du  Ftmigre. 

f  vim^  comme  toutes  les  autres  liqueuit  capa- 
es  de  fermenter)  deviennent  aigres  par  la  di(l0« 
qui  le  fait  de  leur  tartre  dans  une  féconde  fer- 
tion  :  cette  diflblution  fe  Ait  ordinairement 
/e  vin  commeiiçanc  à  vieillir,  il  s'eH:  £ait  qud- 
flipation  des  efprits  les  plus  fubtilss  car  le  tar« 
irroduifiinc  à  leur  place,  il  fixe  Se  il  embarraflo 
des  efprits  qui  font  reliez  dans  le  vin,  en  forte 
le  font  plus  aucune  aftion.  Cette  fi^t^tîon  h\t 
in  aigrîdânt  diminue  fort  peu  en  quantité, Se 
:  trouve  que  bien  peu  de  tartre  dans  les  barils 
I  a  fait  le  vinaigre. 

qae  le  vinaigrifle  promptement,il  faut  met- 
^il  qui  le  contient ,  dans  un  lieu  chaud  ,  & 
'  de  la  lie  de  temps  en  temps  ^  car  ce  tartre 
ccité  par  kcbaleur ,  &  diflbudra  avec  facilité. 
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Obieftioa  Oaob)câim  {>eut*eftre  que  le  vm  fepirédQ  ui 
&  de  la  lie  devient  aigre  quaod  il  a  eftégirdé  ki 
wnps  daoïB  uoJvaifTeaut  kiisj^^'il  fe  (affe(iiiffdat 
de, tartre/      m  ... 

R^pooTe.  Mai$  U  fauc  coofîdecer  i^jfe.  ▼iii'  (i  dair  Se  fi| 
rifié  qu*U  iok  ^contient  toûioors  la  /partie  jlu  iw 
plus  ialioe  &  la  plus  fuhtîlé^jlaquclle  s'émà^in 
le  &  (e  ihii^rcntir  facilement  ^lorfi^uc  par  It  fan 
ration  elle  a  eu  le  deiTus  des  efprits  fulfAiuran  fi 
tenoienc  CMEiiQe  enveloppée:  &  ainii  le  viodiii 
grit  eftaot.l^ulyiiDais  il  ntàigrir  pas  fi  vite^&k 
oaigre  ali  p^  taot  de  force  qoe  quand  il  aefici 
fur  le  tarerez  ... 

De  pUi8  r*û  Von  confidere  les.  tfiibllaoces  doa 

coinpojié  le  vin ,  on  feocnnoittra  £u:îlenic«(|> 

l'huile 9 ny  la  terre,  ny  Teau  ne  font  pas  afaÛa 

produire  aucune  acidité,  &  qu'il  n'y  a  que  le  H{ 

en  puifle  donner.  Or  on  ne  peut  pas  douter  qoeil 

du  vin  ne  foit  dans  le  tartre.  1 

Vermeil*     On  peut  ajouter  icy  que  Tair  auquel  on  csf4 

^^^     vinsenlaiflànt  levaiOeau  débouché  lorfquonid 

tes.  '^'  ^^^  a^rir,  leur  communique  un  pca  de  feo« 

^  *  en  exqtanc  &  en  raréfiant  celui  du  tartre.      | 

Je  ne  Tçaurois  pafler  ce  Chapitre  ^  fans  £ûrei 

qucr  au  Leâeur  curieux  les  divers  changeo 

fermeiuation  apporte  au  fiic  du  raifin  9 

acides  fe  coniêrvent  fous  diverfes  envebppciti 

quel  temps  ils  fe  détruifeou 

Couft       Le  raifip  dans  fa  grande  verdeur  cft  âpic&l 

danser    H^^  »  ^^^^  ^^  Tacide  qu'il  contient  cft  ctk 

raiiîii.      ^ans  Quelque  chofe  de  terreftre  qui  n*a  pcîia^ 

éfté  aflez  digéré  par  la  chaleur  du  (bleil 

Verjus.       Le  raifin  eftant  plus  gros ,  ion  fuc  devîeotl 

iliptiqMc  &  plus  aigre, c'eft  ce  qu'on  appeUe^ 

il  s'ell  fait  alors  une  légère  fermentation , 

en  quelque  rpaniere  raréfié  &  attendry  les 

fruit,  les  aci4cs  ne  font  plus  fi  engi^^  daos  1 
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lirc.»ainfi  ik  picottçni;  plus  la  langue  qu'ils  ne  ai- 
ent. 

Le  rai  fin  meûrit ,  &  d'aigre  il  devient  doux ,  parce   ^^alCa 
2ilaformentaïi©n  çiendanc  les  parties  d'huile.qyS'^^^^^^^ 
voieiiit  poinrepcore  paru  ^  quoy  qu'elles  fbûenirefaicfa 
u  le  fruit  »  xi\^  i^vQlopent  les.  pointes  acides  £c  douceui^» 
empêchent  de  picoter  les  nerfs  4e  Ulangue^com* 
dles  feifoient  aHpA^avapr  >  eUes  fooc  pourtant  bien 
:lque  effet  pour  le  gouft^  car  û  elles  n'y  eftoient 
iatyles  parties  d'huile  pâflant  trop  .légèrement  fur 
aogue  ne  feroleat  qu'une  faveur  fade:  il  eftbeibin 
n  ac«Jeqm  feive  de  véhicule,  &  qui  £ifiè  pénétrer 
lile  pour  produire  te  doux.cocftmGf  je  l'ay  ikit  re^ 
rquer  ailleur^Si 

Do  pourroit  encore  coofiderer  pkifieiirs  dègrez  de 
Dcnrationdans  le  raifioiqui  fofnsqu'à  mefure  qu'il 
irit,il  acquiert  plus  de  douceur, parce  que  l'hui*» 
mbarraflè  mieuj^  les  acides. 
X  (uc  du  raifin  ne  ferfl^ente  point  afièz  pendant 
1  eft  encore  dans  le  fruit  pour  devenir  vin  quelque 
{-temps  qu'il  y  deoieure.  Mais  quand  par  l'expref^  Mouft. 

qu'on  en  n  faite,  aê  a  rompu  les  fibres  du  fruit 
langé  rarrangeaienede  fes  parties, alors  il  fe  fait 
fermentation  violente ,  qui  raréfiant  l'huile  redon* 
uelque  liberté  au  fel  acide,  &  ait  le  picottement 
abic  que  donne  le  vin  fur  la  langue.  ^*f* 

nfin  il  fc  fiiît  une  dernière  fermentation ,  qui  fixant  ^^J^^ 
^cruifànc  en  quelque  façon  l'efptit  fulphoreux  du  ftrnftiw» 

remet  \ts  acides  en  une  pleine  lS}erté ,  comme 

voyons  au  vinaigre  i  ces  acides  durent  long« 
fs,  mais  eftant  mus &:  agitez  continuellement  par 
HjJfres  qu'ils  ont  comme  enchaînez,  ils  fe  diffi** 

en  l'air  ,  ^  te  plus  fort  vinaigre  devient  à  la  lon« 
r  du  rrmps  prefqueinfipide. 
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Diftilatiqn  du  Finaim. 

Ettez  cinq  oufixpintesdtfonvîaatgredaosun 

.alcmbicide  verre  ou  de  gj^fSi  le  diftilez  aa 

feudefablcafln  fort,  julqti'à  ce  qu'il  ne  vous  rettc 

,  au  fiond  qu'une  (bbft&nce  m ietleufc, gardez  ce  vioai- 

zr<|rît  de^e  bien  boucbé^ccft  ce  que  ptufieurs  appellent  £/ 

TÎnaigrc.  pm'dc  Vinaigre. 

Vertus.  Son  ufagc  principal  eft  p^nir  diflbudre,  ou  pour 
fiiire.précipiter  quelque  corps;  on  en  tnec  auifi  qoci* 
quefois  dans  les. pocioos  cardiaque!;  pour  refifter  à  h 
Doze.  piiciiefiiâioh  :  :  La^oze  en  eft  demie  cuillerée.  Oneo 
mêle  avec  de  l'eau,  $c Ton  fe  ferc  de  ttt  oxkrratpour 
arrefter  les  hémorragies  eftant  pris  intérieurement  t 
&  pour  tempêter  les  inflammations  appliqué  cxtc* 
îieuremcnc.  '     '  ;  j 

Le  vinaigre  ny  les. autres  acides  ne  font  pas  bon 
pour  les  mélancoliques  \  parce  qu'ails  fixent- trop  les 
mimeura^ik  masgrifiènt  ceux  qui  en  prennent  beau- 
coup »  p^ce  qu'en  donnant  trop  de  confiflencc  ao 
,  ftng  9  ils  empêchent  que  ic  chyle  ne  fe  diftribuc 
dam  ica  parties  aflbz  abondamment  pour  leur  notsr^ 
jriture. 

R  E  M  J  R  ^U  E  S. 

Vtf^ntie  «•   'Efprit  de  vinaigre  confinant  dans  un  (êl  acide cA 
^^^j|[^    JLiremiel  ou  tartareux  eft  bien  diSêrent  de  l'Mprit 
dans  un  a-  de  vin  qui  câ  fulphureux  &  fort  volatil ,  on  &  fefi 
cide.        auffi  de  mechodea  diâèrenites  pouries  tirer.  Dans  k 
diftilation  du  vin ,  le  phlegme  ne  monte  qu^aprés  Vd- 
prit  9  parce  qu'il  eft  plus  pefant  que  lui  s  mais  dans  h 
diftilation  du  vinaigre  ^  la  partie  phlegmatique  ]»ooie 
la  première  ,  parce  qu^elle  eft  plus  l^ere  que  le  (d 
acide  qui  compofe  la  liqueur  qu'on  appelle  clprici 
ainfi  ce  qui  monte  le  dernier  eft  le  plus  fort. 
JLa  commune  méthode  pour  la  diftilation  du  vinai- 
gre 
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grecft  de  feparer  ice  qui  monte  le -premier)  de  le  re- 
jecter  comnke  uniphl^gme ,  6c  de  ne  garder  que  co 
qui  diiHIc  enfiikc    Mais  j'ay  remarqué  que  le  pble«i    Onu* 
gitie  dir  vinaigre  ne  fc  fcparant  pas.txmime  celui  àq^^^^ 
pluiteurs  autres  liqueurs  acides ,  ce  qui  dîftile  Wgiferlê 
preaiier  eft  preiqUe  auffi  aigre  que  ce  qtfi  mqnte  a*»  vinaigre 
près, quelque  petit  feu  que  vous  ^fite  daas  le  coin-»f?J^^^«- 
rocncuneqi:  c'cilce  qui  fait  que  je  «t  dépMegmo  ^  p^^^ 
point  te  vinaigre,  mais  j'employc  te  plu^  fort  que^oy.  "' 
je  peux  trouver.  De  plu^s,  ce  n'eft  p^.pmir  déphle-r 
Çmer  le  vinaigré  qu'on  le  fait  diftiler  ,  c'eft  pour  le 
dépouiller  de  fa  partie  târtareufe  grpi^re  >  en  fort^ 
qu'il  Ibic  clair  comme,  de  Teati  »  &  qu'il  n'ajroortd 
auçuSKe  teinture  aux  ingredieos  qu'on  hxi  diUoudfO 
dedans.  .  ♦ 

Laraifonpourquoy  Tonne  peut  pas  déphlegmer  Iç 
vinaigre  par  la  diftilation ,  c'eft  qo'ii  contient  begitt 
coup  d'eiprit  fulphureux,  liez  &  embarraflèz,  mais 
qui  cpnfervant  toujours  quelque  degré  de  mouvemenit 
&  de  volatilité,élevent  les  acides  ôc  les  rendent  au(fi 
Icgers  que  le  pblcgme.. 

Le  vinaigre  commun  fe  garde  plus  long-temps  dans 
fz  force  que  le  vinaigre  diftilé  y  parce  qu'ilcontient  un 
fcl  plus  terreftre  qui  ne  fe  volatilife  pas  avec  tant  de 
facilité.  Par  cette  raifon,  on  doit  fe  fcryir  du  vinai* 
grenouvellement diftilé, plûtoft que  dex:elui  qu'on  a 
gardé  long-temps. 

Tous  les  acides  font  cardiaques  &  bons  contre  la 
malignité  des  humeurs  lorfqu'elle  eft  caufée  par  une 
rrop  grande  agitatic^  ,  parce  qu'ils  les  £xenc  â^ies 
ooagulent  modérant  leur  mouvement.  Ainû  dansli^  Levlnau 
licuxoù  l'air  eft  corrumpu  &  empefté^lc  vinaigre  cftS^^^ftw 
U0bon  prélervatifjil  en  faut  prendre  tous^  les  ®^W^^^I^ 
dcunie  cuillerée  à  jeun  >  psais  dans>  les  maladies  qu^pe^e. 
proviennent  d'une  humeur  tartarçufe.,  comme  dap^baze, 
les  mélancolies  hypochondriaquçs^j^il  eftplûtoft  nàiÎQrii 
blc  qu'utile 9  p;^fçe  qu'U  £ixrç0Ç(»re  davaniagerh^^ 


Digitized 


byGoogk 


«8«  COURS' 

Qt]el(|ue»^aos  ayant  fait  deflechvr  &  calciner  h 

matière  mielleufe  qui  relie  au  fond  de  h  cucurbke 

^     '      après  la  diililatioD  du  vinaigre ,  &  en  ayant  fèpara 

par  la  diflblutkmypat  la  fittration  Se  par  la  coagula^ 

tion,un fel aftali  fixe  femblabie  à  c^Iui  qu*on  tiredn 

tartre,  ib  le  mêlent  avec  refprît  du  vinaigre,  €c  ib 

en  font  des  diftilarions  &  des  cohobations ,  jirfqu'i 

ce,  difent-ili,  que  refprit  ait  wltvé  tout  le  fd,  & 

Erf>rit  de  alors  ils  veulent  qu'il  s'appelle  EJprif  de  vinaigra  alka- 

vinaigre    li^  ou  Todkâly  &  qu'eflaut  beaucoup  plus  pur  &  îb- 

*^*^^*    timement  uny  avec  fon  propre  fel ,  il  foit  Dcaucoup 

Elus  puiflknt  pour  diflbudre  les  métaux  :  mais  bien 
>in  que  le  vifnaigre  diftilé  fort  rendu  plus  fbrt  par 
cette  préparation;  au  contraire  il  eft  demooftrattf 
qu^il  rompe  8c  détruit  la  plus  grande  panie  de  fa 
]x>intes  fur  le  felalkali  avec  lequel  on  Ta  mêlé,  car 
le  propre  de  ce  (cl, eft  d'adoucir  les  acides. 
^  Iln'eflpas  neceflâire  non  plus  de  croire  que  parles 
diftihtions  on  enlevé  le  fel  alkali  du  vinaigre  ^  car  il 
refte  ôptnf^ement  au  fond  de  lai  cornue  avec  les  ad* 
des  delquels  il  s'eft  empreint  s  de  ibcte  que  cet  ef{rà 
de  vinaigra,  à  qui  l'on  a  donné  de  fi  beaux  noms  & 
et  (î  grandes  qualitez^  eft  proprement  la  partie  la 
plus  phlegoiatique  du  vinaigre  diftilé. 

CHAPITRE    XXII. 

Du  Tartre. 

ON  appelle  tartre  une  matière  jgroiCereoo  tcrrcf- 
tre,  qui  s'eftant  (tparée  de  quelque  liqUeur  que 
ce  foit^  par  la  fermentation ,  s'attache  aux  parois  du 
.  Vaiiièau  5  mais  le  tartre  dont  nous  entendons  parler  icy 
t  eftcetui  du  vin.  *  On  le  trouvé  adhérant  aux  tonneau:! 
en  pierre  fort  dore, quelquefois  blanche  &  quelque- 
fois rouge,  félon  la  couleur  du  Vin  qui  le  produir. 
'Lçtartreblanci^ft  préférable  au  rouge, parce  quil 
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[IpItispurSc  qu'il  contient  moins  de  terre: tous  les 
nix  fe  font  en  pl^s  grande  quaqtité  dans  les  pays 
iauds^  comme  en  Languedoc  &  en  Provence,  que 
ans  plofieurs  autres  climats  finals  le  phis  beau  tartie 
lanc  nous  eft  apporté  d'Allemagne,  il  dok  eftrc  pe? 
nCyblÉnc&cryltâlin.  tlalamemtvertuqùele  cry- 
al  dé  tattre,  dont  je  parieray  dansJa  fuicie.  , 

La  lie  de  vin  eft  aulîî  un  tartre  qui  s'eft  précipité  au  .  ^*«  J« 
>nd  dd  tonneau  ,  où  il  eft  demeœ^é  liquide  ,  paroc  gj^'/.^^ 
u'ii  s'eft  trouvé  mêlé  avec  les  parties  les  phiB  phleg* 
latiques  2c  les  plus  viftjueufes  du  vio  ;  cette  conjUU 
met  liquide  lui  a  donné  une  difpoficbnife  ferment 
rr  phis  que  le  tartre  pétrifié,  &  nous  montrerons 
ans  la  fuite  que  le  Tel  en  a  c&é  plus  exaké.    . 

Les  Vin^griersfeparem  par  expreffion  la  partie  la 
lus  liquide  de  la  lie  du  vin,  &  ils  s'en  fervent  pour 
lire  du  vinaigre  :  mais  ils  mettent  fecher  le  marc  de 
ctte  lie  exprimé  par  pains  qu'on  app^egravetée^  puis  Crzrdéti 
s  le  font  brûler  &  calciner  à  la  campagne  dans  des        1    . 
^ands  acux  qu'ils  oot  fiiît  en  terre.  Cette  manière  ^^^^ 
alcinée  eft  ce  qu'on  appelle  en  Latin  einis  tlaveikttts^  >*iUt»s. 
:  en  François  cendre  gravelée  :  elle  eften  petks  mor-    Cendre 
eaux  blancs  ,  verdâtres,  reflemblantT3caucoup  au^*^ 
irtrc  ordinaire  calciné  9  &  elle  eft,  remplie  comme 
li  d'un  iêl  fixe,  alkalin  très-âcre,  liiais  elle  eft  plus 
hargée  de  terre  ,  foo  Tel  voktil  s'eftdi^péxlalis  k 
alcinatibn.  Cette  cendre  gravelée  deit  e^re  gardée 
ans  un  Heu  bien  fec  ^  car  elle  s'humeâe  ailement  à 
lufeidu  (êlalkali  quelle  contient.  ËHe  eft  déterfîve^  Veraitj 
fcarrotique,  rcfolutive,  apericîve:  fe  D^ndflèurs 
en  fervent.  J'en  ay  parlé  plus  amplement  dans  mon 
'raité'unîverfcl  des  DrogUcs  fîmples. 

CîavéÏÏatus  à  ûlauâendo'^  parce  qu'on  enferme  la  Etymolà^ 
rhdrc- gravelée  pour  la  mieux  cèiilorverv       '         8»«* 
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Cryftal  de  l'artre. 

G  Ecte  opération  eft  uo  tartre  purifié  &  coagulé  en 
cryltwx* .  . 
'  Faîtes  bouiltir  dans  beauâ:)up  d'eau  Celle  quantité 
de  tarcreblaoc qu'il  vous  plaira  jufiju'à  ce  qu'il  foie 
fondu  I  paflœ  la  liqueur  chaudeoKnt  par  une  àma^ 
\  ..  d'iiypocru  dans  oo  vaifieau  de  terre  ^  &  faites  cffa^ 
porer  fur  Icfeu  environ  la  moitié  de  Pbumidité  :  mcc- 
cea  le  vaiflèau  en  un  lieu  frais  pendant  deux,  ou  trois 
jours ,  ilfe  fimnera  aox.cofteZ)  des  petits  ciyftaoz 
cne  TOUS  Tepu^rez:  faites  encore  évaporer  la  moide 
de  ce  qui  ^seflerad'hufflidité^âc  remettez  le  vaiflcui 
à  la  cave  comme  devant  ^  il  &  fera  de  nouveaux  cry- 
Itaux:  continuez  ainfî  ju(qu*à  ce  que  vous  ayez  ren- 
ié toutToftie  tartre  (  il  faut  &ire  lècber  les  cryflaox 

1^*      '' au  foleil  8c  ks garder. 

Vertus. ,        Le  cryftai  détartre  eft  purgatif  &  apéritif  ,  il  d 
propre  pour  \^  hydropiquea ,  pour  les  aftbmatiqqo 

1>ozt.      &  pour  les  fièvres  tierces  &  qimtrea:  La  doze  en  c& 
depuis  demie  dragme  jufqu*à  trois  dragmes  dans  do 
'  bouillon  ou  dans  une  autrejiqucur  appropriée. 

RE  M  jî  R  ^U  E  S. 

CEtte.operation  n'eft  proprement  qu^une  purifica- 
tion qu'on  fait  des  Pftrtic^  les  plus  teneftres  da 
tartre.  Il^niutlefaireboiiillit  dans  un  vaiflèau  de  tent 
;       '  ^utoftqueduKs  un  de  métal^patce  qu'il  en  poornÂ 
tirer  qudqtK  ceinruce.        .    « 

.  On  ramaflbit  autrefois  une  pellicule  qui  iurnage  Sf 
prés  révaporation  d'une  jMurtie  de  Thumidité»  oc  s^ 
:  croyoic  qu'il  y  aoroit  quelque  différence  entre  die 
oie  cryftai  de  witt  :  mais  cette  crème  ou  oeil 
n'eft  qu'une  partie  du  tartre  qtii  commence  a  fê 
guler»  &  ainfi  c'eft  la  même  matière  du  cryâal 
Une^tpass'imaginerquelecryftralde  tartre 
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>icn  diHtrenc  du  ttfrtre  commun  ,  car  il  ne  difiere 
l'avcc  lui  qu^cn  ce  qu'il  contient  Ufl  peu  moins  de  ter«- 
e,  mais  on  eil  peut  tirer  les  cinq  principes  comme 
)n  les  tire  du  urtre  commun. 

Q^vûd  on  veut  prendre  te  cryfiàl  de  tartre  en  iûb- 
hnce  y  il  faut  le  mettre  en  pitiule  ou  en  bolus  avec 
juelque  cbofe  de  liquide  y  ou  bien  le  faire  bouillir 
fans  une  liqueur  i  maû  il  faut  boire  la  liqueur  bien 
:haude, car  autrement  le  cryftal  de  tartre  fe  précipi- 
e  au  fond  de  l'iécuelle. 

Si  Ton  fait  bouillir  le  Crydal  de  tartre  dans  de  l^eau 
x)mnlune  ou  dans  du  boiiillon^Sc  qu'on  le  laiflè  nS 
roidir ,  il  fe  reprendra  au  fond  &  aux  cofte2  du  vaif^ 
eau^-  en  la  même  forme  qu'il  eftôit  auparavant  »  mais 
a  liqueur  fera  aigrelette  à  caufê  d'une  portion  la  plu) 
létacbée du  felde  tartre  qui  s'y  fera diflbute. 

je  ne  vois  pas  qu^ily  ait  lieu  de  tant  admirer,  com^ 
ne  quelques-uns  font,pourquoy  le  tartre  nVft  point 
iiïïbluble  dans  l'eau  froide  :  car  encore  qu'il  con«» 
iennebeaucoupde(ê},cefèleflctlibarra(Ié  &  lié  danS 
a  terre  Se  dans  l'huile  qui  doivent  empêcher  une  dif- 
blucion ,  &  il  n'eft  point  befbin  dé  recourir ,  pour  une 
«plication  de  cette  nature,  à  l'uniori  proportionelle 
les  fels  volatils  Se  des  acides.    ' 

.    fartre  Solubk. 

CEtte  préparation  eft  une  crème  de  urtre  réduite 
en  forme  de  fel. 
Pulvcrifcï&mêlcx  enfemble  huit  ortccs  de  cryflat 
le  tartre  &  quatre  onces  de  fel  de  tartre  fixe  :  mettes 
e  mélange  darts  Un  pot  de  terre  vcrniflS  9  &  ayant  vcr- 
é  deflus  environ  trois  livres  d^eau  commune ,  faite 
oiitflir  la  matière  doucement  pendant  demie  heure, 
mi  l'ayant  laiflïc refroidir  ,  filtreila  &  faites  éva- 
orér  la  liqueur  jufoa'à  ficcité^il  vous  reftera  onic 
iK:ei  fix  dragmc^  d  un  fel  blanc  }  il  fout  le  garder 
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dam  une  bouteille  i  c*eft  un  boa  tpernif  &  kx^ttST» 

VeKut.     il  pqrge  (ans  traQcbée|| ,  il  eft  propre  pour  les  cache- 
xies^  pour  les  hydroDifics^  &  pour  toutes  les  niala- 

Ik>ze.      dies  qui  vieimenc  d^obftruâîoii  :  La  dose  co  cft  de- 
puis demie  dragme  jufqu*à  demie  once  d^  du  bouil- 
lon ^  ou  dans  quelque  liqueur  a|^r6$>rîée  :  oo  lap- 
StiTtge-peHefd  vcgcuU* 

"^^  R  E  M  J  R  ^U  E  S. 

I  Etre  opération  n'eft  qu'une  diflbiution  que  le  fel 
^de  tertre  a  fiûte  de  la  crème  de  urtre,  en  toac 
qu'elle  fe  peut  difibudre  dans  Teau  froide  où  elle  dc 
pouvoit  pas  (è  ibodre  eûanc  (èule)  la  ciéme  de  tanre 
qui  eft  acide  s'introduit  auflt  dans  les  pores  du  fel  il* 
kaU  &  l'adoucit. 

Si  voiis&ites  boiiillir  la  crème  de  tartre  dans  l'cao 
&  que  vous  jettiez  deflus  le  fel  de  tartre  ,  il  fe  fin 
une  ef&rve&ence  >  mais  fi  vous  mêlez  ces  deuK  »gce- 
diens  enfêmble  à  froid  »  il  ne  s'en  fera  point  i  la  nu£» 
en  eft  )  que  les  acides  de  la  crémç  de  tartre  eftant  em- 
barraflez  avec  d'autres  principes,  ils  ne  peuvent  poîac 
eftre  m^  en  aâion  pour  pénçtrer  l'àlkaH  qu'ils  ik 
(oient  excitea;  par  le  feu. 

Je  filtre  la  diflbiution  afin,de  feparer  quelque  pir- 
tie  terreftre  de  la  crème  de  tanre  qui  n'a  point  cfic 
diflbutezce  fel  approche  en  vertu  du  tartre  vitriole 
L'évaporation  le  doit  faire  dans  une  terrine  de  grts 
au  feu  de  fable  :  on  pourroit  iê  (êrvir  d'un  |te  de 
terre  vemifle  qui  refifte  au  feu  ornais  la  terre  en  efiatf 
plus  poreufe  »  le  fel  penetreroit  au  travers  Se  û  s  ci 
perdroit  beaucoup.  Les  vaifleaux  de  métal  ne  ibnt  pi 
propres  icy  »  parce  qu'ils  donneroienc  quelque  'm 
prefiion  au  fel,  &  il  ne  feroit  pas  fi  blanc  que  qoud 
on  le  fait  dans  un  vaifTeau  de  terre  ^  ceux  qui  n'cfl 
point  de  terrines  de  grez  peuvent  Ce  forvïr  d'où  vm 
feau  de  verre.  Il  faut  prendre  garde  fur  la  fin  de  Fq 
vaporation,  que  le  feu  ne  fi)it  trop  fort  s  car  como^ 
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icxémc  de  tart^.qyi  cotre dvis,5^ç  ici  eft  compofiS^ 
bs  cinq  principes,  hioMLtiere  s'aataçHe,  iiuçileinem  jni 
aiffi»iu  &  elle  fe  brûle:  il  eftnecc^lfie)  pour 'éviter 
et  jQconvemépt  3^de  la-remuer  avec  une  clpotide  {lUf* 
|u'à  ce  qu'elle  foit  focbe« 

Onpeutaui{i  cryjblifer  le  tartre  ÇohMc  çn  di^mt  ÇryA^lHa* 
vapoier  feuleoieQC  eaviroo  les  deux  tiçrs  deTbiMMU  JJ^^^JJ,. 
lce,À  retinu>€  1^  t^ioe  de  deflus  le  feu  )qiumd  elle  uM^^ 
:ra  refroidie  on  trouvera  le  Tel  cry/hlifé.  Oq  vcrfer 
i  par  inclination  la  liqueur  dans  une  autre  terrine^ 
c  l'on  en  fera  encore  évaporer  une  parMe  ioooime  de- 
aot  pour  faire  crylLilifer  tout  le  fipl.    Cte  le  bn  Ûi^ 
her  au  ibleil  t  ou  à  une  autre  chaleur  douces  ioa 
erniers  cryft^ifx  ne  ièront  pas  û  blasct  que  krptt* 
"ers.  .  , 

Les  cr]^ftaux  qui  viennent  du  tartre  foluble  fyat 
(Tcz  conius^ils  n'ont  pas  tant  de  pointes  que  la  aé* 
le  de  tanre  ^  parce  que  dans  Tébulition  TaUtaK  dis 
^1  de  urtre  let  a  ronpus  en  partie.  n 

Qo^peut  contrefaire  une  eau  mineiale  trcs^falutaî-  Eso  mioéw 
t  j  en  Êiifaot  ibndre  dans  une  livre  ^  demie  d'eau  ^^^^^^^ 
ix  dragmes  de  feLv^eul ,  on  donoqa  cette  eaità  ^^^^ 
oire  en  un  matin  a  jeun  verre  i  verre ,  de  quait 
'henre  en  quart  d'heure  »  ou  de  demie  heure  en  de- 
tte heure»  obfirrvant  de  fe  promener  )  ce  remède 
argera  fiins  échaufier  le  malade. 

Cryfial  de  Yarfre  cbaUbe\  o\i  Martial. 

^  Ette  prepmition  eft  uncrylhldetartreempreint 
^de^la  jpartie  la  phis  dtflbluUe  du  fer. 
Puhrerila&^mëlex  une  livre  de  beau  tartre  blanc 
c  trois  onces  de  iroiiillure  de  fbr  :  ftite^  boiiillîr  ce 
léiange  dam  une  inarmite  de  fer  avec  cinq  ou  fix 
imci  (feau  pendant  demie  beureoo  autant  de  temps 
o'ilenfimt  pour  dUToudre  le  taitre,  pa^  ta  fiqueur 
baudementparunechattflededvap,p«ista  laifli^  re* 
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pôftr  dans-un  pbt  de  (sr  oa  diertctrs  }>endaiit  dix  et 
ëMSe  heures, il  fe  fera  dts  crjrftàuk  de  couleur bni^ 
neattxcofte^&iStaufbQdda  poc:veride  ]!Hir  idclitiatiol 
la  liqueur  6c  les  ramaflcz,  faîtes  évaporer  cnriron  M 
moitié  de  la  liqueur  fur  le  feu  dans  le  même  pot  ,pui 
la  laiflez  repofer  tC  retiret  les  ^fUux  comme  dci 
,,  ;  vaêv  :  GoininueK  ces  évaporations  8t  les  crTftâîft» 
•  .  ;  tiotis  joiqu'à  ce  que  vous  ayez  rettré  tcnit  voftreta^ 
cre  :  '  fiiites  fecher  les  cryftauk  au  içleil  &  les  gl^ 

Vertui.  'Ceft  un  bon  remède  pour  les  obftruâions  du  %e^ 
thimefentere^delaratcesonle'donnedans  les  cacbc^ 
xjesi, pour  la  mélancolie  &  pour  la  fièvre quarœ :Lé 

Doze,  àam  en  eil  depuis  quioM  grains  ju(qu'à  deux  fcnipth 
les  9  dans  du  ooiiillon^  ou  dans  une  autre  liqueur  ap^ 
f|!^)ftée  à  la  makdie. 

R  E  M  J  R^Û  ES., 

L  N  ne  fait  gueres  bouillir  orne  freparatioo,tfii 
'que  le  tartre  ne  diflblveque  la  partie  la  plui  fr 
Hnc  du  fer  (  on  pofle  la  liqueur  par  une  chadlc  dt 
drap  pour  la  purifier  des  imposetez  dû  tartre  &  à 
ferqui  ne  s  eft  poiat  diifinu;;  'mois-il  faut  la  paflèt 
hkn  chaudement  s  car  (i  elle  eftoit  prelque  froide,  k 
iarire  Te  co^goloroic  dans  k  cbtaCe,tc  ilœidrtirok 
rien. 

On  peut  au  lieu  jde  fiûre  cryftalifêr  le  tartre  éH 
fout  fiûre  évaporer  Thumidité.  de  ja  liqueur  joiqQl 
iiccité  s  il  reliera  une  poudre  brune  qui  aura  les  œémci 
verrUs  que  les  cryftaux. 

Quand  on  veut  fiûre  prendre  ce  cryâal  de  taiu 
ch<4H>é^  il  faut  le  faire  boiiiUir  un  bdiîâUon  dans  la  S 
^)ufur ,  autnmientil  ne  fe  fondrait  |>Qint  :  oo  dd 
.mai  le  donner  aflèz  chaud,  de  peur m^l  ne  fe  cr]fi 
taUfe  au  fond  de  P^uelle  ou  de  ktam.  OnposoM 
core  le  donner  Ç9  bpl  après  l'avoir  mâîe  dans  on  p 
tit  morceau  d^  <;onfi:rve  de  .tanari^c.^ 
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tarm  Marîiat fotubk^  '  -'^" 

'  Em  preparatîoQ  eftuataitreiolûb^eempraMde 
fb  ptra&61iiie.d9  fer. ' 

feriez  dans  une  rerrbie  de  grez  ou  dans  uo  Tsûf* 
ticTerrt,  quatre  onces  de  tavctcfoluUe&fcSai 
ïsde  teinture  de  Mars  préparée  fuiyant  faidefqripH 
quienaeftédonnéerporcs  levaiflcau  £urle£ike) 
ar  le  moyen  d^no  petit  itu^fanes  évapbccr  Thit^ 
té  de:1a  Uqueitr,  ]ufqu*à  cp  qo*fl  vous  refte  une 
iie  brune  I  gardei;  la  dam  une  pfaiole  tnen  ham 
!>  TOUS  en  aurez  huit  onces^    :  '   i  .  /  - 

e^  tartre  martial  a  les  mêmes  viertus  quek  teiih  Vertu*. 
deMars,  il  eit  propre  pour  ieter  tomes  IcmMi 
ions,  ainfi  l'on  s'en  peut  fervîr fort  à  proposdans 
Dhcxie  9  dana  Thy dropifîc ,  ^dana?  la  rétention:  des 
Unie»,  dam  la  douleur  nqdiretiijue»  ^  daq^  \t% 
«Itez?  d'>oriner  :  La  doM  en  çft  depuis-  dise  gniins  Do^^e^ 
^  demie  dragifie ,  dans  du  bpiiillon  ou  dam  une 
liqueur  appropriée,  ou  en  taUetto. 

^  J^  MJ  R  ^V  E  S. 

Ëcte  péparàtioti^e  tartre  cfaatib^  ou  martial  efl 
ion  u3draienC'plus:eomnK>âex]uo  la  prèmiar^ 
qu'elfe /e  diffin^t,  ou  fe  mêle  dans  une  Itqitetir 
(  ^  maïs dkta  beauGoupphisdovecto, car  la  tein« 
'e  mars  dont  elle  eft  compose  oe  contient quHa 
ï  la  ph»  fiiline idu tartre.   î.  *  i  i 

^e  operaddn  ieft  «ne  crème  de  tartre  cbai^ 
es  partiapfiilpbofeufes  du  fbyod'anrîmoioe. 
^rffezrStnimieniemblô  huit  ooodl  de  crème 
rre  &  trois  onces  de  foye  d'antimoine  ^mette? 
i^gts  datia^tt  poi  de*  terre  veniOe^  veriêz  def- 
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fisâcavimii  trois^ livre»  d'eau  commune^  convml 
pot ,  &  l'ayant  mb  fur  le  feo  »  faites  boiullir  hl 
qaeur  pendant  huit  ou  neuf  heures, ayant  foindej 
aner  «9  foodydé  tempsencûnps,  avec  une  dn 
le  de  bois  »  Se  de  mettre  de  aoinrdle  en  cm 
tbeititeqoefii  prcmiorefe  confumerarpaficKdl 
ht  liqueur  tbote  bouillante  par  une  cbanflc  de  k 
49  par  un  Iti^  dooble  ,  6c  firices  évaporarda 
fbèwc  po^  après  l'atoîr  nettoyé  9  enviroii  k  m 
^  nhimidiÛ6,  redrex  le  pot  du  Au  y&  le  hftt! 
firoidir  hm  remuer  9  veiftz  la  liqueur  piriiKi 
tion^  vous  trouyere»  des  cryftaox  ^ue  vous  icfi 
rez.  Faites  derechef  €Dnfimier«aviraiMi  les  uoiiqi 
.'  •  .7  de  la  liqueur  fie  la  mettez  refroidir  j  vom  toà 
nobwaux  cryftaux:  cominnea  Ira  cvaporaDood 
et yftaHfations.  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  tout  ri 
voArctaitre  émeciqucf  mettez  fcchcr  vos  oyibi 
Ibi Js.  les  gardez,  voi|r  en  aurer  quatre  ooees  2c  éam 
'  Vertus.  ^  '(^^eft  un  voi3shift|ut  agit  aflèz  doocèmCRt:  Ln 
Cose.  eu  eft  depuis  trois  jufques  à  douze  giium ,  M 
liqueur  appropriée  ou  démâée:dans  qnctftfl 
ferve. 

R  Ë  M  J  R  à^Û  E  S. 

'  L  eft  W  depfriverîftrlrde  mèlerqlKkrBrt 

;dans  on  taortier  ka  deux  iiqpcdiëra,  ifinfi 

n)eiiquedc]ria«il0oine  çounnenoe  pat  là  i  ftol 

rieuerilaerémedeuitie..  - 

Il  ne  faut  point  mettre  une  trop  graadifi 
d'eau^^afia  que  la  crème  de  tartre  0e  kk 
a(Foibhe,ec qu'elle  poiflc  diffiMdfe,ficfei 
parties  fulphureufirs  8c  faliftes  dé  I^nrimoine: 
drfalpeftre  fiKC  qui  eft  demokrétNùia  h  ' 
moine»  quand  on  Pa  &it,  fe  lie  i  kcrêaie 
&  la  rend  «moins  jndifibluble  qu*e&feo*toâoitf^ 
git  que  pai*' fesQt  ici  acide, 
il  fiuit  cqutec  ia^  Uqueur  toute  Jboiiittttce  9 
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mept  il  ne  pi^oic  que  de  Teau  s  car  h  crème  de 
tarcrc  fe  préciptteroit  ou  fe  congeleroic  dans  le  pot 
ou  bien  au  pamge.  Si  au  4ieu  de  la  chauflè  ou  du  lin* 
ge  double  ^  vous  vous  fervez  d'un  papier  gris  Toute* 
nu  d'qo  linge  pour  la  filtration,  voftre  tartre  émeci- 
que  en  fera  plus  blanc  y  mais  comme  il  en  paflèrt 
moins^  il  eft  bon  de  remettre  la  matière  qui  fera  de- 
meurée fiflr  le  filtre ,  dans  le  même  pot  »  y  ajouter 
environ  une  livre  &  demie  d'eau  ,  la  faire  boiiiUir 
un  quart  d'heure ,  puis  la  jetter  toute  bouillante  fur 
UQ  papier  .gris  nouveau  ,  afin  de  ^re  pafler  encore 
de  la  crème  de  tartre  émetique.  On  peut  réicerer 
ces  cbflbkittons  6c  ces  filtrations  9  jufqu*!  ce  que  toui 
le  tirtre  (bit  pafle  ,  &  enfuice  les  mêler  toutes  pour 
en  faite  évaporer  Thumidité  2c  cryflalifer ,  comcnc 
j'ay  dit. 

Iji  premieie  cryftaltfation  contient  presque  tout  le 
tartre  )  c*ett  pourquoy  dans  la  féconde  on  peut  baydi* 
ment  faire  évaporer  beaucoup  de  la  liqueur. 

Oa  poorroit  au  lieu  des  cryftaliiktions  fiiire  évapo^ 
rer  toute  rhumidité  ,  on  auroit  une  poudre  qui  tu 
roit  aufli  bonne  que  les  cryftamt  :  }*ay  même  remar*  u  tartrt 
que  que  cette  poudre  eft  on  peu  plus  6netique  que  émetique 
les  cryibux  .  Ôc  j'ai  attribue  ta  raifon  à  ce  q«'cll<5ftl^^^^ 
comicQ«.ioiiie  la  partie  vifi^ueufe  on  fulpbureufe  que  ^^  été  fait 
b  liqueur  avoif  pu  tirer  de  rantimoinei  au  lieu  que  pac  ^apo- 
ks  cryftrax  ne  (è  chargent  que  d^uoe  partie  de  ce  >^*««>e  q"* 
IbnUre:  car  mi  fd  en  lecryflalifant^  fe  dcpotiiUe  de^^^J"' 
b  pluafirttodepattiede  b  tilcoficé  avec  laquelle  il ^* 
toit  mité. 

11  ne  fittir  paa  criMre  que  tout  le  foye  d^intimoine 
le  di0blve  avec  la  crème  de  urrre  9  il  en  demeure 
iieauooupdans  bchauflê^ficon  le  rejette  comme  inu- 
ile,  c*eft  b  partie  b  plus  fixe  >  le  plus  fulphureux 
lyaot  efte  dififout 

On  peut  faire  uh  tartre  émetique  plus  fort ,  en  met-  Tartre  é- 
anc  boiîilUr  dans  de  Teau  nM  partie  de  fleurs  d'ami*  merîque 
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inoiae  bknches  faites  fans  additioo,|vcc  quatre  fv> 
lies  de  cryftal  de  tartre  j  peodaot  douze  pu  quinxe 
heures  )  &  procédant  peupla  filtracioQ  &  pour  Téva* 
poration  QomiDe  en  roperarioo  que  je  viens  deëccri» 
Doze.  re  :  La  doxe  de  ce  tartre  émetique  ne  d#it  cftrequede- 
puis  deux  jufqu'à  fix  grains. 

Ileft  à  remarquer  que  le  tartre  empreint  dequd* 
que  préparation  d*antia>oine  ell  du  mojns  anffi  éflK- 
tique  que  la  préparation  d'antimoine  morne. 

Taftre  (metique  dijfblubk. 

CEtte  opération  eft  un  tartre  foiuble  eiapreiiitdV 
ne  portion  de  foye  d'antimoine^ qui  le  rend  vo» 
mnif. 

Mettez  dans  un  vaiûèau  de  verre  quatre  onces  (k 
cryikl  de  tartre  eà  poudre:  verfeii  dcûus  de  l'd'prk 
dNidney  iufqu'à  ce  qu'il  furpafTe  la  matière  de  don 
doigts,  il  fe  fe^a  une  petite  ebuliiion  ^  parce  qttck 
cr^me  de  tartre  le  difloudra  dans  refprit  d'ttrincj 
quand  la  diflblution  fer^  achevée,  ajoûtcx-y  une  once 
^demiede  foye  d*antimoîne  en  poudfe.uèa-fubtilc, 
&  huit  ou  dix  onces  d  eau  :  faîtes  boiiilUr  te  tout  au 
feu  de  fable  pendant  fept  ou  hui(  bem^,  &  ayea  icôi 
de  mettre  de  l'eau  chaude  dans  le  vaiflîayu  9  à  mdve 
que  la  liqueur  fe  confumera>  filtrez-la  enftiite^&ca 
fiutes évaporer  lentement  au  feu  de  faUe,  toute riuh 
midiiéy  il  vous  refléta  trois  onces  d'une  poudre  gri- 
ikre  tirant  fur  le  blanc,  que  vouagnxkrez  darnuae 
Vcrtuf,  phiole  bien  bouchée.  C'eft  tm  émetiquc  qui  agit  avec 
I^^  peu  de  violence^  Ladozeen  eft depuis  quatre jolqu'i 
quinze  grains  dans  un  boiiillon» .  r. 

Jt  E  M  A  R  ^U  E  S. 

L^Ebulitlonqui  arrive  en  cette  opération  yivleat^c 
la  rencontre  de  la  crème  de  lantre  a^  le  fd  vo- 
latil &  alkali  de  l'uriœ  ;  car  Tacide  du  tartre  jpw* 
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tamit  ùà  d^tmio')'  co  ccaitc  Idf  pdrtim^^tc  donne 
iâuc  àdâ  CDrp».ttocz>  <)ui  y  eftoicm  cniçxmt^  ^Sc 
qui  fc  trouvant  dœarraflez,  fonçot  avecigrande  \î^ 
tcffe.  .  ,.  ■' . 

Onpcoc&fe'vir  dcTerprit  voImîI  d(  felarmop  - 
niac  9  co  la  place  de  celai  d*urine ,  mais  alors  il  ^nc  îo  ' 
ferafpoint  d'ébultcion  feofiblcr  la  raifonen  eit,  qoo 
le  ici  de  cet  efprtt  n^eft  pas  un  alkali  fi  ouvert  que 
refprit  d'urine  ,  à  caufe  de  qudqile  iamreifion  qu'il 
a  emportée  du  fcl  ackk  armoniac  avec  lequel  il  étoit 
mêlé  :  de  forte  que  le  cryftal  de  lartrc  dont  Tacide 
n'eft»  point  dcbarraflë  d'avec  la  terre ,  a  des  pointes 
tropgcoffieres ,  &  trop  peu  en  mouvement  pour  s'in*. 
troduire  dans  les  pores  de  ce  Tel  ^  &  pour  en  écarter  le» 
parties  avec  autant  de  facilité  qu'elles  écartent  celles 
du  fel  contenu  d^m  ]}c(pnt  d'urine  duquel  les  pores 
iom  plus  grands^ 

Unepartiedufbye  d'antimoine  fedinbucen  boiiil- 
tant  ,&  elle  fait  la  vertu  émetique  de  la  poudre.  C'eft 
uo  vomitif  afièz  doux ,  parce  que  le  cartte  fixe  &  ar*^ 
refle  un  peu  les  foulfres  de  l'antimoine. 
•  Si  au  Keu  de  faire  évaporer  tpute  rbumîdtté  j  on  Cryilalî*: 
•ctirc  le  vaiflcau  de  dcflus  le  feu  ,  quand  il  s  en  fera  ^aûon. 
jonfumé  les  deux  tiers ,  &  qu'où  le  laiflè  refroidie 
ans  le  remuer, pendant  vingt- quatre  heures,  le  tar? 
rc  ibluble  fe  cryftalifcra  au  fond  Seaux  coftez,  mais 
I  n'en  fera  pas  meilleur.  Quand  oq  veut  faire  cette 
rryilalifâtion  9  il  faut  (è  fcrvir  d'un  vâifleau  plat ,  com- 
Qed'one  ^coclle  de  greft  9  parce  qu'elle  ^'y&itmieuxv 
>n  verfe  pv  inclination  la  liqueur  9  op  ramafièlet 
ryftaux  &  on  les  fait  (èchcr.  On  continuel  faire é- 
aporcr  rhumidité^&à  cryftalifer  juiques  à  ce  qu\)n 
ic  tout  retiré  le  leU        . 

.Qo  peut  encore  compcfer  un  tartre  foUA>lecmeti*  Aatret^ir; 
ue  en  iîufant  boiiiUir  d^ns  de  l'eau  un  once  defoyc^refolublc 
'antimoine. ea  poudre>ivcc  quatre  onces  de  tanre  |o*^"*^^**^ 
kbk 9  pendant  fept  w  huit  heures, puis  ayant  filtré 
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&ftit évaporer  la  Mqueor,  îi  wftfiniQiie  poodregnA 

qui  aura  les  mêmes  vertus  que  ramrey&qo'oa  poK 

prendre  à  4a  même  doze* 

L«  tartre     Mais  ces  urcres  émcciqoes  diflblubles  n^ont  point 

Aneticme  aûtam  de  foTceqiie  le  premier  ûitseémeaqucQas  1*1? 

Jî"^^ décrit,  à  caufe  des  fcis  alkali  qui  y  font  mêla;  or 

fi  éneti-    ^^  ^^^  adoucifleot  ou.  émouflint  en  partie  les  poimQ 

queqtie    du  fel  acide  de  rancimoine^  rempécham  de  pi- 

^«  9«j   cocter  les  fibres  de  Teftomach  auffi  fortement  ^il 

difelubîr  ^^'^  ^'^^  ^'y  ^'^oî^f^  P^i^  mêlez  :  c*èft  par  ente 
êc  pour-  '  i^ifoo  que  la  do2c  des  tartres  émetiques  dU&lohb 
4Q07.       doit  eftre  plus^ode  que  celle  do  premier  umec* 

metique,  où  Ton  ne  mêle  point  d*alkali|  &qoiii'eft 

point  dfflbluble. 
le  fbye  Jc  iM  fuis  iêrvy  autrefois  du  verre  dVnttinoifle 
d'antî-  pour  ikire  le  tartre  émetique^  mats  }*ay  reconnu  ooe 
""^"^b?  ^^  foyc  ^*^^îin^>^  ^  ^^^^  pl^  vomitif:  ianito 
an  vem  ^^  9^  ^  ^^^^  trouvant  plus  de  fouifte  falin  à  diP 
pour  Je  ibudre  dans  le  feye  d*antimoine  que  dans  le  vent,] 
tartre  é-  fcQ  charge  davantage.  Le  verre  d'amtmoine  cttth 
&"'îî!'  écrite  un  plus  fort  vomitif  oue  le  fojrc  quand  os  fc 
qùoy."^'    prend  en  fubftanee  y  mais  (a  vertu  émerique  oe  la 

détache  pas  fi  bien  que  celte  du  fbye  ,  à  caufe  (ç'i 

a  efté  privé  par  la  calcination  do  (oulfre  ]cf\m& 

foluble. 

-  '  -'Il         .     ui- 

D^ilafion  du  Tartre. 

CÉtte  ôpariition  eft  une  fepamkm  do  pbi^i 
de  refprit  &  àt  Thiiile  du  tartre  ftite  par  k 
moyen  du  feu. 
Rempltfièz  Jes  deux  tiers  d'une  cortmë  de  tartre 

gofiierement  polverifé:  placez  vcf(b«  comuC daman 
urneau  de  réverbère  9  &  y  ayaM  adapté  un  gnnd 
balon  ou  récipient,  commencez  la  diftitation  par  do 
très-pem  feu  pendant  trois  heures^  p&Hf  écfaaimèr  h 
cornue,  &  pour  faire  fortir  le  pbtegmegoQCteàgoai* 
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le^  jettM  eiRce  cm  ié^dt œaimc  iHù6Ië;&  ayant: 
ladapté  le  balon,  luxitz  exaôement  les  jôimaresi  il 
iiiit  ttugniMtar  le  feu^pe«  i  peu,  &  iréM  verrez  les 
e(pri&qtii  retaplirofit  le  balod  de  nuages^  continuez- 
le, atift  <)ua  lliutie  fori?e  auffi^  puis  quand  il  ne  vien<» 
dra  plus  rien»  laiffez  refmtdir  les  vatflèaux  &  les  de<^ 
tmxffiiveiffez  ce^oé  le  récipient  contiendra  dans  un 
Mtoftnoîr  g^my^le  papier  gris ,  afîà  <)ue  TeTprit  fe 
filtre  &  iè  fepare  de  l'huile  craflë  te  noire  qui  refte-  Halle  d<i 
ni  dans  le  papier  :  gardex  cette  huilé  dans  une  phio-  ^^"^ 
le  ♦  elle  eft  bonne  oour  faire  femir  dans  les  vapeurs  ^•"*"* 
hyAeriques  r  elle  ieroit  propre  pour  êi^  Procter  les 
parties  attaquées  de  pamlyfie  &  pour  les  douleurs 
frokles:  mais  à  caofe  de  fa  trop  grande  puanteur, 6fl 
sicyenTrc  point. 

Vericz  l^prtt  dans  un  atefAbié  de^rerf e  &  le  reâi«  Erprîtda 
fiez  en  le  faiiant  dHUler  tu  feu  de  fable  s  il  eft  bon  Jf^^^ 
contre  la  pàrajvie,  lafthme  &  te  f<!6rbuc ,  il  pouflè '^^««i 
par  les  urines  &  par  les  fueurs.  On  sVn  ftn  dans  les 
tnaladtes  hyfteriques  ficjpour  Pépilepfie  :  la  doze  en  eft  ^^^^ 
depcM  nne  dragme  jufqoes  à  trois ,  dans  quelque  li* 
^eur  appropriée. 

Vous  trouverez  dans  la  cornuS  une  tnafle  noire  de 
laqueBe  on  peut  tirer  le  fel ,  comme  nous  décrirons  cy^ 
apimé 

R  E  M  A  R^U  E  S. 

SI  v<otis  aves  empbyé  trois  livres  de  tartre  de  fei^ 
zc  onces  chacune  dans  cette  opération,  vous  re* Poîdt; 
ttref«&  ^quatre  ooces  de  pbliqgme ,  huit  oncii  d^efprit 
&  trois  ooces  d'huile  \  la  mafte  noire  qui  fera  reliée 
dans  la  coomuë  après  la  diftilation^peferadeuxlivrei 
ou  treme^deux  onces ,  on  en  tirera  dmiM  onces  de 

Prefque  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  du  tartre» 
ont  dit  qtt*tï  en  pouvoit  élire  tiré  par  la  diftilation, 
dcojt  fortes  d'efpsit^  un  très*  volatil  £(  Tauire  fixe  de 
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açHlc^c'çltppHrqMoy  a)riiBl;;lidi^  m^er  coiASkhm» 
louce  L'humilité  dans  Je.  jrçpipcnc  9  ils  (jppiroicm 
rhuîlc,^jfi(CfMe|ic/ur^cç  ^  rellpic  qudqueintticit 
alkaline,fEoaune  du  corail  iici«  si^ycux^l'écrçfific, 
ils  reavaHpi<:ac  le  tout  daoi  jun  alMibrc  ,  ^  ils  fai- 
foieoc.dift^er  eoviron  la  oiOictc  db  ia  liqueur  qa*ils 
pr^iendoÎQqt  cftre  TcTpric  wlatil':  «car  rêfprH  acide 
dcmeuroic  abforbé  par  ralkali.>  av6c  le  p^l^^|SO 
fond  de  ralffpabic,     . . 

,  Mais  coi^mc  je  fais  vœu  ikun^^  fixWte  aucuncaoto- 
rite  qu'elle  nç  fpit  fondée. lur  rcxpcrience')  j'ay  cir 
mine  le  ifirirq  le  plus  |>ar^tttiereiDfn€  qo*il  m'aellé 
poflible^  ^  s^rès  en  avoir  (Ût  Uf>  grand  nos)tNfi(ie 
diftilacions  ,.  je  n^ay  jamais  opponçÂ^cct  .efprii  très* 
volatil  qu'on  nous  a  voulu  faire  croifie  }  tout  CQ'qw 
]*ay  recontiii  eH  que.  le  tanvc  <mtf  ient  bcaucDop  de 
^Uflëottclquiie)  rend  acidt  «Scque  ce  feKorciotw 
la  diftilatiott.^s*c(hm  mêlé  avec  du  phkgme,  bk 
tout  refprU  que  nous  pouvons*  tirer  du  lartre.  Ainli 
.  Telfric  ae^rti;e  préparé  (ekia  ia.dçfcripcioadeces 
Manieurs ,  ^'eîl.que  la  paaiela  plus  pblogoMÎquc 
de  la  liqueur:  c'cit-à-dire^  la  plus  dépotîiU^ikce 
fel  eflemielyftarce  que  prclque  tout  ce  qu'il  y  es  i- 
voit  demeuré  attaché  au  cor^ps  alktli.du  corail  onda 
yeux  d'écrevifle  qu'on  avoit  ajoutez.  Mais  fuivaotli 
manière  que  nous  avons  donnée  »  nous  retirom  i'ef- 
prit  auffi  pur  qu'il  peut  eftré,  parce  que  nous  ne  le 
JaifloAs-p^t  m£ler  avec  le  pblcgme  qui  fort  le  prc 

•mier.  .     ,-. .*    i 

Si  nous  reâifions  Pe^ît ,  if^  afin  de  kt^imfier 
de  quelques. parties  cerre&res  qu^H^pourroit avoir eo* 
traînées  avec  lui  dans  la  dtftilatieiL 
.  Quelques-uns  pendant  mieu^  fkireque  ceux  qui  veo* 
lent  rcâifier  refprit  de  tartre  fur  des  matières  alh- 
]ines,*fir  fer  v»t  en  la  place  des  atkâli^  du  puabif- 
cuité  en  poudre» mais  ibnc  féiîffi(K^  pasosfeaxqae 
let  autres,  car  k  pain  bilcuké  adoucit  &  redencuNi* 
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ifPîcîdcdcl'k^tt  de  tartre  qûé  fcrbit  le  corail      „    . 
i  les  yctix  tf ccrcvifTe.  '  • 

Ojitoifcancfprittiréi^volattt  &  altali  de  la  lie  cle 
n,- nous  en  panetons  dans  le  Chapitre  <Jti;fel  vola- 
de  tartre  ,  &  c^cItpca^cft^c  cbt  cfprît  que  t^ra- 
Ifé  étVaohehnônt  vantent  tant ,  &  qûî  a  donné  lîcu 
phifTeurs  Auteurs  décrire  que  le  tartre  dohtcnoit  un 
Wrtrcs^volatîl.     '  '^     '•' 

yfimM  tartre,y  i^fa  liqueur  ^^pçllde^iiwlc  par 
"r  dîsfailiaûcç,  ,    .    • 

nAflJî:  ta  corritS  qûî  a  fcrvy  pour  la  diftilatioti 

>3o  tartre  ,  &  prenez  la  riiafle  noire  que  vous  y 

ithrcre:^  :  Calcinez  la  entre  les  charbons  jufques  à  ce 

^Oe  foit  blanche  :  '  Jëttez*la  alors  dans  beaucoup 

Kb'  chaude  &  en  fûtes  une  leffive  ,  laquelle  ayant 

K  fifo-ée  &  yerfêe  dans  un  vaifTeau  de  verrcf  ou  de 

ez  ,  vous  en  fc^ez  évaporer  au  (eu  de  fable  toute 

omïditéi  il  vous  reftera  un  Tel  blanc  qu'on  appelle 

f^iOkbH  du  Tartre.  '  /  ,      ' 

De  fis  eft  apcritff,  on  s'en  fert  pour  tirer  la  tein-  Venus. 

cd^vqgetaux.ScTon  en  donne  pour  les  obUruc* 

m  : ï-a  uoze  en  cft  depuis  dix  juiqucs  à  trente  grains  ^^^^'     ' 

ts  dttf bouillon  ou  datis^des  infufions  laxati ves 

5î  rovà  expoTez  quelques  jours  ce  fel  de  tartre  dans    ^*"'^  ^^ 

vâHleao  de  verre  |)lat  à  la  tave,  fl  fe  refondra  en  ^fu«- 

î  If^éur  qu*oti  appelle  improprement  Huile  dcct.     , 

-tré  par  défaillance.       • 

)ii^%4i4êit-poiirfc5  darà'es&  pour  refondre  les  tu** 

iir^:  les  Dames  dn  mêlent  dans  dé  Teaa  de  lys  pour 

léerâflcr  le  vtfagé  *^  Its  mains.      ' 

RE  M  A  R  ^U  E  si 

hy  doôoé  dus  et»  ditar  opérations  dernières,  le  Méthode 
lojnen'de  lamalStr  tout  ce  qui  (e  peut  tirer  du  tar-  aîféepour 
pe  i  omUçcus  qoîn'àyanr  jpoiot  bcfoin  dcl*efçric  m  ^i^îner  le 
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de  rhuiletVoudroQt  feoIcttiqDt  ttrer  ki^, 
ooncaûerle  tartre crud^â:  layaot envebp^ 
papier  ^h  calçificr  encre  les  charbons  ardem  | 
ce  qu*il  foit  réduit  en  nne  ma(Ië  bltocheaptq 
tireront  le  fel  mr  la  leffive^  xoma^  j'ajr  dit 

Je  retire  ordinairement  par  cette  méthode  ( 
onces  de  fcl  de  tanre  bien  blanc  &  Uen  [ 
chaque  livre  de  tartre  rouge  :  on  en  doit  retira  1 
peu  davantage  du  tartre  blanc  ,  mais  il  ne  fen  ] 
meilleur  (jue  I  autre. 

J*ay  remarqué  que  ooand  on  jetic  de  Tetra  fcri 
malle  de  tartre  nouvellement  calciné  9  elle  %'éc 
à  peu  prés  comme  de  }a  chaux qu'onhuoieâe;! 
ion  en  eft  la  même  que  celle  que  nous  avottif 
pour  expliquer  le  bouillonnement  de  la  chaux  ^ 
a  mi(è  aans  Teau  i  route  la  différence  qu'il  ; 
iroit ,  c*eft  que  le  tartre  calciné  contenant  bea 
de  fel ,  slmbibc  bien  plus  iacilemeot  de  Teaii)! 
lachauXir 

Quelques-uns  font  calciner  le  Ici  de  tartie  1 
peu  de  (biilfre ,  pour  empêcher  qu'il  ac  (bit  fi  i 
eftre  humeâé  par  Tair  &  pour  fe  rendre  ptai) 
mais  cette  t>ratiquen*eâ  pas  bonne,  parce  1 
de  du  fouine  détruit  une  partie  de  Talkali , 
parce  que  les  pores  de  ce.ièl  ainiî  calciné  1 
pas  fi  ouverts  <m'i]$  eftoienti  q|kie  Tatr  ne  le( 
û  facilement.  Si  Ton  veut  bien  blaachir  Ici 
tre  &  les  autres  (el  fixes  alkaU  ^  il  les  âoti 
feuls  à  grand  feu  jufques  a  ce  qu'ils  €okati 
puis  les  faire  purifier  par  dtflbfattkiQ  ,  Ck 
coagulation.  Four  ce  qui  eft  deJa  âdliiéi 
a  fe  fondre  ,  cet  accident  eil  mturel 
&  on  ne  le  leur  peut  point  ofter  qu^eo 
lu^re. 

Onnedoitpattton  pkn  api»^raver  d'i 
cre  en  quelque  quantité  que  ce  Jbft^à  i 
du  taruc»  comme  qnd^ues'Ui»  bat  »  pam; 
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•rcics  wktikt  du  oitre  &*efiant  exahécs  ^  les  fixes  de- 
seuitac  »  &  par  leur  acide  elles  diminuënc  la  vertu  du 
ddetartre. 

Quoyque  le  (êl  de  tartre  (bit  pafiablement  blanc  Onirtttre 
près  kl  première  purification,  û  Ton  en  calcine  (bi-  ^^  ^\Y^ 
«me^quatre  onces,  &  qu'on  k  filtre,  comme  nou^^^p^^^  ^ 
vous  di  t ,  on  retirera  encore  beaucoup  de  matière  ter? 
eftre:  fi  Ton  fiiit  fccher  cette  terre  par  curiofité.on 
0  trouvera  trois  onces  fie  demie. 

Les  fek  alcali  Ibnt  aperitiâ, parce  qu'ib diflblvenc 
»  glaircf  €fii  fâîlbîcnc  Tobâruôion  :  c  eil  aufli  par 
ette  raifon  que  le  fel  de  tartre  corrige  le  fenné,  âc 
mpécbcfouvcnt  qu*U  ne  donne  de  trenchécs:car  la 
^b^ancc  du  fenné  edantvilqueure,!!  la  raréfie  8c  il  la 
end  plus  promjpte  i  opérer  i  il  peut  ferviraufli  à  diC^ 
:>udreune  pituite  vifqueufe  attaché  contre  les  intef* 
jns ,  laquelle  en  Ce  détachant  donne  les  douleurs  qu'on 
ppelle  trencfaées. 

La  lioueur  ou^  rfauilç  faite  par  défaillapce ,  n'eft 
ju'un  fel  de  tartre  diflbut  dans  l'humidité  de  la  cave« 
>i  Ton  en  veut  faire  promptement,il  faut  fiure  fondre 
lu  fel  de  urtre  dans  ce  qu'il  faudra  feulement  d'eau  de 
)luyebien  filtrée  pour  le  contenir  en  liqueur.  On  s'en 
^cut  fervir  comme  de  la  première ,  elle  guérit  les  dar« 
les, fie  elle  refi>ut  les  tt|meun, parce  qu'eftant  aUca- 
ine,  elle  adoucie  les  fels  piquans  qui  fotnentoientccs 
naladies. 

Q{nnd  on  fait  diflbudre  du  fel  de.  tartre  ou  de  (a  ^^  ^«1  ^^ 
iqueur  dans  Teau  nouvellement  diftilée  de  quelque  ^f  ^^^ 
Amxc  verte,  l'eau  verdit,ficpius  la  piantc  dont  on  à  quelques 
iré  Teau  a  efté  verte  plus  aum  ce  fel  là  verdie  L'eau  came  diûî. 
le  movelle  verdit  plus  que  l'eau  de  melifle,  l'eau  de  '^^>  ^  1^ 
oelifle  plus  que  l'eau  d'euphraife  ,  &  aînû  du  refte.  ^**^'*- 
M  raiibn  dç  cet  efitt  vient  de  te  que  le  fel  alkali  do 
artreraitfie9ficfait  paroiftre  phifieuts  petites  partie» 
le  la  plante  9  qui  font  montées  avec  Teau  dans  la  dif-» 
ilatiooi  fie  qui'Oci  paro^nc  points  Mais  il  faut  que 
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rcâoaîtcftédîftîlée  par  une  chaleur afl« forte: Car Û 
eBe  avoit  efté  tiréie  au  bain  marie  otï  à  une  chaleur  ap- 
prochante, il  n'y  paroiftroic  rien  de  verd,  quand  oû 
y  mêleroit  du  fei  alkali. 

L'eau  de  cerife ,  Teau  de  ro(ê  Se  plufîeurs  autres  eaist 
dfftilées  de  fruits  où  de  fleurs,  ne  prennent  point  de 
Couleurs  par  Taddhion  du  Tel' de  tartre* 

-    -  -         --.... 

Teinture  du  fel  de  Tartre, 

CEtte  opération  cft  une  exaltation  de  quelques  par* 
ties  du  fel  de  tartre  dans  TeTpric  de  vin. 
'•  Faites  fondre  par  un  grand  feu  dans  un  bod  creofo 
vingt  onces  de  fel  de  tartre  ,&  Iorfqu*il  fera  en  fbfioo, 
couvrez  le  d*un  tuiloc  Se  IVntourcz  decharbon  :  (bof* 
flez  tout  autour  afin  d*exdter  une  chaleur  pluifbite 
|ue  (î  vous  ftificz  fondre  de  Vor:  continuez  ced^gré 
e  feu  environ  deux  heures ,  ou  jufques  à  ce  que  volhc 
ici  de  tartre  ait  pris  une  couleur  de  rouge  marbré,  ce 
que  vous  connoiftrez  en  intr'oduifant  le  bout  d'une  i 
efpatule  dans  lé  ereufct  :  car  l'ayant  retirée ,  vous  ver-  ! 
rezun  peu  de  la  matière  qui  s'y  fera  attachée  :  prenez 
alors  le  creufet  avec  des  pincettes ,  Ce  le  rcdverfet 
dans  un  mortier  thaud  :  la  matière  fe  coagulera  ea 
peu  de  temps ,  il  faut  la  pulverifer  promptement  & 
k  mettre  dans  un  matras  que  vous  aurez  (ait  cfaauftr 
auparavant  :  verfez  deflus  de  l'cfprit  de  vin  tartarifc 
julquesàcequ'iKiimage  la  matière  de  quatre  do^: 
bouchez  le  matras  atec  tin  autre  pour  faire  un  vaiP 
feau  de  rencontre,  luttez  les  jointures  exadement  a* 
vec  cfc  la  veffie  mouillée }  il  fiiut  pofêr  vollre  matrss 
furlefable,&  Tédhauflêr  par  un  feu  gradué,  en  fbite 
que  Tefpr k  de  vin  bouille  l'efpaee  de  fept  ou  huit  bai- 
rbs,  pendant  lequel  temps  il  (ê  chargera  d'une  cou* 
leur  rouge.  Laiflèz  enfuite  refroidir  les  vaîfleaux  & 
les  déluttez  :  -vérfez  par  inclination  cette  teinttireqai 
fera  très-odorante,^  la  gardez  dam  une  phiole  b^n 
bouchée.  Ob 
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Qit^pêiitc'verfer  d'aûcre  eCpri^ât  vltt  fiïv  le  fel  de 
inrerefiaoc^âc  procéder  cdBDDae  devant, îiache?)6^ 
i  d'en  cirer  la  cetnture. 

Laceintore  du  fel  de  tartreeft  a»  e^cetlent  aperkif,  Vemu 
leppriiSe  leiktig&:eUef]ç(ifte  à  hïtalignké  des^hu^ 
eurs.  On  s'en  ierc  dans  le  fcorbut  ^  La  doze  ert  eit  Dpat. 
puis  di?ijufi|iiC8.à  trente  gôuctn  dans  une  liqueur 
nireoable.       ,.  ..-        :  u: 

ÂE  M  A  R^U  E  S. 

IL  Ëittt  placier  le  creufet  fur  une  tuile  dans  le  fpnr*         •    « 
néau  9  de  peur  que  le  venc^qui  vient  par  les  po^ 
,   n'en  rçfroidiuë  le  Cond  &  n'empêche  la  fufioo 
fel.  ^ 

^«^loyebeèucotip  de  fel  de  tartre  pour  eetté  o^:. 
«tion ,  parce  jqu'il  diminue  bcaucpap  dans  la  cai*      '  * 
ation.  .  •    ' 

Jn  doit  fe  fervif  d'un  efprit  de  vin  bien  reâtfie» 
ime  eft  celui  qui  a  efté  tartarifé  y  car  s'Jl  y  xf£^ 
do  phlegme  il  ne  tireroit  point  de  teinture. 
>ctc  teinture  qui  doit  eftre  rouge  comme  du  vin,  D'où  vient 
vient  d'une  exaltation  du  fel  de  tartre  dans  l'écrit  Jj*  n"i"'^ 
in  y  &  d  une  huile  fixe  conceoutdans  cefel ,  qui  «*eft  "^^^^  *• 
sloppée  par  la  fofte  calcinatixuiL  «^        "^ 

,a  teinture  de  ce  (cl  de  urtre  perd  .{a  couleur  rou<«  Elle  pei4 
în  vieilliflànt ,  &  cela  parce  que  le.  plus  fubtil  dt  ^*    -^ 
rii  de  vin  fe  diflîpe  par  les  pores  du  verre,  &  il  }^^^  ^ 
tAc  qu'un  efprit  qui  n'a  pas  ailh:  de  force  pour  te-» 
c-  fel  exalté.  :      ; 


Magifiere  de  Tartre  >  ou  tartre  ^vkriùU. 

Ktte  opération  cû  un  fel  de  urtre  empreint de$ 
acides  de  l'efprit  de  vitrioK     * 
jCttez  diui$  wneiCUcurbitedeverre  la  quantité  Cpi^il 
plaira  d'huile  de  tar^e  faite  par  défaillance  ^ 
2;  ijeflw  PO^  à  peu  de  1  efpit  de  vicrîol  reâifié, 
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il  (b  fen  iitie  gntfidç  efferve(bencfc  r  comkmex;  )  en 
mettre  jofqua  à  ce  qu'il  ne  k  fidlè  plus  d'â>ulkioni 
^  placez  alors  vollre  cucurbite  fur  le  fable,  &  £fûtes  é- 
vaporer  i  petit  feu  toute  rhumidité^  il  vous  reilera 
un  fel  trèf-blanc  que  vous  garderez  dans  me  pbîok 
bien  boucbée. 

Vertus.  Ceft  un  bon  aptricif  ^  il  eft  un  peu  pur^itif  :  on  ea 
donae  aux  mélancoliques  hypocondriaques  ,  pour  la 
fièvre  quarte, pour  les  fcrophules:&  pour  toutes  les 
autres  maladies  où  il  faut  ouvrir  les  conduits  6c  pouf* 

poae.  fer  par  les  urines^  L^t  doze  en  eft  depuis  dix  )alqucsà 
trente  grains  dans  une  liqueur  appropriée. 

k  E  M  jf  R  ^U  E  S. 

X)*oùvt<iic/^N  peut  faire  le  tartre  vitriolé  avec  le  lel  de 
rébuU-     V^  tartre  j  c^mme  avec  Thuile  de  tartre  :  Tânili- 
<»<>»•        tion  vient  de  ce  que  Tacidc  du  vitriol  pénétrant  k 
fel  alkali  de  tartre,  en  écarte  les  [articules  avec  vio- 
leâce,&  donne  ilTuë  aos^iSoipi  ignez  quis'yefiokm 
renfermez  %  cène  efiérvefcence  arrive  toutes  ks  fois 
qu'un  alkali  fe  rencontre  avec  un  acide, &  elle  cknt 
îufquesàcequeracidfe  ne  trouve  plus  rien  à  penetitr 
IMxrquoy  dans  le  fel  alitali.  Il  fe  dit  alors  comme  uncoaguhio 
^\mu^  au  fond  du  vaifleao,  parce  que  racide&ralkalis'étim 
'    *        accrochez,  ont  perdu  leur  mouvement,  &  par  Icor 
pdànteur  ils  fe  précipitent  au  fond.  Ceft  ce  qui  fiit 
que  laliqueur  eft  bien  moins  acre  que  Thuile  de  urne 
n*eftoit  auparavant,  quoy  qu'on  y  ait  mêlé  pour  k 
moins  autant  d*efprit  de  vitriol  :  il  faut  faire  évapo- 
rer lentement  Thumidiié,  principalement  ^ir  Ja  fi%. 
de  peur  que  Tacide  ne  mopte. 

Le  fel  eft  plus  blanc  que  le  fel  de  tartre  ordinaire^ 
pa>cc  qu'il  aefté  fubtilife  par  Tacide,  de  méaie  91e 
nous  voyons  plufieurs  cbofei  blanches  at^^uienter 
dans  leui  couleur ,  à  mefiire  qu'on  les  broyé  pour  kl 
ccduire  en  poudre. 

.  9i  vous  avct  employa  deux  onces4efd  de  tartreai 
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(H!r(^«fation,vow  retirerez  deu£  onces  &  demie  'P<^'*f' 
tarnv  niriaïé:    Cette  augmentât  ion  vient  de  la 
rdb  la  plus  perante  &  ta  plus  fbrte  de  TcTprit  dé 
rtol  :  car  f  bomidité  qu  on  |at&  évaporer  eft  fort 
legmatique. 

On  peut  fe  fenrir  de  l*hiill«  de  ttoiol  reûîfice  en 
^lacederefpricvfiOfi  en  ftudmmoinS)  parce  qu'eF* 
*ft  plus  acide  ^  mais  le  tartre  vitrîblé  ne  fera  pas  Û 
ne  que  quand  on  fc  fert  de  refprit  de  vitriol ,  ^ 
Te  oc  quelqtKT  teinture  qui  fefte  toujours  àThUile 
vitriol  fi  bien  reâifiée  qu'elle  kit. 
^uoyque  quelques- uns  ayent  écrit  ^  que  fi  Ton  niet 
ranre  vitriolé  dans  une  comuë,^  c^*on  le  poûf» 
ur  le  feu ,  on  en  peut  tirer  rcfprît  de  vitriol  pred 
m  même  eftat  qu^on  Tavoit  employé,  il  s'en  faut 
Nmoim  baucoqp  qu'il  ne  foit  auffi  fott  $  car  il  â 
iufon  acide  k  pli»  itri>til  en  fe  brifant  contre 
:alt,  ce  qu'il  eft  facile  de  reconnoiUré  par  le  goûc 
arks  effets. 

f  par  curiofité  ^on  veut  prendre  garde  de  bien  près 
I  qui  fe  fîiit  dans  l'opération  pendant  reficrvefcen^ 
e  Tacide  &  de  Talcali,  on  remarquera  une  infi« 
de  petits  jets  d'eau, principalement  fi  le  vaifleau 
:  gueres  profond,  &  fi  on  l'approche  d'une  cban- 
:  allumée,  car  ils  l'éteindront  :  cet  effet  ne  peut 
entr  de  récartemçnt  violent  de  l'alcaK  par  Ta- 
,  qui  fiiit  qtfe  lia  i>anie  aqueufe  de  cette  liqueut 
(tpoufiSeavechnpétuoficéde  tous  codez,  rcjallit 
aot. 

l'on  fe  (en  ée  Yhvâk  de  vitrio)  ,1'ébulitton  fent 
viokme  £C  la  chaletA*  plus  confiderable  ,  parce 
'adde  e(tailt  phi»  fort ,  il  écarte  avec  plus  de 
iptkode  ks  parties  de  l'alcali. 

s  Addes  quelquefois  dMblvent  8c  raréfient ,  &  Comment 
tes  fois  ils  coagulent  Sç  précipitent ,  comme  on  lesaddes 
jt  avoir  par  les  opérations  qui  ont  eflé  décrites.  <*»ffo*7«»t 
livories  aâfoos  firmWent  aflcz  farprcnantcs:  cat^*"**"*  ' 
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c9rp»3cenon  a  pçine  à  coOCcVoir,qU'«ncin«oac  liqueur  pi 
a^fuircT'  faire  cte$cffwtQU5'Contraircs:les?  uns  àuX  rao^^mais 
^      '    vçicy  une  cxplk«i0n  de  ci  Shenomcnc ,  laqudlt  4- 
taoc  appuyic  fur  t'icxperience  ^  crourcra  pcut-cftre 
quelque  approbation. 

^ , .  L'acide  ^eil  t^fijotirs  un  diâblvant  ^  qvand  il  eft  nis 
en  aflez  graock-ouapticcfurkmaiicrequ'on  veui<fi(^ 
ioudre  :  imj^  il  wt  coûjpufs  un  Coagtdum^  loriqu*^ 
tant  en  trop  peU^ quantité, fes pointes refooc  fichées 
2bns  Ic$  pcHresdç  latpacierey&fn'ontpoinclaforcede 
iécarter  pour  en  Ibrtir  t  c'eft  ce  qui  (è  voie  bien^ 
bp^'on.vcffe  de  llcfprit  de  vitctol  (iir  la  Uq«e«f  de 
ici  d^  ^rtf:c;  car  fij'QD  n'en  tnecque  w  qu'il  fisiuc  poor 
pénétrer  Icfel ,  les  pointes  acides  y  .deoieurenc  comme 
«Qguainée^&C.ell^fippelkntifleQCce  corps^d  où  vicoc 
qifilfe fait uoiç coagulation  &  uno,precipitatioa:mjys 
£, Von  ajoûcCf  fur  h  liqueur  encore^utanc  ou davama- 
gc  d'eforic  de  vitriol  qu'on  y  ea^voit  mis ,  le  Coêfft» 
lum  diiparoiftra)  parce  que  les  petits  corps,  qaielbnc 
raoïaflèzfoûitçiOoienjLrAcide&empêchoicnt  fon  uioo- 
vcmenc,  feront,  écartez  &  diflbusfar  Tacidc  qui  (m 
devenu  le  plus,  fort,  '  .  . 

On  peut  t^vpifixx^wt  la  a>énie  cbofe  (br  toutes  Va 
inatieres  qui  penven^  eftie  difToutes  par  les  acides: 
car  fi  l'on  ^^  ur  peu  de  quclqui^s-unes  de  ces  au- 
tieres-Ia  â(.t}C|'on  jette  deffusdel-iicide  ^  il  (e  fera 
une  graiHie  eflfervercençe ,  Se  ciifuice  un  Coa^ubmy 
mais  Ç\  Ton^^gaience  l'acide ,  la  matière  fe  difloudis. 
L'acide  précipite  aulfi  ce  qu'un  alcali  a  dillbmi 
çorooic  npu^' voyons  daus  Toperajtion'da  magi&rp 
de  Ibulfrc  ,^c^eft<  parce  que  ce;  acide  ayant  difiouc  & 
écarté  Iesp^;ie$  dp  l'alcali ,  il  liii;  ^ic  lâcher  prtfe«.& 
le  corps  le  précipite  par  fa  propre  pefanteur. 
.  ,  ^  \  Si  le  lait  içc^ijlc  parie  moyen  de  l'acide,  c'cft  par- 
ce qu'il  coi\tîem  beaucoup  de  parties  cazéeufes  daflS 
icfquelles  l'acide  entre ,  &  y  pe^ d  fon  mouvcmcm  est 
lej^appefantiflanc  :  ç'cft  pourq^oy  le  caiUé  qui  cft  fait 
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*x  m  tode  (cûbiipç  comme  cehiide  k  préfùfe  ou 
chardon^du  Ljtnguedoc»  fe  précip2ie  bien  luolftt 
e  celui  qui  eft  fiiit  tvec  un  acide  fort^mais  fî  Ton 
uloîc  pAT  curtoiké  verfer  encore  beaucoup  d'acido 
le  caillé  précipité  )'  on  trerroit  enfin  qu'il  fe  dif* 
«hoit;  '  '? 

Prefque  toute»  }esiitrmematîomhe  font  qujs  defl 
blutions  6iice5  par  des  acides  ou  niiCQrels  ou  ètnh^ 
s^ainfi  la  fermentation  du  vin  vîçntyCOfnme  noui 
ms  dit  9  de  ce  que:ios  acides  diiS>lven€  les  partieî 
Icofes  du  mouft. 

La &mv9itattôn de  la  pafte Scdea autre  matietes Fermenta: 
cette  nature,  vicncde  ce  <]ue  les  fck  naiurtl?"^"''*^* 
nt  cfté  mis  en  mouvement  par-  k  tniiuration  ou^^  ^" 
quelqu'autre  cauiè^  raréfient  &  diilolvent  autant 
ils^peuvent ce  <^i  $*op pofeà  leur  mouvement  i  mais 
Mac  CCS  ly suicides  ne  fe  développent  ^quc  peu  k 
^&qu'ii5 trouvent beaucoopderefiftance,  il  «e  fe 
qu*une  diflblution  lente  &  un  écarcemçnt  du  plu»' 
ffier  avec  aflcz  de  peine, c'eft  cet  écarttto*cnr  qui  -  •  ^  ■ 
qoc  la  matière  Je  gonfle ,  &  qu'elfe  tient  un  pkisf 
id  volume  qu'elle  nVvoic  aoparavantt  , 

^levain  augmente Ijifcrmentation  dans  la  paft«ixdmmenfc 
:e  que  ce  levaiu  cftant  une  paite  dope  les  fels  fe  le  levain 
développez; paarune  longue  femcntation  ,  cé^agît dans 
fe  Jient  à  ceux^  de  rapcre  pafte  ^  &  leur  aident  à  '^  P^"^' 
fier  &  à  diflbudre.  On  en  peut  dire  de  même  de 
îcors  autres  mkieires  acides  q^i  éKCitc;nt  iaftr-»    • 
itarioo.  •.•;!'.        '  *  /    -\<  .  .  "•  '.^., .  , 

fais-qiond  les  addes  ont  raréfié  autaiit  quMIs  ont^   , 
i  matière)  ils  y.perdcnt  leur  mouvement,  &  a*^    .un.-:  . 
il  fe  fi^  comme  une  coagulation  î*  c'tft^à-direi: 
(a  ikiatîcre  «tourne  en  fon  premioc  volume* 
y  a  encore  %in  effet  des  acides  -qui  fcmblc  diffe-iComni^it 
de  cc«x  dont  naos  avons  parlç^cîcû:  qu'ils  cdn^tles  acides 
rot  certains  corps  qu  on  met  Jèdansi  <yMMciclef^||^^^^^ 
>nfeive  1^  viande^ aAinfiiqua^id  Qii  laiflc  treropcp^çurg 
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kft  petits  cohoomlires  ,  k.pcrcq>îierre  ^  les  ctpfai, 
dans  du  viûaigre  ,  il  ne  s'y  hiit  point  de  fermcsia- 
tion  >ny  par  <»nfequcni  de  corruption.  La  raifon  ea 
eft  que  les  pank$  des  conootnhres  &  àcs  auucs 
c^bofes  dont  jemhis  Yenont  de  parler  ,  eftant  fort  vif- 
queufes  &  exnbarraflantes  ,  les  acides  s'y  infinQenc 
bitn  pour  les  diflbudreyOïais  ils  n^ont  point  le  mou- 
vement libre  pour  y  hnc  leurs  (ècouâes  &  pour  fe« 
parer  ces  parties  ^ de  forte  que  l'acide  du  vinatgire  ne 
6ti  que  s'introduixe  dans  .les  pores  de  ces  ooaticrcs 
&  s'y  coaguler. 

Ceft  cette. coagulation  qui  empêche  que  les  cod- 
combres  ne  fe  corrompent  :  car  ces  acides  en  bon- 
cbeot  les  pores  y  &  fervent  comme  d'autant  de  pe- 
tites chevilles  pour  can  tenir  les  parties  fermes  &  en 
repos.    Le  (ci  marin  qui  ell  un  acide  9  conlcrve  ks 
viandes  &  pluGeurs  autres  matières ,  par  la  mêiDC 
raifbn  :  nous  en  avons  parlé  dans  les  Remarqi,ie$  iur 
les  principes* 
La  c(5agu-     On  peut  donc  dire  à  jufte  raiibn  ^  que  h  coagnlt- 
lâtion  e(l  ^^^  qu^citenc . les  acides  «  eft  une  diflblut ion  îrapar- 
lutiôn  im  ™^  descorps^ocje  pourrois  rapporter  icy  un  grand 
parfaite,    nombre  d'aotres  exemples  pour  prouver  ce  que  j  ajr 
avancé  :  mais  je  me  cqntenttray  de  celles  qui  aviit&i 
dites.  Voyons,  fi-ce  raifonnementoqus  fera  découvrir 
quelque  cbofe  de  ce  qui  (b  pafle  pour  la  digefiiondes 
alimens  dans  Teftomach. 
De  racîcle  -  La  plupart  des  Philofbphes  modernes  n^or^c  pas  é- 
ouï  fert  à  pargne  l'acide  ,lorfqu*ils  ont  entrepris  d'explk)iscr  h 
(îîm  des  ^^^01^9  ^^^^  ont  rendu  les  membranes  de  Tefto- 
âlimens.    mach  toutes  empreintes ,  &  pluHeurs  d'entre  eux  ne 
trouvant  pas  encore  aÛez  de  cette  liqueur  pour  \a 
Satisfaire,  ils  en  ont  fait  venir  de  kratce  &  <k]  pao- 
:  -  ^Htias  :  mais  (i  tousces  acides  eftoient  xians  l'eftomacb, 
il  Vy  feroit  une  coagulation  avec  ks  alimens  ,  &  par 
'   cénÇecfacm  un  iluiigeftion, comme  il  arjrive  ibuveot 
/    jiprès  qu'on  a  iifé  trop  d'acide  dans  le  repas  :  cù  quel* 
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qi]e  grande  quantité  ^u'on  ci 
roic  pas  nflèz  pour  diflbudre 
membranes  de  Teftomacb  ku 
aufC  bien  que  ce  qu'elles  cor 
•rive  pas  néanmoins  dans  Téca^ 

Il  n'eft  pas  befoin  de  rechercher  ces  acides imagi- 
naires  pour  fiiire  la  digefiîon  :  la  (âlive  qui  fe  mêlé 
parmy  les  alimens  à  meiure  qu'on  leur  donne  une  pre- 
mière trituration  avec  les  dents,  nous  en  fournira  ai^ 
fez  Dour  exciter  la  fermentation  dans  Tcftomachs  il 
ne  faut  qu*un  peu  d'acide  volatil  pour  mettre  lespar-^ 
lies  en  mouvement  >&  quand  elles  y  feront  unetois^. 
elles  comiennenc  affex  de  fels&  d'efpriis  de  la  même 
nature,  qui  citant  excitez  par  la  chaleur  de  ce  vilcere, 
chercheront  ifluc  &  écarteront  tous  leurs  liens  jd^od 
ils'enfuivra  infailliblement  une  atténuation  de  h  ma- 
tière en  unt  fubftance  ch jleufe. 

On  dira,  fans  doute, que  le  picottementqui  fe  fuîz 
dans  Tcftomach ,  &  qu'on  appelle  Faim  ^  ne  peut  élire  IHodvIeiit 
produit  que  par  un  acide, qui  ne  trouvant  plusd'ali-l»&™'     , 
mens  fur  qui  agir,&it  fon  aâion  fur  les  membranes: 
nais  j'expliqueray  mieux  ce  picottemcnt ,  félon  n^ 
penfée^queiuivarft  celle  de  ces  Meffieu^-s:  car  je  peux 
Jire  à  jufte  raifon  »  que  la  làlive  fe  trouvant  dans  l^C* 
omach  privé  d'alimens  > fermente  feule, &  fait  ce  pi* 
rottement^puifque  cette  faUve,  comme  il  faut  que 
oue  le  monde  en  demeure  d'accord,  eft  remplie  de 
èl)  mais  pom-  eux  il  faut  qu^ik  faflcnt  venir  un  aci* 
le  des  membranes,  lequel  néanmoins  ne  les  rongé 
>oint  que  quand  il  ne  trouve  rien  dans  l^eltotnach 
)our  s'exercer ,  ce  qui  eft  aflez  difficile  à  cempren« 
fre. 

Je  (çay  bien  que  quelques  uns  dVux,  pour  éviter 
cttc  difficulté  ,  difent  que  Tacide  fe.  produit  dans 
rs  eftomachs,par  un  refte  de  tïiatiere  de  cbaquefoii 
u'on  a  mangé  ,  laquelle  matière  viéilliflant  Êiit  un  i 

rvain  de  la  même  manière  que  la  paflc  >  mais  alors  il 
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fau4ra  expliquer  de  qtioy  s'ejtl  fak  le  levaioqui  a  (a> 
vy  à  digérer  le  premier  de  iou$  les  alioieas  que  rçn* 
iani  a  pris. 

On  peut  encore  faire  une  ob}eâion,à  ce  que  je  viens 
de  dird  touchaoc  la  digellioo)  ç'cû  que  comme  j'ay 
avancé  que  les  acides  dilTolvent  quand  il»  Ibnc  en 
grande  quantité  >  fie  qu'ils  coagulent  quand  il  s'en  ren- 
contre trop  peu  dans  beaucoup  de  matière  9  ilde- 
yrpif;  arriver  que  le  peu  d*acide  qui  eil  dans  k  fahvc 
ierôit  plus  capable  de  coaguler  1  aliment  contenu  dam 
l'eftomach  6c  d'y  caufer  rindigclliont  que  ne  fcroit 
une  plus  grande  quantité  d'acide:  car  il  femble^feioa 
mon  railonnea)ent  9  que  plus  il  fe  rencontre  d^adde 
lur  une  matière  ^  fie  plus  il  s'y  doit  faire  de  diflolu* 
tion» 

Pour  re(budre  cette  difficulté  qui  panoiit  fort  coo- 
âderable  ,  il  faut  remarquer  que  les  acides  naturel 
^cs  viandes  q^i  font  dans  leftomach  9  font  (u&Sm 
'1  P^  raréfier  Se  pour  diflfoudrc  les  corps  qui  emfié- 
.^  chent  leur  mouvement  9  quand  ils  ont  c^lé  excitez  par 
JàmaiHcàtion«  ou  par  quelque  fel  de  la  falivequi  leur 
/ert  de  levain ,  de  même  que  les  fels  du  froment  ra- 
icfient  la  pafle  quand  ils  ont  eftp  mis  en  mouvemenc 
par  la  trituration  fie  par  le  levain  >  mais  que  s'il  arrive 
une.  plus  grande  quantiié  d'acide  fur  ces  viandes  dans 
rë^lçqiach ,  il  ep  fera  comme  des  concombres  fie  dc$ 
jautres  matierqs  dons  nous  avons  parlç,qui  fe  confer- 
veqt  dans  le  vinaigrciles  acides  à  lavei;ité  tâcheroot 
d'écarter  ce  qui  s'oppofe  à  leur  padage^maiscomtoe 
lis  auront  à  ^ire  à  des  parties  trop  embarraflâm^f 
jls  y  perdront  leur  mouvement  >  fie  ils  fixeront  par 
leur  ^quantité  <8c  par  leur  pefanituc,  le  fel  naturel  de 
ces  viandes,  de  m^tne  que  le  vinaigre  fixe  celui  des 
concombres  ;  (;ar  comme  les  acides  auront  boucbc 
)es  pores  de  la  matière  ^  ^  qu'ils  en  tiendront  les 
parties  fe^rmes  fie  en  repos  ,  le  ici  naturel  ne  pourra 
point  s'c:jalcer  pour  faire  U  feiibcntation  ou Ja  digef^ 
tiOQ.  *  La 
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A  Hîfoo  <k>nC;pCHirquoy  une  pdiicc^  tyMotité  d  V 
ipeu^  cxcicerkiiigeliioQ  dans  }îeftoandi ,  &  une 
grande  quancîrà  peuci'cmpêcber ,  c^&qucla  pe«< 
(^ugtxiféd'acido^lkniau  tel  Aatorcldcralknentr 
Iceicitcra  foninoy  vecneat  (ms  boucher  les  pores: 
t  matière)  &  que  1  acide  qui  fera.cn  plus  grande 
ithé,  boftebenr-J^^res  de  cAtcr  jottiére,  &  il         -    ^ 
échera  le  mouvemcdoda  fel  naturel .'  cvt  il  ne  fuF» 
ispourfaire  une  dîflbtution,  qu'il  fait  beaucoup    .       \  ^ 
ides  9  il  fauc  que  ces  acides  ayent  d^imauvemenc 
•  faire  leurs  Iccooflès.»     , 
infi  ces  eflFets  ne  fqdt  ripn  contre  ce-quc  j'ay  dtCv 
icides  9  car  une  grande  quanti^  aura  toujours 
plus  de  dirpofitiob&.de  ^cilité-àdifloudrc  qo*- 
>etiu^mais  fi  cette  grande  quantifié  œaguleplu* 
scfiofes^ce  n*eft  q«ie  par  accident9&  a  cauiede 
fjpoûtion  do  la  niatiere  dans  laquelle  les  pointes. 
»  font  entrées.  * 

rqui  vient  d'eftreeftably touchant  lesacidesnous  pourl'ar" 
auâi  beaucoup  lervir  pour  expliquer  les  fièvres  jrfkatîoa  ^ 
urs  principaux  fyjWiptôiiKs.  .  dwfîe* 

emieren^cnt  tout  le  inonde  doit  demeurer  d'ac-^*^*^  * 
y  que  quand  il  fe  fiitt  des  obftruâions  dans  nôtre 
^  9  laripatiere  anrcftée  fermente  &  s'aigrît  dcimé*. 
Lie  de  la  pafte^  du  vio  &  pluQeurs  autres  chofes 
i0cQC.cn  vi^iliflànit.  Cette  manereren^fermen- 

c!ii?oye  dea  v^ur^  falées  <M&  ackles  dans  la. 

du.  fimg ,  If  rquelks  lui  <:aufettt:  .dineriês  alte-» 
15  felon  leur  qi^nt^i^é  &  fe}oA  iem  <)ubUté  y  dar 
^idcs  font  ofwmtcmNi  *niéIai^e:t^AV0C/dcs  fouN 
ji  leur  fervcoc4i9^eh)Cule9&qui/ibm  plus  ott: 
;  corroispus  ^  feV>i>  que  la  matitrc><l'^ù^  ils  for** 

à  pltis  ou  moins  fejourné  dans  Je  lieu  de  Vch'\ 

lonc  ces  yapfovs  m^  ne  fe  r^pandem  dam 
leaux  s^qu'en  unq  quantité  capaMeièulement  de . 
^jf)ç  ^p^cc  de  )^m%  *î><  finont'trop.raccfier  le' 
Yy  s  ûng, 
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fang ,  ficcomme  ils  en  ftogmenterent  ptr  eonftqoeot 
le  mouvement  &  h  chalear ,  il  fe  ftra  ce  qu'on  appel- 
le fièvres  cette  fièvre  doit  durer  felon  que  le  fertncnc 
demeurera  dans  le  fang  ,&  Mon  qu'il  sVen  prodkim 
de  nouveau  à  mefore  que  la  nature  s*^K>rcera  d^én- 
cuer  le  premier. 
C«  qui  fait     Mais  fi  des  obftroâions  dont  nous  afons  psrié ,  iï 
le  froid  au  s'élevc  tout  d'uu  cDup  unc  ptuf  flrandc  quantité  dV 
cemaatâc  ^^^^»  *^  ^  ^*^  ^^^^  ^^  efpecé  de  coagulation  j  car 
Taccèi.     les  acides  s'embarraflânt  en  aflez  bonne  quantité  avec 
la  fubftaoce  grofliere  du  fang ,  ils  y  perdent  en  partie 
leur  mouvement  »  &  ils  calment  ragiution  du  (ki^ea 
fixant  Tes  parties. 

Ceft  cette  efpece  de  coagulation  qui  caufe  le  froid 
qa*on  reflênt  avant  que  d'^emrer  dans  le  cbaod  de  h 
RcvTticzt  comme  la  chaleur  ne  vient  que  de  TagHs* 
tion  Iles  efprits,  le  froid  n'eft  produit  que  par  le  rc^ 
pos ,  ou  par  la  modération  qu'on  apporte  à  leur  oioe- 
vement. 
xyea  vient     Le  tremblement  ou  frifibnnement  appelle  en  Lada 
lefHflbiv  Horror^(]m  arrive  dans  le  même  temps ,  éc  qui  eft  fi 
nemeni.    f^^^  ^^  quelques  fèbricitans,  qu'il  fiiit  trembler  leur 
lit  9  eft  une  d'pece  de  convulfîon  excitée  par  les  mê- 
mes acides  qui  picottent  les  membranes  interîeoret 
des  vaifleaux  s  car  quoyque  les  pointes  des  acides 
feient  comme  abforbées  par  ks  parties  rameulcs  da 
fang ,  il  leur  en  relte  encore  aflfex  pour  s*atta[cher  an 
tuniques  imernet  6c  pour  faire  ce  picottemeot. 

Le  froid  ikire  jufqu*à  ce  que  les  efprit^ayént  rate» 
£é  cette  congélation  par  leur  mouvement  ;  car  com* 
me  il  en  vienc  toujours  de  nouveaux  ^  ils  pourfR» 
avec  tant  de  mlence  ,t)u*ito  fe  font  enfin  on  paf&ge 
libre.  •  j 

Comment     Le  coagulum  cftant  diflbut , le  (ang  devroit  eirco* 
^^^J^^  1er  comme  devant}  mats  parce  que  la  matière  du  coa- 
b  fienc.   gulum  s*eft  convertie  en  on  levain  ,  ce  levain  hk 
bouillonncrlefàng^excite  H  fievrc}  cette  fièvre  «fo- 
re 


Digitized  by  LjOOQIC 


D  E    C  H  Y  M  I  E.  ftf 

uA|o*àce  qoe  ]c  (kng  felbit  purifiéileceiêrtnent^ 
par  tranfpiraiioD  ou  par  les  urines, 
^our  concevoir  cornaient  ce  coagulum  peut  eftre 
iverti  en  un  levno  ,  il  fiiuc  confidercr  qiie  le» 
rits  du  fâog  ont  détruit ,  en  diflblvant  ce  coagu-^ 
r,  la  plus  grande  panie  de  Ton  acide ,  &  ou'il  n^ 
tfte  ^'autant  qu-il  en  faut  pour  exciter  la  tennen'^ 

1  ne  faut  pas  pourunt  croire  que  nous  entendions 

la  congélation  dont  nous  avons  parlé, un  coagu- 

I  lout-a-fait  femblable  à  celui  qui  iè  fait  dans  le  lait, 

i  celui  qui  arrive  quand  on  icringue  de  la  liqueur 

b  dans  Im  veine  d'un  animal}  car  ers  congela*^ 

s  font  trop  fortes  ^  &  il  en  arriveroit  la  méeno 

fe  ou  approchant, de  ce  qui  arrive  à  Tanîmal  qui 

beau0i-tofl  après  en  convulfion  &  meurt» parce 

le  cours  des  efprits&du  fang  feroit  entièrement 

&:bé,&  qu'ils  n'auroient  pas  la  force  de  rompre 

bftaçle  il  puiiSmt^  mais  nous  entendons  que  le 

l'eftépaiiïï ,  &  qu'il  n*a  plus  fon  mouvement  auf* 

^e  qu'il  avoit  auparavant ,  ce  qui  fuffit  pour  faire 

nd* 

refte  prefemement  à  expliquer  pourquoy  la  fièvre 

nt  par  ac^jcgkz. 

I  matière  des.obftruâions  que  sous  avons  pofoe 

h  câoCc  première  des  fièvres ,  ne  flime  point  affez,  PôurqtioT' 

réptod  point  dans  le  fimg  fon  fel  acide  poor  ex- 15' accès 

la  fièvre  ^ qu*eUe  n  ait  elié  mmOèe  en  une  ccih  J}^'^^    ' 

qoanttrr  dans  les  vaifTeaux  opîlez^^il  y  a  ap» 

ce  mâose  qu'il  fê  £ûc  alors  comme  un  regorge» 

de  la  oiacief  e. 

tte  quamtté  de  matière  doit  fe  produire  &(ede^ 

r  en  des  diftances  de  temps  égales»  tant  que  du-* 

>ôruâÛQfi^Ptrce  que  les  humeuraqui  circo|ene 

^8  parties  obftruées  &  qui  s'y  peuvent  arrefieii^ 

^ûjoursd'ttoeégale  vkeilè  &  d'une  ^le  quann 

Or 
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'  Orcomoie  dans  la  fièvre  tîettoe^  les  vaifleamcoàii 
s^cft  fait  obftru&îon^  acquscsrem  en  deux  fois  vingt*, 
quatre  heures  aSë^  de  matière  pour  pr4xtoire  le  r^or- 
gemcnc  &  la  fermenucîon  donc  no\as  avons  parlée  les 
aKXiès  arrivent  de  deux  jours  en  deux  jooss. 

Maiscolnn9fcdanf  la  fievvetjoarce  les  humeurs  fine 
plus  crades  &  plus  terreitres»  &  qu'elles  affluent  avec 
moins  de  viteflè,  la  fermentation  &  le  regorgcamic 
doivent  eftnc  pkis  taidift ,  &  par  conséquent  les  ac- 
cès phis  diftans  les  uns  des  autres* 
,  La  fièvre  appellée  quotidienne  eft  cau(ee  par  ime 
pituite  (àlée^  qui  eft  allez  fluide  pourfiûre  boiiiUoih 
ner  la  macicfe  en  peu  de  temps^c  eftpoorqtioy  laac- 
ces  viennent  tous  les  fours^  *  . 

Oo  peut*  raifonner  des  autres  xffeces  de  fièvres 
furJe  mémer  principe  )  &  expliquer  les  accidcus  qui 
arrivent  inaisjen'ay  pas  deflein  de  m'étendretantiiff 
cette  matière  ,  je  craindrois  de  m'ébigner  trop  <k 
mon  fujet  9  il  feroi  t  befoin  de  faire  un  livre  exprés  pour 
en  parler  dans  toutes  les  ctrcdnfianccs.       « 

Sel  volatil  de  Tartre, 

CEtte  opération  eft  le  fcl  de  la  lie  du  vin  qui  aefii 
voktilifé  par  la  fernoenvation. 
Faites  deflècher  de  la  lie  de  vin  à  petit  feo,  &ai| 
fcmpIMfz  les  deux  tiersd'une  grande  cornue  de  grez 
/  ov  de  verpo  :  pkcez  cette  Gosnuë-  dans  un  fourneau 
ét^xvfeth^ty  61  yayant  adapté  on  grand  batoo  00 
récipient ,  donnez  defibus  jon  petit  firu  pour  écfaai^ 
fer  doucement  la  cornue ,  &  pour  faire  for  tir  m\ 
plilegme  infipide.  Quand  il  commencera  à  veoir  des 
vapeurs,  il  font  jetter  ce  phlegme,  &  ayant  remis  k 
«ccipient,  lutter  les  jointures  exaâement  ,2c  augmen- 
ter ieifeti  peu  à  peu  juiqu'à  ce  que  le  balon  Ibic  reai-l 
ply  de  nuages  blancs  :  coni inu^-le  eii  cet  eftar  ,  & 
mique  le  récipient  refroidira ,  pouflcz  le  feu  à  i^ 

dcr^ 
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bmera  vioknce ,  &:4c  commue^:  jo^a^  ce  qulk 
le  forte  plus  de-  vapeurs  >  let  v^iïïcàûu  ettant  refroi» 
lis ,  il  fauc  détutjcer  le  récipient ,  &  l'ayant  renuiiEf 
KHir  faire  tomber  aa  fond  tiu  Tel  volatil  qoi  y  eft  afc^ 
aché;  vcrfcz  lie  tout  dam  on  macras  à  long  cou;, 
oettez  fur  ce  macras  un  chapiteau  avec  un  petit  re-> 
ipienr  r  lutte:& ex^ement  les  jointures:,  £c  Payant  V. 
H)ié  fur  le  làble ,  donnex  deflbus  im  pem  fco  ^  le  fel  .  . 
datilmomera^^  6c  il  s'attachera  idads  Ir>chapiteaB 
<  au  haut  du  mairas.  ;  retire  voftre  chapiteau  &  en 
daptez  un  autre  :  ramaflèz  voftre  (cl  6c  le  ferrez- 
Tomptemcnt)  ^carilfe^ refout  très  facilement  en  lU 
ucur  :  continuez  Je  feu  ,  &  ayez  ûÀn  de  retirei*  le 
sUmeiurequMcnparoiftra^  mais  quand  il  ne  mon-^ 
era  plus  de  fel  y  H  diftilera  une  liqueur  ^iont  il  ftur 
étirer  environ  trois  onces ,  puis  ceftr  de  faire  dit 
eu. 

Ce  fel  efl  fort  efKmépour  purifier  le  iang  par  les  Vertnai^ 
iieurs  ou  par  les  urines  >  on  s'en  peut  fervir  dans  la 
«aralyfie,  dans  Tapoplexie,  danslepiiepfié,  dans  lea 
lèvres  quartes  &  tierces  ^  &  pour  lever  les  obttruc« 
ions: La  Uoze  en  eft  depuis fix grains jufqu'à quinze, p«se; 
ans  une  liqueur  appropriée.  u^fA^^^* 

La  liqueur  diflilée  eft  un  fel  volatil  qui  eft  monté  a*  tameficfx 
ec  du  phlegme^on  Tappelle  efprit  volatil  de  tartre,  d^z^, 
ia  les  mêmes  vertu&quc  le  fel:  La  doxe  en  eft  depuis 
(Mit  jufqu'à  vingt-quatre  gouttes. 

Delamémeinâniéfe,on  peut  préparer  les  fels  vo? 
itils  de  fèves ,  de  fuye  &  de  plufieurs  femences. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

r  A  lie  du  vin  ayant  incomparablement  plu;  fer* 
M.iuenté  que  le  tart^re  qui  fe  trQUve  aux.cpAez  da 
ytmc^tx  1  il  ne  faut  pas  s'étonner  û  fon  1kl  eft  plus 
ûlatil. 

On&itlafublimationde  ce  (èl  dans  un  matras  qui 
itlecooafTci^lQDg^afio  que  1$  phlcgjqpie  qui  cft  bien 
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pefimt  pour  ftwiiiar  fi  haut  tlt  i'f  méfe  pote{  mû 
il  eft  bien  difficik  de  cadTeri^cf  ce  (cl  fec ,  il  slm- 
JaBeâefacUeiDenc&iticrcrottC  ea  liqueur;  c'eft  pour- 
quoy  il  vaudrait  aucanc  le  retirer  en  eTprit^fic  le  to 
lactl  fe  diffiperatcxooios)  parce  qu'il  fepcûc  reicoupar 
le.  phlegfoe.. 
^nfdu  ftî  Ncaornoio»  oommc  il  y  a  phifietirs  perfimi»  qoi 
T^aciidu  &  contcoceK  autant  de  la  vue  que  de  Vefkt  ;  on  poor- 
tartre,  im  mêler  ce  fel  lîqncfié  avec  une  quantité  (nfèbmc 
d'os  calcinez  en  poudre  pour  en  &treunepafieqa^oo 
reluira  en  petites  boulles  leiqueUes  on  diecira  dans  m 
]iiatrftS|&  ayant  adapté  deifiis  un  chapiteau  avea|ie, 
c'eft  à-dire  ^  qui  ne  (oit  point  percé  par  le  bec,  on  fin 
kfublimation  ou  la>reâ:ification  dece(èIoocsfliedc- 
iwity&  Ton  aura  un  fel  pur  qu'il  fiiutgarc^dansooe 
fhiok  bien  bouchée. 

La  difficulté  qu'il  y  a  de  garder  ce  fel  volatil  fec, 
'wfli  bien  qoe  celui  des  autres  vegeuox,  vicK  de  ce 
qu'il  ne  s'rft  vokuiiité  que  fa  partie  la  jim  eflêntid- 
k^carilreftcbéaucoupderd&céavecla  terre  dans  ii 
comoë. 
lefelvo-     Ce  fel  volatil  s'eft  rendu  alcali  par  (è  feu  comme 
î«»*«*"      les  autres  fels  volatils  dont  j'ay  parié  dans  IcsRe- 
ïï^wïct.  ™«l^^  ^^^  ^  principes  ,  &  il  n'y  a  aucune  vny- 
linaturd/ ambiance  qu'il  tût  de  cette  nature  dans  h  phme,  07 
lemcnt.     dans  la  lie,  par  les  raifoûs  que  j'ay  dites  dans  ks  mê- 
mes Remarques. 

J'ajouteray  icy ,  que  fi  le  fel  afeati  eziftoic  dam  k 
lie  9  6c  qu'il  ne  put  fe  développer  £c  prendre  k  dcfi 
fus  de  l'adde  que  par  une  longue  fèrmentatiba ,  coo^ 
me  veuknt  le  Cbymiftes  qui  fuivent  les  raifonoe^ 
mens  ordinaires  ,  il  s'enfuivjxMC-neceflaircmcnc  qà 
plus  on  fait  fermenta  la  lie ,  &  plus  elle  det^ 
^dre  de  fon  acide  ,  puifi)ue  l'akali  k  décniiroîej 
néanmoins  il  arrive  le  contraire  ^  car  la  lie  aigrie  et 
veillîftnt,  fie  ceux  qui  font  k  vinaigre,  fçavem  tl^ 
fezempkfcrbili6dc  laéufcfentaenter  avec  ktur  vii^ 

quaiK 
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tBnd  ib  Traient  k  remlic  aigre  en  pctt  ée  temps*' 

Il  nicieiabfeqii'ciiCDnfidcraotcacflfetttlo'yapcs 
M  de  fuivrç  le  fcaûmcoc  de  quelques-uns  qui  oïlc 
nit  que  h  lie  duvia  aboodanc  en(elvc4atilficefief« 
rie  fttlpliuréi  ac.concienc  que  fort  peu  d'acide  1  cit 
eft  comme  apparent  quecemômeiêl  volatil  eftaci* 
t  dans  la  lie, &  que  c  eft  lui  oui  fait  que  Tacide  cki 
ioaigre  ettam  plus  volatil  que  plufieurs  autres  acides, 
:  volatilife  avec  ibo  phle^e  dans  la  diftîbtion*  11 
(l  vrayquele  fçl  de  tartre  tiré  par  la  cornue, s*éiev«i 
lus  facilement  que  Pacide  du  vinaigre ,  mats  c*dl  par« 
e  qu'il  a  efté  encore  volattliC  par  la  violente  aoion 
Il  feu. 

Une  marque  encore  que  tout  le  lëldelalieeftaci^ 
e,c'cft  que  ce  tartre  fc  diifoutdansle  vin&fecon* 
enit  en  vinaigre ,  car  on  trouve  trés*peu  on  point 
u  toot  de  lie  ny  d*autre  tartre  dansles  barils,  où  Ton 

Hût  le  vinaigre,  qooyqu'il  s'y  en  fût  fait  auparavanc 
aturellement,  ou  qu'on  y  en  evt.mis, comme  noua 
vons  dit  dans  le  Chapitre  du  vinaigre. 

On  m'objeâera  peut  eftre  qu'on  ajoôtequelquefois 
e  la  lie  aux  vins  engratflèz  pour  les  faire,  revenir 
ons,  &  qu'elle  ne  les  fait  joint  aigrir. 

Mais  cet  e£fet  arrive  lorfque  la  première  fermen*^ 
ition  eftant  demeurée  in^)arfaite  a  caulè  de  la  trop 
rande  quantité  de  phlegme  pour  le  peu  de  (èl  qui 
liait  dans  ces  vinsi  le  ièl  de  la  lie  raréfie,  exalte  ïc 
enveloppe  en  quelque  &çod  dans  les  parties  huileu* 
s  de  la  liqueur  dont  il  fait  de  TeTprit  de  vin^  coai« 
le  nous  avons  dit  au  Chapitre  du  vin.  Car  le  vio 
e  fe  fiiit  point  aigre  tant  que  le  fel  trouve  de  Phui« 
;  fur  laquelle  il  puifle  agir,  mais  il  le  devient  quand 
I  fel  ne  trouve  plus  d'cmpéchemeot  pour  s'étea* 
rc. 

Le  fel  volatil  de  tanre  fâitàpeupréslesmémesef- 
ts  que  cehii  des  fèves  &  des  autres-  femences ,  2c 
Boyqoe  plufieurs  tâchent  de  lui  donner  dca  vertus 
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fi^fubtimA  S^extittiinlîiiftiTes  co  coaipaia6fa| 
autres  Ici;  Jiu>latîls  y  oom  ne  vojroos  poot  que  ks 
:f<ns  (uivem  loiirs;  i^Ues  iiDigiiuttons.  , 
.  Les  iU&Iroiacâb  foDC  i»  bon  eSct ,  quaiidik  Q 
t^nyc.  ics  pores  ;2c  ks  Inimeors  difpoiécs  à  h  uioi 
Jl^iion  %  .iéais;ifejCD  apporceac  oo  mccbaoc  quaai 
.biimj$UfS  Mifeât  poMic  préparées  :  car  par  leur  w 
tUité  *  ils.  les  iceimiënt  &  tes  meuent  iclkœcK 
.fgicgûpa  ,1  qu'il'  s!ea6m  quelquefois  uneaugoa 
uon  de  âevrs  ;&  dcsi-ctanrpcicts  au  cerveau  :c 
powquQy.i'Q0.doit  bien  cxamiitorleieinpc»iw 
Veftac  d^  k  perfeaaq  makdraf  ancque  de  ccluic&i 
prendre. 

.^  iCçqulséftedans  le  matras  après  qu'on  en  a  li 
J^  voiatii  &  ileiprit  ^  eft^in  huile  noire  &  pou 
^èiéc  avec  la^jactic  la  fkis  phl^maiiqucilci 
queur  ^  il  fkuL  lêparer  cette  iiuile  par  uo  enifli 
•gwny  de  papier  gris  ycllè  éft  foooue  pout  Upml 
PQiV  les  dpykurs  froides,  6c  pour  faiic  fcnâ 
temmes  hyfleri^pcs. 

:  Ou  crpu,wdans  la  cornue  une  lie  ou  un  urncoi 
iduquel  on  peuc  retirer  an  fel  &xc  alcali yCoiW 
tire  celui  du  tartre  ordinaire  ^  mais  enbieoBtn 
quaptitéyparce  qtie  la  plus  grande  psùttie  dttW 
lie  s  eft  volatilisée, 
Suye.  Qiiaod  on  veut  faire  diftiler  de  la  fuye»  il  6^ 

Cboix.     ,ployer  de  celle  qui  a  cfté  nouveUeœent  wc 
cheminée  de  cuiJfine  où  l'on  a  Êtic  cuire  dc&« 
parce  qu'elle  contient  plus  de  fel  volatil  ^«i 
Sadiftila-  autres  cheminées  où  Ton  n'a  brûlé  que  du  bttf 
tion.        Hon  a  mis  diililer  foixance  &  quatre  onces  de 
Sel  volatil  fuyc  bien  feche,  on  retirera  du  fel  volaifllïT 
de  %e.    ^  très-pcnetnmt ,  qui  eftant  bien  kvé  àm 
prit  de  vin  ^  &  fublimé  plufîeurs  fois  en  b' 
ordinaire  jufi]U*à  parfaite  blancheur  >  ne  *" 
Verm.     demie  once ,  il  eft  liidorifiquet  apéritif, 
i'spoplcxîe>pour  la  paralyûe,  pour  la  * 
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fi)evte$m«nghe!i,}>our  leS^â^eiifÂbyllérî(]Wirit.4 
ta  en  eft  àcpiïht  quatre  gmmjjeik^^^^ 
^ak-era  d^au^c  l'huitfr  par  la  Httrâtlon,  fk)Ute'bnb€tt   Efprîtdé 
fprit  fore  chargé  de  fel  vdaril  :  il  faudra  Itf  pcâ:i*'%*^- 
rente  fiUAmt  dilitkir  comtoe on  rcâîÉe  rcTprit  <k 
•crc  >  il  aum^a^^  mémcS  qu^liïct  cpx  le  fel  volatil  Vertus.* 
fuyc  :  La  dbî^c  en  fera  depuis  fix  gouttes  jufijo*à^^«- 
^t  quatre.  L*huile  de  fuye^uifera  demeurée  dans 
litre  pcfera  huit  onces  &  demie  >  elle  fera  épati^^    Huilcaa 
re  Se  tôtt  pÙant^i^ommc  ont  odÛt^nM;  d*€tti»c  Ifc"^^^ 
les  des  aoîiMoxKtifttiécs  par  k  tùrnuë  :  Elte  cfc  Vertu^^ 
rlatiVe^deâccaisvc, propre  pour  hi  gratellé)  (btfr 
^igne  appliquée  c^terteuremeAt;  On  troutreifli  d^ 
omaë  une  nmflb  compa^,  noirâtre ^  un  peuiiH 
:iu  gotiftypoiknt  quarante-ileax  ondes.    Si  ronlH 
inc  à  grand  feu  ^  il  s'en  élèvera  Beaucoup  de  fti« 
;&  de  flâmesdle  fe  réduira  ta^une  tnatiëW  ïaMi^ 
^friabie^grile^  peiaot  feize  otices  ^d^m  g^ft-tlû 
ph»falé<]uedevam.  On  pourra  tirel- de >cettlfwdL>\,  ^^Ifire 
t  oJtifiéK  fiar  <]){folUtion  y  filtrâtion  ^  évapdfiii  ^1^- . 
jdeux  onces  d'un  fel  fixe  alkalin  fort  blanc'  CMl  ^.^'^***«* 
il  apéritif  âc  refolutif ,  prddrr  pour  Ica  (cit>{ihu* 
8c  pour  les  autres  maladies  ou  il  cft  befoin  d*«tte<< 
les  humeurs,  i  La  doKe  en  eft  depuis  dii^  griiûtf  ^^^ 
l'à  demie  dragme»  .r 

lieiques-uns  ont  crû  (Juc  fi  Toti  jcttoit  du  ftrlviM  - 
tiré  d'une  plante ,  dann  U  terre^  il  cil  vîettdroit 
éme  efpecede  plante  comme  fi  la  fcmenct  ir 
:  eilé  jcttée  v  tnais  rcxperience  montre^u^ill  le 
trompez  ,  \\  eft  bien  vrày  qut;  fi  Vtn  arrofe  la 
dans  laquelle  il  y  aura  delafemeixxd'uneplan-' 
avec  la  <iécoâion  ùvl  lef^cde  la  inéfiie  phiffité^ 
nence  germera  plus  viilp ,  U  h  plante  cù'km 
ift  hor«  ik  la  tmcypacceque  le  le  fuc  ou  hdé-' 
m  €oqtieiifi4«  fel  <fle9tiel  ou  volatil  qui  ftùh 
ter  récorce  delà fcmcnce ic  loi  fervir  dfe.fti^ 
i  aéofimw  voyons  que  la  d^koâ^  dé  dntn^ 

Zz  pt* 


Digitized 


byGoogk 


7H  '         -  iÇiQVR'S.:  i; 

pignras.  jeccéef  (m  1I0  ^pied  de  oUQam  arbres  y  1 

ai^niçik^cJîAOïpiftaPMW peu  dç  iaiips,c'cfti* 

f^p^cÛc^en  &tp.déYçlf!K>erk  femeiicepkisviieqttV 


y^i  iii(4f  1^;.  . .;i7:y  i: 


V  1  vi  .^  ^    CfTAPiT  RE    XXIII. 

.     //  lUiïef  éoippoféç;OTieo<lp  rhufled'oUïCfdc  fa 

4Mf  V^e  <3«l!Str)4e^S^  de  l'ûmidpfki.  lAy  ^e 

Qiifllqiipfûi»  de^lJdautoiccbaux  i  oivfàitbpàBiir  toti 

iKgn^QQi  çoiqmbto  iu6}tt'à  conûtteacc  epûfie) 

Spjfi^rme  cpccttimwîote  en  paios  à  mcfytt  qu'el 

refrcrtdit^c'dl  te  jftvptiia  y  ^  axb  phAcaak 

quî :|H»aii(mt  teuri^  noAH  &  leurs,  dtâfereaccsi 

l^WH.aù  Tipn  Jcj^ptoparè  ; .  j'en  ay  parié  éas\ 

'   "Cfttté jimytiiel  des  Dragues  fimplœ.  •  Le  te 

Savon   |du$if}Âiine  eft celuixif  Alican  i  on  doit  le  dioifir 

a'AiMm-naiiMfé.  '         .  h  1.  i' 

Choix.   -  f  IL;  ^.  employé  tti;  Médecine  pour  amolk  ft 

Veiius.     i^et^Cke  les  ducerte  de  ia  matrice  y  Icaloopesi 

'    i^ifjlfclesaijetestuiœurs^apiiliquéextencaici 

en  emplâtre  ,  comme  il  eft  décdt  dam  ma  Fh 

SuppoC-  C9f^  ubireifelie*    iA  forme  auffi  des  fnpgcA 

foircsdc   fWCioikYoniamûly  i  &PonVea*rrt 


<avon.       ^^^^ 


.if  i.l   L'. 


J    'M., 


/  ï)$JlîUîion  du  SavoH^/ 


/^fiitcopefailow  dft\me  fei^atioir  dei 
%u/rid>ftances  dla^fàvôn/    •  '  1  ^ 
-  Coopez  par  pétti^nforceaitt  PAifbùçtièi 
d'Alpcan^aaK>Iifl(!2;  le»  dàn^  une  fèrrtMftm 
(sa^9^ymikz(eom\PtkAt  onecs  d'tffjgile  ta 
mettez  le  mêlifagtf ^^s  une  cùtwiém^ff^ 
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D  E:  OH  Y  MI  E.  71^ 

hj  xlcinture  m»  tiers  de  vuidei  pkcc^-Ia  dam  un 

Deau  dcrcveiberey"  adaptez -y  un  récipient ,  lot- 

cxaâcmeot  tes  joimures,  .6e  donnez  un  ptcit  feu 

5  Je  foumcsiii^  pour  échauflfcf  doucement  la  cor* 

5  augtnentez  peu  à  peu  le  feu  jùfquTau  troifîéthe   ; 

rc ,  Se  contiuueî*  le  jufqu'à  te  qu'il  »ric  diftîlc  plus 

.  Srpansz  tesrlvaiimux  quand*  il»  feront  refroidrs, 

erfez  tout  ce  que  écmtiendra  le  récipient  dans  un   .  T 

innoir  ga^ny  À  l^itiieY  gris  9  il  paflèrâtine  liqueur 

EuTé^cUre  9  tirant  tint  loit  peu  fui*  lie  jaune,  d'ud  >.  ^pritâir 

1  pflc2  Siae^  ùtî  fttK  Tappelter  efprît  de  Éivon,"^^"* 

CQ  aura  fix^oAtfe». 

eft  apéritif  &  tefolutîf  donné  intérieurement^  il  Vcmiif 

iropre  pour  les  él>ftruâ:ions  de  la  matrice,  pour 

rrophutes^'La  dozeen  eft  ddpuh  demie  drogme'^^>zc; 

l'à  deux  dragmes. 

n  trouvera  dans  Tentonnoir  huit  onces  d'huile  en  Huifcdt 

e  claire,  en  panie'épaiflè,  rouge, ^:J>uantc,  cfun       "'^ 

on  peu  acre  jélfo^  fort  refblutire  appliquée  ex-^ 

iremcDt  ;  on  s'en  fert  pour  lès  tumeurs. 

i  terre  qui  feradettièurée  au  fond  dé^la  cornue  au« 

I  goût  ialé ,  on  la  rejettera  cômnne  inutile. 

R  E  M  A  R  ^UKS, 

N*  pourrott  :ftiire  la  diftflatîon  du  (âvon  («ni 
y  mêler  de  Targiles  mais  py  en  ajoute  afin  que 
bâances  qui  eà  viennent  fôiênt  plus  claires  Se 
>txrcs  )  car  la'  terre  empêche  qu'elles  ne  fortent 
vite. 

\  iaifle  nn  tiers  delà  comuëvulé^^n  que  les  va« 
qui  s'élerchtdu  (avon,ayent  de  rcfpacc  poùt 
er,  autrement  h  èomuë  ierojt  en  danger  de  cre^* 
La'  Uqueur  qui  diflile  li  prémièretftun  phle^e 
enlevé  avec  loi  quelqui^  portion  de  fd  eflentiet 
latil^  c'eft  ce  qui  fait  fefprit  de  fâvon.  L'huile 
app^  Pefp^t'  Var  un  feu  plui  fort  qui  lui  donné 
^uleor  TCiQgc  ic  nnb'odeur  fort  defag^oible/ 
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^s^  c  o  u  it  s 

L'e(prit  pdffiiaUefDciic  par  l«  papier  gris  ,  parc^ 
Qu'il  eft clair  ^  mai^  Ûhuilequi  eft  beaucoup  plut  épaiP 
ie  n'y  peut  point  paflêr,  ec  ellç  démettre  dans  le  fii- 
Rcaîca- trç.  Cet  cfprir  n*a  point  betbin  d*e|trc  reÛifié,il  é 
l'ef  Htde  ^^^  P^rj  G  pomftanc  on  rcut  le  reâificr,<m  tfaqui 
fav  on;  ^  ^^  ^^^  dilUlcr  par  un  alembic  de  verre ,  au  feu  de 
fable  9  il  ofi  fqroiente  point  feofibleinenc  avec  le^ 
bamen  cides  ny  avec  la  alluli.    H  Qe  fiût  point  âc  cfaaIlg^ 
dtfaiutu.-jj^Qç  de  couleur  dam  la  ceinture  du  tournefol  ^  miii 
.  '    ;  *    ilblanckit  tout-i^iâit  UfiiflblutîondurubliniéoQm- 
flf,  &ily  faitun.precipitéblaiic,cequielt  une  preuve 
Sue  le  Tel  qu'il  contient  eft  alkalin ^  flEiaii  coonne  il  eft 
dayé  dans  beaucoup  de  phlegme^  &  peut  eÛrc  lie 
avec  quelques  parties  rameufes  qu'il  a  tirées  de  Vbak 
. .      du  favon  f  la  peniPtrat  ion  que  les  acides  en  fom  «  flc| 
peut  pas  eftre  apperçûc, toute  la  vertu  de  1  efprttde 
i^von  ne  confifteque  dans  ce  kl 

L'àcreté  qu'on  refîênt  dans  l'huile  de  lâvoo  Jfl^ 
qu'on  en  met  (Mt  îa  langue  »  vient  au0i  d'une  poitioe 
du  même  fel  qu'elle  a  enlevé  dans  la  dilliUtion,  il  jf 
g.  de  Tapparence  qu^elle  en  contient  plus  qu'il  n'enpa- 
roift  par  le  goût^car  les  Tels  s'embarraflent  aiicmcot 
dans  les  partiçs  rameufes  de  Thuile ,  &  ils  y  perdcst 
tant  de  leur  mouvement ,  qu'on  a  peine  à  les  diltinguer 
par  le  goot.quçy  qu'il  en  foit  ce  fel  contribue  Ua» 
coup  à  rendre, l'huile  rclblutive. 

Prefquc  toute  Thuile  de  £ivon  vkntderhatkd'<h 
live  qu'on  ayoic  cipployée  dans  U  compo&îoD  d; 
cette  matière  )  car  lamidon qui  y  eftoit auffi axi 
n'eft  pas  capable  d'en  donner  beaucoup.*  lllercncofr 
;re  toujours  dans  l'huile  d'olive  en  fon  eftat  iHuiBd] 
un  peu  de  fc|  a^cldç  au'elle  a  tiré  du  firuitsce  felpctf 
avoir  eilé  rendu  alkalin  par  la  fermentation  &  pari 
feu  dans  la  cuite  du  (avon  &  daûs  fadiftihtton^oitf 
îl  eft  bien  probable  que  tout  le  fel  contenu  dansrcf 
prit  âc  dans  rhuiJe  de  favon  ne  vient  pas  feukmcQcà 
l'huile  d'olive  9  elle  n'auroit  pas  pu  en  fiHirnir  titfj 
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D  E    CH  Y  MIE.  Tif 

ùt  qu*il  fe  fdit  ^dlatilifé  du  fcl  de  la  Ibudc  qui  i 
h  dans  ces  rubftanccs.  La  terre  qui  relie  dans  H 
luë  cl\  empreinte  du  (el  fixe  àt  ht  fôude ,  c'eft  ce 
la  rend  ialêe^fclle  doit  contenir  environ  deiix on-  "■ 

CHAPITRE    XXIV. 

Dç  k  Manne. ,,  ". 

l  manne  eft  un  fuc  concret,  blanc  ou  tirant  (ur  lé 
lune ,  qui  tient  de  la  nature  du  fucre  ou  du  mief^ 
juefiant  airémcnt'  dans  les  liqueurs  aqueufes, 
un  goût  doux,  iyrupeux  ou  mielleux,  2c  une 
fbible  &  fade, elle  fort  à  la  manière  des  gom- 
du  tronc,  des  branches  Se  des  feiiilles  des  frê-» 
jî  croiflêntcn  grande  quantité  enCalabre&en 

doit  la  choîfir  en  larmes  ou  morceaux  longuets  Ch©hu 

iti  petits,  pùr$>  f^cs,  légers^  ua  peu  gras  ou 

;ux,  blancs,  quelquef^<^s  tri^  8Cv  moMès  en 

5,  d'un  goût  doux  aflcz  fade. 

manne  pur«  doucement  les  humeurs  bilieirfèsVertuî^ 

u(ês ,  on  s^n  fert  pour  évacuer  la  (>ituice  du 

u  :  La  doje  en  eft  depuis  utxt  btice  jufques  i^oj^e:  , 

e  manne  un  peu  ooâueufe  eft  préférable  pour 
a  purgative,  à  une  autre  belle  manne  ou  on 
chçz  lesMairébands  difpofée  en  Ibeaux  bâtons 
rgros  comme  le  doigt, légers, ]^tt>pres^ nets ^ 
,  6c  ique]quefoJ3  tirant  (ûr  le  purpurin  en  des 
s  •  î'ay  donné  dans  mon  Traité  yAiverfcl  des' 
rs  umples ,  la  manière  de  former  cette  belle 
8c  jzy  prié  des  autres  efpccca  de  manne  aC* 

DTlg. 

iifon  pourqupy  noftrei  manne  ordinaire  pur-' 

ix  <jue  l'autre  qui  eft  plus  belle  ,  t&  parce 

[Zt  9  qu*e- 
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?u*c{|ant  pliç;  o^açicufc  &plus  vîfqwafc,  cHcn 
I  difpofiûon.^. ajourner  dans  les  vi(ceres  pi» 
ipjnps  pour, y:  PTP^Pirc  fon  çflfct. 
ta  manne     La  maojDfi^eit^at,  mifc  feulfar,  dans  quelque  ^ 
maWc       ^"^^^  feu,  s'y  liquéfie,  elle  s'cneammc  aufit| 
"*    ^*      près  de  même  que  le  miel  Scie  fucrc  ;  elle  ncfefe 
point  dans  refprît  de  vin  redîfié  ,  niais  ce  mesl 
en  dillouc  qdeiques  parties  huileûfes  ftas  fe  à^ 
d'aucune  teinture  qui  paroiflè^elle  fc  di(Iôut{mi 
au(fi  facilement  que  le  (ucre  dans  des  liqueuattjp 
fes,Sc  s'il  s'y,  rencontre  trop  peudc-liqucorpor 
tendre ,  elle  s'^ gondenfe  ou  s^y. çryitatife  en  mora 
qui  approchent  en  figure  du  fucré  candy  ,  mi 
fopt  moins  durs  &  moins  tranfparens. 
Manne  vi?     Oïï  peut  rendre  fa  manne  vi^^i^  en  la  faite 
neufe.       (oudrc  dans  de  t*eau^&  en  la  Êtifant  fermcotaf 
méthode  fiiivantc. 

Fâftes  diflToùdrc  dans  huît  lî^res  d'caa  dci 
bien  claire  deux  livres  de  manqe  pure» coddrfi 
fc>lution,6c.ep  mettez  évaporer  environ  le  vaÀ 
une  terrine  de^grez  au  feu  de  fiblc  :  vcricz  ki 
qui  reliera  dans  éts  bouteilles  »;  6c  lés  boudr 
.   finaple  papier  >  cxpofez-lc&au-(aJjcU  &  à  k 

de  la  cheminée  pendant  fix  moîs^  là  lie 
.  .  dira  vineuTe^'&Cce  yin  de  manne  aura  du 
Vîn  àt  rhydromel  vineux, mais  il  fera  un  peu 
»»ûne.     Qj^j,5  agrçabla  au  goût.  ;       ^^ 
Vertujf.        11  purgp  dpiiçànent  les  ïcrpiStcz  :  La 
^^^*^       depuis  trois  onces  jufqu*à  fi^:  4 1'?»  bk 
tion  ce  vin  4e  nunne  au  bain  !marïe  ou  aa; 
ptewr,  on  eniirèra  uqe'liguçur.  fpjritucufie 
re$U'de  vie,,8cj[^')a  reâfifiçai^lon  à  k  nu 
Efprîtifi-  naire  un  efpritanâammablccpmmedcre" 
bledeU    ^^^  9^^  fiur^  tpHJpurs  retenir  quelque 
nuiiiae.     manne,  cet  efprit  aura  la  même  vertu 
yin. 
Si  après  rextnûion  de  reprit  ioflaintiiabfe 
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D  E    C  H  y  M  I  E.  ^tj 

Âe  s  on  pike  dans  on  lieo  bhand  Ja  Jiqaion  qtiii  fe^a 
feflée  dans  ralbmbic,& qu'on  TylaUfe  un  l0i]^:e^»- 
:ce  de  teippi  v  cile  inecewa  une  ieaon<}e  fennçmation    vtn  de 
doièniiblemear  y  À  elle  s^aigriiu ,  pq  crouveia^akqi  manne  ai* 
^lufondduraiiécaïUQn  rel^9tielde:m  ^ 

dor  9  caflànt  &  cryftalin  formé^cki  aigoillesqui  scfloq-  tiel  de  ^ 
blenc  à  celles^  di^  fel^eflcmie^  di^s,  plantes  ,  d'un  goût  manno» 
acide  mêlé  d'un  j>eu  de  doux  :  Ce  fèl  eu  un  peu  pur-  Verrap^ 
gttif  pris  a»  potdsi  df une  drakine  dati»  un  bocii HonV  ^^^«^ 

'  '  DipJatîon  de  la  manne. .        './';' 

MEtces  feiee  onces  de  mant>e''c|Aim]necofAiiëdb 
verre  on  de  grcz  luttéè^d^^nc^iWiroil  I^^dedk 
tiers  ^femeurent  vnides  >  placeii^  la  èornuë  dânSDh 
fourneau,  adapce2>y  un  récipient  de  verre,  ôEGOm* 
ifiêncc2  ta  difttkition  par  ^in  petit  feu  pour  éehâufFdr 
i6Vkiflêau,&  pour  f^irediiUldirièiivirôn  une  éflce  de 
phlegme,  qui  &fa  clair  &  in(ipid6  eomme  de  f  eau^ 
mais  qui  aura  retenu  un  peu  d'tKleur  de  la  manne^d^ 
ces  ee  phkgni^  xjue  quelqtiéi^m  Uppellenc-  tb^a  de  Rofc'e  de 
manne  :  réadapter  la  fecipient^,  îutttz  ^Jxaftement  tes  manne» 
jointure»  ,'^&' par  Un  féu  que  vousi  augmentere^i  fâf 
degrez ,  votts  ferez  élever  des  vapeurs  blancbeï  qui 
fetefeodtpn^en 'liqueur:  continuez  le  feu  afTéâilfâfit 
fur )a  fin  fuft)U%  i^qu'il  ne  dift^le^l^lds  rien*  iJ^tiOèi 
refroidir  les  vaiâeatjx  ôc  les  déluttez  ,  vous  cr6uve-> 
re^  dans  le  réci^^teift^onzè  oncek^ fept  diiigmes  d V 
ne  liqueur  brutaleÇ  Vi^rfcz-k  dans  un  entonnoir  gatinjr    Efprtt  & 
dct«ipifergffïsjrê(prîc  s*yfflifrera,^ô^     fepawra  d'«i  k««le  de 
wciunc  i«iilc  »èwc'&  puante  ^ui  klctaeUré*  danl"**""*- 
ï^emoâinon^Vttdèifié^  la.liqdcHir  iilcrée  ei^  la'ftf?fsrnl  Efpm  de 
diftHcp  au  feu  de  ftble  par  un  alembic  de  verre ,  votti  J?l'y«  «^«- 
aarmontt'èncesSc^dfeux  drâgtMs  dunefprit  t^â^   '    ' 
gefttre<)Qi  awà  uâe^odeur  de  r6ry,;&:Ungoût  âcreSc 
acide  pénétrant:  •*"  '  ^7:..    ^w-  .:>' 

U  eft  apéritif  »  on  l'eflime  fudoiifique  8c  prbpirb  Vertus. 

Zz  4  pour 
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Doza,      fouRpodâer  le^tu; .:,  La  doze  cn-eftxl^niidtw 

■^qàgmejulqu'àunejdragroç  Sc4efnic.  L'buJledem» 

.  ;■     •     iiif  Tft  propre  pour  ks  vapeurs  tk$  fanine»,fi  l\na 

.    •  .ftrtieoce  au  nciz^ vpus  en  trouvcr{!idam Ucomaçi 

•  chatban  trcs-poreux,  léger,  noir,  infipidc  tu»^ 

„    pcftoc  dqix  QDces  &  deux  dragmou- 

-•.■  -•:.■'• .".''.   ,  ^^M>4  K  ^tr  E  S. 

I;  A  mannccOant  «çbaoffçe  par  k  fc»,  fcg«* 
wprcrqu'auwntqqe^Ieroiel,  c'ctt  pourquo)  ii4 
necefTaired'avtoirla  précaution  d'employer  pourca» 
diftilaiion ,  une  çornuë  afl*ez  grande  :  \c  tcu  doit  cil 
ç-ès  mode/^  à^r»  Iç  çomnatnceracni ,  Ji(în  d'é^iw* 
jgpnflemencdc.Ja  in^icre ,  car  il  çn  .poJirrokW 
Hïo«  pvtic  çn/ublbuKc  par  le  cpu  de  ia.cormie.  i 

L,«rAiw:icnsj(jui  ont  crû  que  ootire  manfled 
tbrmçe  par  une  rpfc«dc  l'air,  ont  açiribuçàrg 
ijcsqualitez  à  Veau  qqi  diftije  i^  première  de  Un 
ne,  «lais  cette, Uqucor  n'eft  qu'wq  phlcflœc  tout] 
qui  n'a  aucune.  Y.crfu. 
:       Lft  reâification  qu'on  donne  à  l'eTpcit  àtmi 
...   W^f^  Qii'à  intention  de  1©  rendre,  plu»clair  ,|^osip» 
^Ic  à  Ja  vue ,  &  pour  en  ofter  une,  partie  de  loi* 
ideijr  (îfDptreumatiquc.  La  couleur,  noirç  de  la  m 
f»  qui  cil  rcftée  dans  la  cornue  vient- de»  paitia 
li|ineofe<  qiii  f«nt  f çtom^^cs  ddTus  - voi»  k  h  ' 
diflilaiion.  . 
U  cft  icy  à  obfêrv^r  qu'encore.que  ]«  qu 
;    ^«çQQcrette ,  &  bien  moins  hoondc  que 
:   elle  contient  moins  de  tenç  que  iuî  :  car  fi  t«i 
to*  l'apalyfe  d'une  livre  de  miçl  du  pli«.pin, 

Mifleroanicre  que  j'ay  faite  celle  d'unq  liwdi. 

.;  ïie ,  il  vous  reftcr»  dans  k  cornue  troi?  onces  è 

"df«gitjQs8(  demie  de  matière  ten^ftre:«u  lim 

fWWil  pftids  de  .mwiçcj^e  m'eo  9,  laifig  qte^ 

Sîî^**  ^^^  <l'agràes,cVft.à-dire,unconJci 
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i  VxÈt  mtc  coloiner  ceuiH«rbon  dfe  oMftfib  iim  un    AnalyRi 
ifct,  A  s'aHumera  coidcic  du  charbcln^  oftHoiiWji^"^*^''' 
tiora qtiolqaer  fumées  fit  il  dimûiucradc  p^^îds,^^*)^^^ 
iiï  ao  icrcdoirapoiofccn  ccndriA^ioflbgom  Icm 
;  ficun  peu  iâlé; .  Si  laprqs,  icettc  calcimi:idn  on  le 
CQ  poudre  gro(fic0ej^;&  qu'on  vtifeidcVtm  deC^ 
lY  bouillonnert  cx>n>ino  ftit  h  chaux.  &jl  a't** 
ifiêrà^oo  en  pouiiira  tirer  par  la  kflivie.un  peu  de 
iKf  acre  âc  alkali ,  qui  eft  aprriuf  4Sc  icfolucif 
mcies  autres  fcb  de  cette  nature, 
i^mis  fecher  Umgticfo  ciJcinée,  8C:j'cnay  ^i»^4^^^^f  *** 
lutioûxé  arec  uo  couteau  ayman(é  d^  particules  vertu^ 
nr.    •.'  i 

I  manne  »  commo  toutes  les  autres  (bbâaocesdou- 
aura-perdo  fbn  gdut.  doux'd  ab<tfd.qu'on«laura' 
:paré  r^cide  8c  rhuile  qu'elle  contçnok  »  parce 
cetce  douceur  ne  dependojt  que  d*im  aUfi^cna- 
&  trcs-exaô  des  pointes  scides  avec  les  parties 
bttile. 


Ç  H  A  P  I  TR  E    X^V. 

JkrOpium. 

plûpan  des  Auteurs  (ont  convenus  jolqu'ainoar-    ^M  >t 
hoy  que  Popinm  ift  une'  lame  gommeute  qui  ^'^*<  ^^ 
z  ùyy-mtxmù  op  par  tacifion  ^de  la  telle  d'un  ptvoc 

troirrc  aâex  ccmmodément  dans  k  Grèce  ^  an 
nmedcCambtyeficaar  envîronsdaGa^  enË< 
>  nniis  que  nous  ne  vivons  peint  de  cet  O^MttM  9 1> 
]ue  les  habîtaos  du  pays  le  retiennent  pour  leur 
,  &  qu'ils  nous  envoyent  le  MecoRiuQ)  qui  n'eft  ^^^^'^ 
zho\c  que  le  fuc  de  ces  mêmes  têtes  de  pavot 
tireni?  par  eupreffion^Ib  font  ipmÇhtJSgVtrrft^ 
K  cbos  des  feuilles  pour  en  fiicilittr  le  tranf* 
C'cft  ,  dûc*on%cettc  drogue  que  qoui  appelions^ 
prenKOt.O^mi^jfiS  delaqueUe  nous  nous  fer« 

Z;^  $  VMS 
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yi'^'^''^    vons  att  défim  do  vcriuMc^ gais  eôambclkcfljl 

y.     "impure* cjuc*  hir  i  elle  n'a  pas  tant  d*aâwké. 

r^.:    i     /avohfuivi  la  même  hiiloire dans  les é£(iott]n 

cedencet^^ee  Livre  9  mais  ajiant  efte  tnfofnéffa 

parcicdieremer^c  à  ce  fujct^par  piufiears  Vopgoi 

ilm'apafQ  que  ropium  eo  alarme  o'eftoitqa-pKè 

mère ,  ^ar  lit  îie  s'en  trouve  eo  aoctia  eoéioie,  U 

qu'on  aic^cft^  fur  leslteox  où- J^bir  dit  qQ*iltl|» 

duit)  (oft  qu -oHi  Tait  rechqrché  chez  les  curieoi  I 

,    ^  effet ,  tous  ccu)rqui  ont  veu  prendre  de  l'opaoi 

'  Vf  Turcs môméè^  des  principatm^w  dciplttipiwW 

V,  ;  ^  XV  gneurs  :d\)  pays ,  difent  qii'ît  -ne^leur  a  ièmâe  c&à 

iJifFcrent  de  celui  qu'on  nous  apporte  enEoropcri 

plus  y^^il^  VapparemfeoqueileflrMarcbaiidsTtf 

qui' font  du  (noins  aùffi^hitereâç!;  que  ceazdeu 

très  nacioiDi  y  manquaflenr'à  ¥èchercber«vetga 

foin  def  Ci?  verkabl^  opiûnf ^  larme,  s'îlytttS 

pour  lq^)Eeàdr&à  hauD4>rnfâQ%  ËUropeans^U  fei 

veroic  des  curieux  qui  rachetteroient  au  fût 

VoT.  Je  croy  donc  qu'il  ne  fe  tfouve  point  d'asH 

pium  que  Iç  ppççonium  ,d*çnt  ^'^y  parlé. 

On  peut* faire  un  meconnim  de  la  mècKvâ 
avec  des  teftes  de  pavot  -qvi  cipiflent  en  Itafcf 
Languedoc  &  en  Provence  i  mais  il  (m  bien  fb 

/    *-  i   blei^qoerfus^e.:^  '.         . 

ClhAc*  .  L  t)ptttfliiqt^  mnt  de  rrfaébea  oo.da  Gaîîe 
me  le  meilleur |;il  &ut  fe:tAioifif  .pefimt,  c« 
net»  viTquedx  5.  de  ceuleur< noire  tinnt  ftr 
jaflamnniUd)Stmer  au  gom&àmpeo  âcxûfC 
cbiteft/e  deiàgnnblç  &'^fibupîUfinte. 

-  -  .   ■:-.  -^.nt^i^    : — ,\    -  r/^  •- 1- 

-  ^  -  r 

CEtcé^opemtioR  eft  la  paitto-ia'pltis  porté 
piuhi  tirée  par  Teatt  d(  te  ^A^PfcSc^téfi 
Vin^  &:Yèdtt}r8  wi  coni^tèit»f4i'eatrair. 
Coiipez<par'  ttancbes  qàat&^Mcci  deteaefM 
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le  nettez  dans  un  matras  :  yerfçt  dcflus  une  pinte 
l'eau  de  pluyc  bien  filtrée:  bouchez voftrc  matrasSc 
i^l^ntpoté  fur  lc.fiijblc>donnez  im-pàtii  imd^uJL 
ywVzugmttùiCù  par  degrez  pourjgawe  boiiiUir  la  m^ 
)iieiir  jpenaantkieuK  usures  )<:oiikfi>k4baadenKno& 
a  voriez  dans  liqc  bouteiUe^  •    -    *  t  jjj    i  1 1  : 

Prenez  Topium  qui  fera  demeuré^indi^ubiedmis 
W  de  pluye  :  Fatiei  le  tieflecher  dapsjtioe  teri^ine 
ur^  petit  finij  fie  Ifayan^  mis  daiisun  mttras,  yct* 
ïzdfAltsde  TeTprît  devin  jvlqu'à  1atiii|nceur  decym*- 
re  doigts:  bduebez  le ^natras^  ficfakie»  digérer  la. 
aati'ere  pendant,  do^së  heures  Air  les  cendres  chau-^ 
lc&: coulez,  ei^tek'  liqueur, il  ne  vous^eilera  qu'« 
ne  terre  gluUncufe  j  ipi'il'  :fitttt  ^  refett^  comine  ioii^ 
ile.  :'•*'!! 

f  aices  évapôm  feparément  ces;  deux  diflbktJons 
ophim  dans  des  vmfiêaux  de  grez:oo  de  verre ,  ttoL 
»  de iâblc  ju(qu!en  confidence  denielypuis  les mê- 
Iz  enremble  ,&  achevez  de  fiiireTechcr  le  mélangé 
ir*  ono  chaleur  trcs-lente ,  pour  lui  donadt  une  don*  ^oiis^ 
(tence  de  ;pinuks  ou  d'extrait  iodide^  von  çaauidz 
ob  onces  &: demie.  :  ..i  ,        .     .   » 

C  eftic  pIusLiafiuré  (bmnifere  qu^on'aiC'dinsla  Mq*  Veituv 
cioe  $  il  appaife  toutes  les.  doulcura;  qui  vtenœiit 
une  trop  gifandcfubcilité  dca Jnisnirsj,  il  eftimii 
^ur;Ie  mal  de  demi ^  appliqué  fiir  laident , .00  en 
jpiàtrc  fijr  V^ncM  de  la  tempte^  onsWiqxpoat 
icftcf.  les  cirachémeoc'  de  fan^ ,  les  dyffisBtetics  ,'lca     • 
x:4b  men&nsÊa  flD  d^emorroidés  j^  pdur  îèscbliquci^ 
ur  les  doxîons*d^hcioieors;âcrfsÂiNr  leryeqx,  poiff 
rumatifuDes  ^  &  pour  cafaner  toattaiorriis  de  otiH  ' 
^r.  Ua  J€XLeen:eft  depuis  unsdonjpigttun  jufi^o^Bpzi^ 
is  grains  dans  quelque  conterve  <;onvoaable>  b* 
ayé  <lans  ttik  julep;  ^  :       ,       '/      miî    ■     . 
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L  Opium  cft  compofé  d*unc  partie  fpîfttueufc  Bç 
d'une  refîne  groffîcreâccerreih'e.  iJipaniefpiri- 
tueutepeuceftrehidlcmemdîflbutedimreaiii  mtfi 
la  refineufe  demande  un  menllruë  plus  convenable , 
Qmnme  refjprit  de  vin. 

:  11  fiiut  fecber  Topium  aprèt  la  première  drflblution, 
cbpeur  que  Pefpric  de  vin  ne  foit  irop  afToiUy  par 
rhumidité  aqueufe  qui  y  re(Ve  )  ce  qui  pourroit  em- 
pêcher que  la  difTolucion  ne  iè  éHl  (î  bien. 

Le  vmatgre  dtfttlé  diflbuc  Toptam  %  mais  on  pcoc 
dire  que  les  acides  diminuent  fa  vertu  en  détmiitnc 
€u  fixant  fa  partie  volatile  qui  fert  de  vehicolei 
îextrait. 

On  pourroh  fe  fervir  de  refnrit  de  vin  tout  (eo!  pour 
diflbudre  kt  deux  parties  de  roptum  »  mais  il  icrok 
^craindre  que  i^ons  Pévaporation  ,  \\  n'enlevâa  avec 
jpr  la  partie  volmile. 

-  Par.noftre^efcriptîon  on  cônfcrvetoatceqa"ilya 
dans  TopiiHa  :  car  la  partie  refineote  diflbute  dans  Tcf- 
prit  de  vin,  ne  peut  point  sVxalter  avec  lui,  parce 
quVIlé  eft;  bànicnup  plus  pelante  ,  8c  Tautre  partie 
ifat  j'appelle  volatile  en  comparaifon  de  la  première, 
^méléeavec  quelque  peu  de  refine  qui  b  retient  pen- 
dant que  rhumidité  aqueiffe  s'^apore^  Ceft  ce  que 
j  ay  eiipenmemé  ^  &  que  tont  autre  peut  éprouver 
comme  moy  en  diftilant  cer  homiditez  par  dcsakm* 
bics.  Entai  jlfft  Uen  difiîcilo  d^obferver  une  plus 
grande- précaution  pour  coniêrver  toutes  les  lub- 
rancesdoropium  en  le  purifiant,^ on  ne  petit gue* 
tctic  Servir  de  «cnftrucs  qui  toi  foient  plus  coove» 
mblei.    ,  ^ 

Vùxàu         Si  parcuriofîté^ron  pefe  la  terre  glmineufeapncs 

ravoir  fiût  lécher,  on  en  trouvera  demie  once. 
^  "***«     Prefque  tous  les  Auteurs  ordonnent  de  torréfier 
poimto^ijt^pj^jjj  avant  que  de  le  meare  en  diflbiution ,  a6a 

de 
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fcîWévâporcrunc malignité  qa'Jls  diftrtt  eftrc  àt-^f^^^^ 
urmaiicequ^tls  appellent  malîgnftéii^cft  que  ccs?'*^ 
[mes  clprits  ou  foulAres  les  plus  volatils  donc  nous    ' 
ions  de  parler  )ain(i  par  là  cotrefiiâion ,  ils  le  pfi- 
ic  de  ce  qu'il  avoir  de  plus  a£Kf.    Ifs  ajoutent  en* 
:c  à  Textraic  tiré  ordinairement  avec  refprit  dé 
\jk&  coraux, les  perles^  la  theriaque,  Tcx trait  de   Addîtioa 
bû ,  les  coiifeâion»  cardiaques  ,  les  hy fteriques ,  J^^ 
les  autres  chofiss  qui  peuvent  refifter  d  une  malt-  ^^im. 
ité  froide  au  quatrième  deeré  qu'ils  prétendent  é* 
dsns  Topium  i  mais  on  Içait  par  expérience  que 
[rium  n*ell  point  dangereux  quand  on  n^en  donrie 
5  la  dozc  prefcriptc,  de  forte  qu*il  n'cll  point  bc«» 
(1  d'enlever  iês^  parties  volatiles  cnrlc  torréfiant  ^ 
de  le  mêler  avec  d^autrea  iBatteres  qui  IVmpé- 
:at  d'opérer  ,  comme  il  fèroit  t*il  eftoit  (èul .  pu 
i  retardent  ion efibt.  C'ell  au  Médecin  quand  il  le 
tne ,  à  î^sgcr  s'il  éft'befbin  d'une  drogue  hyfteri* 
i  ou  cardiaque  avec  laquelle  il  le  peut  faire  mêler 
le  champ. 

?lufieurs  coofervent  le  laudanum  en  liqueur ,  pour    La«<la* 
I  plusgrande  facilité  de  le  faire  prendre  au  malade,  ■""*  '*V»^ 
séifte  (ans  qu'il  s'en  apperçoive.  La  manière  de  le  ^' 
pam  n'cft  difièrentc  d'avec  Tauti  e ,  qu'en  ce  qu'il 
lut  kûfler  «fiez  d'humidité  pour  le  rendre  coulanr^  . 
louvoir  le  verfcr  dans  une  bouteifle  ,  mais  com^ .     . 
Ton  ne  peut  pas  alors  lo  dozer  que  par  le  nombre 
gouttes  »  on  ne  peut  pas  eftre  auffi  afiliré  de  Ici 
mxé  de  la  fubftance  du  laudanum  qu  on  fait  pren« 
,  que  quand  eiiant  en  extrait  foKde ,  on  le  pe(c 
\  oue  petite  bofamce. 

^neœ'arreâeraypasicy  à  examiner  fi  Topium  eft 
I  oo  chaud, ceux  qui  ont  faitranalyredecemix* 
lavenc  aâêz  qu'il  eft  prefque  lout  touHre.  Je  tâ«      ' 
Èf  donc  fculemcût  d'expliquer  fcs  éflfets  k  ploa 
Uetnent  qu'ilne  fqra  pofl^ile^fèlon  les  ztfjies  4e 

La 
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Commtnt    iL?  vertu  de  Tcrpi^^m  ,cft  dp  proffp^VfT  lie  foonneâf 

IraiH^  '  &  cela  fe  fait  en  calruaiu  le  qkhivciqoqc  des  ofpnà: 

focîraca.  ^!^  puifqup  WvçiUç^ne  font  exçitéai  que  par  i'agitt- 

'  don  des  efçuts:,  Raréfiant  le;  bmseqrs  dam  les  po* 

tlts  conduits  dif  cerveau,  augmeoco  leur  circulatioB» 

on  peut  dire^ycc  beaucoup  de  vray-fepUance  Se  par 

,,  ;,     -   &  règle  du,  contraire  i  quç  k  fofnoiçil  œ  viens  i)iie 

iA    V  de  quelque  conde^atiop  des  mêip<9  humeuns  qà 

.£..     s'ed&iteàcfiurcdu^fepQS  des  cfprits  dtns  le  cervcaa. 

Il  &ÛC  ddnç^iyant  ce  prindipp  ,  'i|ue  dans  TopiâiB 

^xians.tous  W  .autres  foamiferfs  p  .  il  foit  contcoa 

quelque  fubftapc^  qui  lie  &  qqi  ectibiarra0e  les  ef- 

prits^enfoftequ^eile  les  empêche  ppur  un  temps^de 

circule^  dyec.aui^Qcde  vinpfle  qu'ils  faifoient    £^ 

àifnpns  ù  nous,  Xfç^^tfïoos  dan»;  l's>pMini  quelque  cbo- 

^  de  fcmWahlç.!  ,  ^^ 

.  P^ar  râwdyie; qufi nom  en  avQQ$  laite,  nous  avooi 

iQ^marqué  preipier^moK  une .  p^t ie  /piritueufc  i  Bm 

après  qu'elle  a  elle  piUevce  j^r  Tcau  de  pluye»  il  eft 

reflé  une  matière  gommeufc  &  terreftre^  c'efl  cMc 

< , .  -    fublbnce  que  je  trouve  £>rc  pfopre  àproduirecctef* 

/te^lT'   .fcc  :  car  nous  ne  voyons  rien  xians  la  Médecine  qui 

oirnineiî:  ^^^^  P^^  propre  k  épaiffirlefàogt&lc^autresbiMMuo 

les  exci.    que  les  chofcs  mucillagineuTeizlf  lait&ksénwlûooi 

tentordi-  qu'on  tire  de  diverfcs  temences^le  nmuphar,Ia  laio 

«aircmcnt  fyg^gj  mêmç  nous  Ics  alimens tempcTczexcitaK feo- 

êc  wax^^  ^^P^  '^  fommeil  »  parce  qu'ils  (bot  remplis  d'une  ûi^ 

fiuoy^       tance  gommeu(ç,qui  fe  mékmc  <^  le  (^ng,  aglud- 

ne  les  cfprits  Se  modère  la  vîceile  de  leur  mou  vemcoiî 

cela  fuppoie  ^  il  eft  aifé  de  concevoir  comsirac  Fo* 

pium  fait  dormir,  puifqu'il  eftfe«iply  de  parcîn  mB- 

cillaAÎfieuics^vi -peuvent  eftre€haîfié6s&  intnaiâiikei 

d^nsles  Vaifleaux. 

obje^n  ^  ^ylais  ÊmsdoQtcqu'onm'objeâeraicy'^qtierofràa 

çft  irenpply  dp,  punies  fubtilesqui  au  contraire  dc»on« 

denier  X^  eCpriu^  les  doivent  racefiet.  De  phts^  qoe 

fclon  mon  raitonnèment  >  toutes  ibrtes  de  madère^ 

gom- 
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jeifiùws  eo  ptenm  .lieu  9  que  Vc&  cfyt'm  de  ro«>  R^pôufo 
iiDQ  eftimCiac$:i^«(.F^i4'^4leur  de;l'<4QCPach9  ils 
â^veao  à  élever  la,piMÎQ'Tgomineure>  ëçÀ.riocroduu 
c  dfloi  les  peiits  yiifl<3iiw;<]u  cervcwi  ;iQiis.que  l'jr 
^t embamflee.,!  il^VexiMcenc parieiisuolatiltté, 
umtmmfk  condçnfmt  «reç  ks  bsm^xxezfdvi  çeiv 
eau  s  la  méoie  chofe  anive  quand  on  a  bû  quelque 
icfM^.tpitim(^(e^^m^^du^  delà,       .    5 

jcre  c:  dir  ks  efprià  folptijoreux  de  cci  JiqueuM  en;   .   iL-  1 
:a{nanc.a|vec  eux  deaJpàrûfsipbtegioauqucs^le»  infii-  -.    *  ^ 
ucttctiam les  petî^  concigits  du  cerv^u^çù  ils  caui-      '.  .    • 
rartjoelqiie  coa^Ution ,  4  où  vicinc  qu'un  homme 
vre  d(M.<ardîfitifc»fmt> après  que  lesjs^rits  de  h 

otflbailontila'eit^nyvré  &  font  en  partie,  évaporez ,, , 

orB.fle.£ba-£çmau..>  i  ,  -,  .  \  ■■  "  ;  -   "\ji:' 

Ëd'fisCGiid  lieto^  ^4is  que  touci^s  les  cho&s  gom*   .     '•  \' 
icùfes  ott  vifqueuTes:  ne  peuvent*  pas  exciter  Tal^     ^  '  ^  ; 
>upMftmefit  cooeuM  ikit  Topium ,  p^ce  qu'elle^ 
'eot  pas  U  même  proporùoû  d'erprîcs  volatils,  qifi 
istharient  dans  le  cerveau  :  Elles  peuy/siit  bien  eo 
bmnncplusdecDDfi&cace  au  fimg,  modérer  un.  peu  ,  , 
magttatiofi^  Scexcitet  quelque  difpoGtipn  il  dor- 
lir  s  mais  œ  ae  fia'a^^as  fi  prompteo^iit  <^e  pit  l!or 
ium  s  &  elles  le  feront  avec  beaucoup  moins  de. 

QoaÉié  même  Top  pkêleroit  des  efprîts  v<datils  avec 
sQuktef es  gommeUlèaidônt.  nous  vcaons de  parler^ 
ne  s'eofiiirroit  pas. qu'elles  devinflenc  fomoifercs  -  ^i 
Hnmeropimb9parGeque  les  eTprits  ne  pouvant  pas  ^  "  '^ 
bcanffi  intiniemeatliaitivec  ces  matières tComma  »\^[  ';; 
mx  de  i'opium  k  /ont  aaturellemeot  avec  leur  fubG*  ""  ^ .  .^ 
nco  vii^euCe,  ilsieiêpaieroient  dans  reÛomacb.t 

là  natiere  gommeu^  ne  iêroit  point  portée  dans 

I  caïunix  dacervcàii|.cannneil  faudrait  qu'elle  fuft 

Htt feîrck fpmairil.     /,  .  .  ...^ 

^  *  Les 
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Lt^^ticÈ  vifquetiiH  ât  4'c^hiid  eÛMxà  émé  ifi" 

finuécs  dans  k$  petits  cftfMux  "du  oervam ,  cttes  y  cao^ 

"  '  fcnt  la  ^ond^(ktion,ou:  répiMiUfemcm  dcthumoin 

dont  nous  avons  parlée  j^i^'ucs  à  ce  que  peu  à  peoj 

de  nouveaux  elprits  y  furviefKienc  y  qui  délayant  & 

raréfiant  co*gl(»^remraInenc  avec  4e  fang  ou  avccki 

autres  bum^m^st  c'dt  alors  qtie  i-aflbupiflètnent  cd^ 

fe  ^  de  qo*oo  fefent  évciti^  cothme  oa  cIImc  aopa* 

ravancr  •   :  -'^  ••-     ■-•  ^  --w.i.  '..  .. 

Comment     ^  peut  retidftf  raifoil  paurqtiay  les  àMicêntû 

le  Uuda-  pIufkuM  .endroits ,  font  apfAaKifiel  après  l^fÊct  dn 

Hum  ap*   laudanùatY  :  cftr  ecs  douleurs  e({anc  eaiilécs  par  i^ 

Soldées    ^^^"  des  efpilta  ,  (î  c^mémcR  efprits  font  coapi- 

'  iezy  k  dotiktùi»  ceflbra  parrconfcqaefit  :  Orc'eftts 

que  fait  fort  bien  l'opium ,  Comme  nous  avôn»d it- 

Comment     Ceox  qui  tbtrftenc  en  déitrb^datt»  une  fiovm  coih 

il  foulage  tiouë,  font  fort  (bulagcz  par  l'opiom  ,  parce  quoh 

J«^  ^«j   pincipale  oaûlc  de  efct  apddcnt  eft  un  fd  écre  qui 

fomeadé.^.^^ gUfô  dami lé»eondiiit«i duoervean r  &  qm « 

picotte  lea  rri^mbranea  :  or  le  laudanum  qui  eft  vit 

queux  y  lie  ces  ft}?  pftr  le  moyen  fie  ion  foolfrc  Ac  ca 

ofterâcrdté. 

Pourk      II  arrefte  encore  les  dyfenterica)  les  aux  de  oicnf- 

dy fente-    trues  &  les  autres  heiïiorragies  ,  en  adoucifiant  b 

^*^         fels  acres  qui  les  eoiretenpient  ^  6c  en  i^peodam  icor 

mouvement* 

Enfin  on  petit  dire  que  Topium  eft  un  des  pbi 

^r^la'  f?^^^^  remèdes  que  nous  ayons  ^  quand  ileffidomél 

xnorc  ^  ^  propos  SC'eu  une  doze  raifoniiable$  mais  fi  on  k  6< 

^uand  on  prendre  en  trop  grande  quantité  »  il  épaîific&agbci* 

«a  prend  ne  tellement  ks  humeurs  dans  le  cerveau  par  (es  ptf« 

!lnzndt^  tics  vifqueufcs ,  que  les  eijpria  qui  fimriennciit  o'ayiflE 

4ou.       P^  d^z  à^  f^^^  pour  difiôudrt  ceue  trop  gnode 

GUantité  de  matière^  font  coatraînts  de  s'«rreKcr,A 

fe  coagulant  peu  à  peu ,  ils  perdent  en&i  tout  ko 

mouvemcfit  •  d'au  vient  ^sie  quelques-uns  fintmori! 

pour  avoir  pris  de  ropima.  •  . 

■  *  \ 
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IKaut  remarquer  qiic  plufifebhi^^Çbûnes  sVçoû-    Oas^àc* 
umcnt  tcUcmcht  à  TuHtgc  dc'rôpiiira, qu'enfin il^nej^^^^^^ 
es  ftît  prcrqiic  pliis  dormir  V  tricçcpfé  quand  ils  *cn  i»oplSm^^ 
Tcnnenc  trois  ou  quatre  fois  aûlfiin  qô^on  en  donne 
fdjnaircment.   Il  y  a  des  honirrics  eh  France  ^^î  e* 
rennenc  jùiquès  à  une  dragme  4'îa  doze  ,   Ôc  cette 
uantîténefaic|[>asploseneux  que  deux  grains  en  ùd 
utre.  Les  Turcs  en  prennent  à  la  grofleur  d'une  noi^ 
!ttepotîrfèfbrttfierqaand  ils  entrent  au  comSat.  t4 
lifon  pourquoy  il  ne  leur  fait  point  de  mal,  eft  que 
opium  a)'ant  paffé  pluficurs  fois  dans  les  petits  vitif* 
laux  de  kur  cerveau,  tes  a  comnte  dilattcz}  en  (bff 
ï  que  trouvant  le  pàflàgc  afTcz  large, il  n*y  cil  point 
^g^é^^n^oinsqu'il  n'y  entre  en  plus  grande  quan« 
réque devant, car  les.Turcs' non  (culement  s'accoû* 
iment  peu  à  peu  à  prendre  de  l'opium  ^  mais  au£tt 
^ant  un  tempérament  plus  chaud  que  le  nollre,  ils 
►urniflênt  davantage  d'efprits  au  cerceau  pour  rare- 
îr  les  humeurs  que  l'opium  y  pourroit  avoir  Con* 
rnfécs.  ' 

Si  les  mêmci  Turcs  fc  fentent  fortificîs^  auflî  toft 
i^ils  6iK  pris  de  l'opium  ,c'eil  à  caufc  de  ces  efprits  l 

»Tatils  qui  font  en  eux  à  peu  prés  le  tnéme  cfltjtquc 
I  efprits  duf  vin  font  a  noftre  égard. 
On  a  écrit  conuc  ce  que  j*ay  avancé,  qae  G  l'on  aO'>J^^'<>* 
arda  la  quantité  des  tapeurs  narcotiques  qui  pcu- 
nt  s  élever  de  la  petite  doze  de  Topium  que  Ton 
nne  ordinai^ctncnt  ,   on  né  doit  pas  s'imaginci* 
^elles  fbieot  capables  de  boucher  las  conduits  des 
>ritsnyceî]M  des  humeurs  qui  dccoulcnn  fur  les  pUr- 
s  :  mais  qu*on  doit  plûtolt  croire  que  TadoucifTo 
:o£  des  douleurs  &  la  furpendon  des  fluxions  vien* 
it  de  la  jufte  proponion  du  Tel  6cdufoulfredero« 
im  8c  dti  ferment  fecrct  quils  contiennent. 
Mais  cette  obje^ion  ne  donmrà  guerès  de  peine  à  R^poB%, 
mdrc,  quand  cm  coniidefcra  que  fi  la  quantité  des 
cors  i&  petite^  Ic^  y^iQiwT^  do  cerveau  dan^  Tef*  . 
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;  fjuels  fnUTent  Ul  dfprtfs  .animaux ^  foi^  uès-ddkiÉ 
: ,  t^cilç^  à  eftre  bQUcbeat)&  que  le  trop  grand  im 
•  ment  des  efprusqui  dlécoulent  fouvent  t'ur  les  put 
malaiies  pouvant  cArci^oderé  par  la  vifcofité  de  h 
piup  9  il  doîjc  s'epfuiyxe  de  (oulagemeoc ,  (àosf 
toit  bcfoin  dWmçttre  aue  les.vai(lèau&  des  huoa 
(biei^  bouchez  :^  de  plus,  on  doit  croire  qœ  n 
ropiurn  qu  pn  a,  pris  pouvant  eftre  rarc6é  par W 
)e^r  du  corp$  »  cfu  y/ijpeurs  ^  il  en  produit  cooUi 
bjement.        ., 

Pour  ce  qui  eft  4e  la^proportîon  du  fd  &dali 
JTre  de  Popium^fic  de  leur  ferment  Tccret  qu'oûg 
tçnd  i>ous  donner  pour  explication ,  je  upuvc  (f^ 
font  des  ternies  ailez.  relevez  y  mais  ils  écbi 
fort  peu  de  chofes  en  cate  rencontre  :  car 
qu^on  dife  que  ces  jTcls.  Sç  ces  ibuifres  Veâao: 
avec  les  particules  homogènes  qu'ils  ont  reo 
2c  accroché  &  mo;nfié  celles  qui  eftoieni  la 
iQaljonnepeutpaspar  là  recevoir  uncid^ 
qui  fait  le  ibmniferede  Topium. 
Poti^cpioy  Outre  la  vertu  q^e  l'opium  a  de  &ire  dorroifr 
Topium  remarquons  que  fouvent  il  fait  fiier.  J'cftimcf' 
ÇMtfuer.  f^ut  pas  atrrihuer  cet  effet  fculeraet  aux  futfi 
jatiies  de  ce  mixie  ,  après  qu'elles  fe  font  dài 
fées  de  la  vifcolité,  titiais  à  ce  que  pendant  kà 
les  vai/Icaux  intérieurs  eftant  comme  obâroai 
quelque  fâçon.coag|ilez^&  les  efprits  trouvât 
rcfîftance  à  y  pafler  '9*  réâechiflent  ou  tourna 
mouvement  vers  Texterieur  5  8c  eotrainem  (k  ï 
àité  par  les  pores.  Ce  qui  me  confirme  ai 
opinion ,  c'eft  qu'on  voit  que  plufieurs  pcribascf 
prefque  toujours  en  dormant  ,  qttoyqu'ils  i 
point  pris  d'opium  :  or  il  ^  peut  faire  que  àà 
fet  de  l'opium  les  efprits  trouvant  plus  de  ni 
en  dedans ,  il;s  fortent  en  dehors  avec  plos<k 
Se  ils  excitent  par  confequent  d^vaa(a^dei0 
I  cjans  le  iiomir  i^atqreL 
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[udquc  Chyojiftc  préoccupé  Oe  trouvent  peiv- 
pasmon  explication  à  fon  goût,  parce  que  je  ne 
Ùbooe  pas  afTcz  de  fel ,  de  ToqUrc  aides  autres 
ripes  > .  mais  <quoy  qu^on  puifle  tirer  de  1  opium 
nqtubitances  qu'on  retire  du  re0e  des  vegeuut| 
m*en  krs  qoe  quand  elles  font  neceflaires  pour 
quer  on  efiec  :  car  iorfque  je  vois  qu'elles  n^ 
pas  capables  de  fatisfaire ,  rien  ne  me  peut  em^ 
:t  d'étendre  mon  imagination  plus  loin  9  6c  ilc 
facr  une  explication  plus  jufte«  £n  efifeç  h  bettu« 
la  Cbymie  ne  confîfte  pas  à  fe  tenir  renfermé 
\*opinion  des Chy milles  ordinaires,  qui  croyant 
iner  tous  leis  évenemiens  de  la  imture  par  leurs 
pes  qu'ils  accomulenc  à  leur  mode ,  rejettent 
e  ridicule  I  tout  ce  qui  ne  s'accorde  pas  à  letnr 
lent:  mais  elle  ooniîfte  à  examiner  &  imiter 
fe  fait  naturellement ,  cherchant  des  railboi 
)/es,&  qu'on  puiflc  dire  approcher  de  la  veri« 
ind  même  l'on  devroit  fe  détourner  du  chemia 

Tes.  ..  .     :    . 

■  ■«■■'      ■        —         ■  ■  ■       ''  '  ■  «H-.»» 

'  Gouttes  anodines. 

te  opérât ioQ  eft  un  Laudanum  liquide  corrl- 
par  àcs  fcls  volatils  armoni^ux,  huileox  iK 
ques. 

rzen(emb1e  partît»  égales  de  laudanum  liquide 
rit  Volatil  huileux  aromatique,  mettez  dige^ 
lélatige  dans  un  vaifleau  de  ^rencontre  à  un 
it  fi^u  pendai?^  cinq  ou  Gx  heures  9  ragitam<lef 
n  temps  9  puis  le  verfez  dans  uneJsouteillede 
je  vous  boucherez  exaâement  pour  l'y  gar* 

(bàmifere,  anodin 9 fudorifiquC)  propre  ^w-^^^ 
les  douleurs  aiguës  9  pour  les  rumatifmes9 
iooleur  néphrétique  9  pour  lea  iitflammarîonr    . 
xxh»  6c  4a  cervcao,  pour  les  deUxcai  pout 
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la  (iyfefitrciie  coHànce  accompagnée  de  trencbéc 
pour  les  vacpeur^*,  Se  pour  coaces  les  ocafionsou 
s'agit  d'adoocir  &  de  icmpcrer  râcrcic  de  rhoinei 
l)oze,      La  do2e  eii  clt  depuu  quatre  gouttes  jufquafeac 

Jt  È  M  jî  R  ^U  ES. 

E  correâif  que  le  (èl  volatfl  donne  igaoboi 
f  num  conliftc  eo  ce  qu'il  raréfie  &  atiennc&ll 
ftancè  vi(queu£b)  Pcmpéchant  d'apporter  aa&( 
auK  efpr^s  ^iaïaux  une  trop  grande  condcoÊ» 
c'cft  par  là  auûi  qu'il  contribue  à  le  rendre  M 
que. 

JLe  laudanum  liquide  doit  avoir  efté  tiré  ptf  I 
de  vie  &  par  Mprit  de  vin  ^coname  je  Tay  deaii 
Toper atiop  precoiente  >  mais  au  lieu  d'effat  éfl( 
en  confifi'oncè  d'extrait  il  fufiira  de  lui  doDOS^ 
XDcilt  celle  d'un  fyrop. 

La  digeiUon  du  mélange  doit  eftre  faîte  te 
vaifleau  derencoocreexaâement  lutté  par  ksjoi 
res  à  petit  feu  »  afin  qu'il  s'y  fade  unedrculiti» 
ce  &  un  mélange  exzGt  des  fubflances^fansqDl 
diilipe  rien.  L'agitation  qu'on  leur  donne  d(»iai 
contribuer  à  leur  union  Se  liaifon. 

Quatre  gouttes  de  cette  liqueur  ano<Ëir« 
vent  cdoteinr  au  plus  qu'un  demy  grain  de  I 
num. 

On  à  inventé  un  grand  aombce  d^autreiooi 

tîons  de  gouttes  anodines  9  qui  tirent  tomen 

fe  &  leur  principale  a&ion  de  Topium^ou  dsf 

«laii  j'eilime  celle  que  j'ay  décrite  la  meilkoR». 

-  --  ,-    .   ■  — 

CHAPITRE     XXVI. 

:  —  ■•  •       '    DePJkës. 

Ce  mie  T  'Aloës  cfl  le  fuc  épaiifi  ^'unc  plante  part 
c'cft, d'où l:4Qiêm« nom,  laquelle cnoift  «a  pluâeos 
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încipilcn^oreo  Egypte  d'où  Top  nomVzpponc.  îMent/ea 

e  meilleur  eft  furnqmmé  Hépatique  &  Succotriny^^^^^^^* 

ircc  qu*il  eft  de  la  couleur  du  foyc^  Sc^'on  en  rc^"** 

roit  ^lutrcfois  d'une  Iflc  appelléeSoccpcra:  celui-là  AlocfJifî 

tire. par  des  inçiÇons  qu'on  f^it  à  ia  plame:  il  cA;  îuoS'fi^. 

iableid'uoe  odeur  clcfagreableÔ^  d'une  faveur  très»,  cocriiu 

Dcre,  •  '  .^ 

Il  y  a  une  autre  cfpece  d'alocsquî  ne  diffère  du  prc- 

ier, qu'en  ce  qu'a)rant  cfté  tiré  parexprcflion,ils'y 

t  méJé  beaucoup  d'impuretez ,  il  eft  cooopaâe  ^  pe^ 

pt^  &  il  n'a  pas  tant  d'odeur  que  le  premier.  ^Ofl 

ppetle  JUes  cabalin^  parce  que  Ic^  Maréchaux  s'eo  ^Alocsca: 

rvenc  pour  tes  cbevaux*  balin. 

j!ay  parlé  plus  amplement  de  l'alovb's  S(  de  la  plante 

int  il  ell  tiré  dan|  moq  Traitéjimi verfel  des  Drogue^ 

nples.     ^ 

On  ufe  non  feulement  de  ra]oë$JnteneuremenriU%ef. 

>inme  nous  dirons  en  parlant  de  fôn  extrait,  mais  on 

mploye  au0i  pour  ]'e:j((erieur  dans  plufieurs  onguens 

emplâtres  décerfir^  ôcrçfolutifsi 

On  en  tire  àu/îî  la  teinture  avçc  refprit  de  vin^  Tcînhjrft 

la  même  manière  que  nous  4écriroD5  celle  de  la  d'aroës. 

frrhe,  elle  eil.reiblutiye  >  detcrûvç»  pfopre  con-  Venas. 

'  la  gangrenne  &  pour  &ire  revenir  ks  chairs,  o;i 

n  fert  en  injeâion^  pour  diflbudre  les  hunieurç 

pfeufes  ^  fie  pour  nettoyer  les  playçs  &  les  vieux 

•crcs.  . ,       . 


»1*Np—ti— i<tip»Bliii  i|   j  I  I  I     b    ^ 


'  JLxtrait  (fJloés. 


I .  f 


*^Ette  opération  eft  un  aloës  dépuré  de  quelque 
4^ccaflc  qu'il  Contenait.  > 

i**aites  fondre  fur  le  feu  huit  t>nQes. d'aloës  fucco^ 
I»  dans  une  fuffifiinte  quantité  de  fuc.de  rofes,  oa 
ne  forte  décoâion  de  fleurs  de  violettes  :  laiûes^ 
oferladiflblution  pendant  cinq  ou  fix  heures, puis 
«ffez  par  inclination i  8c  Tayanc  filtre,  faites-çn 

Aaa  5  évt* 
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cvapotcr  doutctacnc  ITmmîdhé  i  Jofcp^ 
_yous  rcftc  une  matière  en  cooffftence  damiiç 
.  'vous  garderez  dans  un  pot. 
yertdn         Qcft  un  t>6û  remède  pour  purger  rcftomachcoi 
p^?*^'      tifiant  :  La  dote  en  cft  depuis  quinze  grainsjirffB 
.      ooticdragme  en  pHIule)tle(tbon  adffipoarexditri 
ofenllruës.^  * 

RE  M  J  R  ^UE  S.     .    ! 

lN  peut  faire  cette  préparation  dansdcspb 
'  terre  verflifTei,  On  fe  fort  pour  tirer  Pen 
'd*aloës  d*unc  liqueur  convenable  àfii vertu; car 
'  fucs  de  rofes  8c  de  violettes  (bnt  cftiaieî  hcpià 
comme  Talocs.  L'extrait  de  fuc  qui  relie  apràN 
fk^tation  méié  avec  cekii  dé  I-aloës  peut  oorrip 
dimintier  un  peu  la  force  de  cet  extraie  9  pxo^ 
Textrait  de  rofe  ny  ccluy  de  violette  ne  font  pajfc 
<;oup  purgatifs  :  on  pourroit  en'  la  place  des  ia 
fervir  des  eaux  diftilees  de  chicorée  00  de  bod 
qui  (ont  aûdTeftimées  hépatiques»  &qai  oeafl 
wnt  point  d^extrait.  J 

Chacune  des  liqueurs  dont  fe  viens  dé  parkrj 
enttereroeat  Paloës  quand  il  é(t  bon  ^  &  elle  it 
Pillulcs  de  qtf  un  peu  de  tcrt^ftreité  qu'on*  rejette  comnein 
f  raûcfort  ^  p^  donc'<Jtrc  que  cette  préparation  o'cl 
choie  qu'ufie'punficiitîon  deTâloësdaos  ioei 
hépatique  :  on  fait  des  pilules  decet  extrait^tQ 
appelle  pillulei  de  Francfort  -,  <)iieIqiicH)fl»f 
tent  le  mafticb  )  la  mbarbc  &  d*ai|cres  ii^icél 
Braiitsaii.  "bachiques  :  c*cft  auffi  la  bafc  des  pilluks» 
gclîiuef,  ftôgellquéi  :V.:      .    .         '  '?    '     ■ 

^  On  prend  ordinatrement  ks  pilluks  d'» 

leâ^limens^  ba  itomediateoKnt  devant:  c'é 

Pilloles  qooy  on  les  a  uppelieés  pillulei  gdormaodes^i 

gourman.  /^/^  ^^^  cikum^  elles  ne  purgent  ordinaiien< 

/J^/^^^/'' te  lendemain  >  elieiexcitem  desr  heroonpoidei 

<ilmm.      thtàtkws^  ^sa:ce  qac  rAk>ëi  fiût  raréfier  k  k 
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Ton  (cl  fermentatîfi&  le  pouflc  avec  împctuofité  hors 

les  veines.  ^ 

L*cxirair  d'à  ic^ 

Dn  le  donne  II  jeij^ 

ifin  que  les  ali  les 

:)artie$  fubtiles  :or-  CorreftiS 

cftiC    Onpci  Stifs 

lu'on  a  invent (  i*UQ 
îffet  très-cnedi 

CHAPITRE    XXVIL  " 

•     :,'•!.  .  •  ..V.-     • 

Mlixjr  de  froptkté.i 

CEtte  opération  eil  une  têintjure.  de  myrrhe ^dV 
\o'és  âc^de  fafran  faiiç  daçs  les  efpritsde  vin  éf 
le  foulfre.       *  '       .  ^ 

Pulvcrifc2  grôflîeremcqt,  &inélcz  enfenr^ble  deux 
>nces  de  bonne  myrrhe ^  autant  d'aloës  fuccotria  & 
ineonce  de  beau  lafrah^metteiç  ce  mélange  dans  un 
narras^ Scverfesi  deflbs  de  refpnt  devin  jufqucs  à  ik 
lauteur  d'un  doigt;  bouchez  bien  le  matras,  &  laiflèz 
e  tout  en  dige^Son  pendant  deux  jours»  debouchczr 
e  enfuite  ^  &  ajoutez  dedans  dç  l'efprit  d^  foulfrè^ 
ufques  à  ce  que  la  liqueur  furpaijè  la  matière  de  qa%- 
re  doigts:  brouillez  bien  le  tput  çprcmble9&  apnt 
cbouché  le  matrasexaâemeQt;.2tve<;  un  autre  matr«8 
)oar  faire  un  Vainèâu  de  rencontre^  matez- le  cç  c£l- 
^eftion  dans  le  fomier  on  à  quelquç  chaleur  appro* 
hante  refpace  de  quatre  jpvr&.  Vcfjfiçz  enfuite  la  lî- 
|ueur  par  inclination^  Se  l'ayaqt  CQulée  >  gax;dez-îa 
lans  une  bouteille  bien  bouchée. .    . 

Ceft  un  fort  bon  remède  pour  fortii^r  Içcœur,il  Vcnut 
'urifîe  le  fang&poufle  par  \çs  fueurs:  iteft  boa,au(U 
»ôur  aider  a  la  digeftion  des  alimens  y  pour  kf  paJpif 
atfonsjpour  les  vapeurs  hyfteriquçç,  ôcpour  provOf      [  .  \ 
iUer  les  mois;  Ladoze  en  eft  depuis  fept}u^qu'àdo^•ï)osi^/ 
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!^e  gouttes  j  Jans  quelque  liqueur  appropriée- 

H  E  M  Jf  R  ^U  E  S. 

LE'nonnld^Elixyt;  a  cflé  donnéàpluficursînfuCow 
ou  teintures  de  matières  fpiritucufes  faites  dam 
^  dés  mcnftruës  (piritueux.  pn  a  voulu  exprimer  par 
*  ^      '  ce  ihbc  une  liqueur  prccicûfeéc  quîmeflcnticlle.  Pa- 
racdrc  a  efté  le  pi'enoicr  qui  a  débric  cette  prépara- 
f  tion»  PIuGeurs  autres  depuis  y  ont  «hangé  quelques 

circonJdancek^mais  tous  vont  à  un  même  but,quicft 
de  lirer  la  teinture  destrois.ingrcdiensquc  ik>iis  od- 
ployons.      .   .   .  ^^  .      / 

.  Je  n'ay  employé  dans  cette  opération  qu'une  ona 
de  fafran,  parce  que  cette  petite  fleur  elt  fortlegerci 
âC  qu'elle  tient,  un  grand  volume.  Quand  oo  en  ract- 
troit davantage  Te  rtienftruë  n'^en  prcndroit  pas  plus: 
^f  îT  y  en  a  pour  le  moins  autant  qu'il  en  faut  poitf 
lemplir  fcs  pores.. 

^  ^  laide  tremper  fcs'  drogues  deux  jours  dans  VA 
-prit  de  vin  tout  feul,afin  qu'il  n'y  ait  que  la  partie  la 
•plris  fulphureufe  cfA  s'en  détache.  L^acidc  qu'on  y  mê- 
le enfuite  eftant  adoucy  par  les  partiesramculesde 
cetcfprir,  n'a  plus  la  force  que.de  fc  charger  de  quel- 
Xfâe  teinture.  Ce  mélange  d'efprlt  de  vin  ôc  d*efprit 
<iéfoulfrc  donne' une  fort  bonne  odciir  à  fe  teinture, 
tK'îIs  ont  quelque- chofc  de  bien  cordial.  '  Ainfi  je  a 
^^bnfeillcrois  point  de  changer  ce  menfti'uë  ,  corotne 
<|uelqties-Qns  fotk,  en  mettant  en  fâ  place  de  refpnt 
•«  corne  de  cerf.  '    '      *  // 

'  "  'Si  Von  veut.  iWcttre  àti  thèmes' dîflblutîons  fur  ce 
qui  ^areft^dansle  macras, cm  rétirera  encore  qk 
^inturc^  mais  ëflé  ne  fera  pas  fî  forte  ny(î  bonne  que 
la  première  ^  parce  qac  les  parties  les  plus  volatibs 
•î  ;      auront  (Jéjiiéttëdiflbut  es.       .;   '    '. 
ÈRjtyf  rfe.  •  oti  peutfiSrc  un  Elfxyr  de  pi^ptîctc  uns  addeen 
^?^^^^^Tctraiichanttfe  fa  compofition  Teffrit  de  foulfrc,  & 

tidift»      Ttyeniployant  pour  tout  menftru'c  que  de  Telprïtdc 

.    .  ;   ..  *.j,. ..  •     /o/w      ...      •   .'        .     -i  ;       •     ••    fil 
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iU  Bautçur  dp  fif\çi  Mi'fi^^ fJoiga  j,  «a^.ilory  il 
i  beaucoup  plus  iaçpicr.  V  H  aura  les  içèipc;^  v^rçps  Vcrtuf. 
ïTaDirc  eitani;  {iris  jficak^reinent^  &  il  pourr^ 
/îr  pour' déccrgcrlçi  viçfiX  ^lcc^é^  î^ppli^^ 

cficuremcnt.   •        Z,l^  .-.  -     :  '  * 


t.'  ■■'■■(■*  r.» 


^■»'t>i.ll    uni      i^fcll 


CHAPIT'RE  xXyitir: 

Ç  T^bac  appelle  ^.  Lvjn  îiîï^dwi»,  ^  Pettmj  Tahdcml 
ftu'NkotîoM  jfeu  knrk^/cmaa  Crucùy/m  Sana  ^^^1"^^^'" 
la  Ifkiârum ,  feu  Hyofciamus  Peruviaimsi^  ifeu  ^ortULuXTfmn. 
'>  eo  Funçois  Niaxciaoe»  ou  hcrbé*à  la  Reiiie>^«  Grmi$^ 
jnc  plaïuq  qui  tire  (piiofigine  <Jtî  rAmerijqjue;  ^SiXt^^  /^»- 
ill  en  abondance  dans  l'ille  dcTabaco^d^où  viciK^';;,^';^^ 
>Q  l^appelle  Tabac    JLji  prétoire  qo^qn  vit  tn^cUmii$  Pm» 
nce  ^uc  apportée  à  la  Reine  par  Monfîeur  l^icourf^^^i^^^  » 
baflâdcur  de Frunce  en  Portugal;  c'eft  d*où  font^*^^*!" 
us  les  noms  de  Nicoiiarie  &  d'hferbc  à  la  Reine.  Xxi^^xvl 
la  cuUivc.prefcatcfDenf^nsioytç  l^urope,  yiair 
n*y  prend  |»s  tant  '4e  force  ny  de  vertu  qu'ço  A- 
ique^il  yen  a  deplu(î6urs  efpeqcsqu  deplpfieurs 
ideurs;  I^a  plu^  grande  eft  fort  l^ai^ç^yaotjiati- 
jrofl'ç  d'qn  poucc^  ronde,  v^\^ytf^\\t(  de. 
'Ile  ^ancbe^À  l^eiiille^clï  grande^ çotHiq^o  celte dc^ 
iulecampane^Sc  4  Pfu*prés  de  l^^S^^sW'  P^/ 
^é^  ùi  fleur  cil  longue ,  de  couleur  pijirpprjne,  fa  fc^ . 
KXtSk  pctUe^i^rp^geâixe^  la  x^^m^^^J^^^         .^  ,  ; 
IcKc,  d'un  goyt  fort  acre:  toute  }^ fiante  a. qo<{ï 
\x  forte  9  elle  cjroift  dans  |e3  terres  gt^Àes^^icrécs,* 
I  coltive  dansMes Jardins:  elle çontie^ide,  Thui^- 
t^rar^iç  exaltée 5  fie  beaucoup  de.fclfprt  Acre.  J'ày 
f  des'aurrcs  <|pecfs  de  JSicopanes  q^W^moaTrat- , 
livertcl  4cs  Urçj^ijeslimplcs/,;    ^  ^ 

tiTabac  eftatiLrp.acbépnpris en furopcdetcropx, 
in  PS  déchargé  fort  lexervcaiiifnai$ûJ^Qi|col?fi:-. 
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trop  îbu^feifty  îf*<ratHe  plàfîcùrs  tnaTactics,  comme  la 
paralyiie  &  l'iapbplexic.   On  ïc  pile  8c  on  l'applique 
(iir  les  tumeiirs  (ju*bn  veut  iefôudrc  ,  parce  qu'il  cft 
rempli  d'cfpritsqui  les'ràrefifentfitqui  ouvrent  te 
pores.    On  en  met  auffi  tren^per  dans  de  l'eau  coin- 
Iffett  du  nume.  Se  on  lave  de  cecte  tiifufion  les  dartre^  &  la 
Tabac,     autres  detnangeaifops  de  h  p^UyOaais  it  nç  faut  pas 
que  Teau  eti  foie  trop  chargée  »  de  peur  qu*clle  n'ex- 
citât levomiflcmcnt.  Il  di  vtilnerere,on  en  prépaie 
un  fyrop  qu'on  tait  prendre  pour  Tafthme^  on  Tem- 
'  ployé  quelquefois  en  deco&ion  pour  les  hivemcm 
dans  lapoplexie,  dans  la  letargie  )  dans  les  fofiba- 
,    tions  utérines. 

Le  tabac  fait  mourir  1^  fcrpcns ,  les  vipères,  les 
-     laizards  &  ies  autres  aniinalix  femblabies  ,   fi  leur 
;  ayant  percé  la  pbau,on  en  'irith)dùit  dedans  un  petit 
...     morceau^  ou  fi  Ton  leur  eîi^iait  recevoir  la  fumée. 


Ml 


Ettek  Ans-'une  cucurbîtc  de  verre  huit  «sncci 
.de  bdri  tabac  haché  par  petits  morceaux ,  ver- 
lez  deffiis  tni^îron  autant  pcfant  dç  phlçgtûe  de  vi- 
triol )  couvrn  lii  cucurbite  dé  facna^i  6c  laiffez 
digérer  la  tAatierc  au  feu  de  ikble-jpendant  un  jour: 
ariapte^^y  un  ^rèçîpîcnt ,  8c  faites  diftiler  à  petit  fai 
cnvircm  ctm)  êfnces  de  liqueur  que  Vôos  cotifcrvera 
dans  une  phiole.)  '     '  '^      * 

Vûrtttk  Ceft  un  {HîtliSmt  vomitif  :  -Là  'dô2e  en  eft  depuis 
Do^  deux  dragmes  jufques  à  fix ,  dans  quel<][ue  liqUeur  ap- 
propriée r  il  eiC  bon  auffi  pour  les  dartres  &  {>oar  fa 
gale  )  û  Ton  s'en  frotte  lecereincnt. 
•  Mettez  ce  qui  fera  refte  au  fond  <îe  la  cuctirbite, 
dans  une  cornue  de  grez  ou  de  verre luttée, laquelle 
vous  placerez  daa^  un  fourheau  :  adapte2«y  un  grand 
yçcipicfnt^,  Sc  ayftnt  lutté  exaâement  les  jointures  i 
ootttmettcez  p«  m  petit  ftu^pout  îmt  fortir  tout  le 
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DE    CH  Y  MIE.  ^4^ 

phlrgmc:  ai^aicot»-le  pea^à  peu  ^^  les  ^Cprits  (br« 
liront  confiifétpeot  avjcc  une^buileupire  .iCoptinuez  le 
feujuiqucs  à  ce  qu'il  oe  vienne  plus  rien, puis  laiflêz 
refroidir  les  vaifliMUx  &  les  defaiccez  i  renverfez  ce 
que  le  récipient  contiendra  dans  un  entonnoir  nn^ 
<fe  papier  gris,  rhdtnidité  aqueufe  paflera  ,iDatsTbu^  HuSe  do 
le  noire &fœtide*demeurera  dans  le  filtue,  gardc»^  tabac, 
dans  dne  phiotejôn  en  peut  mékr  une  dragme  damf 
deux  onces  de  graifTe  ,  c'eft  un  bon  remède  pour  \i 
gratelle  &  pour  le*  dartres. 

Oti  peut  tirtr  ttn  fel  alkalr  dti  charbon  qui  refïté  se\  Gxté 
dans  la  contoë,  de  la  même  manière  que  nous  arons  Vertus* 
dit  du  feldeGayac,ce  (el  eft  fudorifioue  :  La  dozeen  Doxn 
clt  depuis  quatre  grains  jufques  àdixuaùsuoeKqueut 
convtnabte.  .        • 

LE  tabac eft  rempli  de  foolfire& de  fel  volatil  fi  pie^ 
netrtnt ,  que  d'aoord  qu'il  eft  dans  reftomach  il  eii^ 
picotte  les  fibres  ;&  il  excite  le  vomiflemcnt.         • 

Lliuile  de  tabac  eft  un  fi  grand  vomitif,  que  fi  Tbiii 
met  quelque  temps  le  nez  fur  la  phiole  dans  laquelle 
on  le  garde,  on  vomit.  •* 

|e  m  un  jour  une  petite  incjfion  fur  la  peau  de  b  bp^ridi» 
4ruHIb'd*un  chien  ^  &  y  ayant  mis  une  trés«pait<  teni  ce. 
te  imboi'  d'huilé  de  tabac,  ranimai  fm  purgé  un  mo^ 
tnent  après  9  pas  haut  ôc  par  bas ,  avec  de  grands  ef^ 
forts.  '  ';^ 

On  petit  ftift  le  fe^  fixe  du  tabac, comme  nous k^    ^, 
vôM  dit,  maïs  pour  en  avoir  <]uelqiie  quantité,  il  f    ^     ' 
faut  joindre  beaucoup  d'autre  tab»;:  car  retirant  S 
peu  de  matière  de  la  cornue  ^  a  peine  fet^oit-on  ûac 
ttftcdîragmcdé'iM;.  -• 
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C  H  A  P  IT  ïl  E    XXIX- 


iBxtfâii  Pamhfmâjpgfe. 


v- 


.:  /  .  I  /^E«  extrait  cft  un  amas  da  lMl)(Unccs  te  |» 
,.,  ii;:V«i#  pures  de  pluiidurj^  efpeces  de  remèdes  pofgitai 
^cordiaux, eûifué  fropre  pour  purger  toutcsj^ 
ineur».         .  ^c  i     !       , 

Prenez  une  once  8c  demie  de  pulpe  decoloqoiflK, 

,  -, .  ,  «fie  oQce  do^  î^gr^dî^ns  qui  eolrent  dans  UcoiBpo£^ 

:v  /  tioa  de  la  ^u^xcMiarrbidim  jdkkitis y%\xw(i  ^Ixi 

agaric  Se  deu^  onces  d'heliebore  ooir  :  reduiibit 

SQUC  en  poudre  groffiereâc  le  mettez  dans  un  MîSt 

Tericfz  dedlis  de  ia  rofée  ou<}e  l'eau  de  playcdiftib 

jufques  à  la  hauteur  de  quatre  dojgts:  bouchez  o^ 

ûement  le  matras ,  &  le  placez  en  digeftion  itir  k^ 

Z>Ie  rhavd  ou  dans  )c  fumier, laifleE^l'y  pendant aci 

«^qqatrejours  9  &  remuez  de  temps  eo  tempsk»! 

ieauypaflez^nfuîte  voftre  intufion  par  un  ling)(:ic^ 

fez  for  )e  ma^cmie  pareille  quantité  de  la inàDett 

^qi^eur  :  laiÛczrlc  tremper  comme  devant ,  puisko^ 

ïez  &  l'exprimez  fortement  ;  mêleE  vos  iofoliMt 

,iT  : ^-,,,*  ^  i^  laiÛèz:rc|)prer  Jufques  à  ce  qu^eUes  fiMCfltd» 

\-j  K^j  ^erfez-les  -par  inclinatioo  >  &  cn.iaites  ciifM 

Kbi^j^idicf  flanf  tjme  terrine  de  greiK  fur  le  fable,i|^ 

fj^  fc^^juTc^ès  àconfîftânpe^de  l^r^o:  n^&GL)^ 

oemie  once  de  refîne  de  fcammonee  2c  deux  Ml 

^'extrait  d*aloç^  ftltffi:^ç^  ,.  ç^ofippa^  aous  igMè\ 

]h^  vous  ferez  fondre  ,£c  dcfîecber  le^oqt  julqucsictf 

^ilence  d*extjait  j  vous  en  aurez  quaue  onoci    | 

Vcrmf.     .    Qeft  un  bon  pwgat if  de  tou ^  les  himcoi  :  b 

P^«*      âozc  en  cd  depuis*  un  '  fcrupule  jtulques  i  drtiil 

pilloles: 
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LA  chaîr  oo  pùîpe  de  coloquinte  nVft  aorrechdfeî  Chaîrde 
que  la  pomme  même  de  la  cok)i^'nte  iictroyée  dcî^oloquimc 
fes  pépins  ou  femcnces, elle eft autant  purgative qu*a-^ 
tnere.  Elle, purge  le  cerveau, la  ilfietUeure  eil  la  plus 
blanche  &  la  plus  légère.  •  -  -  'f> 

Par;ks ingredietisdu Ditirrûhd&nj^batiy^Km entend>   Poudr* 
Us  drogups  qui  encrei^c  dans  la  compontiôli  de  cetîo>f ''"^Jf^ 
poudre ,  elle  eft  cardiaque,  &  elle  rcfîfte  à4a  aialti-'Ê*  "^ 
gnitédes  humeurs^  elle  prend  fon  Dom  de  ta  rofe  qui> 
en  fait  la  bafe  :  on*  la  trouve  décrite  4ans^  ma  Pharma<^ 
copéc  univerfellc.  s 

L'agaric  eft  une  efpece  de  champignon  qui  croM^    Agaric 
fur  le  Larix  ;  le  meilleur  eft  le  plus  blanc  ,  le  plo^l 
léger  &  le  plus  friable ,  on  s- en  iert  pour!  purger  1er 
cerveau.  t 

La  racine  d*bdlcbbre  noir  eft  on  purgatif  eâimé>    Raclnt 
potfrlamdlaocbolie;c'eft  pourqoop  on  ^  donne  amfxl*He)Ub<H 
hypocondriaques  &  même  aux  maniaques:  il  faàtv^^f^^^* 
mir  quand  on  le  prend  ièul;  mais  avep  ce  mélange»  il 
eft  fixé  en  bas.  La  ndne  d'ellébore  Ùanc  éft  un  poi4- 
foo  prife  par  la  bouche, on  ne  s'en  ièrc  que  pour  lea 
llemutatoires.  :  ; 

Lafcammonéeeft  un  fuc  reâneux  crâs^purgatif  Ja^  Scamm»^ 
meilleure  eft  Ja  plus  pur6  *  la  plus,  refinet»  ,  la  plus  ^^- 
friable',  8c  qui  eftanc  mife  jen  poudre ,  vient  4e  coik 
leorgrifetiramfur  le  blanc  ^la  refîne  s'en  tire  comme, 
celle  du  jalap,  elle  eft  bydragogue.  * 
.  L'aloëseu dic'purger  la btie^nous  avons  parléde « 
fe»  vertus  en  décrivatû  £bnt  extrait.       .. 

.  On  trouvera  Thiftotre  de  chacune  de  cea  drogmes . 
en  particulier  dana  jnonTraité  univer&ldes  Drogues 
£mples.        .  ; .       ,  •"■  -  '       ^-    y-' 

'  On  (e  fert  ordinaufTemciit  d'efprit  de  vin  pour  ftt«<  '  ^ 
re  cet  extrait ,  5c  il  fcmble  même  qu^il  dpive  eftre^  /    ^    * 
j^por^  cânc^tjtiparcefâiirQivaiti]  quepaf  uai 
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iDcnftnië  aijueux  :  car  rerpric  de  v'm  ne  diflbot  que 

la  Aibftance  la  plus  baizamique  &  ht  phis  pure  des 

H  ;  mixte»  j  vms  jepri^e  la  rofée  ou  Teau  .de  pl&ye^  cQ 

'^  ^me  reaiioMamuw  à  Teiprk  de  viâ.pour  pltt^ews 

^taifons. 

^  :.  La  première )pafçe  qu'en  fiiiËiDt  évaporer  lliuaiK 

dite  de  l'extraie  tiré  par  refpric  de  vin  ^  on  en  laifie 

•  J  '  ^  ihâiper  beaucoup  des  paruea  ka  phis  Aibciles  que  .ce 

...%..  ^di(JQlva|lt  avoit  volatilifécs  v  à  la  vérité  Ton  ne  peut 

"jpai.empêcherqu'HncVcn  évapore  un  peu,  quelque 

'  diâblvant  qu'on  ait  employé  :  mais  il  s'en  fauc  beau» 

coup  qu'il  nftft'en^kflîpe  tant: ,  quanj  on  fe  ferc  des 

menftruës  aqueux, que  quand  on  employé  Telpdcde 

,: .  ;  .\    iAé  :  oir  on  doit  toujours  préférer  les  monftruës  qui 

pcaveiit  le  pk]s;cQn(eFVdr  la  ycrtti  duinixte  donc  on 

wut  tirer  Pextraîn    . 

La  féconde ,  parce  que  l'ePprit  de  vain  laiiilê  toûjoun 
;    quelque  imprcffion  de  cfialetic  &  d'icretéaux  extraits 
■i  iqu'il  a  tirez ,  ce  que  ne  font  point  les  liqueurs  que 
-*^'  'nousemplojnocis. 

.  1  La  rroifieme,  parce  que  VGpût  de  vin  n  eft  pasua 

nmiftnie  â  convenable  qoe  fat.  Hqueur  aipieufe  pour 

iUIbttdre  les  fels  dont  les  iogrediens  que  nous  em* 

ployons  font  remplis ,  Scc'eft  dans  ce  fel  que  coofiflbe 

.^Beaucoup  de  leur  vertu. 

'" .  Il  faut  donc  tant  qu*on  péutycfaoifirdesdidôlvaiis 
qui  conibvmc  les  yercus  do  mixte,  Se  qui  (biênt  fa- 
miliers à  noike  nature.    On  .doit  fe  fervir  de  Vc£^ 
prit  de  vin  pour  extraire  ht  fobftaocçs  refineufes, 
comme  celle  de  la  fcammonée,du)alap,dtt  turiiith> 
mais  quand  un  extrait  fe  peut  Elire  avec  une  liqueur 
aqueufe ,  il  vaut  mieux  s'en  fervir  que  dHm  autre  men- 
ftruë ,  par  les-raifem  que  nous  avons  dites. 
©iffcreu-      Q^  ^  divifé  les  remèdes  purgatif  en  Melaœ^o-. 
mcdcs'^  giics,cnPhïcgmagpgues,enCholagcfgiw&cn]^^ 
tmpgattik  dragogues.  Parles  Melanagôgues,  on  entend  ceux 
qui  purgeqt  priacipalemœt  la  jadancfa^  y  par  Jcs^ 

Phlcg. 
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DE    Cîif  y  MI  E.  75^ 

PMcg^mgcgucs^  on  eotcnd  ceux  qui  purgexit  U  p^ 
tuite>pir  lesCtiol^goÊ^c^*??  entend  ceux  qui  pur^ 
geoc  la  bile  s  &  par  lés  Hydragogues, on  entend  ceux 
qui  puigent  les  icroG^  j  pujs  en  méUnc^  cçs  qui* 
ue  forées  de  renicdes  ,  '  on  en  fait  une  compoficipn 
qu'on  appelle P^i^Z^^^^^t  c*e(l-*à^dirç>  pi^eao^ 
UHtfes  1^  bMmeuTs.,conunè  Vextirait.<]Ue  nçus  VfQOf 

Podr  expliquer  i  aÛion  des  remèdes  pugat ifs  fur  I^p 
diverfes  humeurs^il  faut  conûdercr  en  prçmier  lien, 
que  la  melancbolie  eft  une  humeur  fort  Urtareufe  Qc 
remplie  de  fels  fixes;  qqe  la  pituite  cît  fort  vifqqeu- 
fe  y  Se  qu'edant  defcenduë  du  cerveau  »  elle  a  atu^ 
cbe  comme  vine  <olle  contre  la  membrane  interne  de  ,  -  -, 
rifccrcs)&  quc.la  bile  eA  fort  ténue  Se  &cile  à  eftfc  "  ... 
raréfiée. 

Les  remèdes  qu'on  appelle  Melanagogues^  com^  Melaii% 
ne la^fcammonée,  le  (cnné,  (ont  remplisse  fels le*^ gogues. 
tivieux  qui  diflblvent  fort  bien  %  Se  purgent  Tht^ 
Dcur  melancholique  qui  eft  «rdinairement  conte- 
iu€  dans  les  parues  baflps  ,  parce  que  ces  (prtes.dç 
'emedcs  defcendent  toujours  )  Se  comme  ils  fboc 
brt  ,  ils  excitent  la  fermentation  par  .tout  où  ils  iSp 
encootrent. 

Les  Phlegmagogpei.,  comme  Tagaric  ,  lacoloquinr  PUegmi^ 
e,  piKgent  la  pitqite  qui  eft  principalement  conte*  gpgues. 
luë  dans  le  cerveau  9  parce  que  ces  remèdes  ibnt  rem- 
lis  de  parties  volatiles  qui  s'exaltent  facilement  par 
?  moyen  de  la  chaleur  n^tiurelle  y  Se  raréfiant  cettf 
UBOcor ,  elles  la  foqt  4efc$:ndre  ^  par  ks  voyês  ordinal- 
es de  lapurgation.  '; 

L,csCbqlagpgueSy^(mne  la  caflc,la  ^'ub^rbe  qui  cboleg»^ 
ynt  des  remèdes  doux  »  Se  qui  n'ont  pas  la  force  gues< 
exciter  tant  de  fermentation  que  les  gutresi^purgenc 
ulenaent  la  bile  ^.. parce  qu'elle  eft  xrçs-d^HMubk  Se 
és-facile  jà  eftre  fero^ntéC)  mais  ilfi  «ç  p^pvent  pas 
eactisrUa»ta)(W«  njr  la  pituite^icattlcr^e  leur 
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7J2  'îi'OôU^S" 

'craiHtadésàinfî  il  ne  faut  pas  s*étoiincr  û  (kmVcffA 
*dc  CCS  Tcnicdcs^  on  voie  plus  id^cvacuation  tic  la  bile 
iqiic  des  autres  humeurs:       '       "       ; 

lleftcncôreà  remarquer  que  les  remèdes  qui  pur- 
gène  la  pkdicc  8c.  la  meUncholie,  demeurent  où  iaif- 
fenc  leur  icbpreflion  dans  le  corps ,  plus  Iong-tcm[s 
*^ ceux  qui  purgent  la  bile,  parce  qu'ils  abondent 
plus  en  eiprics  ou  en  Tels  :  de  pigs  y  il  ne  faut  pas  t'h- 
magtnci-qiiecesphlegmagogucs&C  ces  mclanagogucs 
n'évacuent  point  du  tout  de  bile, car  ils  en  font  for- 
cir auunt  qu^ils  ctï  rencontrent  i  mais  comme  elle  cft 
tidélée  avte  d'aûires  humeurs, elle  ne  paroifi  pastam 
^e  quand  elle  eft  feule.  ^ 
Hydvafo-     ^^^^  '^^  rcmfedes'HydraÇogiies^  comme  les  refincs 

guet,  àé  jâlap  9  de  ifcammonéc^,  les'  iêls  polychreftes^,  ils  pcff- 
geot  les  eaux,  parce  qu'ils  s'attachent  auxglandalcs 

-ff  ■  •  ■  dont  (ont  wpMHcs  les  membranes  intérieures  detom 
les  viceres ,  &  les  ouvrant  pai^  leur  âcreté,  ils  en  fbm 
ix)uler  U  lymphe. 

'  Quelques  Moderrfes  ayant  peine  à  comprendre  ces 
différences  de  purgatifs  ont  trcnché  cour  à  ce  fujct 
^r  une  négation,  &  ont  dit  que  tout  remède  indit- 
feremment  porgeoit  toute  ibne  d'humeur  (ans  qu'il 
fut  befoin  de  leur  fuppofer  des  déterminations  ,  un 

-r^'t:^  '  pour  aller  trouver  une  humeur  &  Tautre  une  atmc: 
-'■-  '  -  mais  pour  peu  qu'on  s'applique  à  la  pratique  de  h 
-Médecine^  il  cil  aifé'detemarquer  les  aâions  dific- 
tentesdes  purgatifs  fur  differeptes  humeurs  ^  &  quand 
mêtne  pat  ^a  pratique  de  M  ^Mcdecine  on  n'en  feroit 
pas  toui-à-fait^convaincu  »-  les  règles  de  la  Chymie 
le  démontrent  aflêz^car  puifqu'il  taut  des  diflblvam 

.  w  ;  differens  fuivanc  les  matières  de.diffèrente  natorefur 
—  léfqueHes  on  a  à  travailler  y  pourquoy  ne  veut-on  pas 
<]U'il(bît  befbin  dans  ilos  corps  de  diflerens  purgatif 
pour  détacher-  des  humeuti  qui  &nt  de  difièrente  sa- 
ttirc  ?  Il  y  âurott  bien  plus  de  difficulté  à  compren- 
<ke  qu'un  purgatif  pât  diQoudte  toutes  les  humcua 
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HdifièretBibtfttV' t^rtl'à'y  en  a  dô  cioii^lqatf  (ihaîôé 
)urgàtif  rà^efi&4''hubtëu^  ^ui  lutctt  1^  phjScoftV^ 


I  «  ■     V L , i-r—-  I" 


L 


•'•-«'«îDfe  î»  TerebtnHfiçi-''  '  ' 


A  tcrcbentînc  cft  une  refine  [i.quidc  en  coiiGftcfaîcé*    Ce  que 


de  baume  qlii  '  foir o  par  incî  Gon  de  ptti ficuf s  fbrcps  f  * 
i'art>res,lefqael8  crôiflcnr  en  abondancedaris le; pà^s '''..' 
bauds  y  coranrte  en  ItaUc  ,'dfi  Erpagac",  en  Cyprçiiéû     - v 
Me  de  Chk^yCh  Provence-  «^n^n^âiîhHm^        *  ^^       ..    u 

^  Latcrebehtihe^qîii  vient  (  Tcrebcou 

3éefla  ineilleare^  c'eftaufli  deChio. 

Jôyc  dans  la  tbèriaqhe  5  fa  x  .'    ^ 

idc,  fa  coulctîV  blanche  ver  ChbiV. 

i  ayant  forr  peu  d^deùr^  (  iTcretîm. 

luieft'Uri'arbre  dé  hauteur  i  te,1à  Je- 

îs  font  longuettes ,  pointue  fcrîptioxif  \ 

diesdfi laurier, niais  plus  p 

ofécs  en  grâpes4*>)ugéàtrcs  ^C  T 

le  des  bayes  de  g^énévre^  v 
un  ^ti  petit  noyau.  ;   * 

Lavereberïtind'dont  nous  noù^  ftfvonis  oommùiirf-  J««'«t«»- 
icrtt  i  &  qu'ôà  a^)pcnB  împroprctncm  téfebetitiiic  (|e  JJ^^T^ 
'enifcéft  urtéH^iàuf  huilcufcLdaîrc/tr^hfpatcnrèj^p^^^  i 
luante ,  de  cdutdîr  blanche  jautâtftr,  odèrante,  uri  peu  lAei^^  • 
ïquante  au  gbûi  ;-de  kronfiilchce  dé  ft^rdp  en  eflé';  &  •''PlPl"^«- 
c  baume  en  hyvcr  ,  mais  s'épai<Iîfla!nt  auand  tïlcS'^i'f" 
iciîUt  :  on  la  tiré  ^r  incifion  des  |pîiiî ,  àçi  fopinsg/ 
es  mélèzes  en  Dàuphiné,  en  Forcit,  'd'où  elle  oçtiS  D*où  - 
\  apportée:  ka^Payfens  rappelfciir.bijôn  j  mais  Icvlem. 
raybijondoiteftrc'edte  qui  décotjîe  en  efté  fans  îh-î 
fibU  de&  mêoief  arbres,  &  qui  X-eflcmblc  beaùcofup  'firion/ce 
I  véritable  baume  bUnc  du  Pérou.   •  quoc'cft^ 

Lo$fe^bemiùosiont  foitrdiuretiqlues^  t)ropit8  poof 

Bbb  I4 
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fff     ,    .;;  rpoy  as  . 

Venm.    1^  .pieiTC  -  P^ffT M  co}um  oephreriw,  pwr  h» 

jçotionsd  uruwiBgiir.Ic*  gonorréaipoor  iesuln 

au  rien,  de  Ja  vcffie,  de  la  matrice, on  la  douxi 

bolus ,  ou  diflbnte  dans  auelque  liqueur  par  lenMa 

»»«.      a  un  peu  de  jaune  d'œut  :  La  do^  en  eft  dcniiii 

Icrupule  julqu'à  une  Jraginc  >  elle  dooiitf  à  l'omn 

odeur  approchante  de  celle  de  Ja  jçplette  ,&  elko 

fe  quelquefois  pendant  fon  opintttion.un  veaèë 

,    i.ia  tçfte.  r 

M<»y«<««î«,,^*  difficulté  qu'il  y  a  de  prendrcla toéni 

i,«K/„^L  ^-"^^"  '^^^^^fl^:'^  mauvais  gouA  qu'elle  ()i*l 

«Sf"     W?«.^''^?«f  et^pqtton.»  fait  rœbcrçber boM 

vent.       ^e  I  avaler  le  plu^ xpmroodétuçfif  ^  ,qn  la  ait  boi 

<wn?  de  l'eau  çflyjrQ^  demie  heure  ,  ou  ja&n'i  er 

:  ■''■  «|neaitacquisunççqnlillencerolidcjC<ftceq»'« 

Colopho.pçJlç  œjophooic»  piitcrebeotioc  àute:  ook^ 
»«•»«'••  alors  eh  oiirui;i  at^anr.  n„'-ii-  h.:.!^!:Jr 


rici^noidie } 


b^'*'?^°"/»,p"/'^^ir?'^«^qy>yc'foit    .    . 

cvite.       *<>fï»ci«a4yalçf_4cccttemaniçfq,mai«l'o 
Pillntèi  df  porte  en  bouillapt  beaucoup  dcfoçiielcflcoti 
tejrebew-  çonuftc  fa  plus  grande  vertu. 
"«•    '         D'autres  fç  «fôjatentent  de  laver  plulîeurs  fiàJ 
Terebjm-rcbcntinc.dâmde  l'eau  djAitéede  pcrietùti 
oneiavi..  ^vc  pour  Uu  donner  une  coqlîûciKc  rooimii 
Cette  lonon  n'ebleve  pas  tant  dc^ÇçleSeà 
-  1»  coôion ,  loai^.  die  en  foie. jqftjput,  uo  pea  I 
.lança-  .  LarociUcuFcm^thodcçftdpijcdclapwBd» 
t^a^  c(W  naturel  apr;is  lui  avqir  donb^  une  co  '' 
IK)»»^Mii.oo!««  P«  le  moyen  d^quel^ies  poutires  i 
4lwV»t«)t«.a  la  vertu,  (tf^çaoM  de  oitr«  purifiée  «de  a 
**'"&   ^^*l^^  cloftoirtes,  de  regliffc. 

,,    Ç^o^  de  1  butte  ou  daqs  un,  jaqqe  d*œ£ 
.    pp  s'en  fçrt  e)(terieuretDent  comw  d'à  I 
pour  tes  con^ufions,  pour  l(».p1ayfli|. 
,  Change- ,  Si  par  curio^té  vous  foires  MiiMir  daos  <fe  I 
Sïïét.  ^'^Af  *<=«^«'P<^5«»vironunquwi4'h««. 
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D  E    G  H  Y  M  I  E-  jff 

î  deâtii,voU5  verrez  s  ctcndrc  rur.t*eauohepeIlicu'> 
qai  aura  plufieur^  belles  couleurs  oiarbrées  :  £c  (( 
«immaflirz  cette  |>çUkHile^ce  ièra  de  la  tcrebenti* 
r  Uaoche. 

Diftilation  de  Iterebei^tiHe. 

"^Ecre  opération  cil  une  leparailion  des  huiles  de  U 
^terebentine  d'avec  fa  partie  tcrreftre. 
Prenez  trois  livrer  de  belle  terebencinC)  ver(cz-la 
15  une  cornue  de  grcz  ou  de  verre  luttée  qui  fqît 
;z  grande,  enlbrte  que  la  moitié  th  demeure  vuh 
Ajoûtez*y  une  bonne  poignée  d'ccoupes  »  afin 
rreiler  la  partie  draflè  de^la  terebentioequand  lafi-   Efprît  dé 
îur  en  diftilera  :  il  feut  nettoyer  le  cou  en  dedans  tercbcmî-, 
t)lacer  cette  eômuë  dans  un  fourneau  ppurdittiler  ***' 
;u  nud  :  adaptez  y  un  récipient  ,6c  ayant  lutté.  les 
itutes  ,  commencez  ta  diftilation  par  un  très-pe- 
èo^pour  échatilflfèr  h  cornue, 8c  pour  faire  fortir 
èipric  volatil ,  api^  lequel  vous  augmenterez  le 
par  dcgrcZ|iI  viendra  une  huile  claire,  puis  une  Huile daU 
lejaune&àiafinune  huile  rouge  rayez  (bin  de  fe-  re^ huile 
!r  ces  liqueurs  à  mefure  qu'eRes  diftileront ,  6ti*"o«' 
E}ue  vous  verrez  Thuile  rouge  commencer  à  venir  ^^"*'®^" 
flê,  oftez  le  feu:  &  les  vaiflaux  efiapt  refroidis^i    ' 
trtÂ-Ies,  vous  garderez  tout»  ces  liqueurs  fepar 
cm  dans  des  phiolei, 

r'elprit  volatil  eft  un  irc^boh  apéritif  j  on  en  don-  Vcmis, 
lepais  quatre  fufqu'à  douze  gouttes  ,  dans  une  poze. 
mr  appropriée,  pour  faire  (brtir  le  fable  du  rein 
le  de  rurctere,dans  les  coliques  néphrétique,  ou 

dîâbudre  des  vifcofitez  :  on  s'en  fert  au0j  dans 
;onorrée8. 
»  premicre  huile  fert  aux  ibêmes  ufages  que  Tef-  ^aume  Je 

La  deirxiéme  8c  la  troifîéme  fervent  de  biume  cereb«nû« 
confolider  les  playes  ,pottr  refbudrc  Jcstumeqrs  ne. 
Kxr  fbrtifier  les  ncri^. 

àhh  z  Qf. 
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ffô  /    î  C  O  U  R  Si 

.  Cailcz  h  TCtdrtc ,  vous  trouvem  dedans  une  ma(; 

fe  t|i]'il  faut  fàice  fondre  &  coubr  foin  en  feparer 

^Colopho.  les  étoapcsîc'eliU  fauOeCcilaphoiic  qu'on  cmployc 

dans  les  emplâtres  pour  deÛecher  &  pour  corrioli- 

dcr. 

De  cette  manière  on  peut  diftilcr  les  rcfincs,  le 
maftic,  l'encens ,  le  iacamahàcà,là  gomme  clcoiny, 
14  verny ,  le  iiibdaïium  fic  ks  autres  gommci  dêiCtHc 
nature.  ;  -     —  .m 

'y  È  M  A  R  ^lï  E  S, 

T    'fefprit  de  tjçrcbeminc  cil  proprement  une  huile»- 
^thcrcc  m^ic  avccunpcudephlegme&dicfclîe- 
dC;câeniîel  quipla  rcqd  aperiûvç:  c'eû  cet  c^t^ 
'  domine  Todciir  à  la  tcreocniiipc,     r 

Les  première?  liqueurs  qui  foncnt  de  latrfcb««i- 
ne  par  diftilatioo  fom  bUnchâtres  ou  laiteufes. 
.  11  faut  beaucoup  de  feu  pour  tirç r  la  dcr;iierc  hui- 
le ^  &  elle  devient  rouge  ^  cau(c  des  fuligin^dw 
qui  retpmbenc  deÛ'us  ^  avant  qu'elle  foit  (brciedeb 
cornue. 

Si  Ton  pouflc  le  feu  jufqu'àrcc  qu'il  ne  forte  pte 
dç  liqueur  ,  oa  ne  trouvera  dans  la  cornue  (|u'od 
peu  de  matière  légère  &  trcs-rarcfiéc  qui  ne  fcni 
rien.  -,    .     :     •  . 

L'huile  de  terebcntine  qu'on  vend  chez  les  Droptf 
tes  cft  un  mélange  de  Tefprit  &  de  Thuilc  jaune 
tesbuUfs  .  Si  l'on  mêle  l'buile  de  tereit^Qtineaveccdledcrh 
àtxw-     friol.5&  qu'on  agite  ces  deux  liqqeucscnfcroWcquel' 

dc"^triof  ^"^  '^^"*P'  ^^^^  "^  P^^'^  bâton, le  mélange s'édwjft 
mèXw  con(îderâblement,&  fi  l'buile^le  vitriol  cft  bien  fa- 
cnfcmble  tç 9  il fc fait efFcrvefcexicç.  J'ay  tâçhéd'cn  donnera» 
s'cchauf.  raifon  dans  les  remarques  que  j'ay  faites  fur  la  Afr 
"^        ktion  du  vitr^K      -/  '  ;  • 

L'huile  de .  terehet)tinc  la  deiçiere  diftilée^oo  œ^ 

nie,  l'huile  jaune;  cîlapt  mêlée  aveç^de  l'cfprit  de  ni- 

trc  bien  déphfegmc  s'enflâqacraj^r^lc  en  fâk  qu'd- 

.    ,  :  ;  ■  "  quel 
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'  ^  B<fnjc)în^af>pWê^cnh  Latin  ^'Jlt^^ 

j  quelques- uns  JJfa  dukis^  çft  unç  rpfînc  fort  zx6à^ff^i^ 

rîghbrè  le  tidnS ,  <jei6y^de  'friufîcai'sntfflôjtent  vbtti 
^««Hhfer  cdoî^tlc  ^Z^^  cët'*brti  éff  Hfêi 

On  doit  choifîr  le  benjoin  neti^Wîf^frafflfpàVeft^Vchoï*. 
^côîilfeur  ^ûge^tre  9  friable ,  pàrfcmé  de  larAics  •     ^  -' 

tjWItx  fefii  ^"^f^Xtr'Benzotmlm^ihiygdkh^  doit  Ben^imm 

Mpàbffi  tmc  odëUr.tioOce  &  flfgrfeâblè/'  ^  Ww;x^4. - 

\Leïkn)o\ï%e{k\tkt^\ï(z^tchti:\é^VkxÇ^^  '  - 

^c«  ftrt  auffî  dahs^h  McdctiHei  f/mir^WTrttei»  à  là 
iBgoké  des  huthéuris  8c  poui*  forflfiét'  té 'éœ'em Id 


!; 


A 


^,[/'    Pleurs  de  JSenjom  ^ Jin, fi jcilé.,        ,   -  ,^ 

■*  Bttfe  opération  eft  iihe  cxaltitiôn  lîeà  ftli  Volatils' 
jWu  benjoîta-i^tine  ffcparadônft^^  car  la 

Hlatî<>n.  -V'*';"'    '    -cin;i.r-   ,.*     .d 

Prfcttezun  i^'dëtèrifenn  pcuWitfafHaiànun^- 
rèbbrd  :  «eitex  dédans  trois  Vi^'îîtette  onces  de 
»jb!it  bfcn  «et^S  *èroflicrctncrii*f)ù!vciW,couvrcfc» 
lotd'an  cofnetldé  papier  blanc, xoIle'&  douWé, 
c  liez  tout  ^ù  'tôur  fous  '  le  bord;  :  ^Pllfcei-lc  fiir 
cendres  chatfdé^',&'quand-lc  berrjtirnf  fera  échàiif- 
lc«  fleurs  fe  fubKmcrontî  TcHrèi  le  ettroct*d* 
X  eo  deux  heures ,  &  en  attachez  un  autre  à  h 
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pbce  i  fcptSÉ^  tytt:  une  pluino>  k$  fleurs  qtie  vom 
trouverez  attachées  au  dedans  du  c^orncc  en  bclld 
aiguilles  très  blanches  &  Juifantesj  ferrez  les  dam 
un  vafe  de  verre  3  &  quand  celles  qui  fe  rublimc* 
ront  enfuite  commèncerom  à  paroiftre^  jailnâtres,TC 
tirez  le  pot  de  deflus  le  feu  ,  &  le  laiflêz  rc(r(»(lir. 
Ramaflcz  vos  fleurs  qui  occuperont  non  feuleiDeoc 
.1^ cornet,  mais  ks  parois  imcraes  du  pot)  fie  1^ 
\&^^'dc7i.     ...  4 

.  Les  lueurs  dc,hçnjoInont  uipte odeur agreable,mai 
forte  &  piqpaniCyjSc  un  goût  i^ridc  peiietrant^dla 
loQC  bonnes  pour  rafthme,pour  aba^ttrc les  vapomi 
ppyr  les  palpitât v^n^i  pour  refî||er^venin:l4<lo3 
en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  cinq ,  pris  daa^tn 
Q|ufouen.ubIc(C/c;.      ,      *.     » 
Matière      Vous  trouvefez  Attachée  au  fond  du  pot  uae matiO' 
noire  reC   fc  noire  ôc  luiduiscs j^  dctachez  k  avec  uoeeipaiulci* 
^^nAê      P^^  l'avoir  un  peu  chauffée  ;  elle  cft  légère ,  facile  i 
^t^&fâ  rompre,  odorante  quand  on  l'approche  du  f^u:  pol- 
difina-     vcritêz-Ui  groilieremeot ,  &  la  nattez  dans  une  cor- 
tîon.  •      nuë  de  verre  aflè^  grande  pour  qu'elle  ne  foit  «^ 
plie  qu'environ  au  tiers:  placez-la  fur  le  fable, adip- 
tez  y  un  récipient  iluttez  les  jointures ,  &  faitadeP 
fous  un  petit  feu  pour  échaumr  la  cornue ,  &  pour 
Huile  de  faire  diftiler  une  huile  qui  s'épaiflira  en  partie  daosic 
Benjoin,    récipient  :  continuez  le  petit  feu  jufqu'à  ce  qu  il  m 
diltile  plus  rieq  *,  gardez  cette  huile  dsm$  un  pot  de 
Verrcila  CQuIcur^eJl  rot^^fbii odeur  cûafièzf^ 
ble,  fon  goûc  êft  acre  &  piquant. 
Veftw.      .  Elle  eft  propre  pour  détei^  les  pl^ycs  &  les  viens 
u)cerei,pour  refitte^  à  la  gai^nqe  çâantappliqu^ 
extérieurement} on  en  peut  faire  prendre  iotcrieoie* 
Soze.      ment  depuis  iinc^outte  jufques  à  quatre ,  pour  aider  i 
la  refpiratioi))  &i  pour  refiâçr  au  venin. 

Il  ne  reAeradans  la  cornue  qu'une  native rarcfic^ 
I^yi^e^oçire^.cfeiiulle  utilité/  . 
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LE  pot  qui 'fenrifa  pour  cettroperatiofi  dott^efifé 
^egrez  où  déterre  comnMioe  &  honvernifië  eA 
\tûmB*  ï\  finit  1^  Je  papiei'  cbnir  oo  i&z  le  comet 
int  aflèx  fort  ^  ix>tté&  doublé  afin  qu'il  ne  tratffpi^ 
t  rteo.  On  piNihRiii'eiDployer'cnia  place  dapotAc 
hi  çomec  pue  cucurbice  avec  #>n.chxpitcaa  de  tel^ 
e ,  mais  les  fiturs  ne  s'attacbcroient  pas  fi  bânM 
lerre  qu'elles  Amt  âafapfer  :  De  plus,  on  doit  cbû* 
oors  préférer  ks  mânitresd'opeter.lerpkis  fimplet 
)C  te  pios  aifécs  ^ua»l>  elles  pKMli^eàtî  le  »f  ne  eStx 
|tfe  tes'antret.  •  .  •  '  -  ':f  '!  :/  <;    \"j  '^\ 

Le  Benjoin  eftanc  remplf  de  iiarMS  vdattlcs,il  ft 
iibtime  facilement  par  une  chaleur  .ipediocre^  écl  les 
leurs  montent  en  aiguilles  fon  blanches  ^mats  fi  %fwk 
aices  le  feuf  qn  peu  trofi  foniettes>eailevehtayeceli€» 
>ne  petite  quantité*  d'huile  qui  les  rend  faiiœ»  iSt 
ropures«  Il  &ut  dbnc  pour  aynir  les  fieui-slklk»^ 
aire  l\>poratkm  fur  les  cendres  cbaudes:»  ou xipfeà  de 
àble.  ">  il  ;  ■    . 

C^nd  on^^Vbieibin  que  d'une  médiocre  quand  té 
le  fleurs  de  benjoin  9 il  vaut  mieuji;  laifièr  refroidir  le 
K>c  avant  que  de  retirer  les  fleurs  ^  que  de  les  feparer 
codant  qu'elles  font  encnre  chauda  9  parce  qu'aioli 
«len  perd  trop:  De  plus, on  trouve  ordinairemeift 
out  autour  de»  paroôs  du  poi  8c  fur  la  matietcda 
bnd  beaucoup  de  bcllet  fleurs^  lesquelles  on  nepeoc 
M>int  ramailbr  dumar  que  la  matière  eft  cboudei 
Etais  on  les  ftpare^aifément  avec  la  fnn»ed*uoepld^ 
ne  qumd  tout  eft  refroidy:  Ces^eion  fi  blanches  fie 
i  pufei  qu'elles  paroiflent,  font  toûjoun  un  peu  ih^ 
lammabkSyCe  qui  montre  que  ce  n  eftpasunfel  vo^ 
Hil  pur  9.  &  qc^elles  ont  enlevé  avec  elle^une  légère 
lonion  d'huile.  .        ^r 

Quand  vers  la  fin  des  fublimations  qu'on  a  faites 
petit  feu 9  comme  il  a  efté  dit,  les  fleurs  comment 
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ccront  à  dcvcmîrJaHfi^rcs ,  c'cft  uaiîgncqocUpI^ 

trande  partie^ind  vokiiil  dirbbnjom  a  dlc  élcvd 
rtfimcb  qoiieiD^teietbmttnyfmce^paîDehinlei 
fi^)ineiiverinîictb,iki)c.peut  s^eocalteriqu'il  n'cum 
imw  <ivkcliB  qaéfspm  legcro  ptf>m0nj^!éft^pottqH 
il^;Jboa  de'fipiciiiofS  la  £iUiini(0>ii^  car  loflai 
S^doTMitoroie»^  oitTfinir  dan^  Ja.rutoibrQJent  iiofina 
^')fîus amçîçat junc^  mbîos^de  vcriuque Ja]« 

Mj(I^9fnbuerQdd(fbildduf>of.jq|Mcv^^  noiieàai 

iâln  nt  fai<aéok'£ib4iiimck)n)ds^  paitcf 

]e  pot  eftant  bouché  cxa&ctnent,  il  câbrdOflobèi 

/-jiti  ps)nujB  jqn^Qiticihpîoycijppdr  la  <iiftilaiW 
^fanile  ^.tipn^ittvnfc.doit  ^Ibrejrtmpfe.V^^ 
49ircO'jq0O  Ja  tsimmti^  rareficibeaiicpQpparkbii 
âlo  yimrrèft  ibrbr  foc  le  coo  dt^jvaitfaïu^oiikci 

^iûicHc  &y  "^^^^^  prefleck.  :  '.: 

-!.  ftil  firifKtipalfijtrcfctu  dti'hùite^bcf^iQyieoià 

refle  de  fel  volatil  qu'elle  contient. 

Ct3iinrf''<  *; .:...    \  \m  >r,;t  :  ^ n'i'r  f!  .,'..  .1 — — -*- 

l]>Rci]e£  troji^  01u3e1.de  betijom&donifeonceM 
JL  .tax  ^jtrdaiiez-les  aen  pçudirf  ^ibfllîçre  ^  &  bit 
titz.daôs unebomcllle qu.<daaffiiq  nattas àofà 
moif  iéidemeurcLyitiâe^  :^  verfiatléènbaquoe  Vtmi 
pdtiidit  vilijc  licuchcz.  cxaf^ttwtu^rotoc  vtMfli 
ik^tome^  tkifbftnkr  chaod  ^  laMcT^lc  jnnfi  en  M 
trotiiteodAit  qniiite  jours  ,  afirèslcdpeis  mp^ 
ïrtw^^^Mqfaour^  ficvoysja  gàtderq3^dhiis«e}t 
le  blen.boudiéo  }quetques*uns«  y  ajoutent  é0\m 
gwtïcs  de  .baume  xiuPcrou  pour  Uiidonnerintl)! 
lie  odeur  :  £lle  ell  propre  pour  emportes  ks  ad 
fki  .Ylfitgc  i'ûp  en  met  environ  une  idngfôc  é» ^ 
"tre;  onces  d'eau  >  &  elle  la  blanchÎLcoaiflic  éuH 
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i^£ilfr^iirttui«lll^I^'^e,di(r(tftii«i^ir:4qjafrç(iiM 
i^rc^,r«ipr^?|ù(«t;iU  fo|i4  4uy9Jflcau&rc4il 

EGmriphre  a)ipeité^QftjLfamCâHiv/fjw)9i^ 

p»  cft  tmcrefiiiclcgcrcybliwchfi,  ûiftrw]mkf  &  Û  ^wf  •  m 

bufttbieyaqî'éllea^IItià^iScooii&tv^a^fièm  '    '*  ' '^ 

e  od^tir  force  &  penetnpitr,  aj^ntgbaMc  un  pcUi        '  ^  "  ^ 
dèrfitToiii&rm:^  (frim  tgoût  iciiû  cb'ADCt  îw  J!afl(xer , 
InxïSmt  ihadHXiûp  iarboocbe  rËUc  ddlile  goutte, 
bctè  d'tio  gnmdrarbte  ia(&z,rombU>le.i  uni^jrcc      ..  . .^7 
iidâ  dhas  rilkrdoPomea^m'Âiiaii.CHiibi  tipiH 
1  fricdife  raifai[f  ,.<^  cHe^eftifigMmgmin^idff) 
rcMcigrodears  &  figaiWyfccSifnAoksykgeiStl 
3,:icinfparen8f JdeJ'odciir  ic^^^fppi qui  Ofiti 
il»  4  CCS  giaîiis  tombant  les  um  uir  In  autre;» 
ic^nent  IcgcretxicMt  j  &  fout  d^  f3fksSh$tplu$  oUi 
stgmfles^lcfiiuelles  cfbnc  un  peu  preflees. entre  ...w.:.:!.:* 
>igte^  s-égfainéot :&  Te  dîyifent  en  dcfi  nioliecun 
ui  oflit  àpeo  près  la  forme  des  graine,  do  fel  oot 
ros  graiAs  de  fable  ,  t:ctte  fBaticne>e/b  appeliez 
face  Kut  9  onk  raoianê.dQi^çaiCQt>»  prenantK'^mpIirè 
Ëbb  5  gafdcbitit; 
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i;  *  garde  aocaht  ,q«i'on  peut .  qnfil  ne  9?ymBe  de  li  tent 
ou  du  fable  ^  oti  quelque  autre  broure  ,  car  elle  cft 
plus  ou  moins  çttmét  fuivanc^u^llet ft  plusounioins 
pure.  On  en  apporte  auffi'de  la  Chine  en  pedtspiifiS} 
mais  i)  n'cft  ipi$  'fi  bon  y  lei^HèllaAdok  le  m&iMJmea 
k  fiiifant  rublimer ,  8c  le  Iqpmnt  d^me  terre  <qQi  !«• 
fie  an  fend  de  viuffèauy.  Rien  ft^êft  plus  ai(é^  de 
faire  la  mén^e  opération  àixB  parikitememed^FnuKe 
qu*en  Hollande',  félon  qôc Je^Tay  experirocnrtph' 
fieurs  fois  9  en  ayant  parlé  dans  les  Mémoires  de  TA* 
cademie  Royale  des  Sciences  de  Tannée  I70f  .OttiK» 
Camphre  Apporte  ce  oampbre  rafiMé  ordtMiremeiit  feroiécQ 
rafiné.  pams  plats  &  orbiculaires, ayant  H  peu  prè^laigore 
Choix,  d  un  couvercle  de  pot  :  il  faut  le  cboifir  bknc^uitnt 
parent I  net,  firiabie,  Cans^tache^  Qc  qui  s'éteigoei 
peine  quand  il  eft  allumé."  •  ^      - 

Le  camphre  eft  cpmppfé^d'un  foulfre&d*Qn(clli 

volatils,  qu'à  peine  peut-on  le  garder  quelque  tetnpsj 

i    '     ^^1  dimîmië  toujoufs ,  fi  bien  enfermé  qu*il  inu  Let 

MoVen  (le'Marchands,poar  le  g»renûr  autant  qu'ils pcuvtntiie 

confcrfcr  ce  dechet ,  ont  oootumcde  renveloppcrdansdci 

piiw."^     graine  dt  Hnv  afin  <pc  cette  femencc  par  fii  vifofiK 

*       retienne  on  dglot^oe  fes  paniet. 

.  Ceft  uifgrand  remède  pour  appai&r  letpaffioesbj* 
fleriques^^noki  feulement  on  le  (ait  ternir  aux  fesM 
;Vertus*  attache!  de  ce  mal ,  &  Ton  en  met  dans  les  bv^ 
mensi  mais'auffi  Pen  eo  fait  prenebe  par  la  beede^ 
on  Penflâfie^  fm  Payant  éteioi  ifuafrc  oq  fis  &^ 
fois  dans ^tque  eau  appropriée  à  la  imiadte)  o* 
leur  fait  boire  cette  eau  :  ileft  bon  auffi  poiir.b&* 
vres  imamittentcs  eftant  pendu  au  cou,  &celAH 
ce  qu*en  s'évaporant,  il  emresofonfiblement  ptf  M 
Attulette.  nores,8c  il  excite  la  rarefaâion&Ia  traoTpimDooir 
rhumeuf  qui  caufoit  ee  mal  i  dc&  par  la  méoe  i 
ion  que  plofieuifs  drogues  appliquées  fur  le  ] 
de  ailleors ,  ont  guery  i^ez  iouvesc  des  idl.-  i 
sais  il  ùàSC  leottrqaer  qoe*  cet  fortes  de  iciBcdd 
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^  toûjciuri  fori  {piritueux. 

OndiffoucunedragoDe  de  camphre  dans  quatre  oa*  crpHtdt 
es  4'^pri|  de  via,  de  Ton  appelle  cetce  diflblutioo  vm^i^^ 
rpû(  4Îk  viocapopbré  ^.  il  eft  bon  dam  rapoplextei^   - 
ans  le  fçorbu^^  .4ans>ks  maladica  byfteriques  »  pottr 
efifter  à  la  oialigiiité  des  humeurs  :  lia  doze  eo  eit  de* 
uis  ûx  goutces  jufqu'à  quinze  dans  ube  liqueur  ap- 
ropr^>  on  rapplique  auffi  exierfeurement  dan^  lôp 
imèuts  (crophuteufes  ouvertes,  &  dam  d'autres 
layça,  pour  TcB&^t  à  là  gangrenoe  >  on  s^en  trouve 
ieo  d;ms  le  mal  de  dents, il  fiiut  ou  imbiber  un  pe« 
c  cqtEon  &  Id  mettre  dam  la  dent  malade.  * 

On  peut  charger  refprit  de  vin  plus  ou  moins  de 
unphrefuivtnt Tes  indications.  S'il  en  e(t  beaucoup 
large,  &  qu'on  vcirCe  de  Teau  deOus,  il  (è  fera  wk 
rau  coagulum  blaoc: ,  &  le  camphre  fe  revivifiera; 
fn  fiûc  auffi  de  reau  de  vie  camphrée  par  la  même  Eau  de  vie 
etbode ,  fie  l'on  s'en  fert  dans  les  occafioàs  où  Tef^  «amphr^e. 
ic  de  vin  pounroit  cnukt  trop  dft  chakur  &  d^iih» 
fmination^  -- 

Lcoimphre  eft  auffi  employé  daorle  vermx  &  dans 
}  matières  des  (eux  d'artifice,  il  €n  «otroit  dam  le 
i  grégeois  dont  on  &i{bit  autrefoia  cane  d'uiàge. 

Hfiile  de  Camphre.  ^  ^ 

"^  Etre  opération  eft  un  camphre  empreint  des  a< 
^  ciàa  oc  l'dpiit  de  nitre  ,  <pi  le  retidenf^en  lii* 

«UT. 

Poiveriièz  groffierement  trois  ou  qiMCfe  onces  de 
1  casiphre  :  mettez-le  dans  un^natras,  &  verfez 
[us  le  double  d'efprtt  de  nitre:  bouches  bien  vo« 
vaiilcau,  6c  lé  plaçex.  fur  un  pot  à  demy  rempljr 
us  un  fieu  chiMsde:  lemuez  le  de  temps  en  temps 
ir  aider  à  la  diflblution  qui  fera  faite  en  deux  oàr 
s  beares,&  vopsvqrirez  4^  le  camphre  fera don^ 
:y  eo  buâedaireiK|tit.foi»Â^ajl*efpite  . 
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fcparez-Ia  &  la  gardez  dso^tiM'  fiàk  bien  h 

yétwtsi  ^  'f'Qn  s^cn  fevt  pottr  la.caiie  de»  os^^  pourfoticlitf 
*'    •  nnfs  ^écpijver»'dans  les  fizfts  ,'  |^r  la  doëcfi 
dcnç,  ton  y  râ  mec^un  pettc  cottDo  knbu. 

:' ;  :  ,^  !'-Jf(ii'M ^ ^  €^^  ^' 

eEtte.hurle«)7eft.qu'uhedM^k^ion  ducaqi 
dans  Liei]>ric<do  nicre  ^  car  fiL.VVuii  jette  dttt 
dfûus 'po)ir  nsmppetda  (ôrce;  de  Vcfpnt  de  »iife,fi 
rctticnt  CH^cbmplire:  commerdeuaiit* . 

be  couttelcs  refilées  ^'il  iiA^^  qoecelie-cy^^ 
cftrc  dif&otsopart  |t'e(prit  dcHitre»  .  • 
,  .Ceue  iliflèlmibn Te  fait  iâhs  ébiilitîon  &  f^à 
Jfinrfenfiblè^parcôque  te  otmpllre  eiUotcoiapçi 
parties  iémics  ficimatiiées  j  lesractdes  j<  entfieflt& 
'  /  >>  /  "^  IJiparont  iacrlemeitt  3  de>  plus ,  les  acides  eftam  m 
^  «Kcc  desfooIFfîesi^v^'exdcciic  |»>ific^  oitlirtaircmed 
ly^^ij[iQû,:pitceq(i*ils  oc  tro«ifem  quelles  corpM 
&  qui  cèdent  facilement.  j 

Si  yrx^^wif'^fmployé  tnak'ohces  de  caopbc' 
cette  opeimÎMiriioiiSrrcciremz^qMtre  onces  A 
&  refprit'driiiiisestQra^iminué  d'une  ooce,ce4 
folvanjc  aura  beaucoup  perdu  de  (on  âaeté. 
f  Si  refprit  de  nitrceft  bien  déphlegmé^q»^ 

ces  des  ce  menftriic  fuffiront  pour  diflbudaf 
onces,  de  .wq^tn! 

• . .  QpclqMQistins  ont  ï>lgmé  cette  opàMumitâ 
fym-ils ,  de  la  violence  que  refprît  oorrotf  f 
camphre  en  Irdifibli^nt,  &  d?tinel)tnmic<6^ 
rable  de  Ib.  paWfiS:  qui  -  s'y  imrooltitfeDr ,  èif 

Majs  coQitiQ^cbaf  £utpoii»|irendiie€m^ 
cette  hwle^(|pftSblaslicnÉ:hei  ii:i^  icmUe  qifooi 
^n  du  fuiet  d'atoû  ce  fcrupoie  :  ii  y  a  dcsi« 
b^o  plut  ikres.que.cchiMà^.fefqDcb  ooaV 
fm»(ù(j^eS»i  dc^ptei^  on^jbelèm  deocne 
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mf  les  ilfiKges  ou  cette  huîTé'  éft  énî^oyée  i  hif 
•it  de  niirc  qiiî  s'y  cft  nVêléi'tftKîe  foft  au  cami* 
à  détergcf  les  playes  i<>  à  -nctkpvcr  ks  os  de  leuf 

puis  fnème  irfTurer  i^'diV  pdutTaifé-prehdh^  Vie    lïuiledc 
noilc  de  camph^  pai*  là  boiiclie  diepuis  dctiV?  camphtc 
*à  fix  gouttes  dans  les  vapeurs*  hyRerîques ,  dans  f^b^jj^hc; 
Iccrcs  de  la  matrice ,  fans  qu^l  en  ûri'ive  ^ucun 
'ais  effet  j  car  j'en  ay  fait  l'expérience  un  grand 
>re  -de  fois  :  de  plus ,  tjucl  fujel'  ii-t*on  de  crain-     •'*''    •' 
[U^ine  ^omelette  ou  deux  d'clprit  db  hitre  qui 
cnr  entrer  dan^  la  plus  grande  dotctic  l'haiîe  dé       \ .   ^ 
»hre  caufent  une  acrimonie  fufpcétc,  puîfqu'ou-* 
uele^  parties  du  camphre  toutes  fulphtireufcà 
ié^embarraflë  &  beaucoup aflfoibîy  leurs  pointes'^ 
:  fcroit  aucune  difficulté  de  donner  àrttm  malade 
e  gouttes  d'efprît  de  nitre  dans  un  verre  de  tiza- 
la  maladie  le  requeroit.  Mais  d  nonobftant  ces 
î8  il  refte  quelque  répugnance  dTémployer  d^ 
Tt  de  nitrc  pour  faire  de  i*4niile  de'^ampHre^ 
une  autre  manière  delà  préparer  qui  contcmersc 
eftre  mieux  les-fcrupuleux. 

-i      --       ,  -  ■■- 

^uire  hulk  4€  Camphre. 

Zttc  opération  conitfte  dans  une  di(ïb1utIon  du 
«npfare  àatu  dt  Thuile  de  tcrébctitine  &  uni 
don  àe  tome  lar  Matier^^ 
:ttca  dans  une  corouë  de  verrç  lutt^d  deux  on* 
f  camphrc'groflîcreifaement  pulvérifé  ou  écrafc, 
I  iiéSis»  httic  onces  d*huile  «tlierée  de  té- 
tine, placea  la  cornue  le  bec  eh  Haut  en  digcf- 
ir  le  fsbk  chaud  ;bouchez-lt  &  Vy  kiffezpen* 
iogtyquatre  heures  )Vagitcnt  de  temps  en  tempi^ 
k  ce  que  tout  lejcampbre  fôit  tlMbut  dans  la  fi- 
t   pHotZ'vAorsh  corddë  en  diftilation  fur  lé 
d«bouche2rU&  y  adapter  un  reciptenr,  lut- 

•         tez 
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,  ce7exaâ»«iemh»JQintares,  &  par  un  feu  soi 
^  gradué  )&ites4îltiler  la  liqueur  juiqu'à  ce  qu'il 
ibrie  plus  rien  ,  gardez  cette  liqueur  dans  une  bi 
teille  bien  bouchée  ^  vous  aurez  Thuile  de  a 
, .  phre  ^  elle  icra  uo  peu  trouble  »  de  couleur  \Auà 
îxCf  tirant  fur  le  jaune  ,  d'une  odeur  &  d'oogri 

Eus  fcetides  que  ceux  de  Phuile  de  totbcndney^ 
peièra  dix  oncles ,  &  il  ne  fera  rien  refté  dai 
Cornuë« 

Vcrfiit.  Elle  eft  déterfîve^  vulaerere,  re(blutive,hyAB 
quc^apcntîire,  propre  pour  les  ukreres  du  itii^i 
veflie^  de  la. matrice,  eftaot  donnée  întcrieoitfiB 

^^^^^  La  doze  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu't  a/à 
pot  peut  auili  c'en  fer vir  extérieurement  poqrb|^ 
&  vieux  ulcères^  pour  la  carie  des  os,  poorieii 
but  9  pôu^les  écroiiclles. 

R  E  M  A  R  §^U  E  5. 

Es  liqueurs  fulphureufes  ordinaires,  cooinei 
ipritc^  vin,  les  huiles,  les  gratflês,diflôlt 
tément  le  camphre ,  mais  elles  s'en  fepareni 
diftilation  ,  Thuile  ^therée  de  terebentinet 
particulier, que  la  diÛblution  qu'elle  fiiit  de 
eftant  plus  exaâe,clle  y  demeure  unie&ii 
nonobltant  la  diftilation  \  Elle  n*ein  peut  re< 
le  quart  de  (on  poids ,  Se. fi  après  qu'elles 
cette  quantité  de  camphre,!  on  y  ai  ajomoir< 
il  ne  s'y  en  diflToudroit.pas  dwantage ,  parce 
pores  en  ièroîent  reimplis. 

Le  camphre  diflout  &  çKftil^  dftwrboife 
de  ilerebencine  aura  augmenté  cir  odeur  ' 
pénétrante^ il  ne  fe  feparehi  ndn  plus  dei 

Kr  l'eau  que  mr  la  dilHlation ,  car  fi  pff 
\n  en  jette  dans  de  Teau  froide  ,  la  dÛU 
iotieurera  toujours  conftante  ,  elle  t^^icfcn» 
ipo  huile  comme  pp.  l'y  avoir  vcHee.  On  wt  p 
expériences  qcfp  le  camphre  eft  d'cBic  ^gafe  foA 
avec  l'huilb  de  tercbentine.  '  Cm 
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C  H  A  P  r  t  R  E    XXXUI-         ! 

De  la  Gommé  Ammoniac. 

A  Gommt  Ammoniac  eft  ain(i  appellée ,  parce 
itpfélt  couÎd  4*iuie;efpcoe  de  fcroie  qai  crott 
)ciie  du  lieu  oh  efioH  nittrçfoisJ'Orack  de  jupicft 
moùiU  meilleure  eft  en  gro(}ês  larmes  jaunâcixs 
ddKirsyUandMi  en  dedans»  fecbes^aettcs,  ayant 
goâr  amer  &  defrgircable*  On  trouvera  cette  goci>> 
.décrite  plus  aa long. dans  mon  Traité  uoiverfitf 

Drogues  fimpksi.  >   . 

3n  a-en  (m  imerkuceneiit  dans  bs  ^>f«tttesdefof  T«tia 
itbcs pour les:.(mniaHv  fchîrmtfea dufoye, de U 
»  8c  du  œefcotc^e  }cUe  eft  émplo}!)^  dans  les  em^' 
tret  remoluuff>  &  aitraâifs.  ' 

Povrla  purifier, oâ  U^liflout  dms  du  vinaigre^  Purifias* 
s  Tuyant  pa0^  au  travers  d'une  étamine,  on  fine  ^'^'^ 
(fuoMf  fur  lo  ieu  toute  rhumidité.  Par  ce  mojea 
k  oeaoye  bien  de  quelques  paîUectcs  ou  d'autrct 
itca  iiD}AireteK  qu'elle  contenoit  ^  mais  on  fait  ^a* 
cr.wue  partie  de  fes  efprits  volatils  dans  lefquek 
£  de  ia  plus  gmnde  vertu  »  &  l'on  en  fixe  une  autre 
Tacide  qui  ariefte  toujours  le  mouvement  des  vo^  .  '  /  / 
s.  C^eft  ppurquoy  je  .ne  confeillerois  point  cette 
ficaCJon»  j'aisneroia  mieux  Tayaot  choîfîe  la  ploa 
c  quUl  fe  pourrott  trouver  ^  la  redvtre  feulement 
Knsdredaas  un  fuprjtier  ^afin  de  la  pouvoir  mêler 
:  ce  i)u'on  jugera  i  propos.* car  ftif^équ'il  yak 
mt  quelques  jpailkti^  9  elles  ne  feront  pas  capa- 
d'apporter  ce  Talterationau  remède^  ny  de  d^ 
Lier  fil  vcrtih»  .comme  fait  la  deftrqftiott  des  fêla 
tils  par  le  vinaigre. 

^peucobrervcft*  kmémediofecaemplpyamtou- 
es  autres  gommes» Se  fi  quelques-unes  d*caiaeei« 
çoouoc  le  gilbanim  ou  lopopanas  font  trop  hu- 
mides 
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petites  tr^nchci  fi;  les  ^in;  fcchfr.au  ibkiLou  à  une 
.  autre  cïaldirlénfc.    ^>î~^  ^      ^'■' 

^^ :W-i v,-À — »;•■»  .</■  1   m\     * 

.piflilatim  de  la  Gomme  qwpnoniac.  .   ,    , 

rl'ciprtc  ûc^lt  jgrnnme'iiiftmoAÎac  d  avecïa;|m 

.:  MHccieancii^rc'de  gomme  afrimomac  (bis  lue 

^orouëdegnez^ou  <t(f  ^errc'Iilf^éo  qai  rôitgraKie.co 

iforoeque  Jm  ikuoriitrft  en'dcctilkMnt  vaidcst  plaça 

cette  cornue  dans  un  fourneairâei'i^Verbcrt^  &; 

^    ioV  i^ant  ada|fé  vA  b]ribn\c<$MriWMû«t|a'  diftîlatio&  pat 

ain  très-Mticfrotfimnr  échaaflfei^  dducemmt  Ucorwi 

•âtpouruîfb  iàfSKÎi  goutte»  ij^M^uhpead^pbk^ 

gmatique.    Quand  \ç8  vàpduri  èoitinoenc^tyiici  p{ 

-4.  :  . .1    foilbcr^jctDèi!; C0 qulfera dans te-redpienc ,8ci'aya« 

'  jadapiaSc  lotcéicaBiâtdiempUa^'Jbititfires  ^  augmc^ 

«es  le  feu  pa?  degtot^te  le«iKiUHuè:i'jurqu'àce<^1 

iKibrte  plui  twà.  i^flbziiilor^lrofi^ 

'Àlêsîdéhittt&iïVïenfai^ce  que  ctynriéAdra  le  reciH 

Efprît.  dans  un  çntontioi^  garny  de  pépier  gris^  reffrie  pa^ 

Huile.  '&nt  ac  laiflbra  rhoilie  crailëtc^nokie  que  vms  gaitU 

Tcrtus.    -rer  dans  utio  pfaîole  :  elle  «eft  bbAUr  pour  la  puii^ 

lie  &  poqr  les  maladies  h^^tfriques  ;  on  éà  froti 

Jt8  parues  malades^  on4a  fak  fètUn  aux  feouncs 

Heftîfîca-...  Verfez  l^eipricdansunaiMibicïdeveite&Jercâl 

[h"  ^^^     fiez  en  finikmdsttilerau  fea4e(àb)etoixerb(iBiidifi 

ciprir.    ^,^^  ^  jj^  Taùcde  ccttio-c  la  peite  &  conwtoa* 

fortes  de  naladies  malignes fon  ^'eo  (en  daoslefol 

Dozf.      4>ut  6c  pour  toutes  les  obftruâioiis  r  La  doae  en  d 

depuis  hufC^ol^'aièize  goatteg>»rdaoraiiefiqQci 

appropriée. 

De  ccttqmaoicrëon  peiiC'tifer  l^ricdetoutesli 
gommes* 

.' .   .     '         '  **  -* 
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R  E  M  A  R  ^V  E  ^. 

jTL  faut  latilôf  Xes  deux  tiers  Jdéfla/corhuâ  vuides, 

i  parce  que  la  gomme  s*échauf^ant  fe  raréfie  beau- 

roup,&  elle  fortiroit  en  fubtlance  dans 

î  elle  ne  trouvoit  aflcz  d'efpaçffk.,^U.a!e]  .;; , 

rajouter  des  ipatiei^e  al&alinçs  pbur^l^  , 

le  cet  cfprit  ^  comme  plu(îeùrs',Autçurs 

:eCte  circonftancp  y  cft  plûtoftnujfîblçq 

:c  ,quc  les  alkali  iJétruifcnt  ces  (bru  ,1,,^^ 

omme  nous  avons  dit  en  traitAoç  dé  &  i 

le  Tcfprit  de  tartre. 

Oo  olle  le  phlegme 
•rits  y  dcfcendcnt,  afi 
rouve  Hx  dragmes  de 
ragmes  de  Vcfprit^  fi; 
s  9  &  il  rede  dans  la  j 
^cs  d'une  maticrè  hoii 
u'on  rejette.  Elle  cil 
aufe  àts  fuliginafitez 
'eft  auflî  ce  qui  Ta  rpri 
ludroit  beaucoup  de  i 
ûre  un  peu  de  Tel  ^  ca 
inaîremcnt  plus  yolàcil 
n  efprit. 

L*efprit  dégomme  amnn 
jqp'Mniçl  cflcnticl  ou  vol 
:u  avec  du  phlegme  >  il  cil 
:  un  peu  piquant  :  il  né 
nfiblc^ny  avec  Thûile  de 
trjal  9  mais  il  rougit,  un 
i  »  ôc  il  trouble  la  diilbl 
:  qui  iDontre  qu'il  contie 
ibies  ,  qu'As  c*ont  pa5 1 
LUtrc.    . 
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uC  H  AP  IT  R  E    XXXIV. 


-LJ    \^ 


.  Èe  VEuphcn-he, 


mm. 


Etitnolo- 
gic. 


Choix. 


Vernis. 


nph(n'bium^t^\^:t 
ïux  inégaux,  fea, 
ùfafis  à  la  boudic 
ferule,  ponant  k 
bius  Mcdccrn  dj 
ries  ont  mis  cctu 
)n  écorcc  cil  dure 
cscômmclcdoig:, 
;^*gaf  nies  à  chaqcî 
s  tbnc  cctnpoléG 
croiflantjde  cod- 
ifies par  un  fe 
rois  coings,  &É 
divifant  ch  trois  cellules  rcriipHcs  chacune  d*unc  l^ 
tnence  oblongue  j  cet  arbre  crôïïî  dans  la  Libii^ 
.Je  mont  Atlas  &  eh  Afrique  ^  lorfqu'on  veut  y  fe 
"'  A^  intimons,  ôÀT^  couvre  le  vîlageV  ^^  bien  on  la 
flit  dci  loin  avec  ùtié  lance  ,   pouV  éviter  d'cftre  i* 
^8ttfmodé  paf  réxalaîfon  fubtilc,'  pénétrante  &^^ 
Iciuc  du  fuc  laiteux  ,  volatil  &  trcs^âcrc  qui  cuW 
abo&darament  ;  Ôh  reçoit  ce  fuc  dans  des  ^auxûj 
mouton  qu'on  place  autour  de  la  plante ,  où  il  fca^ 
dJjnlTe&fe  durcit  en  gomme.  Oi  çhbifît  TEophoîM 
ért  morceaux  les  'moins  menus,  les  ptus  nets  fa 
jaunâtres, frîalilês,  acres  au  nez'&  à  la  langue.  0 


lencc  8C  d'âcrété  qu'elle  peut  caufer  dcinflamd 
tion  dans  les  vifceres ,  je  voudrois  donc  qu'on  cvitl 
de  s  en  fcrvir  intérieurement, quoyque  plofieursAi 
teu^eç  fâflent  entrer  dansdescomnpofitioosdcpb^ 
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rie  qu*iU  dcftinent  pour  eftrc.  employées  par Ja 
cbe.on  doit  noénic  eftre  bien ^^rconfpeâ  quand 
e  1ère  de  cette' gômiflc  éri  fternutatoirc,  à  caulc 
)C  trop  gvM^K  ft^iiwrt'huiûcur^  :qir  dlej  excita.  'Ott 
iployc  (ùT^fitlt  ^;  avf*  Jucw  rfaùs  ilis.çjjDpjâun 
ans  les  autres  remèdes  exteriéflDS^'eik  cft  iûcîH^ 
r  gt|cnuani<B,,i»foltttivr,-  dctôïfi\'^  en  hfiéle 
i  les  ve(ncaK>imot(Jcux  qui  k  rB^tem^cn  pondra 
fent  avoir  e^  la; f5QÇfti)C40«  deri'humeâof  aupanu 
;.avec  un  pèg!^9vyieaigi^i^  doidétttiDil^erdDttrà 
1^  peuventrJ|e,Mi(^ge«  de  deffilt  kisnoriier»  afiil 
ipiâcher  qucî 6^  jp^d'es  volatHcaîn'^otreiu  dkms:  li 
$c  ^an3  Ics; )«ipc|fçar  elles  y^catiferoJci^c.desâctei 
rés-grandes  &  des  è.rernuëmens  violent.  LtsMc* 
^aux  k  rer^ri^Q,rEupfa€irbc:][iinir:guerir.lé  £ir* 
&  la  galc^dcs.ifjitfvaMK*  :  .  .^  .  ,  .  .,..; 
^^(ipbor()t:  nq  iV  ~4MIput  point  dans^^  Voeak  com^am 
le&  huilesi  l'crprit  dkterebeDtine^l'dprîtide  rio) 
rde  vie  nVn  ^ifliotvmt  qM^utfe; légère' portion  4a 
ihMileufei.  jq  vÎDy  ric  vinaigre  t)!èn:diflolventrpai 
tçpap  di|vantàg|e|  refprit  c^nit^ ,  l^dprit  de  «if 
1^  p^MtfQtt  (ans ébulfctoft^  Ifafiioyilcntinirâ 
icides  corrofifs  ne  ]a  diflbl\i^c  jpoinc  ;  le  fuc  de 
>n  dépuré  en  diftbut  une  partlegommeufelaplus 
à  dé)ay^,flc  h  fopu^xtdUifef^tii^viie'tûfirJ^Tik 

dtc^dan*  la  iuîoe;:  Cet  ejtpirlMçeft^Me  jf^yibitti 
odnnofflrequeiVuphorbedl  ^eritàbleincot  tlhê 
mafit  nonpasjioe.vèliiie  :  car  6^Ué  oihiic  tefinc^ 
(b  diâbiKboiciaarcc  lc»lmka'<^^  liqiltiM 

Mlfeufrs;  yj'iuf.  ^i  •  /.  "  '^  '''•*"  j<- »  >  ^s  :■/!'.» 
ijr  parlé  de  k  pr^pÊmkmài  ISrooHôrbfeibMiM 
iriacqpée  tmvxsrfelle,  .cccttt  pmf4mtidD'éôfl(6A« 

...    :  .   -.    »    î'/^'Vrd  ,'ïo'i  i  r**.ifi"M 
_;•■:.  i':i;L  *j  .      .  .  -    -  .  "^    •  c:i*  ;   ,  y-DHiot 

Ceci  ïîiîi»* 
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Klj  |>htireike  de  roiphôrbe  par  limite  de  unirai 

"Mettcâi  dsKft'un  matr^  laquartdcéqu'ilvow]^^ 
é\imph6tbtfftili¥CTi(ieyVerikt  d^Ste^  rhuîUécw 
iTttifi^c  par  défaillante  à*  la  tMOtevi*  de  quncrtdod 
bQUcbo2t0iMt#a»dc>te  ptaôe^  ài»d^0iou  forkU 
bft^cbamiy'l«Mrd;  %  pendant^d^tik  jours^il  s'yi 
élic;une  tekiTQi^jfttme  crés^^t'ofrcâe^oa  rbugeitic, 
tccx<^Ia  tScia^aPdepdani  ime  phiole  pour  s*afa 
ei^UrvmireRfeiiciv  o-.-  "  >  >v  , 

.Oéftiiuigraiid:fbQdam,  elle eft^ pénétrante,! 
Vcrtuj.     fivc ,  atténuante ,  vultwcre  >  réfékd v« ,  elk  cft k 

tergo^  les  b|6rd$  in)Murdc»:v^il3t  Ulcères,  poort 
fifen  kis)  taqhes  |)çs!  pto'prcffonrfes^,  po^ar  aplanir  la 
nupencer  ouinégaliia  de  la  'peatr  provenanttii 
pBiitb  verôld ,  ^n  feue- en  mêler  avec  de  IImé 
flQ^mrbe^'  dêi^ileUftei^f,  dkVefpht^  and 

e^N)  pQimrqit  »  fe>  (êrvir  4^t  €±tX£  opentki: 
(toç  ikmwl»  dp  tartrer^d'imcibne  kfo 
ffftdrç  ^aMloe^oui  de  toute  aucœdiflblQtM* 
gDialt'  wc  »  eUc,  produirôit:  Je  paêxùe  cfictpoorin 
mii  <k:Vmphtixl^-:\:ea^  fbmkil 

nins.de  tscmmupydpiibftaoteiociâueii&s.  Ctt 
alkaK  peuvent  auffi  abforber  &  adoucirai^ 
lMQM:t«ic3ic^âciie{d^.lr€u[pfaQriie<^  t;£clciton 
Mfiitable.  Péimi^m^rMWFj^  .je  erayioicme  f|a1r 
un  cprreaif  il«  oseii^ur  w'oo-rpoiBetlonfieritl 
gomme, û l'on  hazardoit  cren  fmrè  prendre 
rement,  mais  nous  avons  aHez  d'autres  rnseds; 
necrans  plus  expérimentez  qui  peuvent  agirÂ 
mcvï  r  -  .O 
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fxlGtriiutkik'liM|riuxbô^d!tircia  («rpwcif  lercq^r 

detcez  vingt*<]ii«tre  onces  d^eut)hpche<:^oiG<».daM 
cornue  devrez  ajfcr  grandç_£gurjgu'il  n^ en  ait 
inviron  la  ippiti^  de  remplie  .  placez-la  dans  un 
neau  y  adaj^rz^  un  îrecipieitt  i  Iflttfez  Aaâement 
ointures  »  &  par  ,un  fjCU  ^raj^oé  faites-en  difliler 
Dicremcnc  un  cfprit  qui  forura  en  vapeurs  ,  puis 

ifmk ,  ooqpuwfX'.k}  fou^aift»  ^pr^inii  Iwfip  juf 

f/Krqu'SV  lW;p^ï^fe  pli*>ipOj^ljlifli?îi  fçfroîdî^l^ 

tw^rnydç: j>^piçr;gris,  T^f rift^P'çra,  iln^igi  Efprît  J». 
âcfiC)  diii^gp^.âçre,  Aycq  ^^  qfW'?  pn<?ç»i«"p»».^f^^^ 
^mlie  fera  m^  fev^lc  noire  pc.^fixnwuyaifcodcw.,  JJj^i^'^^^^ 
W.quftïftrw,.Diwc«,  il  ^q,fe|ftldfifpeu^€j,da9s^)iâ  \..;A 
w.^aprcs  jIa*d4Ula|ioo  i  qu'u%cj»ii?on,<p9i?gWPX, 
Me^^açxe.  ,.  if,;;  a  it;pi{  uiii;.:^^  .  *,nj;\;o 

'ffpiii'd'WV*WP!l>ft«!ft  4ét;çr(^,Bfpçtrant^rç|foljtt^  Ycrti* 
spplîqMé  iiWWrioufWDcaiu  i,;.  b:  :;::^    .  /.  ;..  j:^ 
m.  hfoite  tft  i!«S4«tivie  &  fpjd^^ipff  r  \  K  j 

>nt  ^^utpffljc^  ,  H  FÛ  a  prqy 

te  donnçxape^ Y^Jfj^<^!  H^Çf ^ SiF^I?"9^P^ ^^^ 

ctiphorbç  e^.^^]^9ndan^e  jçp  Mjp^<5punief,^^ 
illùli  .qui.  feitjj^i^jâcr^ié.  ^,;  ^^^,*  /-"•'  *  "  \  ,;V7r 
çfcrit  d*jB}jîitor6c  bc'doii:  MÏnf  çjplfe  donij^,^^ 
uche  à  cijiirffc  àt  (a  erancîç  acretél^  '  ^^t^ 

:ft  reftë  dans  la  lôaue  Wrê  de  reuphorbeun  ici 
5c  alkali  qu'on  pourroic  feparcr  par  la  lixivia- 
Gcc  ^  tioo 
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il  n^cft  employé.  i^î^ll^c^Il  iifagf^,. 

Il  tn'g  paru  ^e  Tcuphorbc  çn  fubïtaoce  avoir  |è 
d^tt'ei^S  «r^Ûd'^Qcbitioti  f)u*àbccmids  ibprnÉj 
tc^fn  ^  ct'tfli  ârmc  à  ixsiipAip  tfauctes  nni 
car  la  combinaifon  des  fubftances  cil  fouvcmofl 
|itt^h'lefi>rtridpkj;e^       -^  -:  -^i^i^r 


au 


c^'arbre  cr^ft^MyiMaittnient^ttf^PBihiopieÂ 

ra^bB!}  &')^at-eë'4ué  plufieurs  f^(6ùnt$àt(^\ 

•    n  :  H  lè^btftit  cil'ftôt  *hcorc  pccfcittcéicht  Icurda 

•,  Jj    ^iilis  des  tfdlisi^*  appelle  U  Mj^i*hc  qui  ©s 

.  ^r/¥.  i^V^-*^  fro^édititâ.'  l^es  Anciens  i^^Èaffoicflt 

frogiifiitU-  fÂéôicarbrçvUrtb  liqueur  q»i  eà  cMloit  falisii 

^'      «    ^  <îûW  ki^^^^^StaOen  y  e*^>tftfftoit  aupe 

^*\  qu^uac  gomme  liquide  ^  tpais  il  fcmblc  qi/efc 

...  vvbirplus-de'<<*rtaqV  <^ftaf>uiic,fi 

-ce  n'eftoit  que  la  j>%  fpiriliieufe  ^ 

troic  p^r  les  pftN^^  rçfiarbre.  j'if 

plus  amplemq^t  ^e, tt  fi^yrrhe  fi^^u  ft^^^  <^ 

f  raic^  univerfpl  des  Drogues  (impies. 


IçûV  jàuhStWS  i^  aî&cftapcrii 

Vertus,     refolqcive  :  çn  Vc  )ps  ob&roS 

liîïrrîce ,  '^aitf  iiFle?  ^ 

Îiour  ha  (ter  l'^ccoi^  rfiflé  sw^ 

fginite  des 'hi)&^  pM^-ksfi 
ïtthorgiir?  $c  ch02  ïcs  çmpuires  rçfôWtîft  ' 

-:'*<:<<    1"    •'f.ij  TJîi.q'»!  11.  .f.   •    »...      ;. 
TTC?                            f    JO.  • 
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,  Teinture  de  Myrrhe,  '  '      *   ,    ^  J 

GElte  opération  eftuMtdHIbtycicm  dé  pftrtfës 

x'  Mettez  la  quaYi(îié'<)ii'il  wtt  plârraf>dè  beHe^n^yil- 
rhe  pulveriféc  dans  ur>  rafll^i(^-0cWte#fez''deÂMNdfe 
l'efpritidc  viQJuft|iie$  à  la*hbtttéar  de^ijoàtredèi^ts:*'" 
tcmvez  bien  la  mâticfij,  &  r*'Hic<lt^^eA  Àgefltdn  lïh* .,  ^  • 

qucs  à  ce  que  refprit  de  vtrt.fë^fMtièWgé^déf^ 
teinture  de  k  n^rri^  ;  verfez^  alors  la  Kqueur^Mif 
incHnatio09.&  la^^rJcz  dai^tiaç  phio|e  bien  bou- 
chée :  on  s*en  peut  fervir  pour  haîler  Taccoiiche-  Vcrtuf, 
itJéM,*  pour*  Aire  retlir  lei  âenAr^ >  dsins'IiR^I» 
))4t^T'ap^ciiirv  to^kïc^t^îe^SpdÉif  tootet  lèé  nta- 
ladies  qui  viennent  de  corruption 'd%Qin^Ur)i,elteéft 
ll^ifiqa<i^£0)i|]^ri»x^ei^LLa^di)2ie^*4!ii)  ttt^  dé^ii  fix  PoiJs. 
gb(il?tH>  joÀ|OM^à  ^iivxe  i  .dMs^<illCRUqiieuiAapi^6- 

bVie^ki't«ii)t«ns  (t'tfke^  p6Ûil  ^éfèQdre  les  Vofaieurs 
fk>ftleàv  po(ir>diJ(]^ild)<e  rhomeâP^lgÔ^  ihjee- 

iWrtvdc  pô#f?l*^^attgrenftfc,'<i^'  '«c'^-  •  ■  "  •  -^  '^  ^^*^ 

'-    De^^cetto  tt)4àiiM  01^  fXtlft'cftiféi^^  ^îfftûf^  db    Teîmare 
mfkor  &  de  <ttfl%ahv^qi^<>ri'^ti*fafe-b*»«Kxiup  p^>^ 

gouttes  juques  a  douze ,  dans  de  Teau  de  mdlfliPSb  ooze. 

d'armoifc.    y  A    ^  c^  V\  \.  \f.  A  'A 

f^tJoy^jjU^A^flJrè'toti^  lés^jlHittPâft'tdhMrL/e 
^'myrrhe  dkfiindkt!  ^in  ou  âfiAé'^è(^all*^é^^ie^  fe 
MéSifcutç  I*«ii6de  éil-dc  la  préparer  Avrfe  de  ref^rtt 
fc  YÎn  ;  p^W^(fcicë>afchftriiÇ«'«MWfc  Ijiie  la  part ic^fci 
Jh*  htii|feuï<Hî*?1à  j*is  bâlzrfrtflqilc^dlMa  myrrhe ylfti 
tétf  ttàkW ï«TOgt^^ Vîn  Sr^îâîl d« reau^dd^rtt 
brit  caéf^iAf  ctS  If^ùeuM^KiTcm^îm^^'ittripk^fcf^^ 
'"^'  'i  Ccc  4  de 
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^  .1  î  QQUfR'S 

<le  la  fiibftancc  terrcllre  de  la  gomme  uiffibkBS 
fa  partie  hujlculç.,  ^ 

,   Quelques-uns' fenc  évaporer  cette  teimorek 

E%?<}<!«(>%n<;<}4;6MrAl(>iniMs  comme  parlàiMki 
fiRÇf  lp,p^¥pla«l  de  h  myrrh«  0ec  l'efprii^j 

4ifWaïe.qu:<v^.ftï^,qiiwr  .4e  fe  fer?ir  de  Ittpni 

:^Pf«»<î.iW«J>'îonsdccritç.     : 

rtortiait.  iWi9n,»?:Vciiç  «i:»ufip,d:t^De  rça«ie  <iu*ellc  co«tiea,i 

cliùj'eau.  ^i^jpaf  «»:/^«Miif^tpq-.i)ilie  nom  av(ns<iittan 

#%<%!. l%r$i»ftdfl>l»p..:.  , 

»e>|  III  i«  il    if   fitfi      ^  ,        1     ■    ■    _     __ 

^        ^r-s  fiiit.!!  .'••io-,'  Il  .  .•    •; 

^i>%^<pr^pa^titofâ  udfe.diiroliitÂPDde  hi 
-B»Tn*l5lw,iJ««*6c^ç  k  myrrhe  ^ut  vml'in 

"'  /j» t^Hi«, qMM-Qr-dcs^euô  jufques  à  «e  qglb 

r»ÇjWifi,ac  (Rmp]«0«%  Je  J>I«i)C  de  a>yrrbc  en 
mif^^  iur  dAiMttK  bâtons  que  voue  mffin- 

■MA^.m.p^m  ^-àfkaa une  twriiie  à  la  cave,  oa 
autre  lieu  humide, il  diftitera  npc  liqueur  aafc 

'J'r'^.  f"*^*»  ^^*U«'VPW;«naaflcBC»  3ç  gardçitt,.. 
Vc«»«.- ..  ,J,hwlç^^.dç.myrthU;<î»ïe  ert:<fttiqée  pour  «flct  loi 
;,7,  .fil»«i(<i«  vif^«j&|K,iBV:l|js  dattre^^ppiiouéc 
.■c.rill»*P«ï»..i   >:   ;j^c'i  t.'!;  '•:  : 

R  E  M  jf  R  ^U  E  S. 

QUoy  qaé  cette?  liquctir  im^rojjtcrtcnt 
;feBilp,r«iJqif,qttc4(»  pjvtie  d^iIji.nwrrW 
idip^lublc  » .  JlucicÉtilp  :Par  ,rbil«Mffic  ^ 
jd,Ofvfs  ^-dc-iaioayç  ,  clîe:fî(l.)§  meUloire  ât 
,<«I.l0S^uîoiî,|i  jovefiféefofftit  ^cp^l'efprit  de 
tSS\  4'Miun:  ms^mwiac.fflx'h  corwë:car 
iW«t«i<!  vin  9n  ppr^qn'il  y a-ijle  i^  ml 

'^  '      .}.  -o;  )  '  'port 
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M  !  C'(yuîR)S 


COURS 

3YMIE 


T  SIE*ME     PARTIE. 


■Vr 


»'  ^v 


D  S  S      AM'f  MAUX. 

L  y  a  bien  de  Tapparence  qoetoocanis»! 
vienne  d'oeuf,  &  qu'il  y  foit  rcnfcnnccB 
petit  comme  la  plante  eft  renfermée  (b 
'  (a  femence  ^  mais  parce  qu'on  ne  troorc 
pas  les  œufs  de  tou)  les  animadx  û  commtméoxs 
qu'on  trouve  les  femences  des  plantes  ,  &  qu'on  s 
peut  pas  bien  appercevoir  Taitimal  dans  r€euf,CD& 
me  l'on  apperçoit  la  plante  dans  fa  femence,  park 
moyen  du  microfcope  ,  cette  opinion  n'eft  pas  va 
verfellement  reçue  :  &:  il  (e  trouve  encore  botocoe; 
d'Anatomiftes  &  de  Philofophcs  qui  la  rcvoqucm.o 
doute.  Quoyqu^il  en  foit,  Tanimal  eftant  formelle 
fuc  dont  il  (e  nourrit  &  fes  humeurs  circalentfite 
dans  ion  corps  par  le  moyen  des  efprits  qui  les  ^ 
fent,que  prcfque  tout  s'y  volatilifé:  car  on  ne  trou- 
ve que  peu  de  matière  fixe  dans  les  (cparaiios 
qu'on  fait  des  principes  des  animaux.  Il  ellvniyq« 
liiiu» /ubÛiances  ne  fe  t^euc  pas  également  voUiile, 
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rht  du  crapaux^&'dèfcoîptoiilne  font  pas  (i  fubcilt  ^  ^  '   '  ^ 
I  Jjtkfi  de  la  vipc^o;*^ té^  che^uso,  f urine ^  le  i^ng     ^  ^  ;^    ; 
AMm^^tos  diTWlî  volatil  que  itaios;    Les  pokibna  ^^ ,'  ^,7/  ) 
Kiàk  ordinaW^ient  main;  de  M  velaril  que  )e«  a*      i  .   ^ 
naux  ïcrrcftrcs.  Les  cloportes^  les  vers  de  cefre,teè    .''**^"' 
laçons  ont  moins  ^dcp  iêt:  voUm  tfXf  te»  lezardi  8c 
'icfpcTïsl  Le  cerf,  ta  chèvre  ,ie  chien^  le  loupjlb 
lard^  le  caftoi^yte  chat,  le  lièvre,  lejapin,  le  rat^ 
(baiis,  donivittt  plus  de  principes  vokitils  quele 
li) , le  mouton ,  le  bœttf^le  cheval, Tâne»  Les  ptN 
sderbomine  (bot  toutes  remplies  de  fcl volatil  Jl 
m'a  paru  que  h  VîpÇ^P  ^ntre  Ip.  ^oinvmx  qui  en  aie 
peu  plus.  L'burs  ènf  contient  6eaiicbup  auffi  ,  la 
ne  de  cerf  en  donne  plus  que  J*y  voire.  Les  cheveux 
is  qu'aucune  autre  chofe  qui  (e  tire  de  rhomme,le 
en  donne  moins  que  Ibs  autres  lî^neuri  qu^cMs  troji^ 
étos  lea animaux,    i  '\^ 

Les^aiiimaux ,  Icttrs  partiesl&  leurs  excueméosporf  Oe  |a  vtr- 
cm  des  vertus  diiFrrentcs  feJoi»  k  p lua  ou  le  moins  tu  des  »aj« 
leora  principes -voiatib  &  feloli  Ja  liaifon  qui  s*eû  '^^^* 
faite  >  ceux  dont  les  principes  font  trés-volatils^ 
\>rdihaifememiuie'quai]€é  risdDrifi4ise  comme  le 
g  hilmftin  ,  le  fkfig  de  bouc ,  Ic^drane  kmaaini  & 
ère,  ia  corne :de cerf ,  parcei^ue leur  fubfiance 
rk  é^haufii^  daiiS'  Teftomach  ^  elle  faTépaod  par 
i  le  corps  y'  fi(/dle  fort  par  tes  .pores  jf 'maiaceù 
ïn«s  fcbftaïKfeaiibsr >9K>ms  «olacit0s:0i||<biearoip* 
c  une  vertu  aperitive  comme  le  csapaux  pcepase^ 
cloîj^orTes»  les  ^^creviflès ,  parce  qucjleur  Id  ayanc 
k|Qe.peânteur  (c  iprécipité  dans  le ihng, &  ottvt e 
ccm^uiis  dttnl1trî«e.  Ceux  doht  le^  principes  on^ 
(lettré) comme  ce.qoVin  appelle ûbprdpremeiitté^ 
ile  xki  eaflori^ fqrine',  iè:  mufe;  hl  cî<ioteVlesieK» 
ki^tii'iDle^pliifietir^  animaux  ifiu  propièé-)  ies  uns 
r  répileplie,  pour  Tapoplexie,  pcqu^  ht'pafalyfip^ 
Iitfti0ii'^t0ifrftj«ii4<(<^ot  h^ftmooès^  parce:<)ue 

leur 
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leur  fab(faince  vohi^  mootajâicjm^cCFVcaQimrtiiq 
).*unntcftj'Qfiginedes  nerfs,»  L'urine  t(ï  un  bon  remède  powt 
'^^""u  ç^  goiitie^  elle  en  ^exalte  fi^.ea^flipe  i'bumeur  par 
Mwte,  fie  ^  porcs^p^T  les  fclks  &  par  Ict  urines  :  on  en  pçeod 
pour  let  cicux  OU  croifi  verres  le  jour ^elle-cft  bonoe  auâî  fom 
yapcurt.    ia.vapeuri.     ; 

'  Quand  on  veut  fe  fkrwik^nmMncnMcd^m^ 
tlUes^Àucchtnittxlah^le  temps  qu'ils  lonc  dansJair 
pltt3  grande  vigue^jr^ .  On  ne  doit  poiptetnploy er.  ceux 
qui  font  mdrcs  de-maladie^  parce  que  le  oicilleur  de 
leur  fubllaoce  is'eà  eft  échappe*.  - 


li. 


;:  V'  CHAprf  RE  ï^rem/er.     ' 

'  '  pe  h  Fiperev' '^    • 

SAn^hqmmui^r  a  tous  les  diicoiirs  fitbulevsc^ 
les  Anciens  ont  fait  fur  la  naiflmce  de  la  vipert^ 
.n  îloos  dtrant  quexi*^  une  efpcce'dc;  fcrpoit  qui  bn 
'  irivam  du  vemre  de  la  mère  :  *  ccil  pourquoy  on  li 
'  appelle  Fmfora  s  &  par  cor n^oa  <k  langue  ^  ^ 

-!  Cet.  animal  eft  fort  commun  daaa  leDauftné^eo 
j^Qkou  9  d'où  il  eft  iranfporté  par  toute  la  Fxaocc. 
<^iand  il  eft  dans  ^  campagne ,  il  mange  pki  (lcurap^ 
xm  animaux idôtù  il  <e  noilTrît^4iuâs  quand  il  eftrta* 
.  &rmé  r  on;  le|iepc;garder  vivahtjuii  eAé  emidrjb» 
qi^il  iBghflCjaaiaiMib  cboéc9paiiniikqu!QD  lui  liûlTedc 

izu  fa^£xBmCAZ,\  •-./.:!    .     "i-i  ?f%:  i.  ^  

3.  La  i^fon  ^poip-qoojr  .I4  vipère  peut  vivre  fr  loqg* 
tttBpsvlânji(maoger9.Dllfans.dotité  que  le^  pofcf^it 
xœaueftant<9fl&refIbhnc&^comiBejl  paroift  tfmn^^ 

ainft  elleji!iDpa8  tef<âD  é'aUrpensfûqr.  en  faire>dco9U; 
veaux  îaM&fiooMeptiyie  lesauives  anijaMux  qui  tuàih 
^cntbqtuioupi.i  r"'        . -/; -j-q  ^—       ./,  .  •: 
*jri^lcfi.lio(ido.pmi}(irc  ksii^oieidaiisieBiUKflnps 

-    I  *  ou 
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^  dût\s  ^AQtomne  ^  jparce  qu'alors  ettes  font  plos^  ^fV^ 
[raiTes  &  plus  cnirigutur.  Le  froîd  4ça  ftk  "^«w»*'*^^!^* 
tfes^  dififereiic  derferpens  en  c6:qifeUe$  ti&cr<>iflèttc'avinSiw^^ 
irnais  tant  :  eUcs  ont  deux  dents  aux  cotti  dei  mâ^rerpeM;  i" 
boires^  dures ,  courbées ,  creufei ,'  fendue»  «A  intH 
line  d'une  ptdine  i  écrire  ^&  quelquefois  tburchuëS|f 
^i»  tiràv>trs  fort  knigaes  en  com^vktikn  de  {4u^ 
ieurs' pCiitcs  qui  font  autour^  &  la  gencive  de  cha^ 
wtt  de  CCS  ddmi  longues  eft  remplie  d\irï  fuc  )MfHl-< 
re  y  en  quoy  pkifimks  vtetilem  que  cof^t(le4euv  veuille 
•Llles  répandent  ce  fuc  jaunâtre  fur  là  phje  dànilâ 
tK>fflent  qu'elles  é^rdènc  &  il  paflb  par  la  (ente  :  of : 
»  ferpens  n^onr  poînc^ces  dénis  bngues^  ils  en  àêV 
^olettienc  des  pètkes.  \  *        I 

Elles  djfSn-enr  encore^en  ce  qu^irilânt^prifes  ptrrh 
neiriS ,  elles  ne  peuvent  fe  plier  cdmme  le  ferpens  y 
foor  Mnir  faiM  dit^  eirconvolutiohiau  bras  ou  à  là 
inoetce  qui  les  tf ont, &  ceM  i  camfedb  la  différente 
pAnexion  dçs  vertebrQr.  

Quand  la  vipett  efl!  irritée ,  elle  darde  tinc  langue  Langue  de 
xBTchaë  qui  pttnaitt  éooome  ui)  petit  brandon  de  iêu  vipère. 
n  ibrtant,àcaufe  des  eiprits  qui  font  dans  un  grand 
fdtrremeni  :  ceux'qui  n'ont  jamais  vu  les  dents  de  k 
ipére;  croyenc  que  ôcftre  langue  eft  ce  qui  fait  tout 
i  niai,  mais  ellen'eft  point  venimeufe  :•  Quelques^ 
ns  IWracbent  après  ttn^  coupila  teftc,  &  la  pcr-^ 
3Dt*  pendue  au  cou  comme  une  amulette  ^pourfe  pré* 
Tvcr  du  mauvais  air;  Les  ferpens  potifl^C  auffi  leur*  Amulecte. 
ngoedemémequë  la  vîpere.  Il  cil  bon  d'avertir  ea-    ^!''^***- 
i(fent  que  ce  qu'ion  tioui  arppone  de^Makbe ,:  pour^JJ^*!,^"' 
:s  tangues  de  ;lèrpens' pétrifiées  ,  ne  (ont  que  des  ferpens  de 
^ma  de  ppiflbn  qùsiê  prouvent  dans  li^Mrre  proche  Malthe, 
Ha*  mer.  iccquc 

JLa(  morfurc  de:fcî?lpcrecftrplW  dliflgêreufé  que  Lamorfii- 
liet  des  ainresiferpens/:'  les  plupyi^pu  remedeïredela  vu 
Tony  puiâcapponcclbntdepreil^ài^peû  la  {)lay^,^p«reea 
mr  ca&ircihrtir  autans  qa*#d  pottrt  rtt^finie  &  <*^îjf/ufç"^" 
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Reinfdes  (à(^ ,  &  QiéixK  ^c  la fucccr  i  <k  )icf  i^  punie  m  peu  au 

^ÏpwmS^^**^  df  lft|»layc  ibiçn  fen  c  ay^  Mufcficcllc  doot  oa 

pwnp!^^  îOuiaf  p0u|:  intercepter  le  cours  dl^?^ 

ncAb  ;  ..nito de  la  vîjpere >qaj ie réptixtroirparjcçuiell^biiude 

diHx>r.ps.  Mui^,  d  U  parue  (noiiduë  jie  peut  pas  die 

liéq^on  écrafcf^  U  tefte  de  in  vjpecr&iQsn^'ftpi^HyK' 

m  iîjr  la  playe;j9i»bienonf€nr  rou^  au  £e|i  un  ce» 

ceaaou.un  aacre  iHotccau  de  fer.plac^oQ  ^apfrod)^ 

ubicn  prcs  de  la  pbye  pour  4'^  touSrir  le  plus  qu'co 

pourra  )  ou  bien  op  Icarifiem/a  pbyei  &  TonyiÇ' 

laquera  de  la  cheriaque  ou  de  l^iil  &  du  (cl  armoiàe 

pikz  enfeiQble  v  oUfbica  ootibua  Wôler  fur  bpbfc 

u^pcude  poudrcÀ4;âQoa  :  toOt  cesrfomcdtcs  topiquej 

peuvent  ouvrir  les  porcs  de  la  pUyC)^  eu  fiûreibiù 

les  c(prits  envenime»  qui  y  çAoiene  entre:^  -,  taâ  i 

i^uc  obferver  .que:<:c^  (EbitQs^dQ.fçmedcsdoivetfi^ 

tare  appliquez  fur.  le  champ  dè&  que  la  morTuretefic 

Uw  I  caf  fi  V0U9  ayez  Uilié  kxtmps  au  ycnio  d» 

trer  dans  les  vaifleaux  du  corps^  avanc  lyie  de  Icsap 

,    .         pliquef  ,  i)s  ferdnciinutileif  »  :  parce  que  ce  vcaifl  ^ 

retournera  point  ,à  la  pkiye  quelque  ouverture  dé  po* 

YCsquelesre9)C(iot(airent,  S^ronimanquoitdVuHKS' 

çeau  de  fer  *'  jO\x  s*il  faloit  aitendre  trop  long-tcoi|i 

four  ea•avajr^^1  on  iu»  (MbOsicjiiërades  charbons bb 

alkimez:  car  il  en.eft  en  cet^iccoafioo  comme  eoU 

brûUirf  qui  giierit  û  i^on  approche  bien  prèsdub 

des  qu'elle  a  edé  fiitte  ^  parée  que  la  grande  cbalox 

,  >    : .  ^  ouvraoi  le$  pores  de  la  partie  brûlée^  les  cerpoioBi^ 

<    igncz:  qui  .tftoi<Ot:6mre2^dant.  fat  .diair  eo  km 

^  proiBpt^niiCP^  i  ^^  fi  M  lldTïde  chaui&r  la  paJtkj 

., .  oit  Ja  JailTfî  re&pidir,  çt$  m^mcs  cmpufcule  d|c  foi 

.     /Gantonneni4M^le$cbak^7  5cy€att(çnfilong<eiops^ 

la  douleur. 

Apréa  aveû^  fàîc  ,J^:0ppKtfacichfthece&uesfitf!i 

pUyede  la  perfefipe  qui  a  efténprduë^  il  no  fkx  {»l 

roauquer  de  lui  £ufe  prendre  i)hiâeuTi£M  daij  H 

—  I^^l  de  vii[>«0  i  çu  en  ce  <«<cue  te  remède»  cii^ 

'  -  •    -  fi 
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mit  feul  de  guefir^fw  h  raifon  qifcftanc  alkaii  v» 
attT,  ii  fiiérietre  en  petï  cte  temfps  daos  i^  vaîfièau:^ ,  & 
I  difl^  leiang  que^  le  vonin  de  la  \rtpqroaurotf  pu 

Les  fentimens  font  encore  fort  partagez  touçfaam  |i  Venîn  d^ 
iatijrë^  tettîA  de  Id  vîpcrc:  la  plupart  taroyent  que  vJpcrc 
tifémhHgmtéM  cènôfteque  dans  jGserpmsirriretj;. 
leiebtttnent  eft  de  VanMmoi»:  &deBotecnîs^ibi^ 
antlertt>port  de  Zwelpher  dam  fes^Rn^ques'dl! 
a  PhariAacopée  d'A^Mbourg,  où  il  parlé  des  Tird» 
^ii^uês  de  vtperé*:  Il  diM|u*il  y  à  eu  aùtatirde  grands 
lOflftifies  qui  tontttppuyé<»tte  penfée  d'Ofaifervatioti^ 
iiViéùfèi,Tur  les  morfurqs  des  animaux  imtez ^  pacw 
icdlJériâfhftt  detelbti  dtf  l'honme ,  du  dm  9  du  1^ 
lu  cheval^  du  chien^de  la^beleete^&a.  Bmr'autrds 
^aftrielite  Hildatios^dans  foi  opcratiàm  dcChw^ur- 
;ics  tjuT!ttc  croit  point  devoir  rten  ajoâter  psurinotl- 
rcÉ*  k  Vert  té  de  cetre  opinion.  Si  i*€ïii  «oiti,  4lJf4>, 
irrlfer  des  aotidetis^taDtoâ:  plus  .fâcheux  j,  umcoft 
Doinf  9  il  ne  les  faut  attribuer  qu'au  plusooaufnioitis 
le  cblerè  v  od  qu&l<|ttfeis  à  une  profonde  du  légère 
noffikre  de  ces  animaux  c  cette  peofée  femble  avoir 
(té'isneore  confirmée 'par  quelques  expérienoefi  <)Ue 
^biifîeufCharas  l^qppoi^te dans &>& Livre  delà vipé- 
e  ,  où  "non  (èulemencril  montre  que  ksiofprîts  irri* 
cz  font  le  feul  rcnln  de  la  vipère  .5  .m|iî$  encore  il 
ràbnd  que  Ip  fuc  Jaone  qu'on  trouve  d|in9  Tâlveole 
le  h  grotte  dent ,  &  cptoa  avoit  crû  ^rc  le  venin  de 
et  animal ,  ne  Veû  aucunement ,  parce  jqu^ayant  vei^- 
gddcette  liqueur. fM:  les  ptayes  de  plufieurs  bêces^il 
t!én  ëftpit  poiflfr  jtiiort^<8cque  de  pdus  ceux  qui  en  a* 
oient  gbûté  n^eft'ftVolenCTeflenty aucune  incommo- 
Kté)  neanmoini  N^odQctirRedy  dans  unTraké  par* 
icuHev  qu'il  a  fbit  ibr  kpvipae^  ne  tombe. pas  d'ac* 

Au  contraire  il  At  >  qu'ayant  orâ^deccifuc  jaune 

fur 
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fur  les  (dayn  <]e  plufieurs  fortes,  d^aniomiX)  ils  a 
cftoienc  mxnrcs^Scdo^là  il  coociurquele  vcoiodeli 
vipère  dtduis  k  Aie  jaune  ^  8c  i^on  pôiiU  fiauleoKsi 
àsfos  le»  dpritr  irrite^ ,  eooitoe:  ont  voulu  ks  » 
tret)  croyant  que  cette  feule  caufe  eftoir  trop  Me» 
phyfiqtie^; 

.  Dans  UM  fi  grande  oppofitKin  de  ièatiraeQs&db 
perienccs,  un  grand  iiomone  de  ce  tempsfoarla 
ccMiciltcrj  a  dit  qu*tl  fe  t>etavoit  faire  cffç\c6tcp 
ne  dea  vîperb  produisit  diflfprenta  cfiècs ,  fuivanc  ks 
difierens  iienz  où  ces  animaux  oaiObiem  ^  ^^ 
KionâeorRedy  pouvoir  âtoir.âtouvé  en  Italie  le  te 
jaune  veoiiDeux  »  au  Keo  qu^en  France,  bù  k  diouj 
n'tû,  pasfi  chaud ,  oe  fuc  jaune  ne  montre  point  ^ 
.venin,  à  «oins* qu'il  ne  foit  exdii  par  ksr<;fpfitsir^ 
rJtez  de  k  vipère  qui  lui  doOpent  de  k  pmeuttui 
D^aotits  aflurem  avoir-  va  mourir  en  France  pb 
fieurs  toimaax^peu  de  tcmp»  après  qu  on^ut  m^ 
ceflicjaun^dansdes  pkyes  qu'on  «ivoit  ^^itcsexpràj 
.ce  qui  fîivorîlèroit  botucoup  k  fentimcot  de  Mo» 
fieurRedy. 

l>ê  phis,  qiiunc  à  ce  qu'on  rapporte  qu'eri  Ffiooto^ 
2  goûté  de  ce  fuc  jaune  fans  en  avoir  reçu  aucune  Oj 
<oiniBodité>  jetrouve  que  ce  n  tellpris'une  preuveco^ 
'Voîncante  qU'il  ne  (bit  pas  un  veciîn:carqiioyqucrc^ 
prit  de  vitriol,  par  exerapk,ou  quelqpe  outre ic^ 
ne  foienc  point  mortels  quand  on  les  prend  par) 
bouche  i  néanmoins  fi  Ton  en  feringjue  une  pâfc^ 
portion  dans  ks  veines,  ranimai ^mbe  aud^-toflj 
conVulfiM^C  meurt.  QrcoflMnoiceqtlifaicquerclH 
de  vitriol  pris  far  la  bouche  n^cft  point  poifon  rpi\ 
quefes  acides  viennent  à  s'aâbibUr  par  le  ihêlaiige^ 
Vy&it  de  klUive,&  qu'auparavant  qu'il  vienne  il 
tre  mé\é  dans  k  mafie  du  iôdg,  fe>  parties  8*akcrd 
telkmeotpor  k  fimneot  des' li0iix  où  elles  paflco^ 
qu'il  ne  leurrefte  tout  au  plus  que  ceqa'il  fiiatdevq 
tu  pourTafirtîchirsaîiifilonpQUiroitdirequcklîJ 
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tuo(  de  b  vipère 9  quand  on  le  met  fur  la  langue, 
>utre  qu'il  eft  mélangé  aveit:  leshumiditezdelabou«t 
;he  &  de  J*eilomach ,  ou'il  eft  encore  alceré  par  les 
ermcds  des  lieux  par  ou  il  fait  qu'il  paÛe  avant  que. 
rentrer  dans  la  nïafle  du  fang. 

D'autres  croyent  que  le  venin  de  la  vipère  a  foà 
irincipal  iîege  au  fiel,  que  de  là  il  eft  porcéàlagenf. 
:ive  qiiand  Tanimal  eft  en  colère  i  néanmoins  00  ne 
rouve  dans  Tanâtomie  de  la  vipère  aucun  conduit  qui 
oit  capable  de  fiiire  ce  tranfpart.  Je  fçay  bien  qu*on 
»eut  dire  que  dans  les  corps  vivans  les  pores  font  fi 
Kiver(s»  que  toutes  les  liqueurs  y  peuvent  paOèri 
D&isil  ne  nous  paroift  ai^un  méchant  effet  du  fiel  de 
I  vipère ,  quoy  qu'on  en  ait  donné  intérieurement ,  Se 
ppUqué  fur  d^s  playes  qu'on  avoit  faites  à  des  àni« 
Daax  :  il  excite  ieulemènt  les  fueurs. 

Après  avoir  rapporté  les  opinions  desautres,i}eft  Semîmcitt 

propos  que  je  dife  la  mienne.  Je  croy  que  ce  qu'on  ^**'A"- 
ppclle  venin  de  la  vipère  neconfiftequedansuncaf*î!^JÎÎin"j/ 
luence  de  fels  volatils  acides  que  l'animal  pouilè  &  Uvîpere. 
lance  avec  violence  en  mordant  :  que  ces  fels  s'étant 
nfinuezdans  les  veines  &  dans  les  artères, font  aflex 
le  coagulation  dans  le  fang  pour  en  empêcher  la  cip* 
ulationSc  le  cours  des  esprits, de  même  qu'il  arriva 
[uand  on  afêringué  une  liqueur  acide  dans  une  veine^ 
equi  fufiira  pour  expliquer  tous  les  accidens  qui  fiir- 
iennent  après  la  morfurede  la  vipère,  à  moins  qu'on 
t'y  apporte  un  prompt  remède. 

Premièrement  la  perfonne  mordue  pâlit , &  enfmt^ 
lie  prend  une  couleur  bleuâtre,  parce  que  le  fang  & 
igeant  en  partie, les  veines  &  les  artères fe gonflent. 

En  (econd  lieu  elle  devient  aflbupie  mélancolique, 
nquiete»  ayant  le  poux  intermittent,  parce  que  le 
ours  des  efprits  eftant  interc«ptc  par  le  coagulom 
luis'eft&it  dans  les  vaifTeauXylefai^  ne  circule qu« 
vec  peine. 

En  troifiéme  lieu  elle  fcm  des  fri0bnS)  des  nau*» 
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lées  )  de$  Ésonvment  convolfift  > jwce  ^  feei  Mi^ 
eidcsqui  font  knioduics  dans  le  uiiig,&  quiroKi 
gry^picoctent  lei  membraoci  intenu^  dei  fvmi 
des  artères* 

En  quatrième  lieu,  la  mort  s*«dbtc,  pafcei 
kiàngs'aigrîâaQt  &  fe  congelant  toàjouri  de  pba 
plus  9  le  paflâge  des  efprits  fe  bouche  cncieteiiiu,! 
line  ie  fait  plusdocirciriatîoQ&iiskMpidieMMf" 
vivre. 

Si  après  h  mon  on  ouvre  les  veines  du< 
f  trouvera  du  iàng  plus  liquide  qu'il  n'acoûtoael 
ue^fic  do  fang  épais  ou  caillé, ce  qui  eft  ùd 
pUqutr ,  car  le  iktig  fe  caiUanr,  il  doit  s*cb  i 
une  panie  fcreufe. 

Ladîffcrencequ'ilyades  eflfets  d'une liqucori 
qu'on  feringue  dans  une  veine, à  ceux  du 
vipère  jc'elt  que  la  liqueur  acide  eftant  portée  i 
.  diktemem  dans  on  gros  vaifleau,  elle  fige  i 
coup  le  fang, 8c  elle  excite  de  fortes convidfi 
ibnt  luivies  en  peu  de  temps  de  la  mort  >ao  1 
les  ids  acides  qui  for tent  de  h  vipère  quand  cUei 
n'agiflènt  pas  û  vite: car  outre  que  leur  aciditfd 
apparemment  pas  fi  forte  que  celle  de  la  b, 
de,  ils  cm  un  long  trajet  à  (aire  avaat  que  ^ 
dans  la  mafle  du  iaog. 

Une  circonftance  rend  encore  mon  cxplic 
]nx)bable,c'eft  que  les  plus  pai(&ns  remcdEf^ 
peut  employer  pour  détruire  le  venin  de  lal  ' 
fwi  guérir  le  malade,  font  ceux  qui  dé 
•cidc8,ficdiflblvent  le  coagulum  du  fimg 
ieis  volatils  alkali  tirez  des  aoitnatix. 

Mais  pour  une  plus  ample  inteiligeAce  de  i 
tiere ,  il  eft  bon  de  (aire  phifieuri  reJBexfoss. 
ieBient,il iaut  confiderdr  quelavîpereeii 
maux  les  plus  remplis  de  M  volonhatnfi 
pas  lieu  de  s'étonner  qu'elle  en  élance  'bcm 
ta  colère^  fin  fécond  litUiqu'entiort  ^  ciii 
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imnent  alkali  par  la  dîlHIàrfoh^  ils  font  acides  en 
ur  état  naturel  atant  cju*ils  ayent  pafle  par  le  feù, 
)mme  je  l*ay  dît  en  parlant  dcspincîpes.  En  troi- 
ime  lieu»  i^e  h  fipere  eftant  couverte  d*uTie  pcau^ 
ès-compaâe  &  refl'crrée  en  fcs  pores  lcsfclsqu*clle 
^ntient  ctrcuteot,  fè  Fubtilifent  bien  mieux  et  s'c- 
porent  moins  ()ae  dans  les  autres  animaux.  En  qua^ 
lémelieu  »qtle  la  figurt  delà  vtpere  eftint  longue, 
efle  ou  étroite  St  ronde  à  peu  près  comme  un  petit 
non,  tes  feis  qui  s'en  élancent  dans  la morfure Ibnt 
►uflcz  avec  beaucoup  plus  de  force  que  s'ils  Tortoient 
un  lieu  plus  large  &  plus  ourert.de  même  que  Ift 
adreàcanohqui  a  elle  allumée  dans  un  piftolet  oti 
ns  un  fufil,  s*élancc  avec  bien  plus  de  force  dànr 
ir,  que  fî  elle  avoit  efté  allumée  dans  un  pot  oti 
ns  un  autre  lieu,  où  elle  n'auroit  point  efté  pref-  IWfti«# 
î.  En  cinquième  lieu  j  que  les  deux  dents  lonjg;ues  ^^  **''?«• 
la  vipère  qui  font  fes  défenfes ,  eftant  menues  & 
c  pointues, elles  font  des  ouvertures  dans  la  chair 
i  peuvent  cftre  profondes ,  mais  qui  font  fî  étroi- 
8c  qui  (e  referment  fi  vite ,  que  les  Céïs  acides 
i  y  font  entrez,  &  qui  le  font  mélet  avec  les  ef- 
ts  du  corps  accourus  à  la  douleur,  ne  trmivjcnt 
intd*ouvcrturepour  fortir,c'ettce  qui  fait  qxit  It 
tic  mordue  enfle  en  peu  de  temps  confiderabte* 
nt ,  6c  que  fi  Vàn  n*y  apporte  des  remèdes  bien 
»mpts,  ils  fe  filtrent  dans  l'habitude  du  éofps,  8C 
;nent  les  grands  vàifleaux,oil  ils  font  la  coagula* 
1  dont  î'ay  parlé. 
Tous  ces  râiionnemens  font  c 
>elte  venin  de  la  vipère  n'em 
It  »  8c  quMl  n'eft  non  plus  ] 
ore  dans  Tanimal ,  que  du 
leur  acide  femblable,  avant 
Se  dans  le  fâng,aufii  ht  troi 
Lix  <kns  là  vipère  morte. 

^ali  peut-^fc  qu'on  m'obljeâcfa  q|oe  It  les  M%  ov^UtU 
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volacHs  de  ta  vipère  font  (on  venin,  le  felde  vi{ 
qVon  donne  avec  grand  fuccès  à  ceux  qm  om 
mordus  de  Tanimal^devroit  augmenter  leiDtlplijii| 
que  de  le  guérir,  puirqu'il  augmente  la  qouttkci 
ces  Tels  dans  lé  corps. 
I^époûff .     ij  ^ft  focilc  de  repondre  à  cène  objcâioo^ar 
CDÎeremenc  les  particules  de  Tels  volatils  oui  ' 
de  la  vipère  vivante,  &  qui  entrent  par  bi 
dan^  les  chairs, font  bien  différentes  de  ctlhf\ 
Mtire  par  le  moyen  du  feu>  de  la  vipère  mone, 
qu'on  fait  prendre  piur  la  bouche:  Les  premières^ 
en  leur  eilat  naturel  pointuëes, acides, coigub 
^u  lieu  qpe  les  autres  ayant  efté  émou^es  ptf 
&  rendues  poreufes  elles  font  alkalines  Se  très 
fiantes  ou  diflblvantes:de  fone  qu'elles  ibocco 
d'ablbrber ,  de  rompre  Se  de  détruire  les  pi 
comme  il  fe  fait  toujours  à  la  recentre  da 
des  acides. 

En  fécond  lieu  le  Ici  volatil  de  vipère  qu'on  |a 

})ar  la  bouche  a  toute  une  autre  déter  minàtioo  (p 
ui  qui  entre  par  les  chairs,  auili  produit  il  or^ 
biçn  differeru  :  car  n*e(lant  point  contraint  4* 
mouvement,  il  fe  répand  par  touc»&  didbotkl 
gulqm  que  Tautre  avoit  fait  dans  le  (àng. 
^  J\yoiite  de  plus  que  quand  on  avaleroitaf 
vipère  élance  en  mordant  &  qui  produit  foo^ 
on  n*en  refTentroit  pa$  un  autre  eî&t  que  cài 
refTenc  de  plulieurs  fels  ou  cfprits  vokit^ 
qu'on  prend  tous  les  jours  par  la  bouche  po*' 
des.  On  aura  une  demonftration  de  ceqoejM 
fi  Ton  veut  lire  à  la  fin  de  mes  Remarques  àA 
Jaiion  de  la  vipere,la  defcripcion  d'isnecttfil 
que  tirée  des  vipères  vivantes  &  en  grande  oA 
bain  marie. 

Pour  ce  qui  eft  du  fiic  jaune  contenu  dvh 
cives  des  dents  longues  de  la  vipère,  ilyiK 
l'apparence  qucc'elt  00e  iàlivc  rcknécpmi^ 
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Se  nourrir  les  dents  >  mais  comme  il  sVn  trouve 
natremeoc  de  répandue  fur  la  playeaprèsiamor- 
,  il  peut  fort  bien  s'en  eftre  infinué  quelque 
danslapldye  avec  les  Tels  volatils  ^  il  fe  peut  aufli 
ftant  elle-même  empreinte  de  fel  volatil  acide  « 
feroit  capable  eftant  élancée  icute  avec  violence 
I  la  morfure,  de  fe  filtrer  ^r  les  chairs  jufques 
vatflcauxjoùelle  feroit  les  coagulations  dont  j'ay 
:icar  jenepiéxenspas  établir  que  les  felsvolaiils 
fortent  de  la  vipère  &  qui  font  fon  venin,  ayent 
confidence  fechc,  ils  doivent  eftre  délayez  dans 
que  humidité  en  forme  d'efprit  >  mais  je  n'ay  nom- 
Jans  mon  explication  que  les  fels  volatils,  parce 
ce  font  eux  qui  font  toute  Taftion. 
>n  pourroit  encore m'objeâer  que  file  fang  pou- 
eftre  caille  par  un  fel  volatil  acide  de  la  viperèi 
n'nfinuëroic  dans  ks  vaiflàux  d(j  corps,  coin  me 
dit,  Tacidité  naturelle  du  ftng  le  caillcroit  auflî 
qucfoîs,  comme  il  arrive  au  lait  qui  fe  caille  .de 
Déme,  &  que  cette  coagulation  produiroit  lès 
les  effets  5  qUe  produit  le  venin  de  la  vipère.  Cette 
âion  ne  doit  point  faire  de  difficulté:  car  le  (ang 
liant  dans  (on  ellat  naturel,  Tacidiié  qu*  sytroo- 
eft  G  bien  unie,  qu'elle  n'en  peut  eftre  feparéc 
r  Ëûre  uncoagulum ,  non  plus  que  Tacidiié  qui  e(l 
le  lait  nes^en  Icparc  point  pendant  qub  le  lait  e(f 
redanslesmammellesscar  nous  ne  voyons  point 
$*y  caille,  fi  ce  n'cft  par  o^aladie. 
e  plus, qui  doute  queceitains  airspcftiferez,ou 
curs  maladies  qui  le  produifcm  par  les  humeurs 
>mpuës  des  corps ,  ne  coagulent  le  fans ,  &  ne  • 
nt  i  peu  prèi  le  tnéme  efitt  que  le  venin  de  la 
re?  '  .    ''      '         ' 

es  ancienft^edecins  croyant  que  le  venm  de  I^ 
rc  foft  répandti  par  tout  fon  <x)rps,  recommiih*» 
de  flagetter  ces  animaux  dans  une  bafiinechaudè^ 
de  dâfer'WVdDÎii  nut  â{trâmitez,avaDt<)uède 
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leur  oouppr  9^010^  oo  &it ,  la  teftc  deux  dcHgts  a 
dçdous^  éc  h  9MÇQë  df  ux  doigts  au  defllis  :  E^iime 
ayaot  fyjit  lever  la  pca,u  $C  \c%  çQJtraillcs ,  ils  mettcn 
ÇQÎre  le  corps  daosdc  l'eau, o\i  ils  ajoutent  du  fel  & 
^ç  l'^cth)  pour  çxirria^,  difeat-tls,  la  maligmû 
qfjfl  y  pourroit  c^  rç|tiee.  Quand  la  chair  eftmotk, 
^  1^  icpare  d*avcc  les  o^  ou  arreûesj^  ppis  fur  hù 
Qoces  de  cette  chair  pil^  eu  palk,  dans  çn  mortier 
de  fnarhre ,  on  ajoute  devx  onces  de  pain  bjen  fkàà 
Trochif.  ^  pulvcriîé.  On  fornpe  de  ce  mélange  des  Trochit 

^ncsdevU^^^  Icfqucls  efbot  fecbex,  on  les  g;su:de  pour  a 

'^  '       dpfuier  dans  le  befoin. 

Mais  cette  longue  (veparatiion  n*cft  gu|c^euiitéed^ 
puis()u^onaeu  Texpcricnce  que  la  vipère  efiânt  vact 
te,  il  n*y  avoit  aucune  partie  qui  fufî;  venimcufe.  La 
tçfte  2c  la  queue  eftaot  fechces  &  pulverifoes,  pca- 
vent  eftre  prifes  comme  le  relie  du  corps  pour  krh 
de  cardiaque  :  je  peox  même  aflurer  par  ma  profR 
expérience,  que  la  dent  de  la  vipère  morte  n'cft  pi 
vonimeufe,  puisque  j'en  ay  elle  piqué  plulieurs  fà 
jufques  au  (ang,  en  touchant  des  tcdes  de.  vipères  ooo- 
vellemcnt  mortes  qqe  je  voulois  faire  leclicr,  to 
qu'il  m'arrivât  aucun  accident. 

De  plus, on  prive  par  cette  coâionj^la  chair  de  k 
vipçre,  des  fels  volatils  qui  feifoient  (à  phn  grande 
vertu  i  car  ces  fels  k  diflblvent  dans  le  boijiillan  qo'cr 
rejette  Se  Ton  ne  retieiic  qu'un  marc  auquel  à  pcàc 
relie- t-il  autant  de  vertu  cardiaque  qu'il  y  en  a  a 
|iain  qu'on  y  mêle  pour  lui  fervir  de  comeâif. 

Mais  il  n'eft  pas  befoin  que  je  m'étende  davam^ 
{fjx  cette  maperc,  puifqge  ces  obfervauans  fotuc  M 
critês  aflèz  sju  loogdaf^laI?luu;tl^Gop4pd'Al»dl9tBi 
&  dans  ma  Pharmacopée  univericlle. 

je  crois  donc  qu'il  ell  plus  4  pr/OMS.dû^fi^i'  ^ 
la  fou^fç  de  vipère  nouvellctqont  faii;e  que  dcsTn 
chifques.  >       » 

•,„  Pouç  bicp  Ôifp  Wte  pwkfl,  il>  fiHW  «Mûr  * 
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lerei  qtii  (bient  dans  leur  plus  grande  vigueur  s  les  Poudra  de 
ncllcs  oui  font  remplies  d*œuft  ou  àc  petits  9  nc^*^^* 
»  pas  u  bonnes  que  lés  autres  1  on  leur  coupoi^  l> 
te,  Scieur  ayant  ofté  la  peau  &  les  entrailles  |0Q  lei 
I  fecber  à  lombre^enfuite  on  les  pulveriièra  dans 
mortier. 

Mm  comme  cette  poudre  e(|  diâScile  ï  garder^ 
rce  que  les  vers  $*y  mettent  ^  on  pourra  la  réduire 
pafte  avec-une  quantité  fuffifante  de  mucill^e  dq 
nme  Adraganr  >  &  en  former  des  petites  bouler 
trochifques  qu*on  fera  fechcr^Scoit  les  pulverifc- 
dans  le  befoin.  De  cette  mapiere  eUe  le  gardera 
ig-temps. 

Dn  donne  de  cette  poudre  dan?  U  petite  vérole^  vertim 
)s  les  fièvres  malignes  »  &  dans  .toutes  les  autres 
ladies  où  il  c(l  befoin  de  re(îlle/au  venin&depu- 
er  les  humeurs  par  tranfpiratiofi;  La  doze  en  t(t  Doit. 
)uis  huit  grains  ]ufqu*à  trente  9  dgn^  du  boiiilloO| 
dans  quelque  autre  liqueur  convcD^Me. 
On  fait  fecher  au  foleil  le  cœur  &  le  foye^on  \c%.   Bezoard 
verife  enfemble,  &  Ton  appelle  cwe  poudre  ^^-  animal,  ce 
rdamntali  elle  a  les  mêmes  vcriys  qup  le  corps  de  ^"^^ 
npere,  on  en  fait  la  dos^e  un  peu  çioindre. 
Le  fiel  de  la  vipère  excite  les  fucurs  :  L?  doze  en  eft  ^^««1  <•«  v'- 
ne  ou  de  deux  gouttes  dans  de  l*eau  de  cbairdoa  ^^^' 
lit. 

3n  fait  fondre  b  graîflc  qui  le  trouve  parmv  ks  <?taîflcd« 
railles  9  puis  on  la  coule  pour  \sk  fcparcr  de  fcs  vé^,^" 
mbranes^  elle  cil  claire  comme  de  l^uile.  On  s  en  ja  doze. 
en  pluficurs  pays  pour  la  petite  vérole  ^  pour* 
Sevrés:  La  doze  en  eft  depuis  une  goutte  ^uiq^*à' 
daoiduboiiilton^  ou  dans  ouelqu*aujtre  liqpeur 
venabk  s  elle  entre  aulli  dans  aes  emplâtres  &  daos  i    ^ 
ongoens  lefoluxifs. 
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.  DiJHiatiomdefanptn. 

CEtte  opération  cft  une  fcparaiion  da  phltgK, 
du  fel  voladl  &  de  l'huile  de  la  vipcic  U'twci 
terre. 

Prenez  fix  douzaines  de  vipères  fechées  à  roiAt, 
eomme  nous  avons  dit  çy  devant:  mettez  les  daoK 
domuë  de  gresi  ou  de  verre  luttéc  que  voospkos 
dans  un  fourneau  de  réverbère}  adaptez-y  uabih 
ou  grand  récipient ,  &  ayant  lune  cxatiementh 
jointures, commencez  la  diftilation  par  un  peti(i% 
cour  échaufiêr  doucement  la  cornue»  &  pou  fa 
fortif  goutte  à  goutte  une  eau  phl^matiqociqî? 
vous  verrez  qu*n  ne  dégouttera  plus  rien,  ain» 
tez  un  peu  le  feu,  &  il  fonira  des  cfpriis  qm^ 

Eliront  le  récipient  de  nuages  blancs,  vous ven 
i  fin  dilliïei'  l'huile  noire  &  le  fel  volatil  s'atu, 
aux  parois  du  récipient  :  Continuez  le  feu  jolttl 

Ïu'il  ne  forte  plus  rien, après  quoy  vouslaiflô 
oidir  les  vaillêaux  &  vous  les  dcluttcrez  :  an 
peu  le  balon ,  afin  de  détacher  le  fel  volatil  des 
&  verfez  le  tout  dans  un  matras  à  long  cou, 
vous  adapterez  un  chapiteau  &  un  petit  reci 
vous  lutterez  les  jointures  avec  de  la  veflîe  u» 
il  ftut  pofer  voftre  vaiflêau  fur  le  fable ,  êtpar. 
.  tit  feu  que  vous  ferez  defibus.  le  fel  volatil  k 
s«l  vola-  mtfra ,  &  s'attachera  au  chapiteau  &  à  la  p 
père  "*  "^"'«^  *'"  matrasj  détachez  fe  &  le  carde 
*^    •       phiole  bien  bouchée. 

Venu».         C'eft  un  des  meilleurs  reœedestjue  nous 
la  Médecine  j  il  eft  bon  pour  les  fièvres  t 
intermittentes,  pour  la  petite  vérole.  Pi 
répilcpfîe,la  paralyfie,  les  maladies  hylk.». 
pour  la  piqueure  de  toutes  les  beftes  vénimeSie 
dozeen  eQ  depuis  fix  jufqu'à  feize  gnum 

Stzé.      queur  appropriée. 
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Il  fiutt  verfef  (fc  qui  fera  rcfte  dan»  le  tnacras ,  dans  Hoile  a« 
lencooQoirgaroyde  papier  gris,  refpric  Scie  phlcg**  ^^^^^ 
5  paireronc9mai$  rhuiîc  puante  reliera;  on  la  peut  ^  ^^^^^ 
rc  feocir  aux  femmes  hyftcriques  pour  abattre  leurs 
pcors^Sc  en  oindre  les  parties  attaquées  de  fmraly** 
)mais  fon  odeur  eft  fi  defagreable  qu'on  a  peine  à 
fouffirir. 

Verièz  rc;fi>nc  &  k  phlegme,  mêlez  confufément    S<p!t. 
is  un  alemoîc  j  &  diftilex  au  bain  de  vapeur  envi*  ^  ^'^* 
I  la  moiti^  de  la  liqueur  »  vous  aurez  un  efprit 
:  vous  garderez  bien  bouché^  il  a  les  mêmes  ver*: 
que  le  Tel  :  La  doze  en  cft  depuis  dix  juTqu'à  trente  l>o2c;> 
ittes. 

1  faut  rejetter  le  phlegme  comme  inutile. 
n  Ton  calcine  à  feu  ouvert  ce  qui  fera  reflédans  la 
ouë  &  qu^on  en  lafle  une  leifîve,  comme  nous  a«. 
s  d^  en  parlant  des  fels  alkali  fixes,  on  aura  une 
-petite  quantité  de  fel  fixe  qui  n*a  point  d'autres  ^  Sm%. 
us  que  les  autres  fels  alkali,  defquels  nous  avons 
é  cy-devant. 

te  cette  manière  on  peut  tirer  les  fels  volatils  des,  .^*.]?'*' 
aux,  de  la  corne  de  cerf,  de  Ty voire,  du  f^ï^g^^^n^ 
:rane,de8  ongles, des  cheveux  Se  des  autres  par**^^ 
d'animaux^  . 

R  E  M  J  R  ^U  E  S. 

Faut  que  le  récipient  foit  aflêz  ample,  afin  que  les 
Tries  y  puiflent  circuler  à  leur  aife>  le  feu  doit  ê* 
ien  goavcrné  :  car  ces  mêmes  efprits  eftant  pouf-* 
rop  ville  ^fortent  avec  impetuofité  Se  romjpent  le  ' 
ient  ou  (ê  diflipent  par  les  jointures, 
r  pfalcgnafc  (brt  devant  les  autres  principes  dans  la 
iere  di(ljlatioâ,mais  dans  la  reaification,  le  fel^ 
i]  monte  le  premier, parce  qu'il  en  efl  déuche^ 
'il  cft  plus  léger  que  le  phlegme. 
:/prit  qui  fe  tire  des  animaux  par  laCbymieneft 
fcI  volatil  difibut  dans  du  phlegme. 
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II  faut  fe  ferrir  d*un  vaiilhitt  tflte  knit  piiir  tifr 
blîcnttion»  afin  que  k  Tel  volatil  oiomc  fans  pht^ 
me:  car  qaand  le  vtifleau  e((  bas,  le  phlegmei*è- 
tant  avec  le  fel  vohtilt  le  liquéfie  2e  fait  eequ'ae 
ilppellt  éfpth.  Un  matras  ou  une  htocècnctt^i- 
▼ec  (on  chapiteau  peut  (êrvir  à  ectte  operati<Nl|]a^ 
ce  que  le  pblegme  eftant  troppefant  il  nepettpoùi 
atteindre  u  haut, 2c  il  kifle  le  M  volatil  qui  i*eitke 
Reâifica-  feul  :  fî  on  le  veut  reâifierafin  de  le  rendre  pkuper, 
tioRdufel  n  faut  le  raéler  avec  refprit  drftilé  fie  réitérer  kii- 
^'*^'  blimation,  comme  nom  avonâ  dh|  mais  coonece 
fel  enlevé  toûjounavec  lui  une  petite  quantité^*!»* 
le,  quelques  jours  après  il  perd  (à  blancheurllil^ 
vient  jaun&tre:  pour  éviter  cet  accident, il  faut  w^ 
fbr  demis ,  quand  il  eft  dans  h  bouteille,  de  reipnt 
de  vin  tartarifiS  à  Imminence  d'un  doigt  fie  k  gpnis 
bien  bouché  :cet  efprit  de  vin  empêche  que  kfAm 
a^umeôe  fie  difibut  Thuile  qu'il  eonteooit  s  de  fofte 
quViprésqueiques  jours  il  deviens  rouge,  fie  te  ftli 
blanchit.  Lorlqu*onveuts*en  fervironverfeptfiitli* 
nation  Tefprit,  afin  d^avoir  le  fel  :  par  c^tte  kmi 
perd  un  peu  de  ion  odeur  hnportune  %  mais  il&i 
prendre  garde  que  TeTprit  de  vin  (bit  bien  nAfiéi 
car  sMy  reftoit  du  phlegmc,  le  fel  (è  dfflfkidreit  it 
dans.  On  peur  anfli  le  (aire  ^jcrfohcf  (ublimerycofr 
mç  devaot  «après  Tavoir  bien  lavé  dans  Vcfprit  d(^ 
fl  fera  (ec  &  beau. 

H  JF a  encore  une  autre  méthode  de  rcftifier  kit) 
VOlttil,cVft  die  fe  mêler  avec  quatre  ou  ân^kà» 
tant  cTos  ou  de  comea  brûlez  enbbticfaeur,&i]ftf 
mis  le  mél^e  dans  une  cucurbite  de  verre  oai 

Srez  ,il  faut  adapter  dcflbs  un  chapiteau  aveot^iOi 
ont  le  bec  n'oit  point  encore  eftc  percé,  fie  hittcrto 
ks  jointures,  puis  po(er  le  vaiflbiu  fur  h  bbk  àet 
i|n  fourneau,  &  par  un  petit  (tu  Ton  fera  monter  le 
fel  volatil  qui  s  attachera  au  chsrpiteai|,il  faut  CMp* 
9Pcr  le  feu  jufi^'à  ce  qull  ne  i^nte  pfot  cieii. 
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Ce  &1  le  ièra  purifié  d'une  bonne  partie  de  foQ 
iule  qui  fera  rcftée  avec  la  poudre  d'os,  c'eft  pour- 
joy  il  fera  plus  blanc  &  moins  d^oûtanc  :  on  pcu( 
opéler  avec  de  nouveaux  os  calcines,  6c  le  fàu^ 
blimer  coomic  dcvapc^  pour  le  rendre  encore  plus 
jr,&  pout  le  dépoiiiller  d'autant  plus  de  (opodeuf 
commode, qui  eft  caufêe  en  partie  par  Tbuîle  bru? 
c  qu'il  a  entraînée  avec  lui  dans  la  diftiktion. 
Je  ne  peux  pas  approuver  la  méthode  de  quelques- 
ks,qui  pour  dépouiller  les  Tels  volatils  de  leur  odeur 
iportune ,  les  mêlent  avec  de  l'erprit  de  fel  avant  que 
I  lesreétifier  :  car  cet  efprit  Hxant  en  partie  ces  Tels» 
décruifant  par  fon  acidiié  leur  qualité  d'alkali,  il  en 
minue  les  vertus  qui  doivent  eluede  raréfier  les  bu- 
:urs  groffieres,  d'en  difliper  une  partie  par  les  po- 
»,  Ôc  de  détruire  les  acides  qui  fout  en  trop  grandç 
antité  dans  le  corps. 

Le  fel  volatil  fondu  dans  un  peu  d'eau  fecryftaltiç  Sel  folaia 
forme  de  fucre  candy  »il  çil  akxn  plus  facile  de  le  <^A^« 
nferver  que  devant. 

On  tire  une  très-petite  quantité  dciclfixedçaanîr 
lux,  parce  que  les  efprits  qui  y  abondffiiir  volati^r 
it  leur  fel;  &  c  cft  la  raiibn  pourquoy  ce  lel  vola- 
(e  conferve  plus  bng-tempai  fec  quç  celui  dea  vet 
:aux* 

La  venu  des  animaux  confifte  principalement  daw 
r  ici  volatil ,  c'eit  lui  qui  donne  la  laveur  aux 
ndci,  qui  fait  les  bouillies  forts  &  les  rend  cp 
écyfelM  qu'il  y  cft  «9  plusgraqdepucnmoindiç 
^ité«  l^s^qfopmçz  q^i  fe  font  à  petit  feu^, 
c  oofilleurs  que  ceux  qui  le  cui(entpromptemen(^ 
ce  que  le  grand  feu  diil^  uoç  bonne  paaic  du 
^^!tiJ^ 

^  fe)  .volatil  raréfie  Içs,  humeurs  dans  le  corp»^ 
:  parce  qu'il  e(i  csctrémemént  pénétrant,  que  par- 
)M*iqIV^iii  alkali^  ilrotnp^  \%  force  des  acides  qui 
rcuça^ûçotce^  hmnevrs  condlenféo^^^pfcs  ()uoy  Iç 

(ang 


Digitized 


byGoogk 


9^ 


COURS 


ftng  ayant  plm  de  mouvetnent  qifil  n^avoitiinirt' 
vanc,  fe  purifie  auffî  plus  fiidleinenc  ou  par  innlfi» 
tion,  6u  par  les  urrncSs^  des  maticrcséciangercifi 
s'y  eftoient  amaflees. 
StI  volâta      Cette  opération  ferrîra  pour  montrer  comnxnti 
Al  &ug.   tire  le  (èl  volatil  de  tous  les  animaux  ou  de  loinf» 
lies.    Lorfqu'on  voudra  tirer  le  fc\  volatil  do  »( 
il  en  faut  prendre  du  plus  beau,  le  faire  fedier* 
(bleil  ou  à  un  très- petit  feu^puis  ledifttkr  cooacli 
vîpere. 
f  okU.  De  feize  onces  de  vipères ,  on  retire  par  It  difi^ 

tion  dix  onces  deux  dragmes,tant  de  liqueur  qoell 
fèl  volatil,  il  refle  dans  la  cornue  dnq  oocei ai 
dragmcs  de  matière  noire* 

On  retire  enfijite  par  îa  redificadôn^uneoflodi 
dragmes  de  Tel  volatil,  deux  onces  &  trois  if 
mes  d*huile  noire,  trois  onces  d^efprit  fie  aattttl 
phli^mc. 

Si  vous  faites  diftiler  quarante  onc«  d*yvoifei«# 
retirerez  treize  onces  de  liqueur  &  de  fet  voiidll 
vous  reftera  dans  la  cornue  vingts  (ix  onces  ' 
tiere  noire  comme  du  charbon. 

Vous  retirerez  enfuite  par  la  reâîfication 
ces  fine  dragme  de  Tel  volatil,  une  oncc&cia^ 
d'huile  puante  &  noire, cinq  onces  d*efprit& 
onces  deux  dragmés  de  pbkgme. 

Si  vou^  faites  calciner  entre  les  diaibom  kti 
ceaux  noirs  qui  feront  demeurez  dans  h 
feu  ouvert ,  la  fuye  en  Tortura  &  ils  de vi 
c^eft  ce  qu'on  appelle  yvoire  brûlé  ou  ^/oïdSnMrj 
mêmes  vertus  que  la  corne  de  cerf  calcinée^^ 
aurez  vingt  onces  pour  le  moins. 

Il  y  a  icy  à  remarquer  que  l'yvoire  c 
plus  de  terre  que  la  cornedc  céff  ,&c'eftûril 
la  raifon  pourquoy  elle  eft  plus  blanche.       ' 
Ct  qu'on       Si  vous  faites  diflilcr  douze  onces  de 
retire  par  ^^^^  retirerez  huit  onces  tant  de  liqueur 


Ce  qu*on 
retire  par 
la  dîftila- 
tion  de 
Tyroire. 


Tvoîr« 
br&le. 
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olatiL  ILvous  rcftera  dans  la  cornue  trois  onces  &  ladlftHa- 
emte  de  matière  noire  fort  fpon^eufe  8c  terredre^^'^*^^^ 
ont  on  ne  peut  point  tirer  de  fcl  iixc.  £t  par  la  rcc-^  «v^»* 
ification  vous  ferez  élever  au  chapiteau  du  matras 
ne  once  feptgrosde  fel  volatil  trés*(ubtil,  vous  fe« 
arerez  par  le  filtre  trois  onces  d'hoile  noire  fort 
>uante,&par  la  diftilation  de  ce  qui  fera  filtré  ^dem 
nces  d'efprit  8c  neuf  dragoies  de  phlegme. 

Tous  les  feb  volatils  ont  beaucoup  de  reflèmblance 
nerveux ,  pour  la  figure ,  pour  l'odeur  8c  pour  le  goût  % 
Dais  on  eltime  celui  de  la  vipère  plus  aôif  8c  plus  pro- 
re  contre  les  venins  ^  ceux  de  la  corne  de  cerf  8c  do 
ranc  humain  font  crus  meilleurs  que  les  autres  pour 
épilepfîe  )  celui  du  £mg  humain  pour  purifier  le  umg^ 
c  ai  nu  des  autres. 

Quelques  uns  ont  crû  que  les  (èls  volatils  repre* 
^ntoient  la  figure  des  parties  dont  ils  eftoient  tirez^ 
|u*ainfi  le  fel  volatil  de  corne  de  cerf  avoit  dans  le 
»alon  des  figures  de  cornes  s  que  les  feb  volatils  du 
iingScde  Turine  reprefentoient  des  veines  8c  des  ar- 
eress  jque  celui  des  cheveux  fi>rmoit  des  figures  de 
heveux,8camfi  du  reftei  mais  tout  ce  qu'ils  ont  dit 
à-delTus  ne  fe  prouve  pas  bien  par  rexperience,  car 
juoyque  nous  appercevions  des  figures  de  branche 
lans  le  redpient,  nous  n'y  remarquons  point  ces  dif> 
erences  ,il  faut  trop  rafiner  pour  faire  des  diftinâiona 
le  cette  nature. 

Quand  on  reâifie  refpritde  la  vipère ,  ou  du  crâne 
ruoMiin ,  ou  de  la  corne  die  cerf ,  ou  des  cheveux  9  pour 
:s  purifier  de  leur  phlegme;fi  vouskiflèx  diftiler  le 
tqueti»  plus  Ions-temps  qu*il  ne  faut  9  le  phlegme 
noote  auffi,  mais  il  fe  fejnire  quelquefois  dVvec  ref* 
Tit  dans  le  récipient  comme  Peau  (è  feparc  d'avec 
huile ,  lefprit  tient  le  defius  8c  eft un  peu  trouble 
c  blanchâtre  s  mais  fi  vous  gardez  ces  deux  liqueurs 
nfcmble  pendant  un  mois ^  tout  fe  ntélera  6c  Ton 
i'appcrcevra  plus  aucune  Icparation. 
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Ces  effets  Tiennent  de  ce  que  l*e(prit  en  momam, 
enlevé  avec  lui  quelque  petite  quantité  d'huile  qd 
sVftoit  diflbute  dans  la  liqueur, a caufe des  fclsqu*e)* 
k  contient.  Cette  huile  cil  fort  volatile ,  elle  monte 
avecTelprit^&en  le  rendant  un  peu  gras  elle  etnpé- 
clie  d'abord  que  le  phlegme  ne  %y  mêle  i  c'cft  luffi 
cette  petite  quantité  d'huile  qui  rend  TeTprit  un  pea 
trouble  &  blanchâtre)  mais  quand  on  garde  htf 
temps  PeTpritÔcle  phlegme  eofemble»  ils  iê  mâeoi, 
&  le  tout  ne  paroill  qu'uK  liqueur^  parce  (\^  n) 
ayant  gueres d'huile  dans  TcTprit ,  le  phlegme  tepen^ 
trt  in{mfiblèment  &s  7  introduit.  11  faut  dbtic  avoir 
foin  de  iêparer  TeTprit  du  phlegme  dés  qu'onsrctiic 
le  récipient  du  |>ec de  Talembic^en  cas  qu'on  tfitiiit 
diftiler  la  liqueur  trop  long- temps. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  n'arrive  pas  dam lircc- 
tîfication  de  l'eiprit  d'yvoire^fitc'eft  fins  dootcpa^ 
ce  que  l'y  voire  ne  contient  pas  tant  d'huile  que  icsio- 
ues  parties  d'animaux. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  c|u'on  appelle  |dileg- 
me,  &  qui  relie  après  la  reâification  derefprit^foK 
entièrement  épuifi  de  fel  volatil,  car  il  en  relies 
taûfours ,  quelque  exaâkddequ'bn  ait  a|>portéepoar 
h  leparer. 

.  (^Iques-ons  prépaitDC  ttne  eau  fiidorifique  de  Ti* 

père  de  cette  atuttiiere. 

laudc  vi-     Ils  mettent  des  vipères  rivantes  dans  tme  gtak 

f^fuâo^  cucurbite  de  grez,  ils  adaptent  par  defliis  un  chpi* 

'*^**     teau  avec  fon  récipient  ;  ils  luttent  bien  les  joirnsm, 

U  îh  font  diftiler  par  le  bahi  marie,  tout  ccqmpot 

tenir  d'humidité  3  mais  il  faut  pttemtre  garttcrqiiek 

chapiteau  tienne  bien  à  ki  cucurbite:  car  qusindMvi- 

peres  fe  foment  échsiufiëes  eHCs  Autenc  Zc  s'âsoccil 

aivèc  tœt  d'îfliipetuofité,qa'elIes  ft  jcteeroieot  eoto 

ic  fortiroient  de  leur  étuve.    11  n  y  anfoit  pas  tiof 

d'afliirance  alorspow  l'Art)fte,eàr  cesaaimaui  itn- 

tcz  fe  jettcroieoi  4i  toM  cottes  ^  le  kor  domfiireiê- 
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i  douMeinent  chmgercufe  en  ce  temps-U. 
[^ecte  ean  qui  s*éleve  pendant  que  les  vipères  feue 
ts  leur  plus  grande  rage  ell  iudorifique,  parce  qu'il 
eft  mêlé  des  fch  volatils.  On  en  peut  donnet 
nm  OM  dragme  jufqQ'i  demie  once,  dans  quel* 
t  Kifueur  appropriée  i  elle  ne  manque  gueresàfai* 
ber. 

>v  pourroit  pour  éviter  lés  acctdens,  couper  tes 
rres  par  morceatt^t  avant  que  de  les  n>ettre  èàtià 
ucurbite  I  &  eomme  ces  morceaux  demeuriroient 
ore  long-temps  vivans»  Teau  n*en  ièroît  guerei 
ins  bonne. 

^ad  on  a  tiré  autant  d*eau  qu'on  en  peut  tire^ 

la  chaleur  du  bain  marie ,  il  fiiut  mettre  ce  qiii 

e  dei  vipères  datls  une  cornue  &  le  Aire  diftiler^ 

ime  nous  avops  dit, on  en  aura  le  fel  vdlàtil,l*d^ 

&  l'huile. 


CHAPITRE    IL 

De  Wrifie. 

'Urine  en  g^meral  eft  une  liqueur  (êrtuft  emprei» 
te  de  beaucoup  de  Tel  volatil  9  &  d'un  peu  d*hiii« 
u'elle  a  pris  dans  le  ^g  en  circulant  tvec  kii^ 
(ubftsnces  aâivts  lui  donnent  beaucoup  de  q|ua- 
;,  Ct  la  rendent  propre  à  plufieurs  maUidics,  mt 
nple  Turine  de  Iliomipc  nouvellement  tendue  é*  tJriae<l0 
bue  &  appliquée  ejeterienrenmit  fur  k  partie  ^'^"^"^ 
ide^  eft  ir^prupm  pwr  adoucir  fc  ealmer  lek   ^'^^ 
hrars  de  la  goutte,  pour  la  gtateUe,  pour  tever 
A>ftfuûiona^  fé}Xt  dtfliper  les  vapeurs  iTftert'- 
;:eHepiir|^  par  le  veiitre  fi  Yom  eo^valedeosoii 
\  vi»*res  par  jour,  ctflte  d'un  jeme  faonihe  Wc»  ^ 

doit  ràre  iM^ferée  aux  autres. 
mf«  les  urmei  4ct  animaux  il  eft  vsay^iMibUbleijf;^^^^ 
ccHe  i|ue  «endtsn  cfqn  qui  pûfient  »evbe  doit  beftitav. 
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eftre  préférée  pour  la  fanté ,  pui(que  cVft  pmpremem 
IMI  extrait  des  parties  falines  lei  meilleure  &  les  pla 
falutaires  des  plantes  que  ces  animaux  ont  mangea; 
k  croy  donc  fur  ce  principe  que  les  urines  de  tous  la 
oelliaux  auroient  beaucoup  de  bonnes  qualircz,  mais 
Urtifidc  on  s'eft  particulièrement  attaché  à  Turine  de  vacbC| 
irsche.      parce  que  cet  animal  eftant  fort  humide  &  aflezoK- 
lancho4ique,on  a  crû  que  Ton  urine  participcroît  de 
fon  tempérament,  8c  qu'elle  aurott  moins  cfâoctc 
que  les  autrai  Tufage  de  cette  urine  n*eft  pas  nou- 
veau, les  Medicins  Allemans  s*en  font  fcrvisilyi 
long- temps  5  Se  depuis  quelques  années  on  co  fiiito- 
'^u  '*      ^^  ^°  France  fous  le  nom  d*eau  de  millcflears,  k 
ïêort.       oa^o^  oom  avoit  efté  donné  auparavant  à  la  fiente  <k 
vache  diftilée,  comme  on  le  peut  voir  dansmaPbar- 
macopée  univerfelle. 
Choix.      Le  choix  de  Turine  de  vache  n*eft  pas  indifièrcia, 
celle  qui  vient  d  une  vache  paillant  rherbeà  hcash 
pagne,  vaut  mieux  que  celte  d'une  vache  qo*on  noir 
rit  à  la  ville,  quoyqu'oh  apporte  de  l'herbe  à  ccts 
dernière  I  il  âut  que  cette  urine  (bit  nouvcUemm 
rendue, mais  on  doit  prendre  garde  que  cette  vack 
n'habite  dans  ce  temp^  là  avec  le  uureau.  Ueftbai 
que  la  vache  dont  on  reçoit  Turine  foit  plutôt  |euoe  & 
grade  que  vieille  &  maigre. 
Ufagede.    Le  bon  ulkge  de  cette  urine  eft  d'en  boire  ck- 

▼iX!  ^  °^^"^  ^  i^^  ^^*  ^  ^^^^  ^extt$  à  un  qotf 
d'heure  Ton  de  l'autre,  après  l'avohr  pa(fêe  par  v 
linge  :  de  iè  promener  enfuite ,  8c  d*avaler  un  ooâr 
Ion  deux  hetires  après  le  dernier  verre.  Ce  remedeeft 
V«rtttf.  un  hydtagogue,  il  purge  beaucoup  les  feroikexpr 
le  ventre  oc  par  les  urines, il  eft  bon  pout  la  fauaift) 
pour  les  rumatifoies ,  pour  k  goutte ,  pour  les  vapeffi 
pour  rhydromfie,  pour  la  fciatique,pour  Tafthnci 
on  continue  a  en  prendre  neuf  ou  dix  \om%. 

La  (aifon  la  plus  convenable  pour  boire  de  l'oràe 
de  vache  eft  te  PrinteinpS)  pendant  que  les  beftiaai 
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aogeoc  la  pointé  de  Pherbe^triàis  on  en  prend  âuffi 
I  Automne  ^  ceux  qui  voudront  eflre  plù^  ample* 
enc  informez  de  la  nature  de  ccxxt  urine  &  de  (on 
alyiê  cbymîque ,  pourront  lire  une  diflertacion  qu<r 
y  donnée  à  TÂcademie  Royale  des  Sciences  à  ce  fa* 
9  &  qu'on  trourera  imprimée  dans  ics  Memoirel 
1  année  1 707.  pag.  n . 

Si  l'on  mêle  dans  cfe  Turine  de  ladifroItttiondevt<4 
d1  faite  dans  Teau^elle  deviendra  épaiÛe&troublef 
couleur  grife  jaunâtre. 

Si  Ton  fitit  boiiliir  long-temps  du  (buIfrepuheilfiS 
os  de  Teau  avec  de  la  chaux  vive ,  &  qu'on  jette  fiif 
liqueur  coulée  ou  filtrée  de  Turîne ,  le  tnêkùgfî 
ncbira ,  &  il  iè  fera  du  précipité  ou  magiilere  dd 
Ifre. 

L'urine  fiiic  encore  précipiter  le  mercure  diUbot 
refprit  de  nitre  )\  Se  lui  donne  une  couleur  4ê 


^ijlilation  de  Vurine ^^ fuhVmàtimde [on  fél volatih, 

^£ttc  operaticM)  eft  tine  (eparation  de  refprit ,  du 
/  (êl  volatil  5  8c  de  Pbuile  de  Turine  ^  d'avec  le  phk** 
e  3c  la  terre  qu'elle  contient, 
^reaez  dix  ou  douze  pintes  d'urine  nouveltetMnt 
»  par  des  jeunes  bottimes  bien  fainS)  fiiites  en  é^ 
orcr  l'humidité  dans  une  cucurbite  de  grezovdc 
re,  au  feu  de  fable  ^  jufqu'à  ce  qu'il  ne  vous  refti 
me  matière  en  confiftence  de  miel  s  adaptez  alori 
us  un  chapiteau  avec  fon  récipient  ^£c  ayant  ex:l« 
ncnt  lutté  les  jointures 9  continuez  un  petit  feOf 
r  faire  diftiler  le  refte  du  plilegtne ,  après  quoy; 
mefntez-le  peu  à  peu  98c  lés  e()>rits  modceroilt  en 
^fis^  avec  un  peu  d'huile  5  &  enfuite  le  fel  volatil 
s'atachera  en  forme  de  papillons  au  Chapiteau^ 
rinuez  le  feu  juiqu^à  ce  qu'il  ne  monte  plusfien  i 
ttcz  alors  les  yatll€aux^&  ayant  feparé  le  fcl  to^ 
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Iftiil,'  mcttes^le  ilans  un  matras  â  long  coo'i  Tob 
y  .ftuifî  Pefpfic  qui  fera  dans  le  recipicnc,  2c  aàptQ 
nu  matras  un  clupilicau  aveugle  ^  lutrcz  tes  joinàifa 
«vccde  la  veifie  akoëilléc,  &  ayant  poiévottieofi' 
tDis  6it  le  fable  ^  vous  ferez  ûibltœer  par  oa  poi: 
fçu,  tout  le  fdtolatil,  comme oouaavons dit deo* 
lui  de  la  vipère.  Séparez  ce  fel  &  le  gardexdanset 
pbiole  bien  bouchée  :  c'éil:  un  bon  remofe  poorh 
Vertus.  Iieyres quarie&£c midignes :  iile ve  toutes ks ob&ih i 
îElions  ,  &  il  pouHe  par  les  urines  £c  par  les  foc» 
I>oze.  I^^  ^ctzc  cri  cil  depuis  ûx  jufqu'à  (cise  graios  (b 
quelque  liqueur  cœvcnable  >  filtrez  ce  qui  reftoaàs 
k  oMltrai  ^i'efpnt  paiera ,  &  il  demeurera  dam  k£* 
tire  5n>e  petita^quancité  d'hmie  noire  âcextremecKS 
puante, laquelle  cil  bonne  pour  refoudre  lestoKH 
froicki  1  pour:la  paialyfie  &  pour  Êôce  icmirausicsr 
W^^ihyflisiqafil.  i 

Ifprît  d'u-     Vous  pouvez  reflrifier  refprît  au  feu  de  ûblcj» 
rine  rcûi- jç  feparer  d*un  peu  de  craflc  qiiircflcraaafooifïj 
Dozc*      '^^  naêmcs  vertus  que  le  lèl  :  on  en  donne  dcpwsi 
jufau^à  vingt  gouttes  ,  dans  quelque  liqucurapf 
Vertus,     priée.  .  Ou  {;q  fn^lc  jdeux  dragmes  avec  dirax" 
dcau  de  vif  pour.cn  frotter  les  parcsc3  parai; 
on  s'en  fert  auffi  pour  les  douieura  froides& 
goutte  lciacique« 
itlRiQ.    .  .  Sii'on  calciAc  h  ïOfiOc  qui  reftedansla 
&  qu'on  en  faâè  onc  lefTivc  avec  derew^oo 
après  révaperation  de  Thumidj.^^  une  petite 
té  de  iel  alkali  fixe  qui  aura  les  otémea  vertiuf^ 
autres  ièb  alkali. 

R  £  M  AR^U  E  S. 

LTJrioe  def  jeynes  hoiqineç^ft  préférable  M 
ires  9  parce  qu'elle  coniieric  plus  dé  fei.  Il 
^u'eUc.loît  nouveUcRKnc  readué)  Se  on  la  daitl 
c,,aporer  à  £^  leiu  %^^  S^^.^,  (crmcQtatic»4 
trop:  de  cbaliçur  i^  &ife(if:  p^  ouUcr  ks  Idi^ 
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tik  avec  Je  phlegme^  L'efpric  n'eft  qui^ûn  fef  volatil 
reloue xians  uiic.petice  quancice  de  phlegme  ^  ce  Tel  vo- , 
l^til  pouflc  plu$  par  les  urines  que  les  autres  ,  makî 
Todeur  en  eft  plus  defagreable. 

^ .  Le  Tel  volatil  de  la  façon  dont  je  viens  de  le  décria    On  faîe 
re,  fe  fait  bien  plus  ftcilemeot  &  en  plus  grande  P^"'  «î^^- 
quanttt^  rhyycrquc  Teftc,  parce  que  dans  Ictcmpf-^Jj"|jl  "^ 
cbaud  la  feriwatatîon  Ce  fàifànt  dans  Turine  dés:qu'^  d'urîne 
elle  ed  rendue  ,  la  plus  grande  partie  du  fel  volatil  J'hyver  ^ 
fc  diffipe  avx:cJfi.pblegn)c>  quelque  diligence  qu'on.^"^^^^*^ 
apporte  à  la  mettre  en  eftat  >  mais  dans  Thyver  le 
froid  concentre  le  fel  volatil  9  &;  le  phlegme  fe  fepare 
bien  plus  aiféttiedtr  '     - 

Il  ne  faut  jamak  donner  ce  xemede  dansdu  boiiiV 
loo  )  cai;  comme  le  boiiillo»  dcrk  eftre  pris  chaude-* 
mène  ^  la  chaleur  feroit  exalter  une  partie  des  fek  voi' 
latils  avant  qu^il  fût  à  la  bouchef  ilu  flàalade;  .    . 

On  peut  tirer  un  fel  volatil  de  Turirte  Tayant  fait  Autre  me 
fermenter  quelques  okhs  dans  un  baril  bien  bouché,  thode 
ùprés  quoy  il  iàut  ^iftilcr  à  feu  lent  environ  le  tiers  P^"^."''^'^ 
delà  liqueur  ;  cf  eft.  en  xecte  urine  diftUéc  qu'où  trou-  jJi  J^  [.^^^ 
vera  le  fel  volatil .qili  /e  fera. exalté  par  la  fermentai  ne. 
tion  :  reâifiez  encore  cette  liqueur  par  Talembia 
trob  ou  quatre  fbis^  rejettant  à  chaque  diftilatioo  le 
phïegme  qui  feta  refté  au  fond  de  la  cucurbite:  puti 
ayant  mis  voAre  eipric  d'urine  dans  ime  matraa  a^ec 
feo  chapiteau  9  faites  fublimer  k  fel  volatil  conv* 
ine  nous  avpbs  dit.  Quelques-uos  y  ajoutent  du  fal^ 
peûre* 

Ce  fel  eft  plus  pénétrant  que  Vautre  ,  mais  il  fetti 
bien  du  temps  pour  le  réparer. 

Tous  les  fek  alkali  reorificz,  &  particulièrement 
celui  de  Vurine  9  eâant  jettez  dans  àé  Teau  commune^    . 
lut  donne  beaucoup  de  rafraîchiflement,  ce  quil  eA 
facile  de  reconnoiàre  »  fi  Ton  y  plonge  la  main  ou  un 
tcrmometre. 

Oo  pcitt  ciicote  faire  on  e(pncd!ciffinefans^feu,ea 
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irprît  d'il,  mettant  de  rurine  évaporée  en  confiftence  de  fyrop 
feu!  ^^  ^"^  cucurbitc  de  verre  ou  de  grcz  j  on  y  ajoute* 
ra  de  la  chaux  vive  y  on  adaptera  a  ta  cucurbite  un 
chapiteau  &  un  récipient,  on  luttera  exaâeniemlci 
jointures  avec  de  la  veflie  mouillée ,  la  chaux  écbaaf«. 
fera  Turine,  &  il  diililera  un  efpfit  dana  te  recipienc 
qui  aura  les  mêmes  vertus  que  le  précèdent  j  il  fen 
même  plus  fubtil^  parce  que  les  petits  corps  ignezde 
la  chaux  s'y  feront  mêlez. 

Pbofpbore  brûlant. 

C*Eft  une  matière  Iumineu(è  &  brûlante  tirécpar 
ta  diftilation  de  l^urine  fermeniée. 
Amâflêz  une  bonne  quantité  des  urines  de  ceux  qd 
boivent  ordinairement  de  la  bière:  laiflez  la  fermeo* 
,  ter  à  Tair  pendant  deux  ou  trois  mois  ,  puis  fàitci- 
en  évaporer  Thumidité  à  feu  lent,  dans  des  terrina 
jufqu'à  confiftencc  d'extrait  ou  de  miel  épais  >  met* 
tn  toute  la  matière  enfemblo  dans  on  pot  deter^ 
re  à  la  cave ,  couvrez-la ,  &  Yj  laiflez  peodaoi 
.    trois  ou  quatre  mois,  afin  qu'elle  continue  à  s'y  fer* 
menter. 

Prenez  deux  livres  de  cette  matière  épaille ,  m^b* 
kt^avec  le  double  de  fon  poids  de  fable  ou  de  bol  a 
pondre  \  mettez  le  mélange  dans  une  grande  comoede 
ipez  ou  de  verre  lot tée, placez- la  à  feu  nud  da»« 
fourneau  de  réverbère  >  adaptez-y  43n  balon  ou  gnad 
récipient  de  verre  qui  ait  le  cou  un  peu  long,  Sedan 
lequel  voua  ^urez  mis  trois  ou  quatre  livres  (fao 
commune:  luttez  exaâement  les  jointures:  doooa 
ttn  petit  feu  defTous  la  cornue  pendant  environ  dcax 
heum  pour  l'échauffer  infenU>lemeot  &  pour  ftiit 
diftiler  Thumidité  :  pouflèz  le  enfuite  plvs  fort^ 
ment  par  degrez  ^  il  forcira  un  peu  de  fel  volatil  & 
beaucoup  d'huile  noire  &  puante^  augmentez  lefca 
à  la  dernière  violence ,  il  paroiftni  dans  le  redpiciK 
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es  nuages  blancs,  ilonc  une  partie  s'anachera  peu  i 
eu  aux  parois  du  récipient  en  forme;  de  pellicule 
lone  y  &  une  autre  fe  précipitera  au  fond  en  poudre  y 
n  continuera  le  feu  violent  pendant  trois  heures ,  ou 
jfqo'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  cornue. 

Laiflèz  retroidir  tout-à-fait  les  vaiflcaux,  puis  \e$ 
éluttez^jettez  de  Teau  dans  le  babn9&  Payant  bien 
smué  pour  détacher  ce  qui  eft  coHé  contre  les  pa«  : 
m  y  verfez  le.  tout  dans  un  grand  vaifleau  de  verre 
C  le  laiflez  repofer,  le  fel  volatil  fe  fera  diflbut  dans- 
eau  i  mats  la  matière  du  Phofphore  6c  Thuile  fe  pré«  « 
ipiteront  au  fond  :  verfez  Teau  par  inclination  ^  fie* 
yant  ramafle  la  matière  j  mettez^la  dans  un  petit 
aifleau  de  verre,  ajoûtez*y  un  peu  d*eau Scie pofez 
jr  le  fable,  Ëiites  deflbus  un  feu  de  digeftion  6c  re« 
nuez  doucement  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois, 
:phofphore  fe  détachera  d'avec  Thuile  6c  ira  au  fond: 
ous  pourrez  le  former  en  petite  bâtons  pendant  qu'il 
ft  encore  chaud  ,  le  faifant  entrer  dans  le  cou  d^in 
Oïl  petit  matras,puis  quand  il  (êra  froid,  votis  le  ret- 
irerez 6c  vous  renfermerez  dans  une  petite  bouteille 
emplie  d*eau  pour  le  conferver ,  car  fans  eau  iKediG 
iperoit  en  fumée.  Ccft  le  phofphore  urineux.  Phofpho- 

Pour  le  rendre  liquide  il  faut  en  écrafer  un  mpr-  ^^^^^]'' 
eau,  le  mettre  dans  tme  pbiole,  6c  verfcr  défrusdephofpho- 
éflcncede  girofle  bien  claire,  jufqu'à  la  hauteur  d*un  ^c  liquide, 
loigts  bouchez  la  phiole  exaâemenc,  6c  la  mettez 
endant  deux  jours  en  digeftion  dans  le  fumier,  Ta* 
[itant  de  temps  en  temps,  afin  de  faciliter  la  diflbld* 
ion  de  la  matière, retirez  enfuite  voftre  phiole  6c  la 
;ardez ,  ce  qui  fera  dedans  efl  le  phofphore  liquide: 
oute  la  matière  n'aura  pas  eftédiflbute,ilenferaref 
té  une  partie  au  fond. 

Le  phofphore  folidefit  le  liquide  rendent  de  la  lu- Effets, 
niere  dansles  tcnebres^quand  on  leurdonne  de  l'air. 

Eee  ?  RÈ' 
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R  E  M  Ji  R  ^U  E  S. 

Etymo- w-  Emet  de  ](>hofphorc  vient  du  nom  Grec  (f«V^«f^ 
logic.       JLi  ç*^  à  dire  L^ticifer  ou  Portc-lumicrc. 

Diffe-  il  y  eo  a  de  baturels  fie  d*artrficîds  :  les  nature 
rencet.  font  oomme  les  vers  lamineox  y  le .  bois  pouny  & 
piufieurs  autres. .  Les  artificiels  Te  font  avec  la  pier- 
re de  Bouloghe ,  avec  la  craye  ,  avec  J'urine ,  avec 
le  fang^  ia  avo:  quantité  d*autres  madères  fulpbo- 
reo&s. 

«  Un  certain  Alchimiite  de  Hansbourg  nommé  Bnnd 

travaillant  fur  Turine^dans  laquelle  il  s*eftoit  emeité 

de  trouver  la  pierre  Philofopbale ,  découvrit  par  lu* 

Inventeur  zard  ce  phoPpIiore  en  Tannée  1669.  mais  iluecoonfflu- 

rhorcbrù-  ^^^  '^  manière  de  le  foire  à  perlbnnc^fic  il  moumt 

fane.         avec  (on  fecrct-  Après  fa  mort  Mondeur  Kunkel  Chy- 

imAe  de  TEleâcur  de  Saxe  s'appliqua  à  le  recfaercbcr, 

&  il  y  réiiifit  :il  ne  fiit  pas  fi  myfterictix  que  Pavoic 

dlé  Brand  »  car  il  montra  genereufemcm  ùl  décoo* 

verte  à  plufieurs  de  fès  amis. 

VersTonnée  i68o.rilluftre  MonGeurBoyle  de  Lon- 
dres rayant  appris  de  Monfieur  Kraft  Médecin  de 
Drefde^te  rendit  public  par  un  beau  Traité  qu'il  fo 
Ko^au-  Scqu^l  intitula  Noâilùca  Aërea  \  mais  depuis  Mon; 
caAcrw.  fi^r  Homberg  GentîUiomaie  Allemand,  qui  l'a  ri 
&ire  par  l'Auteur  même  ,  Ta  décrit  à  Paris  avec  on 
grand  nombre  de  Remarques  très  curieufes  dans  te 
Mémoires  de  l' Acadeiûie  Royale  des  Sci  eoces  desatois 
d'Avril  fie  de  May  1692.  après  1  avoir  fait  enlaméotf 
Académie  dont  il  cft  membre. 
:  OoJaiâè  fiermentef  Turioe  deux  ou  trois  moisafo 
de  difpofer  Tes  principes  à  fe  détacher. 

Quand  l'urine  en  évaporant  commence  à  devenir 
.épaiâcyon  doit  prendre  garde  que  la  matière  ne  palTc 
par  deflûs  les  vaifTeaux,  car  elle  iè  raréfie  beaucoup) 
fie  il  fe  répandroit  la  partie  la  plus  légère  fie  la  plus 
grafle  qui  e(l  la  plus  oeccfiairc  pour  £iirc  ce  pbofphore. 
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Sn*cirmc  avôît  cfté  évaporée  récente,  il  ne  fe  fc- 
it  didipé  que  du  phTegmc,  &  le  fcl  Volatil  auroic 
meure  attaché  avec  l'huile  &  la  terre  i  mais  comme 
\t  a  reçu  une  fermentation  aOèz  longue  avant  l'é- 
porfttion ,  (on  (cî  volitil  s  cft  dcfuny^  des  autres  jpriri-' 
?es5&  la  plus  grande  partie  en  a!  ^é  élevée  en  Tair 
r  le  feu,  fi  petit  qu'il  aie  efté.  *  .  . 
La  matière  épaiflc  demeure  noh^âtre  dans  les  terrl- 
s  ,on  la  met  dans  un  pot  couvert  â  la  cave ,  8c  Voti 
laiflc  longe-temps  afin  que  fes principes  s'cxaltchtt 
r  la'fermentatiôri. 

On  mêle  avec  la  matière  fermentée  beaucoup  ât 
>le  ou  de  bol  eh  poudre, afin  que  les  parties  eft^t  " 
mduè's  &  raréfiées  par  ce  méKtigc^re  Feufefre  plus  .^ 
mprcffion  deflus  8c  en  feparelc  pRorphpre,quî  é* 
\t  contenu  dans  ce  qu'il  y  a  de  pjnfifrkc,  eft  diffict* 
à  détacher.        - 

On  débande  que  le  récipient  ait  le  cou  un  pcii 
ig,  afin  que  pouvant  eftre  éloigné  du  fourneau,  il 
n  fort  point  échauffe,  carie  tr&p, de  chaleur  ^m- 
?hc  que  lc$  nuages  blancs  qui-  formula  matière  dii    , 
^fphorc  ne  fe  coagulent  facîIeiWiw;.  Il  faut  auflt  - 
:  là  capacité  fint  ample, car  û  les^*a^cui-snetroti*  * 
eut  pas  aflTez  d^dpace  pour  circulfer^  elles  crcvfei 
mt  tout. 

L»*cau  qu'on  met  dans  le  récipient  avant  que  de  IV 
ter  à  la  cornue,  fert  pour  condenfer^  éteindre 
>h6fphore  qui  fe  précipite  au  fond. 
1  eft  neceffaife  îd*oblcrver  une  grâiWémodcratîôrt 
eu  dans  les  premières  heures,  non  feulement  pouf 
aufler  infenûblemént  la  cornue  qui  pourroii  pe^ 
&  caflcrpar  une  chaleur  trop  prîcdpitée,  maii 
î  pour  faire  diftîler  doucement  lesparties  humfdes 
a  matière,*  car  fi  elle  eftoit  poufïee  avec  trop  de 
e  dans  ces  commencemens  de  diftilation,  elle 
flcroit  à  la  manière  du  miel  qui  bout ,  Scelle  for- 
it  en  fubftance  dans  le  récipient.  On  n'a  pastieu 
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4c  cniiiulpe  unfc^reil  accident  dans  les  dernières  beu* 
tc%f  parce  que  la  maiiere  ettaoc  deflècbée  &  durcio 
dan»  la  cornue ,  elle  ne  peu^  plus  s*elever. 

Ilfauclaifler  tout  à  fait  refroidir,  les  vaifleaux  après 
^opération  achevée,  avant  que  de  feparer  le  rech- 
picnt  ;  car  û  on  lui  donnoit  de  Tair  c(lant  encore 
chaud  ^  le  phofphore  pourroic  prendre  feq. 

L'huHe  qu'on  fepare  d'avec  le  phofphore  à  la  fin 

4eroperacion  eft  un  pe»  luinineufe,m;iis  elle efi for; 

louante. 

uo  il'uri-     ^^  *  retns^rqué  que  Turine  des  perfonnos  qqi  boi-r 

Scdcbie^'^cnt  dn  VW  ordins^ircmept ,  ne  produit  qu*àpeinedo 

re  produit  phofphore,  appare^nment  pai'çe  que  le  vin  elhun 

Pj"V^^     IToy  fpiritueuxjla  matière  lumincufe  s'évapore  trop 

^J^^^jfJ^^aifemcnt,  il  eft  neçeflaire  d'unç  fid^Hance  viiqucufe 

dii  viQt     comme  eft  celle  de  la  bière  pour  I9  retenir  >  c'câ 

pourquoy  l'on  réiiffic  bien  mieux  dans  cette  open^ 

tioncn  Ao^lettcrre^enFlgodrcs,  en  Allemagne  qu'en 

Frwc^. 

t*fM^    Le  phofphore  contient  plus  de(bul&equed*amres 

^omient    P"^*pcsj  car  l'cau  Ic  condenfç  &  Içs  huiles  Icd* 

^aucoup  folvent.  Il  a  une  odçur  incommode  |&  ç*eft  en  pi^ 

derouifre*  tie  pour  la  corrifler,   qu'on  le  iBûc  diflbudre  daos 

l'eflcncç  de  girofle  quand  on  le  veut  rendre  liquide. 

Le  phofphore  liquide  donne  plus  de  clarté  d'abord 

Effets  du  que  ne  fait  le  folide^  parce  que  la  matière  en  eft  pin 

phofphore  jarcfieé: on  nVi  qu'à  dc*K)ucber  I4  bouteille, elle pa- 

lK|m<Jç.    j.QJ(|  ^^^Jg  ^^  f^^  ^^^  ^^  ténèbres  j  on  pourroitfe 

fervir  d'çiTence  de  canel)e  en  la  place  de  celle  de  gi- 
rofle, la  lumière  en  feroit  encore  plus  forte,  parce 
que  les  parties  de  l'eflence  de  caoelle  font  plus  vola- 
tiles que  celles  de  l'eflence  de  girofle  mais  ellcduit^ 
Vhnîip  ^^'^  moins  par  la  même  raifon>de  plusThuiledeca* 
fie  tere-    lielle  eft  fort  cherç.  L'huile  actherife  de  terebendoe 
bentifKi     ^iflbut  le  phofphore  çnticrcmcnt  &  en  bien  moins  de 
^L^^"k  '*  tcmpJ  que  les  autres  huiles  :  c'eft  fans  douce  à  caufc 
Knîîr'a'WP  fcl  widç  fiç  fMlJlil  qu^cUe  contient,  <jui  pçœ^ 
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le  fel  du  phofphore  qui  c&  alcali  pendant  que 
utle  s'empreioc  de  la  partie  grafTe  ^  car  ooappcrçoit 
e  petite  éoulition  pendant  la  didblution*  Lsl  liqueur 
lumioeufe  comme  les  autres ,  tuais  elle  a  une  mau- 
fe  odeur. 

Si  Ton  jette  ua  petit  morceau  du  phofpbore  àzvd 
e  phiole  où  l'on  aura  mis  un  peu  d'huile  de  vitriol 
is  dephlegmée  ou  delà  plus  lorte»  qu'on  y  ajoute 
fuite  environ  la  moite  de  ce  ou'il  y  aura  de  liqueur^ 
rau commune  Sc  qu'on  remue  la  phiole, le  mélange, Expcrfen; 
chauffera  bien  fort  Se  il  fumera,  le  phofphore  fece. 
luira  en  poudre  au  fond.  Si  vous  faites  Toperacioa 
ns  les  ténèbres,  vous  verrez  allumer  le  phofphore 
r  la  chaleur  de  la  liqueur  9  8c  il  fe  fera  comipe  de^^ 
iculations  de  lumière  en  pluileurs  places  de  la  phto* 
»  qui  paroi  {lft>nt  brillantes  Sc  en  forme  de  diamans*       . 
i  liqueur  eftant  refroidie ,  elle  fait  long  temps  le  m4« 
:  effet  lorfqu'on  remuç  1^  phiole ,  mais  bien  plus 
blement, 

£n  parlant  |de  Thuile  de  vitriol  ,j  ay  donné  laiii*^  EirpUca; 
\  pourquoy  elle  s'échauffe  quand  on  la  mêle  avec  de  ||<^|^^^ 
au, plus  elle  eft  déphlegmée  fie  plus  elle  donne  deA^[^*^ 
aleur  :  le  pbofpbore  qui  s'allume  par  cette  chaleur 
ntribuë  encore  à  l'échauffer,  c'eff  ce  qui  excita  Ut 
niereimais  comme  le  phofpbore  eft  en  partie  fixé 
r  l*huilede  vitriol  ,1a  matière  lumineufe  ne  peut 
int  s'exalter  qu'avec  une  efpecc  d'effort  qui  fait  Tç* 
ulation  de  la  lumière. 

Le  phofphore  fe  lie  avec  le  mercure, 8c  ils'enfâic 
amalgame  lumineux  en  la  manière  fui  vante.  ^ 

ettez  d^ns  une  phiole  longue  à  eflence  environ  Amaf^p: 
c  grains  de  phofphore, verfez  deffus  deux  dragmes  me  lumi* 
luile  d'afpic ,  il  fout  que  la  phiole  foit  grande  en '^^^^f* 
te  que  les  deux  tiers  au  mqins  en  demeurent  vui« 
s  chauffez  la  un  peu  à  la  lumière  de  la  chandelle^     ^ 
phofphore  fe  diffoudra  avec  ébulition  ,  verfez  y. 
»rs  pçndant  (eue  diflol^tion  demie  dragme  de  vif;^ 
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argent  bien  pur .  agitez  le  tout  en  remuant  la  nhiole , 
il  ie  fera  un  amalgame  qui  paroiftra  tout  en  feu  dans 
Pobfcurité. 
Autre  er-     '  Lc  camphre  mêle  avec  le  phoTphore  n'interrompt 
ptricnc««  poiot  la  lumière  ^  mais  il  empêche  qu'il  ne  sVnflamc: 
it  qui  eft  éconnaqt  »  car  ce  mixte  eft  |pf efque  tout  fool- 1 
ire  volatil  qui  femble  bien  convenir  à:  la  nature  du 
phofphore^il  faut  qu'il  y  ait  dans  te  camphre  quelqoe 
efpcce  de  (el  qui  en  fixe  le  foulfre,  &  rempéchede 
prendre  feu, 
Aotrc  ex-      Si  Ton  fait  cnflâmer  un  petit  morceau  de  la  roaticic 
feriencc.  fclide  du  phofphore  au  miroir  ardent ,  &  qu'on  Te- 
teigne  quand  aie  fera  confumée  aux  deux  tiers,  ccqoi 
rcrcra  lera  jaune  6c encore  un  peu  lumineux,  il ft dé' 
ûiêlera  aifément  avec  de  l'eau. 
Autre  ex-      Lc  phofphore  eft  lumineux  dans  les  ténèbres  ai 
perienec.  font  temps,  mais  prindpalement  quand  il  fait  chaud: 
czt  le  froid  en  rciferre  un  peu  les  parties-  On  prend 
uo  pe(it  morceau  du  folide,  ou  le  bouchon  de  la  boa- 
tcjlfc  du  liquide;,  avec  quoy  Ton  forme  des  lcttr« 
.       iûr  du  papier  ou  fur  la  main ,  ces  lettres  paroiflcwc- 
.     -tre  9c  feu. 
Autre  ex.      '^^  P^"^  *^  mêler  exafbemcnt  un  peu  de  phofpho- 
perienec!  *  dans  beaucoup  de  pommade,  &  s'en  frotter  la  par- 
tie du  corps  qu^on  voudra  rendre  lumineùfe  htm 
craindre  aucutle  chaleur  confiderable,  parce  qucks 
parties  brûlantes  du  phofphore  auront  cftétempaccs 
par  la  pommade. 
Autre  ex-    ^  Si  Ton  frottc  UO  très-pctit  morceau  de  phofphore 
pericacc.  folidc  fur  dû  p«ner  en  PécnUant  tnrcc  la  pointe  à'm 
couteau  ,1e  papier  prend  ffeu  ;  mats  il  feut  que  ce  p- 
pier  air  efté  auparavant  gratté  avec  u»  couteau ,  & 
fendu  cotonneux ,  afin  que  le  feu  s'y  attache  comint  à 
une  mèche. 

Après  qu*on  eut  fait  un  pur  quelques  expérience! 
du  phofphore  chez  moy  ,  on  en  laiflk  par  mégarde, 
un  petit  morceau  fur  la  table  d'une  chambre,  la  fer* 
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ntccniâifant  Iclii  rcnlcva  (ans  le  v<Ar  avec  les 
uvenures  qu'elle  avoit  mifcs  dcflus  :  la  pcrfonne 
licouchoicdans  le  Ik  scftant  éveillée  la  nuit, peut*- 
:re  à  caufe  de  quelque  chaleur  qu'elle  femoit^s'ap- 
rçûc  que  le  feu  éfloit  à  k  couverture.  En  eflfet  le 
lofpboreayancefté  excité  par  la  chaleur  de  celui  qiii 
:okdans  le  lit)  avoit  enflâtné  la  couverture  ^Sc  il  s 'y 
lOit  déjà  fait  UD  grand  trou.  *    ^  ^ 

11  faut  remarquer  que  œmme  l'air  alli|inclefeuen  ^'^^^««^^ 
citant  le  mouvement  des  parties ,  il  rend  auflî  ICpi^^,.^  î^ 
K>rpbore  lumineux  9  car  quand  la  tnatiere  a  demeu*  mineux. 

quelque  temps  bieh  enfermée  dans  une  bouteille , 
le  n'éclaire  plus,  ficelle  ne  reprend  la  lumière  que 
rfqu'en  débouchant  la  bouteille ,  on  lui  donne  de 
jr. 

Néanmoins  quelques  expérience  faites  à  Paris  par 
lonfîeur  Homberg  fembleni  montrer  que  l'air  n*e(l 
s  toujours  neceflaire  pour  rendre  le  phofphore  lu- 
ineux. 

On  mit  un  fort  petit  morceau  du  pbo{pbore  foli* 
I  dans  une  petite  bouteille  de  verre.  On  avoit  ac- 
»mmodéàcette  bouteille  un  robinet  de  cuivre  qu'on 
mvoit  taire  entrer  dans  un  autre  robÎKt  d'un  gros 
Ion  de  verre.  On  fit  donc  chauifer  la  bouteille  du 
ïoCphoTCy  &  l'on  appliqua  le  robinet  de  cette  bon-* 
il  te  à  celui  du  balon  de  verre  dont  oo  avoit  potn- 
:  l'air:  auifi  toft  que  les  robinets  furent  ouverts ,  '  l 
lir  Tortit  de  la  petite  bouteille ,  2c  l'on  vit  partir  en 
ême  temps, une  grande  traînée  on  çavomt  uneéja^ 
tiation  de  lumière^  quelques  uns  ménvc  virenc  dc9 
irceUea  du  phofphore  qui  s'edoient  atachées  au  fond 
1  gros  balon. 

On  fepara  la  bouteille  du  balon,  la  lumière  du 
lofphore  parut  beaucoup,  diminuée  :  on  la.  vit  même» 
iclqufifois  prefqu'éteinte,on  ouvrit  le  robinet  pour 
Iflcr  entrer  l'air  »  &  aufli  toft  on  vit  le  phofphore  le 
iHumcr  ôc  reprendre  fa  lumicre.- 
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Cq>eàdtfit  la  chaleur  du  phofphore  diminuaic 
beaucoup  9  fic^  il  ne  dooDoi(  plus  qu*uoe  (bible  ]uIlli^ 
xe.  Oo  recommença  rexperience,  on  appliqua  li 
même  bouteille  du  phofphore  au  gros  balon  de  ver- 
9C)  &  quand  Tair  (ut  forty  de  la  bouteille,  le  pho^ 
phore  parut  plus  éclatant  :  au  contraire  lorCquonf 
Bi  rentrer  de  Tair,  on  vit  le  phoCphorc  s'éteîoditi^ 
ce  qui  eft  tout  oppofé  à  ce  qui  eftoit  arrivé  lorlqocti 

]  bouteille  du  phoipbore  eftoit  chaude  dans  la  premiat 

expérience. 

On  fit  encore  les  expériences  plufîeurs  fois ,  &  l'en 
vit  toujours  arriver  la  même  cho(ê,c*eft  à  dire, que 
le  pbolphore  eftant  chaud  perdit  beaucoup  de  fa  lo- 
inicre,  lorfqu'o»  pompa  Tair  de  la  bouteille  ou  il  é- 
toit  9  &  qu'il  fe  r'alluma  quand  on  y  fit  entrer  de  IV 
nouveau:  le  phofphore  au  contraire  eftant  froid fc 
r'alluma  lorfqu'on  pompa  l'air  de  la  bouteille  ,&  s^ 
teignit  lorfqu'on  en  fit  entrer. 

11  fuffic  d'avoir  rapporté  les  deux  expériences  ki 
plus  oppo(ccs,il  eft  aifé  de  juger  ce  qui  peut  arriwr^ 
lorfque  le  phofphore  n  eft  pas  fi  chaud  que  dans  k 
première ,  &  pas  fi  froid  que  dans  la  féconde ,  lamoii- 
dre  circonftançe  fait  changer  rexperience,  mats  ks 
çhofcs  arriveront  toujours  par  proportion  à  celles  qar 
i  ay  décrites» 
Aiim  exi-     On  fit  encore  une  autre  expérience  :  on  mit  d^ 

peritAce»  un  petit  flacon  de  cryftal  un  petit  morceau  du  ^ 
phore  folide  écrafé,  &  l'on  verfi^deflus  une  liqocc 
acide  fort  fixe,  je  croy  que  c'eftoit  de  Thuilc  de vh 
Uîol,  il  fe  fit  une  grande  fumées  on  boucha  la  bot* 
leille  avec  du  papier,  &  Ton  remua  la  matière  pis* 
fieurs  fois  après  l'avoir  laiflee  quelques  heures  en  Sh 
geftionfron  la  regarda  dans  robfcurité^elle  parut  b- 
mineufe  quoy  qu  elle  fût  bouchée,  8c  elle  a  parû^ 
même  pluûeurs  mois.  La  lumière  n'en  eft  pas  à  la  ^ 
rite  fi  forte  qu'eft  celle  du  phofphore, mais  cUedurt 
bien  plus  long-tempS. 
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qui  eft  furprcntnt  dans  ces  cxpcricritcs,  c'cflf  ^^''î*^ 
air  rende  quelquefois  le  pbofphore  lummeoic  oc  furi«s«c« 
|uefois  réteigfie.  Pour  raifonnet  far  cette  difli*  pericttccf 
,  je  dis  que  dans  la  première  expérience,  on  fit  ™*«cj. 

dans  le  balon  la  plus  grande  pArtie  de  la  matière 
leufe  du  phofphore,  &  que  ce  qui  refloit  danâ 
iiceitle  après  qu*on  Teut  retirée  du  balcm  eftanc 
Aillé  de  fes  foulfres  les  plus  fubtits,  n*élloit  pat 
At  de  produire  autant  de  lumière  comme  dc^ 
»  néanmoins  comme  la  matière  edoit  encore  cbau-^ 

s*en  élevoit  affez  de  particules  pour  rendre  de 
aiiere  lorfquon  déboucha  la  bouteille  i  mais 
3e  par  le  froid  les  petits  corps  fe  condenfent  Se 
m  bçaucoup  de  leur  mouvement ,  ce  phofphore 
c  aufli  beaucoup  de  fa  force  en  refroidiflànt)  6c 
it  pfass  paroiftre  ou'une  lumière  languiflante. 
land  on  eut  ode  Tair  de  la  bouteille  la  madère 

plus  éclatante ,  &  quand  on  lui  redonna  de  Tàir, 
'éteignit  :  la  raifon  en  eft  que  la  lumière  eifamc 
î ,  clic  ne  pouvoit  fc  conferver  qu'avec  une  pro*  •  -  ' 
E>n  convenable  d*air,  &  il  en  eftoit  aflêz  refté 
la  bouteille)  car  quelque  exaftitode  qu^on  ob-^ 
pour  pomper  Tair  d'un  vaiflèau^il  yen  demeu-' 
ijours  un  peu:  le  phofphore  s'éteignit  par  let 
I  air  de  même  qu*un  lumignon  <lc  chandelle  eft 
i  par  un  air  un  peu  trop  fort  ,<Ki  qu^un  petit  fea 
craie  quand  il  reçoit  tout  d*un  coup  trop  de  vent» 
que  le  phof^bore  ietce  beaucoup  de  matière  ^  il 
ic  beaucoup  d*air  pour  la  (aire  jparoiftfe  lurni* 
>  &  une  pfetite  quantité  d'air  n y  fuffirott  pas: 
poor<|uoy  quand  le  phofphore  eftoit  chaud,  it 
ira  point  jûfques  à  ce  qu'on  eût  débouché  la 
illc}  mais  quand  eftant  refroidv  il  ne  s'en  exal* 
;  de  foibles  vapeurs,  alors  il  lui  (alut  très*peu 
pour  eftre  rendulumineux  s  6c  quand  ony  en  mit 

il  fut  fu£Ebqué. 

dernière  expericoce  faite  danak  petit  flacon  de 
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cryilal  prouve  encore  fort  btîenmoDraifonocmctt:! 
liqueur  acide  fixe  qu'on  vcifa  fur  le  phofpborc,  t^ 
lentic  le  mouvement  de  fes  porcies:  en  force  qoeifl 
puis  ce  temps  là  elles  n*ont  pu  élancer  leur  lumicR» 
vcc  autant  de  rapidité  qu  elks  fiiifoient  }&  aioliU 
leur  a  falu  que  très- peu  d'air  pour  rentreteoirjoi 
bouchon  (}e  papier  enlaiûèpaflêrfuifiiàmmentiiai 
qiund  on  bouche  le  8acon  exaâement  avec  Ton  boi 
chon  de  cry(Ul,il  n'y  paroiil  plus  de  lumière (]ud(|i| 
temps  aprèS)  parce  qu'on  empêche  tout  a-fàitkfîi 
lage  de  Tair^  Ceil  au(fî  la  fixation  des  parties  vokj 
ks  du  phoTphore  qui  fait  durer  la  lumière  fi  lod 
temps  :  car  comme  la  matière  eft  dans  un  mm\ 
mouvement  quelle  n'eftoii,  la  difljpationdc  ièspi 
tics  fe  ùit  avec  bien  moins  de  viteflê.  i 

Obieûi-     Mais  on  me  dira  <)ue  h  grande  fumée  qoi  arnj 

M.  lorfqu'on  verfe  la  liqueur  acide  fur  le  phoTplMsj 

marque  une j)ki^  grande  di0ipa|iQa  de  parties  çpci 
vant. 

R^ponfe.  Je  demeure  d'accord  que  .quand  cet  acide  agit  ii^ 
matière  )  il  fe  fait  quelque  exaltation  de  parties  0 
aflèz  graade  quimtité  ^  mais  quand  ce  grand  m» 
ment  eft  raleoty  1  ce  qui  refte  eft  beaucoup  moisj 
gité  qu'il  nèftoit:  fie  il  faut  remarquer  que  les  M 
aci(^s,  comme  l'imile  de  vkriol  &  l'eiprit  dcoa 
citant  ïBékzw^ff  l'^prii  de  vin,: font  produircij 
fumée  ièmbloble,»  &  enfuke  Te^tic  de  vin  diU 
moins  volatil  qu'il  tt'eftbîe. 
.  On  peut  dire  encore  que  la  lumière  du  pM^^ 
qui  eu;  dans  ]e  petir  flacon  de  cryftal  bouché  cil  e^ 
ice  en  partie  par  un  air  qUQ  produit  une  dljpMedei^ 
inentation  :  car  il  fe  fait  fans  doute  toujours  qocM 
petite  aâioo  de  J'ackk  fur  h  matière.  ' 

.  Je  trouve  donc  que  par  uœ  mémeraifbn  ^où^. 
que  la  lumière  qui  parue  dam  la  phtole  après  qa'ofij 
eut  pompé  l'air, &  celle  qu'on  voit  dans  lepctiii 
coadecryfti^tifcMKshc»  , 
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leflencoreàrâmarquenquc  ce  mémt  phofyhotG  qui 
éceignic  tout  à  (ait  quand  onluijàoooadeVairpttrifi 
Hiyen  de  la  fnachine  pneumatkiui^iiêfKirdokpoiofi 
Qtiercfpent  (a. lumière  loriqu'on  lui  doiuioit  lie l'aiff 

la  manière  ordinaire:  c'eft  àrdiie,  eo  déhoucjitm 
mplemcnt  la  .bouteille  i  la  railba  en  eft  jque  Ic'air.de 
i  machine  pneumatique  eltant  poufle  tout  d'un  coup 
c  avec  violence  par  un  canal,  elt  bien  phis  capable 
éteindre  le  pholfhore  que  n'eil  unâirquin'aqueibn 
louvement  €Mrdinahre:de  même  <|u'une  chandelle  at« 
imée  eft  bien  plmoû  éteinte  quand  onFexpo&àun 
^t  coulis,  que  quand  on  la  hufie  dans  un  lieu  où . 
ttr  n-'eft  point  prdié.. 

En  conûderant  les  pbofphores  tant  naturehqu'atti*^ 
ciels, &  les  expériences  qu'oa a  faites  deffuSyoa  nç 
eue  pas  qu'on  ne  tombe  cPaccord  que  la  caufe  gmera* 
^  de  la  lumière  qa'ils  donnent,  vient  d'une  très-grande 
^kasîoo  de  Icui^  parties  infenfibles;  fic  comme  il  ]^a 
eaaçoup  d'apparence  que  le  feu  ordinaire  o'eft  qu'un 
louvcmcm  trcs^vic^ntde  petits coi*ps  autour  deleur 
bntre,  Ton  peut  dire  que  les  parties  du  phofpfaoce 
nt  reçu  la  méoie  détermination  parlesfenneofiadcois 
u  par  le  feu^  car  le  bois  n'eft  kûÊmt  que  qu«)d 

ell  poorryi  c'eli-à-dire,  quand  il  a  i:eçu  af&sde 
»*meiuatioo  pour  que  ics  parties,  les  .plus  ébbtilo 
)icnt  mûës  rapidement  autour  de  leur  centre.  La 
iérre  de  fiaok)gneB!ell  Inmineufe  que  quand  eXe  a 
(lé  calcinée  im  certain  e^ace  de  temps, a£aqiiefts 
iriies  foiiént  mifes  cnvmottvaocm.  Vn  cfaata*eft 
Dint  lumineux  par  le  corps,  mais  11  vous  le  frottez 
ideoient  fijir  ledos-àrefaroùflè  poilyla  ntrit,il  pro« 
lira  la  lumière,  parce  qu'en  hrrkanc  Tanimalpar  ce 
nemem  exinoMlnsatre'»  vous^ea  déwrmiinez  ki 
pries  à  s'agiter  bien  plus  fbrtomnc  qii'ib  ne  fai« 
teni^^Se  Vàn  'pm.diDeeo  paflànS  que  les  )ieux  ^ 
hatc|i]i  édairenc  kbmiit  fisaLune  efpecsdephorplM^ 
r^  La  viporerefiÂnt  srntée  poufib&bu^iieav^ctanc 
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derapidi^é  qu'elle  paroift  en  feu.  Plufiennpetttittl^ 
mmx,  comme  ijuel^ues-efpeces  de  cbenilles&<k 
cloportes  des  bois^  éclairent  la  nuit,  parce ()Q*clla 
ont  vers  la  queue  une  matière  tellement  fubcile,  (jo*^ 
die  produit  comme  du  feu  >  £c  c'eft  par  la  même  m 
ion  du  mouvement  de  parties  |  que  Turioe  <ic?iai| 
himineufe. 

Ce  qui  a  donné  Ueu  de  travailler  fur  Turine  poory 
trouver  le  phofphoie  «  c'eft  qu'on  remarqua  par  hud 
qte  dans  quelques  petits  creux  de  la  tcrteoiidcriiii- 
ne  avoit  croupjr ,  il  paroiflott  de  la  lumière  la  nuit. 
bb)eâi-  ^^  ^^  11^  demandera  pourquoy  la  plus  gnnlQ 
0ft.  partie  des  mixtes  ne  rendent  point  delumiere^qoo^ 
qu'on  fc  ferva  des  m6mes  moyens  pour  metrc  letn 
parties  en  mouvement. 
ji^nTt.  ^'^  9^^  ^^^  ^^^  mixtes  ù'ont  pas  leurs  panb  i» 
fenfîbles  difpofées  à  fe  mouvoir  aoffi  rapidemeotti 
de  la  même  manière  qu  ont  celles  dont  nous  ?cnoi 
de  parler}  on  fait  bien  de  la  ââme  avec  du  bois,  imi 
on  n'en  peut  pas  faire  avec  de  la  pierre, parce  qo'oii 
BC  peut  pas  donner  la  même  détermioation  denoo' 
vement  aux  parties  de  la  pierre^  qu'on  donne  àcd 
ks  du  boiH  >  il  faut  que  les^mixtes  pour  donner  deli 
lumière  ou  du  feu,  fuient  compofex  de  parties i* 
phoreufes:  car  les  foulfres  font  très  fufcepcibleà 
mouvement. 

Je  ne  doutepas  même  qu'on  ne  trouvedephorpli» 
res  dansuneinfinité  de  cbofesoo  il  n'en  paroiftpoa 
preièntement,  quand  on  vovdm  s'appliquer  à  Ifl 
chercher. 

On  a  remarqué  en  plufieurs  hommes^  que  qottl 
ils  font  en  colère  ou  dans  une  grande  agiutioo  Se 
prit, leurs  cheveux  deviennent  luifims  comme difet 
"&  on  ne  doit  pas  avoir  de  laj>eine  à  croire  ceqo'«i< 
dit  d'Al»andre  le  Grand,  que  quand  il  eûoit  daosl^ 
'fort  de  la  bataille,  on  voyoit  fortir.du  feu  defts 
yeux,  parce  qu'il  donnoit  àfes  humeurs  uoen^ 
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dite  de  mouvémcnc  attraûrdinaîrc 
dfemeuréfcptou  huit  jours  fur  le  ce 

Ï)Ourveu  qu^il  ait  toiSijours  touché  à 
umineu^,  aiti&  en  (ecouant  en  efl 
un -caleçon  dans  le  temps  qu'on  U 
foQibfc  ,  il  y  paroift  des  lueurs  > 
dément  le  cou  d'une  cravatte  au'o 
kux  endroits  qui  ont  touché  à  la  cl 
la  liimiel-e. 

Ce  que  je  viens  de  dire  petit  pâftèfpoUruheexpli*^ 
cation  générale  (ut  cette  matière  mais  quand  oti  dc(« 
ceâdra  dans  le  particulier,  il  ell  bien  difficile  d^éclaif* 
cir  çxaaement  plufieurs  doutes  :  Par  exemple ,  en 
quoy  confifte  la  difFerence  des  fermentations;  qui  fait 
que  de  plufieurs  matières  femblables ,  les  unes  font 
luîfâhtes  &  les  autres  ne  le  font  point ,  quoy  qu'dlei 
femblent  avoir  reçu  les  mêmes  élaborâtlotis  &  le$ 
mêmes  fermentations  dans  un  temps  égal.  Pourquoi 
t|uelqiles-unes  n'ayant  gueres  fermente  donneiit  de  la 
lûmfe)*e)&  d'autres  d^ude  même  nslture  ayant  fer men^ 
té  autant  de  temps  &  plus ,  li'en  donhedt  doint.  Poui*-^ 
quoy  certains  cotez  d'une  matière  font  lun!iineujc,sé 
les  «litres  ne  le  font  point.  U  (endroit  connoiftre  par* 
Fattement  la  (Iruâure&lWrangement  des  parties  in^ 
fènfibles  de  la  matière  pour  donner  des  râifoni  l>icn 
fudes  fur  ces  difficultez. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  boucheries  ,  des 
morceaux  de  veau,  de  mouton,  de  bœuf,  qui  lui* 
[cm  la  nuit ,  quoyqu'ils  fdient  nouveitëmem  tuez, 
i'autres  tuez  en  pareil  temps  ne  luilènt  point.  On  a 
/û  enicore  cette  année  à  Orléans,  dans  une  (âifon  fort 
:eiilperée,  une  grande  Quantité  de  ces  viandes luifàn- 
:es3  les  unes  par  tout  oc  les  autres  en  des  etidroits^ 
m  ferme  d'étoiles.  On  a  remarqué  même  que  chez 
rertains  Bouchers  ^  prelque  toute  la  viande  s^èftôlt 
frouvée  Imnineufe,  ce  que  chez  d'autres  il  n*y  en  a« 
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voie  pas  un  morceau.  Oajcrutd'abordoue  cetttdak 
ne  valoic  rien  à  manger,  op  en  jecca  beaucoup  (Jais 
h  rivière  ,  &  peu  s*en  faluc  que  quelques  Bouchco 
ncfudcnt  ruinez  par  cet  acGÎdcnt^  mais'conunc  a 
Vit  qu'il  y  en  avoic  tant,  plufîeurs  en  manîgereni,  & 
enfin  on  rençonnut  qu'elle  eiloicauifi  bonne  qucrao- 
tre. 

je  croy  qu  on  peut  rapporter  ce  phénomène  à  dos 

caufes.  La  première  au  pafturage  i  car  il  cil  fur  qu'a 

certaines  contrées.,  les  herbes  font  plus  fpiritueofc) 

qu'en  d'autres,  ainfi  elles  donnent  un  grand  moim^ 

«     ment  aux  humeurs  des  animaux. qui  les  man^eot^^ 

une  difpolhion  pour  faire  ce  phofphore.  La  ieconde, 

a  ce  que  ces  animaux  peuvent  savoir  efté  plus  échaofe 

que  les  autres  dans  les  chemins ,  &  à  ce  qu  oo  b^ 

tuez  avant  qu'ils  fe  fuOent  afTez  reppfes  j  car  ]es^ 

prits  eftant  dans  une  grande  agitation  »  ne  padcsj 

pas  tout  leur  mouvement  ,quoyque  ranimai  foitoo^ 

&  tant  qu'ils  cominuëntà  Çc  mouvoir  rapidemcflCjij 

phofphore  fe  (ait  voir  :  mais  quand  la  viande  cos^ 

menée  à  fe  gâter,  il  n'y  paroi((  plus  de  lumière,  pv] 

ce  que  ces  eijprita  fubciJs  fe  (pot  did^pez,  ou  bicoi 

oht  efté  confondus  dans  ja  viande  par  le  commcocc 

înenc  d'une  autre  fermenution.  , 

Obi«ftion     Mais  on.ne  manquera  pas  à  me iairecetuobjeôki 

Si  le  phofphore  confifte  dans  le  mouvement  viokc 

des  parties  infenfîbles,  Ja  viande  puante  doit  pluu^ 

eftre  luifante  que  celle  qui  efi  nouvellement  tuécff» 

ce  que  Todeur  ne  vient  que  de  ce  que  les  priiKifd 

d'un  mixte  s'eftanc  détacho&par  laiermenutiosid 

s  élevant,  frappent  le  nerf  de  l'odorat;  il  y  dokàH 

avoir  .plus,  de  mpuyement  départies  dans  la  viaB^j 

puante  que  dans  celle  qui  nç  fent  riçn. 

Mponfc,       Je  répons  que  ce  qui  fait  Iç phofphore  daask  f» 

de  nouvellement  tuée  eft  une  matiefe  beaucoup  |^ 

'    en  mouvement, &  bien  plus  fubtile  que  celle  9116^ 
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méchante  odeur  de  la  viatulc  gkéei'feû  un  reftt 
t  efprits  <)ui  couiroienc  d*une  viccfle  prodigieuif 
is  le  corps  de  IVltiimal  vivant  par  toutes  les  parties» 
à  moins  qœ  d'une  matière  dans  ce  degré  de  mouvez- 
nt,  il  ne  fera  point  de  phofpbore  ^  non  plus  que 
on  ne  mettoic  les  matières  inflammables  dans  uu 
uveipent  trés^rapide  de  leurs  parties  infeoiibk^^ 
s  ne  produirofcBt  point  de  feu. 
'eut-eftre  qu'il  lé  pourroit  faire  auffi  que  de  ]$ 
tde  à  force  de  ce  corrompre,  recevroit  une  aOet 
ode  agitation  dans  fes  corpufcules ,  pour  produira 
la  lumière^  de  même  qu'il  anive  quelquefois  dans 
Turine  croupie. 

Ln  confidetam  la  lumière  qui  paroift  fur  les  urines    Rdl«ci« 
jpics ,  on  peut  conjeÔurer  qu'il  y  a  bien  fouvent  o«»po«r^ 
(crofitez  arreflées  dans  le  corps  des  malades  qui  '^^^•*^* 
ient  en  eftut  de  fiûre  des  phofpbores  ,  fi  elles  a^ 
tit  de  Tair  affez  pour  les  allumer  celles  ne  laiflênc 
de  faire  des  effets  de  feu  comme  dans  les  gouttes 
r  les  rumatUmes9dans  les  crefipclles,ôc  dans  une 
lité  d'autres  maladies. 

loofieur  Homberg  adécouvert  depuis  peu  ime  cf- .  No«yf9tt 
î  de  pbofphôtc  dont  voicy  la  dcfcription.  '  pf«>rpbor« 

lélez  enfcmbk  exaÔemenc  une  partie  de  felarmo*  ^^^  P^ 
en  poudre  ,5c  deux  parties  de  chauJt  vive  étéin- 1^^^^ 
Tair)  mettez  le  mélange  dans  un  creufet  dont  il 
curr  au  moins  un  tiers  de>  vuide  :  placez  le  crcu- 
laos  on  fourneau  ,  &  l'entourez  de  feu  pour  le 

rougir:  la  matière  (e  gonflera  en  fc  fondant^  il 
la  remuer  avec  une  efpatule  de  fer  ^  de  peur  qu'el* 

Ce  répande  aofli  toft  qu'elle  fera  en  fufion  i  il 
a  verfer  dans  une  bafline  de  cuivre  bien  nette  fie 
fèchc,elle  s'y  figera  &  elle  paroiftraconKue  vi- 
e  9  de  couleur  grife. 

lV>n  frappe  fur  cette  matière  avec  un  marteau  ou    cfTets; 
ton  >  on  la  verra  un  moment  en  feu  là  où  le  coup 
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aura  portée  mais  comme  elle  c(k  fort  caflànte^ooiq 
pourra  pas  en  fisiire  long-temps  de»  expcrienccs:  cf 
auffi-tolc  qu'elle  fera  en  poudre ,  elle  ne  prodninpli 
foneflRîC.  Pour  prévenir  cet  accident,  il  iàuctmni 
dans  la  matière  pendant  qu'elle  eft  encore  cnm 
^ns'le  creufetfdes  petites  barres  de  1er  ou  dccoi 
chauflRfcs,  afin  qu'elles  s'en  couvrent  ccmme^f 
mail  :  on  peut  frapper  fur  ces  petites  barres  éai 
iécs  commodément ,  ce  (aire  des  expériences  pluiofl 
fois  avant  que  la  matiero  s'en  fepare  i  mais  fi  Ton  iti 
Uî  garder  ,  il  faut  les  mettre  dans  un  lien  chsii 
fec,  car  cette  matière  s'humeéle  £icilement,&ii 
elle  ne  donne  plus  de  lumière. 
Remar*  Lachaux  dans  cette  opération  fixe  la  partie  «si 
luesrur  du  fel  armoniac  ,  Se  donne  libené  aux  feb  n  ' 
qui  fe  dégi^eant  fie  eftant  pouflè^  par  le  feu, ( 
pent  en  rair  ^  mais  il  y  a  de  rapparence  que  I 
miere  qui  fort  de  la  matière  calcinée  quand  es  i 
pe  defliis^  vient  de  quelques  corpufciries  volatâi) 
s'eftant  concentres  dans  le  fel  armoniac  fixe,&ji 
avec  uo  refte  de  parties  ignées  de  la  chaux, f 
Sel  aniib*  vent  avec  beaucoup  de  rapidité  quand  ibfooti 
aiflcfixt  Quoyqu'il  en  (bit  cette  operatiooeft  UD(di 
etfcnfi-    £jjé  avec  la  chaux  &  rendu  fiifible. 

L'urine  n'eft  pas  le  feul  excrément  dont  ont  i 
un  phofpbore  brûlant  :  M.  Homberg  adonnéi 
née  J710.  à  l'Académie  Royale  desS       ' 
niere  d'en  extraire  un  admirable  des 
de  rhomme  ,  Qu'il  a  trouvé  après  un  tongt 
beaucoup  d'application,  j  en  décriray  icy  Te 
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Pkf/fhore  brûlant  qu'on  peut  tirer  de  V excrément  ou 
ftt^iere  fecak  de  rhomme. 

^Renn  quatre  onces  de  matière  (ecale  huinainè 
frakhcfoent  rendue,  de  cùnfîftence  ordinaire  )& 
tant  d'alun  de  roche  pulvenfé.,iocorporex  cetahin 
lâemenc  avec  la  matière, ntette£  le  ihélange  dana 
poêlon  &  le  remuée  avec  une  efpatule  de  fer  liirua 
I  modéré, en  forte  que  le  poêlon  ne rougtflè  point, 
c6ia  jufques  à  ficcicé  parraite ,  hifl»  refroidir  la 
icierc,  broy ex  &  gardez  la  poudre  qui  doit  eftre 
luite  à  une  once  Oi  demie  ou 'environ. 
Prenez  deux  gros  de  cette  poudre, mettez- la  dans 
matras  d'une  capacité  double  ou  triple,  8c  dont  le 
1  aie  (ix  à  fept  pouces  de  longueur,  qui  foit  bou^^ 
\  limplement  avec  un  bouchon  de  papier  i  mettez 
matras  dans  un  creufet  fur  du  fi^le,  en  forte  que 
âble  enviroane  tout  le  corps  du  matras ,  placez  le 
ufet  dans  un  fourneau  de  fîx  pouces  de  profbn* 
ir ,  &  de  huit  ou  dix  pouces  de  diamètre  :  fai- 
dedans  ce  fourneau  autour  du  creufet  un  petit 
pendant  un  quart  d*heure)  enfuite  donnez-y  de- 
:  heure  de  bon  feu,  &  enfin  une  heure  de  très» 
^  feu  pour  Ëûre  rougir  la  matière  ,  il  en  (brtira 
fumées  épaifics  :  laifièz  refroidir  le  creufet,  reti* 
le  matras  peu  à  peu  »&  bouchez  le  avec  du  liège 
ir  vous  en  fervtr. 

>tte  |XHidfe  calcinée  fera  jaunâtre,  ou  grife,  ou 
ne,  ou  bluâtre,  d  une  odeur  de  foolfre. 
>i  Ton  en  expofe  quelque  portion  à  Tair  ,  fur  du 
ier  ,  elle  y  prendra  feu  de  foy-méme  en  s'eoââ**  Ufage. 
y,  &  elle  communiquera  fa  flame  au  papier  en  fe 
fumant  avec  lui. 

^oor  la  bien  garder, il  fiiut  qu'elle  demeure  dans 
narras,  ou  dans  une  bouteille  de  vare  bien  bou* 
0  9  en  un  lieu  fec  &  fombre ,  celte  qui  cft  nouvel* 
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^       Icmeot  bixe  eSt  k  jneUIeurC)  car  elle  s^coSÛmtk 

plus  vite. 

R  E  M  4  R  ^U  E  S. 

LA  msitkrc  feculfc  n*eà  pas  touc«à*fJiit  i  ootile  a 
Médecine  9  fi  ft  puanteur  &  une  tverfion  natortr 
k.  ^*on  t  po(f r  elle  permettoienc  qu'on  s'en  fervi^i 
on  noconnoiftroicqu'efttnc  employée  exterieuremeif 
Venus  de  elle  cft  trc$-  rcroluci  ve»  *  ^ 

la  matière  ^  pj^,.  curiofii^  Ton  fiwt  diflilcr  w  l»in  marie  ooè 
*^  ®'  vapeur  de  cet  excrctoenc  humain  nouvcUcmcot  fà 
par  des  perionnes  qui  fe  portei;it  bien  ,  il  en  fimia 
d*abord  une  eau  de  tnauvatfe  odeur  ^  maïs  £  aprèv 
voit  retiré  jchte  eau  Pon  cominiië  la  diftilation  »  il 
en  viendra  une  qui  aura  une  odeur  aQcz  agreabk, 
puis  par  la  cornue  une  huile  ^une,  &  eniuitc  ne 
huile  rouge,  brune  ou  noire,  iencaot  rcmpyrcumc; 
rbuile  jaune  rougira  en  ▼ieillUTanc. 

On  en  retirera  audi  du  iel  volatil  &  beaucoopdei: 
fixe  alkali. 

M  eft  bon  de  £Ure  deflêcber  enfemble  la  matkrt 
frcale  &  Talun  ,  a6n  que  le  mêlaoge  s'en  faflè  p^ 
,  exaâetnent^,  mais  il  ^uc  que  ce.deOechemcnt  Te  U- 
(e  à  plufîeurs  reprises, a6n  que  la  poudre  qui  eo  d 
tcra  ne  (bit  plus  en  elUt  de  fe  gnitaeler  quand  ook 
calcinera  dans  k  creulet ,  car  ces  gruoieaus  pourroa 
empêcher  une  exaâe  calcinatioo  ^  &  la  poudre  qui  a 
reiulteroit  s'enflàmeroit  moins  aiiement. 

Ce  phofphoreeft  une  efpecè  de  chaux  fort  poreoâ, 
qui  prend  feu  d'autant  f  lus  vîte,i]ue  des  corpuicub 
de  feuqpi  ont  empreint  les  pores  de  Ton  (el  fixe^s^r 
rencontrentengrandequanthé^il  fâutle  garderdas 
un  vaiflèau  bien  bouclié  en  un  lieu  foc&  lombr^sfis 
qu^il  s^en  diflîpe  moins. 

.  Si  ï^ùQ  Gxpole  à  Pair  ce  pbofp&ore  fur  on  papier  bicD 
icc/û  s'enflâmera  moins  vke  que  ûir  on  papier  qoi 
aura  foo  ittunidité  ordinaire  &  oantrellc ,  parce  qu'ose 
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enté  quantité  dlmmidité  donnera  lieu  aux  corpùf^ 
lies  de  fèu  de  fè  d^vblopper  ,  fie  de  le  mettre  eri 
rottirement  pour  produire  h  flâme,  ce  qui  ne  fe  hii 
is  quand  il  s'y  rencontre  trop  de  fecherefle^detnè^ 
equ*en  la  chaux  Commune, qui  ne  a^écfaauflFe point 
elle  n'eft  humeôée. 

De  la  pierre  de  Boulogne. 

"^  Eux  qui  ont  tifaitc  de  la  pierre  de  Boulogne  jut- 
u  ques  à  pre(cnt  n'ont  donné  qu'un  crayon  très- le» 
;rde  fà  mttiredcde  fe:^  efïècs.  Ib'cnont  parléd'ube 
aniere  qui  fiiit  bien  conndiftre  qu'ib  n'avoient  paa 
ïaucoup  approfbndy  la  matière, 6c  Qu'ils  ignoraient 
\  phis  grandes  &  les  plus  admirables  facultés  de 
îtc  pierre.  11  eft  vray  qu'un  Italien  dont  j'ignore  lé 
5m  j  s'eftant  poitîculicremenmppliqué  à  la  rccher* 
le&à  la  pre]paration  de  la  pierre  delioulogne,y  a; 
)it  {ait  de  grands  progrès^  mais  il  ne  paroi (l  point 
illTe  foit  communiqué  à  perfonne^Sc  Ton  (ecrét  t 
ïé  enievely  a^rec  lui  depuis  quelques  années. 
On  peut  dhre  queMonfieurHombcrgGcntîlhom- 
e  Allemand  y  qui  éft  aflêz  connu  par  les  belles  dé* 
•ovcrteS  qu'H  a  fkttes  en  Wiyfique  ,  &  duquel  j'ay 
ja  paHé,  il  non  feulement  remis  depuis  peu  en  lu* 
iere  cette  pierre  qu'on  avoir  prefque  oubliée,  mais 
iSla  encheiy extrêmement  (ur  tout  ce  qui  nous  en 
oit  paru.  Un  voyage  qu'il  a  fait  en  Italrc  pour  la 
:h^cher ,  a  donné  occafion  à  phï&urs  belles  re^ 
^fques  que  j'ay  tirées  de  lui ,  ujf  les  lieux  où  Ton 
)uvfe  la  pierre^  fur  la  nature  dé  cette  jpierre,  8c  fut  ; 
f  moyens  de  la  bien  préparer  pdur  la  rendre  lumi*  A 
ufe.  Je  rapporterâyicy  plufîeurs  oblcrvations  quil 
!)ien  voulu  me  communiquer ,  £c  les  expériences  oit 
y  eûé  prcfcnt.  \ 

Quoyque  ta  ^tcrtede  BoulogncTc  tire  des  envîrofti 
la  Ville  d'Italie  dont  elle  porte  le  nom ,  il  n'y  a  pa* 
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iong-temp8qu!(m  la  conooiiiiibi^  fi  peu  o«qs  h  Vie, 

qu'on  n*y  trowpic  periônne  qui  eo  p^t  doQoerdQ 

nouvelles ,  &  très  peu  qui  en  euflcnc  oiiy  fuh\ 

ç*çll  la  raifoa  pourquoy  nos  ypyagçurs  jn'en.app 

noient  rien ,  ^  la  plupart  croyoient  que  b  pienc  è 

Èôufogne  dont  on  a  parlé  autrefois, ç(kai(  i}ne coat 

pofition  dont  le  fecret  avoit  efté  perdu. 

Voyç».cn     La  pierre  de  Boulogne  cft  une  petite  pierre  grifc, 

les  fleures  pçf^ntc  quoyque  tendre,  fulphurcufe,  brillante  « 

Pbnche    pl^Q^^r*  endroiis,  de  1^  groflêur  d'une  noix ,  m 

Ctfxié(nt.  plâttc ,  bofllië  &  îjncgale  en  fa  fupter^ie  i  elle  cil  toû^ 

lor.rs  difpofée  cp  fprte  que  du  co(téo{)poléàlaboire, 

tlfe  trouve  une  cavité,:,  elle  pelé  ordinairement  une 

onte  &  demie  ou  deux  onces  :  eftant  ronspuc  )  die 

paroift  en  cry  llaax  à  peu  près  comme  le  Talc  de  Mooc« 

Sis^rtre.  On  garde  par  curio(îtç  da)ns  le  cabinecd'Al- 
.  rovandi  à  Boulogne  ,  une  de  ces  pierres  qui  pdc 
deux  livres  &:  demie  ^  ôc  une  autre  a  Rome  cbezMoD' 
{icur  Ccllio  ,  qui  pefe  cinq  livres  ,  ^ais  ces  gfoifo 
pierres  i>e  (bru  eilima|bles  que  par  leur  rareté,  clboe 
font  pas  les  meilleures  pour  (aire  le  pbofphore,paia 
qu'elles  font  ordinairement  opaques  ^  les  petites  te 
beaucoup  meilleures,  ficprincspalçmem  les  plus Iuh 
fantes  &  les  moins  remplies  de  taches  :  celles  où  il  ^ 
roift  des  veines  de  vitriol  ou  de  fjpr  font  les  ai(0 
bpones.  On  rencontre  quelquefois  des  pierres  deBoih 
)ogne  qui  font  couvertes  fupcrfiçicllemept  d'une  croâ* 
fe  mince,  blanche  8c  opaque,  celles-là  fontuès-iS' 
rés ,  mais  elles  font  les  meilleures, 
oi  l'on  ,  pn  trouve  la  pierre  deBoul^Deen'pluGetirsIieot 
trouve  la  a'Its(lie  ,comme  proche  la  Ville  de  Roncaria,  à  Pn* 
pierre  de  (Jalbino,  au  bas  QU  Mont-Paterno  qui  fiiit  partie  de 
««uiognc.  Alpes .  8c  qui  eft  diftant  de  la  Ville  de  Boulogne  d'en- 
viron une  lieuë  de  France.  Le  Pcre  Kirker  daosfcfl 
*  Li vre^A%«f/e, dit  qu'il  en'a  trouvé  proche bnù- 

lûçr/^jd'alunjde. coche  qui  eft  à  Tolfa  ,  mais  b [dos 
6r4q^e  quantité  Çç  les  meilleures  vicnncm  duMom» 
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tcrno  :  oa  ne  lc$  découvre  aifément  qn^apjrès  une 
inde  pluye  ,  qui  les  entramanc  dans  les  ruiilèauic 
elle  a  formez  ;Ies  làvfc  Jes  neuoyc  de  la  terre  qui 
environnoit  y  &  les  Fait  dîftinguer.  d'avec  les  autroi 
mt$àch  oaofitagqe  par  des  pqdu brillant qu^fHc^ 
ten.lwr  fuperôcie;  îlife  rencontre  auâl  partnxccy 
:rres  un  grand  noBqibre  fde  marches  4c4ifFereQiie$ 
juret.  Le  bas  du'Mont-Paternp  ou  cllc$  fe  trouvent 
touErà^fiûtfterUç^inais  le  baut  ou  iî^yenapoine 
fertile  en  arbre  jFri,utîers>  çn,  vigoçs  Qc.  en  her* 


XrhlCATlOiJ   D£  LA  FLANCHE  , 

en  t aille  dwice.  * 

SEPTIEME    PLANCHK  / 

B.  Pierres  de  Bouhgpe  brutes  comme  on  Us  trouve 
fur  la  terre.. 
Pierre  de  Boulqgne  cafte.     ^  [ 

Pierre  de  Boukffu  calcinée^  j^cparée  en  ^of- 

fbore. 
PeHt  fourneau  de  terre.  ; 

jCa  porfç  du  cendrier ,  il  y  en  doit  avfiir  encore 

fine  de  Poutre  cojié. 

fjiffiïlçdeçmvrejaunel 

X   Leséebançr^èidf^fotarneau. 

Jjt  dôme,      ,  ,     ,  •  - 

Le  foyer, du  foHrmau  feparc  de  fin  dôme  l^  de 
.  '  fbncfndrier. 
\       Le  cendrier  du  fourm^u  avec  fa  grijk  feparez. 
Lçdômefeft^ç.,  ..     .  ,  \ 
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Prcfaraêion  de  la  pierre  de  Botik^ie  pour  la  rendît 
en  pho/phorè. 

CEcre  preptmtioo  eft  une  câlcinttioo  qQ*oii  (kk  k 
la  pierre  de  Boologne»  peur  en- rendre  le  fooffic 
ptes  purifié  Se  plus  exaucé  qu*ii  n\!(loit. 

Prenez  fepi  on  bute  pierres  dé  Boulogne,  oftez  a 

h  fuperficie  avec  une  nipe  ^jufqaes  â  ce  que  toutck 

terre  hétérogène  en  fok  (êparée.  Pùlver rtbz  une  m 

deux  des  meilleures  de  ces  pierres  dans  un  mortier  de 

bronze, &pa(Iez  la  poudre  par  un  tamis  fine  moiiil- 

lez  vos  'pwRTCS  l^one  aprcs  1  autre  dans  de  ■  e^t  dcfif 

bien  claire,  &  les  faupoudrez  tout  autour  avec  de  h 

poudteen  tes  feuant  dedans  &  Les  tournant ,  afin  qo* 

elles  s'enveloppent  de  cette  poudre.  <Âyez  un  petit 

fourneau  ^e  terre  conftruit  comme  il  elt  repreicmî 

dans  la  figure  en  tailte  douce.  H  faus  que  hignllefcit 

de  cuivre  jaune  :  mettez  dans  ce  fourneau  cinq  ou  h 

charbons  allumez  pour  l'échauffer ,  &  ouand  ces  cfur- 

bons  feront  confumez  à  plus  de  moitié,  rempHficz le 

foui:neau  iufqucs  aux  échancrurcs  ,  de  charbons  t- 

teints  de  Ja  braize  des  Boulangers  qui  foicnr  grosi 

peu  prés  comme  des  noix  :  rangez  doucement  defo 

vos  pierres  faupoudrées ,  &  les  couvrez  d^autrescba" 

bons  de  braize  éteinte  de  la  même  groflèur  lufqooi 

ce  que  le  fourneau  foie  tout^à-fâit  plein  :  mcttex  k 

dôme  par  deffus ,  &  larflez  brûler  te  charbon  fans  ? 

toucher  ,ju(ques  ^ce  qu'il  ibitentierementraiutta 

cendre.  Quand  le  fourneau  féra^tout-à-fiiitTefroidy, 

levez  le  dôme  &  la  partie  appdlée  le  foyer  comoie 

elle  ell  reprefentée  dans  la  figtA-c,  vous  crouvqp 

fur  la  griHe  vos  pierres  calcinées,  portez  doocemem 

cette  grille  fur  du  papier  blanc  6c  les^ramaflcz^  fepa- 

rez  en  la  croûte  que  vous  trouverez  au  toor  ,  &  les 

gardez  dans  une  boëte  avec  du  cotton  5  conforex 

tufli  la  croûte  après  Tavoir  réduite  en  poudre  fine. 
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Lespteites  àinli  calcinées  font  des  phoffpfaorcs  qui    uraget. 
fttfnt  expofez  un  momenc  à  la  lumière  découverte 
u  jour  9  comme  dans  une  cour  ou  dans  la  rue  9  & 
nfuîcc  tranfporct  promptemenc  dans  un  lieu  obfcur^ 
aroiflènc  pendant  un  peu  de  temps  comme  des  chan* 
*ons  allumezr  fans  cbaleux  fenfible  ,  puis  ils  s  ecei* 
;nent  peu  à  peu.  Si  Ton  expolc  de  nouveau  ces  pier- 
es  à  la  lumière  ,  elles  fc  rallument  comme  devant. 
^lies  demeurent  ainfi   phofphores  petyiant   dcu)t,Onf^îrreK 
rois  &  quatre  ans  ,  félon  qu'on  les  expofc  plus  ou  prc»»drc  U 
noins  fouvent  à  la  lumière  :  &  quand  elles  ont  per*  |lî^p%j. 
kl  leur  veitU)  on  peut  la  leur  faire  reprendre  en  les  rcsdc**^* 
«Icinant  de  nouveau  ,  &.ob(ervant  les  mêmes  cir-  Boulogne 
ionilances  que  devant ,  mais  elles  éclairent  alors  plus  "^^««*^ 
biblement  ^^"^'"*°^- 

La  croûte  réduite  en  poudre  eilauflli  un  phofphoré  Phofpho- 
rès-beau  &  fortJumineu(x  quand  on  Ta  cxpofèe  à  la^*^°  P^"- 
mnicrc, comme i'ay  dît  des  pierres.  On  en  peut  fai-  jifûresin. 
edîflfercntes  figures  lumineutès  en  defignant  premie-  mmearcs, 
ecAcnt  ces  figures  fur  du  papier  ou  fur  du  bois  avec 
les  glaites  d'oeufs, &  y  répendant  audi^coft  pendant 
]ue  les  traits  font  encore  humides,  de  la  poudre  lu* 
nineufc  ,  afin  qu-die  s'attache  par  tout  où  la  glaire 
f  œuf  la  pourra  prendre.  U  faut  enfuite  laifler  lecber 
:es  figures  à  lV>mbre,&  les  ayant  niîfes  dans  un  qua« 
Ire ,  Jes  couvrir  d'un  verre  blanc  pour  au'on  n^ 
:ouche  plus.  Quand  on  voudra  rendre  ces  hgures  lu» 
nineufes ,  il  n'y  aura  qù*à  expofer  le  quadre  couvert 
le  fon  verte  à  h  lumière,  puis  le  meure  dans  Tobfcu* 
•ité. 

On  peut  encolle  faire  un  cryflal  lumineux  en  rem*  Cryftalla- 
pliflant exaâement de  cette  poudre, une  petite  bou-  *«''^«^*- 
teiltedecryda}  &  k  bouchaht  exaârement  ,^fîn  qu*oii 
fie  rouvre  plus  :  elles  produira  un  effet*  pareil  à  celui 
les  pierres ,  &  fa  lumieri:  durera  pîii^  long- temps  » 
nais  elle  fera  plus  fbible. 

Si  Ton  broyé  la  pierre  de  Boulogne  calciné  avec  un 

peu 
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peu  d'eau, la  rc4ut(àm:  en  forme  âc  Itmofitce  (mm 
Dcptlatos-  fore  boo  dépilatoire  s  (î  Ton  en  mec  aoifi  croBperw 
^'  dragme  en  poudre  dans  une  once  d'eau  pendaiu  qpd* 

quesbeures^cettec^u  enlèvera  le  poîl  qu»d  oofif 

pliquera  (ur  la  peau.  • 

R  E  M  J  R  ^U  £  S. 

Comment  T    E  premier  qui  s'avifa  de  calciner  les  pioreide 

onj|<|c.    J^i  Boulogne,  fuc  un  G>rdomiicr  noauné^Àcoa 

Srir     ^'^^^^^'^  qui  cravailloit  à  T  Alchimie.  Cethomiacic 

pTmede    promenanc  au  bas  du  Mont-Paierqo»  ramaflâdeca 

Bmtlôgne  pierros  dans  lelquelle  il  croyoic  qu'ily  çûtdera^gn^ 

cft  !umi.    parce  quVUç^  ont  une  couleur  argeotipe  \wSàtj»  * 

'^^^  ^'      qu'elles  pefent  beaucoup  %  mais  au  lieu  d*y  uniimâ 

Targent  ou  quelqu^autre  métal  en  les  caïcioant^ilié' 

couvrit  par  bazard  ce  merveilleux  PhenomcaefS 

nous  y  vpypns. 

Auteurs     Potçrius  y  '  Afpntaîbanus  j  J^i^ginns ,  Licetus  Akat 

oui  en  onk  lus^in  quelques  autres  ont  écrit  4t  cette  piem i&i 

^^"^*        ont  donné  des  manières  de  lacalçii>er  »  mais  konéi 

criptions  font  de  nul  ufage  :  car  on  jk  réiiffit  pont« 

fuivant  ce  quMI^  ont  dit. 

.  Comme  la  pierre  de  Boulogne  e(|  tendre^Mok 
yc  facilçinent  fa  fuperâcie  avec  une  râpe  ou  aMtè 
grattes- bofles  ,  s'il  y  refte  de  la  terre  »  elle  ftilè 
caches  après  h  calcination,  où  la  lumière  ne  fiiâ 
point, 
Weft  ne-     Si  l*on  fe  côntcntoit  decalcjne^Jbjbpiene&Qite 

^uvrTrU  ^^PP^r  ^^^^  5*^  ^^  P^"^?^  ^'^^*^W  P^*''^  <'^'** 
)»ierrede   ^^'^  "^  produirqit  après  la  calcination,  que  qdpp 

Soudre  petits  brilUns  de  lumière  fojblîç  ;  c'eft  pourquot w 

•une pi-  très-neccflairc  d*obfervcr  çx^^^^sl  ctificmk 

bbblCal*  ^^^^'  Ce  qui  donnaoccafionàMonfieurHoiM^ 

vant  îa  préparer  les  pierres  de  Boulogne  de  cette  i     * 

calcinati-  dont  ilne  patoift  pas  qu^on  (è.mt.QDOore  avil 

on  &  que  dans  un  voyage  qu'il  fit  où  il  perçoit  de 

comment    *  u      r   r  //r  i  i  i 

on  s*en  eft  ^^^>  ^^^^^  fe  h:dl(rcrOU  IcS  UQCS  COQCfe  k$ 

aviré. 
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lies  firent  une  pouifiérc  qui  s'y  attacha  en  partie  :  of 
omme  il  les  calcina  en  cet  eltac  fans  en  feparer  li 
loudre  9  il  trouva  après  la  calcination  que  les  en-r 
Iroits  où  cette  poudre  sVftoit  attachée ,  cftoicnt 
icaucoup  plus  lumineux  que  les  autres. 

Il  -faut  que  la  poudre  (bit  fubtile,afin  qu'elle s*at- 
ache  à  la  piene ,  8c  qu^elle  prenne  mieux  la  lumière 
près  la  calcination;  car  la  lumière  n'eftant  attachée 
ju'à  la  fuperficie, la  poudre  Tubtile  en  aura  beaucoup 
ilus  que  la  groflîe^e  qui  a  moins  de  furfaces.  Cette 
>oudre  doit  eftre  faîte  avec  des  pierres  les  plus  fines^  .^  .  „ 
:s  plus  nettes  &  tes  plus  tranfparenies  ^  parce  que  i 

éclat  lumineux  des  pierres  ou'on  a  calcinées  ne  pro- 
ieM  que  de  Texcellence  dà  la  poudre  qui  les  a  cou^ 
ertes.    On  a  enveloppé  de  méchantes /pierres  dé  L'effet  de 
knitogne  opaques  avec  de  la  poudre  très-belle,  &1es  J?Pf>udre 
ûerrcs  n*om  pas  laiflc  de  bien  faire;  au  contraire  on  ^]^^, 

découvert  des  pierres  fines  8c  fort  tranfparentes  a-  ^^       » 
ec  de  la'  poudre  de  méchantes  pierres ,  8c  les  pierres 
i^ont  pas  produit  plus  d'efièt,que  fi  on  lés  eûtcalci- 
lécs  fans  le»  couvrir  avec  de  la  poudre, c'eft- à-dire, 
|u*clles  n'eftoient  prefque  pas  lumineufes. 

Il  eft  neceflàire  que  la  poudre  foie  faîte  dans  un   cîrcon* 
nortier  de  bronze ,  autrement  la  pierre  qui  en  (êroit  fiances 
nveloppée  ,nedeviendroit  point  lumineufe  quelque  ^"  ^^' 
xaâemenc  qu^on  la  calcinât.  On  en  a  pilé  dans  dct^^^ç^"^^^ 
dortîers  de  fer,  de  marbre,  de  porphvrc  8c  de  cryf-  , 
%\ ,  les  opérations  ont  toujours  manque  ;  on  a  rébroyé 
es  poQCires  dans  un  mortier  de  bronze,  8c  Ton  s'en 
Il  fcrvj  derechef  fur  les  mêmes  pierres ,  elles  ont 
»arâ  un  peu  lumineufes  après  la  calcination  ;  mais 
elle  qui  avoit  efté  fiûte  dans  un  mortier  de  fer ,  ne 
'était  que  très  peu  corrigée  dans  le  mortier  de  bronze, 
c  elle  ne  donnoit  prefque  pas  de  lumière  à  la  pierre  Le  fer  eft 
u*elle  avoit  enveloppée.  Il  feut  que  dâOs  le  fer  il  y  contraire 
ît  qudque  chofe  de  nuifible  à  cet  cflfet ,  8c  qu'au  jj^ûî".* 
oatnixc  le  bronze  s'accommode  à  la  nature  de  Ugae. 

pîer^ 
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pierre;  pour  ce  qui  eil  du  marbre ^  du  por{èyre,d 
cryftal ,  il  y  manque  làiis  douce  ^  ce  qui  eu  de  m 
dans  le  bronze  pour  accomipoder  la  pierre  ^tDaisoq 
matières  ne  communiquent  point  d^imprclÇoofiod 
iibleque  lé  fer.  La  méchante  qualité  du  fer  àcct^ 
vient  peut-e^redece  que  Tacide  vitrioIiquedeceiDi| 
tal  s'qninânt au  foulfre  de  It  pierre  qui  eft  tréso» 
té  y  le  fixe  en  forte  qu'il  empêche  qac  la  lumière  ■ 
rallume  pour  le  faire  édaiirr»  cpmme  je  diray  m 
la  fuite, 
n  hùt  On  pçut  k  fervir  d'eau  commune  en  la  place^iW 
mouiller   devîepour  mouiller  la  pierre  ^pourveu  quecetteoil 

qu^.  '    ons'eftferyj  de  même  des  cfprits  acides  qui  ontrciS 

.fi  auffi  bîçn  que  l'eau  de  vie;  on  la  moiiille  pour  fiât 

.  *  que  la  poudre  s'y  prenne  plm  facilement  ScyUkm 

cfpece  de  croûte. 

l>ef<ri]h     Le  fourbsau  qui  fcrt  à  ùixc  la  calcinatîon  (oracoo- 

^on  du     p^j-jj  jg  ]^  mêtne  matière  q^eJes  autres  foonicaui 

*"^'*^°*  portatifs  j  il  fera  rond  9  il  aura  environ  un  pied  à 

iiautcXirfans  compter  le  doipe&prés  d'undçmypid 

de  diamettre  :  fon  cendrier  aura  deux  ponea  abD(|S 

Voyc»  la  ^^  f^^  prenne  Tair  plus  facilement  :  Le  foyer  n'caan 

Planche     point,  mais  en  la  place  il  y  aura  au  haut  troisoBij» 

fepticoie.  cre  échancfures,  comme  on  peut  voir  dans  la  6g»' 

Où  mettra  un  petit  dôme  fur  le  fourneau  pour  fit 

réverbérer  le  feu  vers  la  matière  :  il  n'eft  pas  bdci 

que  ce  dôme  ait.de  regiftre ,  mais  on  tttactoaai 

haut  un  anneau  pour  le  pouvoir  mettre  fur  k  fev 

neau  &  l'en  retirer  plus  commodÀneoc.  LagriUelcn 

ta  grille  delettoii  OU  cuivre  jaiuiei  fî  eUe  eftoic  defer  i\j» 

itl^non  ^^'^  à  craindre  qu'elle  napponâcpour  le  moins  ao- 

ôcpoat^'  tant  de  préjudice  à  l'opération, que  le  morder  Àfe 

quoy.    .  dont  j'ay  parlé  1  &  fi  elle  eftoic  de  terre ,  le  ièu  ot  f^ 

feroit  pas  aflêz  violent  :  outrç  que  le  letroo  comoek 

bronze  aide  à  rendre  la  pierre  lomioeufe.  Le  ctevit 

rouge  ne  pxoduic  pas  un  û  bon  efict  »  peut-cftiti 
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^ic  xp^û  ne  contient  point  de  calamine  ^  car  il  fc 
)eut  jfaire  que  cette  pierre  communique  une  vapeur  à 
a  pierre  de  Boulogne  dans  la  caIcinacion9.&  en  ouvre 
es  pores  pour  riendre  (on  foulfre.plus  fu^ptible  de 
'impreffion  de  la  lumière.  Il  eft  bon  que  le  petit  four- 
leàu  fe  divife  en  deux  parties ,  comme  il  eft  reprcfenté         , 
Itma  la  figure ,  afin  que  quand  Je  feu  eft  éteint  on  puif-     .   ^ 
e  lever,  la  partie  de  deflus  pour  ramafler  gifemen;  |a  '^ 
)ierre  calqinée.  :    »      / 

Comme  le  premier  charbon  qu^on  met  dànsje  Onftfttt 
burncau  ne.  fert  qu  a  réchauffer  >  il  iuffit  que  «^^*^^^^!*  • 
lu  commun  j  mais  fi  Ton  fc  fervoiit du  même  char-  ccttccaU 
ion  pendant  la  calcination  »  il  y  aurodt  à  craindre  cinatloa, 
ju'il  ne  pctât  dan&  le  fourneau  %  ôç  qu*cn  ébranlant  ^po'»'- 
es  pierres ,  il  ne  nft  déucher  la  poudre  qui  cft  au-^"^^* 
our.  Le  charbon  de  braife  des  Boulangers  eft  le  plus 
:ommode  i  il  pç  £uit  point  que  les  morceaux  de  ce 
harbon  foientplujs  gros  que  des  noix, de  peur  qu^k 
le  fiflcnc  le  feu  trop  violent)  on  pe  dpit point  auffi 
e  iervir  de  braife  menue,  de  peur  ou'elle  n'étouSac 
e  feu  &  que  la  çalçinatÎQn  ne  fc  put  Eure  fufiiiàm- 
ocnt. 

La  pierre  retient  la  couleur  de  feu  qui  lui  a  efic  door  ^  ymù 
lée  ',  ainli  quand  qn  peut  rendre  le  |eu  blanc,  la  1%-  ^^^'^^^^ 
nicre  de  la  pierre  paroill  blançbâtrp  i  fi  on  le  rend  ii^H^cd* 
'ioIet,la  lumière  fera  violette  ^  fi  on  le  rend  verd^Iala  couleur 
ûerre  aura  une  lumière  verte >  fi  le  feu  efl  jaune,  hf^  ^^^^f 
nerrc  donnera  une  lumière  jaune }  vnm  auand  on  veut  Jl^  JJ,^J^ 
xciter  ces  couleurs  )  il  faut  prendre  garde  de  ne  fe  pas  qî^u^,  * 
rrvir  de  matières .4xes, il  faut  qu'elles  fcient  touci^ 
lit  vohitilcs,de. peur  qu'elles  ne laifiTcnt une craflè fur 
1  pierre  qui  Tempédie  de  kiire« 

Quand  on  fe  qontente  de  fiiire  calciner  la  pierre» 

omii^e  j'ay  décrit,  fimr  ajouter  aucun  autre  artificç 

u  feu,  eue  reprefcme  toujours  un  charbon  ardçnc^ 

moins  qu'elle  ne  contienne  des  parties  de  métal  oti 

c  minerai/  Si  elle  participe  do  enivre  i  cUe  donne 

one 
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'one  lumière  verdâtre  ou  blcttâtrèi  A  ék\ 
fer,  elle  eft  opaque ,  elle  ne  vaut  Hen>  fi  elle  \ 
pe^u  Tel  trmoniac,  ta  lumière  en  eft  blandiStir,! 
pierres  couvertes  •  naturellement  d*ane  crowc  V 
che  &  miqeé  dont  j\iy  parlé,  prennent  one  I 
blêuë  ou  verte. 
Omteur     Si  les  pierf  es  orit  une  couleur  jaunâtre  qmà^ 
que  doit  a-1es  retire  du  fourneau  ,  elles  font  bonnes  pour 
vbir  la     ^^j^  \^  lumière,  mais  là  où  ellci  ont  d»  tacbct 
*J^^^lès,  blanches  ou  tiôires,  elles  nc'lûtfenc  poim. 
ciaais^'      ]i  faut  laîifèk*  entièrement  refroidir  le  toonr 
'  vaut  que  cfen  retirer  les  pterrc$  caldtiécs,  can 
;^    /  toit  encore  chadd  eîtes  tomberotent  eà  piecd 

*  La  poudre  qu'on  avait  fait  tenir  tocoor  de  W 
en  lliumêâant!  avec  de  l'eau  devieledellcche/ 
caldnatrôn  en  une  croûte ,  &  il  sVn  fepatel 
-àt  petits  morceaux  qui  tombent  dins  ksc 
<5et  accident^  prcjiidîcie  i  roôeratton^  carli|ili 
*à'ell  quetrés^pêii  lihnineule  dans  -ces  t&Mo^ 
^Jpoodre  t  quitte. 

*  Si  par  qcfelqoe  âctidént  tes  pierrern'cftoicat| 
devenues  lumineuiès  après  cette  calctpatîon ,  i 

\         *^ic  recommencer  1  opération,  obfervanc  ksi 

circonftances,  ^n  te  rendroitbonfaes. 

'  Les  pierresiqu^on  calcine  de  nouveau  i  ^ 

-     ont  fervy  dieux  ,  trttis  &  quatre  années  ,' 

/;y^  bien  une  lumière  blanchâtre,  mair  elle  n'eft  ] 

.  brillante  que  la  {Mmiere. 

Après  la  première  calcination  les  pierres  i 
aiftinent  la  poudre  ou  la  petite  erodte  ifâ\ 
<kite,on  la  détache  avec  un  peek  hâtons i 
on  les  a  calcinées  une  féconde  fois,  b 
•parie  plus  drfficilenient  :  la  raifon  en  eft  ^ 

remierc  calcination, il  y  a  beaoooop  ptesn 
la  fuperficie  de  M  pierre  qu^il  n'y  en  a  \ 
conde  :  or  ce  (bulfte  qui  êft  huikoK  < — 
croûte  ne  s*attachejà  la  pierre* 
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La  pierit  de  Boulogne  acquiert  par  la  calciB'atioh  ta  p\trt$ 
ifle  odeur  de  foUlfre,  approchartie  de  celle  qui  pr&  ^^^°"/*l' 
ede  du  phofphore  ftii  avec  l'urine,  ou  de  la  leilivë  nJef^w^û 
irée  du  méiange  de  chaux  &dV)rpTinenr, mais beàïr-  foulfre. 
oiip  plus  foible  :  c^n  s'apperçoit  pkis  de  foh  odeur 
uand  elle  elt  nouvellement  calcinée  que  dans  la  fut^ 
î.   Cette  fenteur  jointe  à  fon  effet  depîUioire  j5cut 
lire  r&ifonnablemtntct^njeâurer  quelle  contient  uh 
Hïl&e  falin,  arfenicat  ^  ou  bien  un  (oulfre  dans  1e^ 
\ie\  s*eft  cmbarrafTëe  une  grande  quantité  de  parties'   ' 
?  feu  durant  )a  calcination. 

Si  on  laide  quelque  temps  la  pierre  de  Boulogne  Elleblaa* 
tlcinée  for  un  morceau  de  lettoh  poly  en  fa  fuperfi-  ^^^  '«  !*'• 
e^lc  letton,  prendra  uno  couleur  blanche  argentine;  ^"^ 
m  feulement  à  Tetidroir  touché  par  la  pierre,  mais 
«JC  autour  :/ce  qui  provient  d'une  penetmtion  qui 
^ft  faite  dans  le  cuivre  jaune  par  le  (oulfre  fatin  de 
pierre ,  lequel  ayaf^t  change  la  difpofition  exte* 
!ure  des  parties  du  métal  9  il  fe  fait  à  nos  yeux  une 
flexion  de  lumière  dififerente  de  celte  qui  avoit  cou*» 
mé  de  fe  £ûré  quand  nous  regardions  le  lettons 
Il  fiiut  hiÛbr; refroidir  la  pierre  calcinée  avant  que 
t  Texpofer  à  h  lumière  :  car  elle  ne  devient  pà&'fi  h 
oiioeufcdbmcchaude  que  quand  elle  eft  refroidfK:^  ^ 
oefufSroit  pas  pour  la  rendre  lumineufe,de  lui  fai«  [| 
»  recevoir  lalutriiere  d'un  lieu  formé  comme  dl^mê  n 
ambre  ou  d'une  fajle^  il  elt  neœflaire  de  rexpofdrmineure« 
éc  la  main  hors  t}r  la  fenetlre  dans  la  rue  ou  dans 
ecour^afin*  que  les  rayons  de  latamiere  tombent 
ffgs  perpendiou^orement,  mais  il  4e  faut  pas  que 
uni  aa  foleil  immédiatement  >  la  lumière  qu'elle 
endroit  ne/cnfrifi.pas  iî  belle,  &  de  [plus  le  foleil  Tu- 
oit  trop  ville  par  la  chaleur  en  enlevant  trop  de 
rci€uies  du  {buttfle<|tit  lui  ibnt  oeceflifrcs.  Quand 
foléil  fe  couche  ell^e  prend  une^lus  belle  lumière 
e.dans  un  plua  giiaod  jour ,  mais  ^uand  il  eft  couché 
m'en  prend  pwtquoy  qu'il  fiiSbencorejoan  Dans 
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*    le  ceiops  dçs  plosiépaiflcs  nuées  8c  des  pkn  bUcM 

'  tcpipcilegi  pourvu  que  le  foleil  foie  fur  noftre^ 

fon ,  elle  devient  plus  luiâinte  quedatts  un  jour  fei^ 

on  a  beau  l'enforer  It  nuit» elle  ne  devient  poittl 

mineuTe  :  elle  prend  peu  de  luaiiere  au  clair  cic  M 

j^:£c encore  fnoinsaux  flambeaux.  L^air  ne  lui  kn 

tien: car  û  après  avoir  pompe oekitd*unebou(dk 

Y^rre  ou  de  cry  ftal ,  on  la  renferme  dedans  fou  ci; 

tement ,  la  bouchant  d'un  bouchon  de  verre  &  dec 

CRe  luit  d'Ëfpagne  ,&  qu'on  expofe  cette  booceille  à  kloM 

*\îel^     la  pierre  en  recevra  autant^quoy  qp^elle  Ibii  dm 

^'^  ^   :  vuidc  9  que  û  elle  eîtoit  dans  le  plein  hors  de  hbi 

teille,  mais  comme  eUe  cft  couverte  du  verre oa 

cryftal  ,  fon  feu  ne  paroift  pas  ii  vif ^  parce  qoe 

^yonsqui  en  fortçm  eftant  un  peu  rompus  eDpdl 

pr  çfs  murailles  traufpareotes ,  ne  frappent  pah 

tine  de  nos- yeux  avec  lant  de  force ,  que  quand  bpj 

reeft  à  nud.  Ce  phofphore diflere  d'avec cdaiip 

(iré  de  Turineiieo  ce  qu'il  demande  de  la  lomioc 

Taucre  ne  demande  que  de  Tair. 

Cîrcon* 
fiances  i 
obferv  chr  , 
pourbitn' 
voir  ce 
(>|iorplio- 
re. 


La  p!crr< 
ie  Boulo- 
ctic  n'cft 
rumîneurc 
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*  poudre  qui  afçrMy  à,  enveloppée  ks  pierres*  pco-  qu'en  fa 
mtk  çalcinaiioç^cttpW  expoféc  i  la  lumière  &eii^  '""^^^* 
itc^mife  à  Tomborq  9  paroill  toute  en  .feu  dans  fa 
rfàce.^  m^is  û  lion  la  remue ,.  la  poudre:  qui  eftok 
)Û(Hi»  eft  opa<)MO:  fipn  Téceod  Se  qu'oa  la  remetf 
au  jpur  »  elle  dcvîeai  lumincufc  p^  tout  ce  qui  nou^ 
irpUi,  ,    ;  } 

4f^^^^'''  nippor^é  pluiîeurs.  beaux  effets  de  II    Eponge 
erre  de  Boulogi^Q  qw'oû  pourroii  appeller  éponge  dç  ^^  l"*»»©- 
tnieiie^j'aycruenBioo  particulier  qu'il  eftoit  à  prof  ^^' 
}^  dç  re^echir.  fur  ce$  faits ,  &  de  donner  quelque 
iibonernçnc  qui  explique  autant  qtl'il  (e  pourra,  corn* 
:nt  cette  pierre  s'empreint  de  la  lumière.  Pour  ce 
re  je  çonëdeieray  deux  choies, ce  que  c'eft  que  la 
laiece ,  Sç  quelle  dilpofition  doit  avoir  la  pierre  pour       ; 
recevoir.  . 

Sans  me  mettre  en  peine  de  tout  ce  qu'ont  dit  les  ^^  ^""^^ 
riloibphes  ap  fujet  de  la  lumière ,  je  dis  que  c'ell  f-^^^^  "^ 
fru  qui  fortanr  dji^;f(^eil  iropetueufement  par  gitis     '        - 
'pli6,fe.divi(ê.en  une  infinité  de  petits  rayons, lefr  .  ' 
n\$  fc  répandent  dans  l'Univers ,  fie  s  afibibltilènt  à    .  . 
fqre  qu'ils  s'éloignent  du  centre.Si  quelqu'un  pouT 
it  cndouter , il n.'y  a  qu'à  s'en  échôrcir  par lemoyen 
in  Qiiroir concave,  il  veria  que  la  lumière  réfléchit 
ramaflee  en  un  point  forme  du  feuv  ; 

La  pierre  de  Boulogne  ^  comme  je  l'ay  déjà  fait  :. 
larquer,  cA  JH^mpiie  de  foulfrc-,  mats  co  loulfre    ' 
lOt  fa  calciititioa  ^  ellii  bien  m^  avec  les  auitef 
ncipes  qui  coaipolî^t  la  pieri^  ^  qu'il  ne  paroift  . 
nr  9  fie  die  nTeû  jnod  pluà  lumioeiife  que  les  autres 
rrca.  Le  feu  au  milieu  duquel  œ  k  met  en  ouvre  ^ 

pores ,  &  eu  fait  exaker  le  Ibulfire  cbnt  une  bonne  ' 
(îc  fe  perd  en  l'air  s  imia  il  fenTcefle  encore  beau.^ 
\p  qui  eft  arreilé  par  la  poudre  dc^nt  fat  pierre  eft 
our^e.  Si  on  la  .calcinoit  motus:  <pie  Je  Tay  oiar'^ 
9  IcsjporCsne  feroieiit  pas  aflcj^  ouverts  ny  ion 
lârçituez  eamottvemenc:  &  fe  peut:  faire  même 
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qu'aoe  partie  du  foutfre  gmfficr  qui  (ê  dUIipe  te  fi 

mtcr  ,  nuifXMC  à  Tcfièt  oe  la  pierre  en  y  detncud 

Si  on  la  calcinoic  au  contraire  plus  long-temps,  1 

aufoit  à  craindre  que  trop  <ie  foulfrc  nt  s'évapoi 

par  Taâion  du  feu  ,&  que  kl  pierre  ne  produiiift^ 

peu  ou  point  d'effet  ;c'eft  ce  qui  arrive  quand oqI 

l'a  point  couverte  de  poudre  d'autre  pierre  :  cari 

ibuifre  trouvant  alors  trop  de  facilita  à  fortir,  fepo 

prefque  tout*  à*  fait ,  &  la  pierre  ne  prend  que  cri 

peu  de  lumière,  au  lieu  que  cette  poudre  non  fol 

ment  trrefteime  partie  du  (bulfre  volatilifé^inais^ 

.^*P*^"^elle  en  fournit  ellc-méoie  :  Todeur  fulphurcufc^ 

fin«  caïd.  ^*  pwrc  après  la  cakination ,  montre  bien  qu'il  lui( 

net  con-  refté  beaucoup  de  foulfre,  il  eft  donc  tur  par  looi 

tient  un    les  çxperîçnccs ,  que  la  pierre  «calcinée  qui  prcndl 

fcuJfrc  ^^  lumière,  contient  un  foulfre  fort  exalte, ou  dont I 

^ort^a  -  p^j^jçj  inftnGbles  A'oltigent  à  la  furface.  I 

Le  feu  de     Ces  faits  eftantpofez  comme  des  cho4es  qaincfi 

la  lumière  |.çyjcnt  incontcllables ,  je  dts  que  la  pierre  de  W 

foîdftc  de  *^°^  calcinée  devient  lumineufe  lorfqu'on  TaH 

bpîerre.  au  jour,  parce  que  la  lumière  qui  ell  un  feu  eoilM 

le  foulfre  fupcrHciel&ia  fait  paroiltre  ardcme,(ltl 

même  manière  que  le  feu  allume  uncharbon.  Vow^ 

fi  je  rendray  raifbnde  toutes  les  expériences  ,&i) 

pourray  reioudre  les  difficuhez. 

La  pierre     La  pierre  de  Boulogne  dans  la  cakination  a  cflé» 

ie  Boulo-  ijuipc  en  une  elpcce  de  chaux  9  âc  il  y  a  beaucoupii*^ 

gnecaici.  ^^f^^^  qy»^,^  \^  ^^^^  j^s  foulfies  qui  en  fontli)»» 

tient^dTs  il  ^ft  ^^^^^  ^  corpufculcs  de  feu,  Icfquetafti* 

Îarttesde  enfermez  Sc  embarraffez  dans  les  parties  rameufo' 
^"*  ceux  qui  font  reftez  ,  comme  j*ay  prt>u vé  qu'il  r? 
voit  à  plufieurs  autres  matières  calcinées  i  cctpcfl 
corps  ignez  4>eà«ent  beaucoup fervir  à  rendre  IcM 
frede  la  pMtc  fufceptible  de  cç  feu  de  lumière:  e 
qupy  qu*ib  foîoit  enclos  dans  les  pores  de  la  ooioe 
comme  dans  de  petites  cellules,  ils  ne  taifTent  psi 
faire  effort  par  leur  mouvement ,  pour  Cotxk,  &< 
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lau1i(êot  &  divUem  les  parties  de  ce.foul&e  Cifub* 
psoenc,.  Qup  k.  icy  le  plus  foible^,  qm  cft  celui  de 
iumierjc  affbibjie  psic  les  nuages  »  eft  capable  de  Tal- 
nef. ,    .  -j'^  >  » 

Quand  la  pierre  e(l:  effflâmée^elleâe  paroift  point  j^île  ne  pa* 
DviiïQttfQ  au  jour  i  P^rpe  ^jùe  nos  yea^  eftanç  abreuvez  j^'^.  P^'J!^ 
fnf  *Iw  grandtj  kiflOiicre ,.  font  incapables  d'appiCN  J^Jl^^^ 
/oir  ce  petit  fçM^.à^peu  près  de  même  qu'on  ne  dif^  pourquoy, 
rnçpasla  clarté  de  J|^  lune  tant  <me  le  foleil  paroill; 
npttrç  bprifon  :  iii^i$  quand  on  a  contrefait  uhQî 
it^  la  lumière 4m  jour  r^e  frappanc  plus  les  yeux, le 
I  de  la  pierre  Ç^  yoic  dans  touc  fpo  éclat.    Ce  h:ur  .^«  s*^ 
tpfkU  plus  demi  quâr^  d*bcure  ,  eo.  «'affoiT>liflânt  g'J^J*  ^^^ 
1  à  peu ,  puis  il  js'^eifit ,  parc«  que  les  particules  de  a  lumière 
ilfrc  .allumée  eiUnt  environoé^  d'upe  grande  au  îoiur, 
mtiié  de  matière,  terreftre,dlea  n*ont  pat  la  force  f^^Y^^y:^ 
FCominuer  Içur  laouyentent  de /eu,  il  h^ut  les  rai* 
PQr  auvent  %  la  luipier/e  fi  Ton  veut  qu'elles  bru« 
tc^  Il  u'en  eft  paa  cout-àrfait  de  màmc  àcetigard, 
mme<lu  charboQ,qui,  çonccoam  beaucoup  plM^s  de 
[Ifrç^  &  bien^Qioins  de  panies  terrçûresque  U 
irrc  de  BoulogfiÇj  ie  tient  eu  feu  fans  qu'il  ait.bc*^ 
n  d'eftre  rallumé»   .... 

Mais  il  fcprcfenteîcy  une  difficulté, c'eft  defçavoîr  Dîfficulcér 
^irouoy  la  pierrf  pamflimoinalumi^eufe  quand  elle  > 
^(le  expolee  encore  cb;^e  fortant  du  fourneatt^ 
î  qqand  on  a  attepKJu  qu'elle  fût  refroidie  ,  car  il 
il^lç  que  fon  ibulfre  eft^nt  pQufle  plus  rapidement 
idant  la  chaleur  qQe4^a,pd  e^e  ,tO^  refraidie^.  elle 
roit  audi  s'ènfiâa))cr  avec  plus  4e  force  &produi« 
plu^de  lumière.  ^     . 

3n  peut  répondre  à  cotte  difficile  en  deux  manie- K^l>oii%' 
didcrentes}  la  première,  c^eft  qu'il  fe  peut  faire  . 
;  le  foulfre  a  efté  plus  enflammé  dans  le  temps  de 
:baleur  de  la  pierre  que  quand  elle  a  efté  refroi* 
^  mais  que  ce  foulfre  brûlant  avec  trop  d'impetuo- 
^  fpa  feu  a  tellement  elté  raréfié  qu'il  nenouspa« 
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roitt^tsm^t^ueqoànd  il  elt  pkif^fixc,de^m£mti 
lés  t:haifbons^  aAtuiDCft  ont  plus  de  couleur qookfl 
du  bots  qui^ft  ]iiii  feu  beaucoop']>lbs  exalté.  La  \ 
de  réponfc,  c'elt  ^e  comme  il  s^éieve  plus  de  ( 
'  Vi^ià  k^furftee  dfe  fa  piatc  pendant^qu'ellc  cft  i 
*  i;e  chaude  qOcqCfafid  die  elt  tcfibidie*5  Se  que  ce^ 
JFrtffciit  entraîner  avec  lui'cks  ^poi^ies^groflieitl)^ 
larriiere  qiii  ctt  ud  feu  trés-deticat^ti'a  paskft 
l^uAiïnier  6<aî<iém^r^aB  lieu  qUè'qOândlap^ 
ft^e^le  foùlf^'  e^hé  qui  voltijgé  à  la  fuf 
IS  préffé  ^àntibêaoadup  plus  iùHèilàcauiêi 
^l^lie»  ^rcffieftrs  fe  ibtit  preclpicéâ^  ëàm  U\ 
£^^^.!,V'iP^  bien  p'his  de^proporriofi  àVèclaFfbrcedebli 
n^.i  t:  /  ^^è^  iK  ir  éh  «ft  aaffi  taflâmé  phto  fticileniaK. 
...      »  *^iOn*)C'd4'rt  dicore  quUl  v  ïk*«i*^^gnmd 

fetH^  tr^bxûlféds  4c  raréfiées  ^co«Mne  t^fjprirJ 
rhuîïe  oechetée^de^târebeotiHtt  ,  le-cMophre  », 
s^flâment fNûAM^illa kitnleffe.  J^ répons  que  leî] 
Près  nr^ont  paf- tWt  de  fubtUké  ny  de  délw 
lèirs  farli^9  'Côïotiie  celui  de  Ib  pierre  de  ' 
il  feur  faut  ton  ^^rbeaucoUp  plès-  inttcriei  qtel 

miere  pour  les  mettre  en  mouvttÉeâc  ScM 

•  '    '  '  '^mer.  .        '•■-.'•  .j  *  -':v 

La  pîcrrc  -  Le  feu  qui  ptf oift  fiirla  pterretJc  Bottio£ 
dcBouio.  otfpftblcde  brûler-ny  d^échaUffer  ta  peâu  l 
cnccaici.  ç^iiehc^  pfffctf  qu'eftaftt  fi délictt, il  **a  p»l 
ckîuffe"    *^  choqufcr*ny'd"ébfârt|cir  atf«  tes  nérfi  pav] 
point  la     quelque  if^rdHon  9  il  faut  tyeie  le  fbù  pour  {  ^ 
peau  »&    f^}^ compofi^ttbn  feulement 4e  foullre, 
pourquoy.  jj^^|.^ljj^^  &  grofficres ,  Qui  paflant  Jw  les  | 
^'  ^'  •  '  lent  leurs  fccoîiff^dins  îeà^ôhaîMî 
Il  ncfaut     Quand  bftrtpofc  la  pierreau  folefl  ,nortl 
point  eu-  il  Tufe,  parce  qu'il  ch  (ait  dtffipeMrop  vîtel 
Pp^«r  ^     par  fa  chaleur ,  mais  il  empêche  auflr  quVftj 
?ofen!^"   roiflc  fi  lùmihcufe,par  les  mêmes  raifons 

tes  en  parlant  de  la  chaleur  de  céiit  pierre  i 
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feo  :  îl  y  a  même  âpparena 
pcuavant  que  le  foieil  fc  6 
nbreSc  pluvieux  eft  plus  ji 

la  pierre,  qtfun  grand  jo  ^  ' . 

clîeparoift  avec  plus  d'éclai  '    ! 

itle  feu  pour  allumer  peu  de  matière  Tulphuréu^, 
trop  grand  ftu  Penvahît ,  fans  qu'elle  paroiflc  brû* 
Le  foulfrc  de  la  pierre  eft  fort  e^ftlté  ,  il  fo^t 
ir  Tenflâmer  d'un  feu  fort  foible-  Ilfautpolirtaht 
larquer  que  la  lumière  qui  eft  trop  éloignée  du  (b- 
,cll  un  feu  trop  dcbilc  pour  bien  allumer  ce  fbul- 
*,  car  quand  on  expofe  la  pierre  ad  jour  qui  reftê  ^  ^ 
es  que  le  folcîl  eft' couché,  ou  au  clan*  de  la  lùiiri 
à  la  lueur' der^tx)beaux,ell^  ne  devient  que  peU 
lincufe.  •       -  -  j    '  ' 

left  fort  ctonoatit  que  cette  pierre  Toit  capable  de  Comment 
^>^orr  dé  la  lomiere  pendant  quatre  ans, oc  même  cïîcp««j* 
Hong-tcmprj'  fl  faut  que  les  mêmes  particules  ^'^J^,!^^^^^^^ 
loulfre  qui  nous  paroiflcnt  en  feu  s'éteignent  &  fe  mîer*  plu- 
ômènt  bien  des  foii  avant  que  d'cftrc  diffip^es.fieufsaft. 
né  peut  pas  douter  pourtant  ^u*î!  ne  s'en  évapore  ^^^' 
k)ucs-unes  à  chaque  fois  qu'on  Vend  la  pierfe  1u- 
letrfe,'  mais  îl  fepeut  bien  faire  auflî  que  ce  petit 
raréfie  &  exalte  d'autres  foi^fredii  dedans  de  Ist 
requi  prend  la  place  de  celui  quîi 
I  &ut  que  la  délicatcftè  des  pa 
voltigent  à  h  fuperficie  de  la  f 
ide,   puifquc  pour  avoir  feuk 
rc  dont  on  IV couverte,  dans  o 
preflîbn  que  cette  poudre  a  pif 
rtite  qu'elle  Toit ,  eft  capable  d 
rc  ne"  reçoive  la  lumière.  On  ped 
ifion^ll  en  eft  comme  d'une  me 
eut  poînt  prendre  le  feu  qui  vii 
>ar  fon  fcl  vitriolique,  fixe  8c  cmbarraiTe  les  par- 
fulphureufes  de  la  pierre, 8t  les  empêche  des'aU 
n>  à  la  lumière. 

Ggg  4  ,  La 
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Comment 
elle  reçoit 
la  lumière 


^,  i.%  jncrre  prend  une  luoiior  flejarcookarc 
qpi  ÎU(  9  efté  jipno^  dans  h  caictnatton ,  parce 
de  la  cou-  ^  (oulfrc  sVlt  icipt  dc  ccttç  coulcur  ic  quandili 
leurdufeaèipj^raré  par  la  lufDÎçre  ,  il  doit  produire  une  I 
îi' !]***    ^/i?.'^'*^^^® ^ Icfoulfrç  prend  auiîila  oo^iilcordc qu 
eftcdon.    jjjpipfefjjq,^  nftécalUquc  qu'il  reçoi^.de  la  picnc, 
|ai^,  une  îumio'O  bleuâtre ,  ou  vefdàtie ^  ou  T 
tr€:»rclon  la  nà(ure'&la  couleur  de  ces  matières^ 
talligues»  parjajnéipe  laraifon..  ., 
Comment]^'  Après  que  Ici  particules  iM^ptiureuliesleif 
citant  caU  ^^nçimaWcsdclapierrc  ont  ettc  euticrcmcni  c 
îiouveau   iféffparlc  feq  de  JaUiinicrc,çc<jui  arrive  da^^ 

elle  re-       mcpàç  pIuÛfcUTS,  jpoées  ,  COPtPÇ  J'fy  dit  J  00  Ctf 

commcn-  Jç  ^uvcau  la  pîcrre  pour  raréfiée  &  exalta  k^ 

dre^lc  u'  ^''^'^"*  y  >'i=^<*c,  &  pour  k  rendre  capable  d'dh 

Ifmklç^-^  Qàmépm  la  lumière  :  mais  çoinmç,il  n-eâ f 

,, .»,    (t/t?tîlp  ny  fî,«wrçepi,iblcdenioqveDD|aJtqoc( 

la  prçtriierc  csJiCinatlon  ,  fon  feu  o'etî.éft  p»i 

^     yi^-ny  fîbrflUnç. 

tlapoudre  (}u>naretirée  du  tour  delà  pî^^ 
l^calcinatiojvç^lancétenduë  Qxr  du  papier  Qc  c4 
a  ja  luiniere  |.  en  rapporte  beaucoup  plusdtl 
DTjc^pôrtiQto ,  ^c,  h  .pierre  mçoqÈ  »  ptrcc  que  I 
(acei  cxterieMri;^<lca  parties  de  ki^poudrp  ont  f 
Iumée5i,  &  ellçs^tiemienc  un  bien  plus  grand  ] 
q^e,  celle  de  la  pierre, 
Obfcaîon^/Pn  me  peut  faire  icy  une  obicâioriic*cft( 
vrs^  que  la  lueur  de  la  pierre  de  Boulogne 
vienne  ^e  ce  qiiç,  jlpn  ibulfre  a  efté embraie  prl 
de  J^  lunoiéi^^  il  t  efté  neceflaire  qu^il  y  eûli' 
|oMr  former  ce  feu  ^  £c  il  en  faut  pour  Vemm 
niçnie  cju'à  tou?,  Icïs  autres  feux  que  nouât — ' 
Ôuê  s'il  en  roaiitqiie  par  quelque  accident  q 
^ic  s'çieindre  i  néanmoins  nous  voyons  qtieU 
ffe  &  la  poudre  calcinées  prennent  8c  cntretr 
(çùr  liimiere  dans  (e  viiide^  comme  il  a  eftéi 
R^ponft,      Je  répon$  à  cette  objeaion ,  que  les  parties  j 
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pofef  drl%pi$rf^fft^(  ruppofée94!uoe.4élicateflè^ 
roporûanaccaa^u  dq  la  Iqmîerç»  ^Ij^Ser^  poinCi 
jcfoin  d^àir  pouf  Içs^all^/p^  ^ï  pcHir  les  e^irextmir: 
OiiipU^:  ÇAC  4  J^r^umierf  .po^^^  &  le  cooferye  dans  tei 
iiidi^j^lie  y  fcuf  aMffi'^mbrafer  un.ipulfrç^tr4i<-rub«> 
)-&  V.  jçonferyçr  en  fjpu  ^mais  fi  Tp^  ne  fc  paye  pas. 
e  cèi^q  rair9n,  &  qq'ori, veuille  ab^iiopcm.  de  iWt 
our  eoflâmer  lajp^crrc  dçBouiogoeion.  encrouvert  ' 
iitam  ()ujl  en  £f|uc  dans  ce  qt|  oq  APpcHc  le  .vuide^> 
ai/qu'Ioo  ne  fçauroic  entièrement  épuifer  d'air  uni 
aifleai^  de  verre,  ny  i)n  vaifleaa  de  crydalf  :  il  en  n-r 
e  ito](\jours  un  pçu,,jLL bien  qu'on  ià&9  6c,cette  pè- 
te/jqantiie  d'air  doit  fu^re  pour  allmner  un  foui* 
cfidçHcat.!      ;....: 

.Mifi^^  ne  doiç  pas  confiderrrpe  feu  comme  le  feu. 
>mt9iin  qui  eft  nour ry  &  entretepin  par  ^e$  matie-'. 
»  groî^krea,  ce  dernier,  ne  fe  peut  faire  nyfubliftei: 
ns.^i^v parce. que  c'eft.  l'air  qui  excite  &  qui  maiah'. 
encJe  mçi^vement:  des  .pitiés  de  k|  arrière  .cooi*; 
ullible  ordinaire  y  mais'  nofire  feu  de  lumière  eft^ 
'\cn  d*une  autre  delicateÇc,  il  n'eft  fçmé  &  entre- 
nu  que  par  le  mouuen;ient  d'une  matière  très- fine. 
:-très-fubiile  fur  laquelle  l'air  ne  peut, faire  aucupc' 
ipredion  j  ce$  une  ]umiere  ra^niisiirée  que  tous  lef  ; 
ïQts  les  plus  impétueux  qe  fourvoient  ny  éteindre 
r  allumer, &  l'on  peut  dire  que  ce  feu  n'a  pas  plua 
^hefoind.W,po^^Qrûler  que  la  lumière  n'en  a  pofir 
iairer.  ..   .    ' 

Oii  peut  remarquer  1 4ca 
itrç  le  pboQ)bare,quijfe  ti 
c:rre  de  Boulogne  i4^r  le  p 
jour&  la  nuit ,  pouivû  qu 
vous  le  privez  d'air  il  ne 
rmer  ne  reçoit  la  lumien 
is  air  Se  point  du  tout  la 
e  CCS  deux  efpeces  de  pho 
rcmment.   Le^phofphore 
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iAsAftf  dffis  toutes  Tes  parties*;  là  pierre  de  Boolom 

n'écWrcqu^en  Va  fy perfide.  Éa  Ititefere  do  pjhdfiXo- 

rt  urinenx  eft  toôjbunl  d^bne  itoéinc  couleur, celle* 

h  pierre  dte  Boulogne  parbîft  Couvent  de  dîffercrta 

couleurs  &  toûjoots  plus  vl¥c^  faûtrc.  LepW 

{ihore  urineux  s^'étend  tant  qti^on  veut^caroneopcn 

fbrmer  des  lettres  6C  d*autrts  figures  en'  ie  frottas 

for  du  papier  ou  ailleurs  co^mé  fi  l'bn  écrivett,  a 

<)u*on  ne  peut  pas  fiiire  avec  la  pierre  de  Boulogne 

Le  phofphore  urineux  brûle  les  déîgts  quand  onk 

tient  quelque  temps ,  6c  il  met  Je  feu  à  ptufietmflM' 

tieits  combufttbtes  )  la  picfrre'ddBotflogne  ùtik 

appercevoir  aucune  cbàleûr  qtiartd  on  la  toucbci  t^ 

elle  ne  communique  fon  feu  nulle  part,  Ijc  phofpho^ 

rturmeuîi'neTe  peut  bienconftrvcr  eftant  éteint  (]» 

dans  reaO^,  îlfuroe  toujours' quatid  il  en  eft  defen, 

de  il  fedétnitt  en  peu  de  tem|)sî  la  pierre  deBotilo- 

gnefeconrerve  feche  dans  ùbebdëtc,&il  ne  paroiî 

pis  qu'a  en  ferté  éé  ftimée.^  té  pbbTphorc  urineux  fc 

dUlbut  dainltfune  l?qùéur  huileufe^  là  pierre  deBoolo' 

gne  ne  s'y  dfflbot  point.  Le  phofphore  urineux  effet 

cKaud  produit  plus  de  lunriére  que  quand  il  eflftos:, 

la  pierre  de  Boulogne  tu  diimtrairc  prend  mieux  k 

Idmiere  lorfqu'elle  eft  froide  que  quand  elte  eft  cbw 

de  :  i!  eft  boh  que  }t  rende  raHbh  de  tt^utcs  ceséfr 

renées.  * 

'^<*rcmiereihef)t  le  phofphore  urthcux  ne  peutptèt 

eftre  allumé  par  la  lumière  fçuIC)  parce  ouelbofoBl* 

•fit  eft  tropgrofficr  pbur  èftre  enmfàfl?  i  un  ftoarf 

,  délicat  qu'elt  celui-là  :  ri  finit  tin  fôufltet  comme  Pâ 

pour  pouvoir  mettre  en  mouvement  les^  panitt  Ai 

phofphore  qui  (ont  (âtincsScfulpInircufes^  afioqiK 

Ib  frottant  très- rapidement  îés^uhes  contre  lesamnS) 

elles  s'enflâment  de  même  qu'en*  frdttant  rudememda 

fer  contre  une  pierre  dure»  il  Vb  fait  du  feu  9  il  fàd 

pour  cela  qtfîl  y  ait  danà  les  parties  de  la  matière, 

une  très-grande  diipofîtioo  au  mouvement*  Pour  et 

qai 
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[ôî  éft  dt  la  pi^ftîdv6bulôgne,l«<bôffhEf« 
êmcmcxalfé &1î>1)icn!dépôuHlé^^<te  toute» panki' 
ftbfRete^^  <)Ui'it' n'a  point  bcfoliV'|>6ur  »^enflSflict%^ 
Pafatit  moUveinclAi'^^d  eeloi  qui ^  hÀ  éA  apporté^ 
riJc^hmiertiOfiô^mcno  prend  ^nt4^B  la  nwiti^ 
HH-ëequ'alors  il  a>îyà  #ito  qqi  fe  p^fl'é  àfA^tner  :toti^^ 
'^iï  ëu'mm)âe  iveft  point  cupablfr ^moiïtoipttÈpar^ 
îtt-^flêter  raplderoicnipôur  ks  cnBâmé^^  elles  font 
i'b^^lbbiiles  pdu#  CD  wevoir  lcim|)fdî^ 

fch  fécond  lieu ,  leT^ofphorc  urineiix  écla?rc  en  ton- 
es  (csfpavKk^^  i^  h  fktrt  àt  Bôtilôghe  n^êclàîre 
|u  ert  Ta  îdperficitt  ,: 'parcc  que  toutes  k«  parties  àti 
yhoCphott  i»in€\îx  (ùM  fiifceptibles-thi  mouvement 
fbi'tis^ met  en  ltJâyià;lfeù  que  ètètis  la  pierrfrdeBou- 
bgrté,^  il  n'yî»^ae'  tes  partioùtes  Wphui'éufes  foper*/ 
ficielltis  qui  puiftertc  eftreembraCées,à oaufe  qu'il  ny 
r<)tiecdles-)à^ot  ftyent  cité  adè»  exaltées  &aâèzmii 
fef  ert  mouvement  dans  la  calcinâtion.      » 

En  troifiéme  Hdu  y  Ja  lumière  du  phb^hovt  urî-*' 
ietfjc  eft  toûjmn^s  dlmcf^mâme  coùlei]i'5|>arcequ'eHb 
h'ëntt^ûiouiR^d'un  fet|  pnoduit  par  îmte  martfered'unef 
nême  natures  fixais  tes-pierres  de  Boulogne  donnent; 
cur  lumière  de  dffierenfes  couleurs  ,  parce  ou*ellei 
larcîeipent  de^U&i^es  mar€a0ite^',-qui  dans  I^ 
Micinat ton' acquièrent  des  coukur»  firivam  leurs  e(^ 
)eces ,  &  les  commomquent  au  kù  qb'elles'font  pa- 
•oiftt^.  La^lumitre  de  la  pierre  ^Boulbgne  eftplus 
rive  qdé  celle  du  phofphore  urineuif  ^"paree  que  fonf 
"oulfre  éft  plus  puf.  ^  '  i 

En'quatriédfic  lieti  le  phofphore  urmetk  s'étend,* 
•)aT*ce qu'il  dl  pt^efque  tout  fouHrc^îl  ne s^ rencontre 
jtie  peu  de  fel  &  de  lerre  :  or  on  fçalt  a(R2  que  le  foul- 
reed  une  fubilance  qui  s'étend  plus  l)ue  toutes  les  aù« 
Tes.  La  pierre  de  Boulogne  contient  du  foulfre ,  mais^ 
t  cftcntirortné  de  cant  de  terrer  qu'il  ne  peut  pass'c-* 
lendrc,  ny  s'attacher  au  papier. 

£n  cinquième  |lieu  5  le  phofphore  uriaeux  brûle  lefe" 

doigts. 


Digitized 


byGoogk 


«4tf  GOUiRS 

4^gaf«  &  la.pîcftre  de  Booiogne  œ  donne  poim  <le 
chaleur,  c  cil  que  le  feu  duphpfphore  urineuxcitfaii 
&jepjUie(eiiu  pfurunq  iBariere  aflez  groffiere  pour  (aire 
lifapreflîoii  4e  cfaalcur,en  cboquMt  &  cbraolaot  ru- 
c^emenc  les  fibres  nerveuse  ,au  liai  i|ur  celui  de  h  pki^ 
re.dc  Boulogne  n'eilaoc  produit  que  par  la  lumière  & 
ençretcnu  par  un  ibulfre  trésnielié  &  crès*<kliçi^,  3 
n*a  pas  aâez  4«  force  pour  ébranler  les  nerfs  ,  ny  p6ur 
faire  appercevoir.  quelque  .chaleur  à.Ja  partie  qdi  k 
touche.  C*eft  par  la  même  raifbn  que  le  phofphorc 
urineupc  met  lé  feu  aux  maciores  combulbbles,  &  it 
pjcrre  de  Boulogne  ne  peut  enflloier  aucune  choie  ^ 
car |la  grande. rapidité  du  moMvetiKfit  qu*oo  ejtciie 
dans  les  pafUes  ipfeoiibles  du  p|¥>rpbore  urincux'co 
le  frottant  avec  U  pointe  d*un  couteau  fur  la  o^atieic 
qu'on  veux  allumer  »  ou  en  J^y  laiUanc  enveloppé  a- 
veçuqpeu^de  cM«urt€^l  capable  d'exciter  en  liûiffl 
feu  beaucoup  plus  vioknt  qtse  n'eft  celui  de  la  lumic- 
te.qu'il  prpdMifoit.  auparavani)»  &id'alliieaer  cette  mt- 
tiererlà.  M^isjl  faut  feowqiierque  quaod  on  veut 
enââmeravccceftbftrphore  du  papier  Waoc  ordinaire 
ou  quelque  autre  matière  bUncbe  &  polie  ,  il  f» 
ravoir  un  peu  grattée  aupawtam^afin  de  formera 
petits  poils  à  la  filperficie  »  qui  puîflenc  Ê^cilemcâ 
prendre  feu  :par  quiand  on  n'obfèrve  point  cette  ctr- 
conftanoe^  le  phoTpkore  a'allufitic^/ms  il  ne  commo- 
nique  point  t^itm  firu  m  papier  pour  reoBâmer, 
^  la  raifon  en  efi  que^s  parties  infeqiibl^  qui  coo- 
pofent  ce  que  nous  appelions  le  bï^»  e(|am  toutes 
plus  diipo(;^es  ^e  k$  autrea  à  £iir«  réfléchir  la  luoâc- 
re ,  ce  feu  de  phofphore  ne  a*y  peut  paa  atucher  a 
moins  qu'on  ne  lui  donne  luie  miKHpre  de  mecbe  co 
grattant  lé  papier.  Jl  ne  fc  rencontre  pas  le  mim 
difficulté  au  papier  écrit  ou  aux  autres  matières  dch- 
tes  combuftiles  qyoyque  polies,  le  feu  du  pfaafpbo- 
re  s  y  attache  facilemenr  »  &  il  les  embrafe  ,  p«rcc 
gue  le  noir  joe  iji^ccbit  pat  la  luoMereieUe  entre  de- 
.  :     ^  /  dans. 
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insi  Ccft  à  pfco-près  ce  qui  arrive  quandonprcfen- 
:  dà  papier  biiiftc&  do  papier  écHtad  foleti  proch^ 
un  miroir  concave.'  Le  papier  écritprend  biëdd  ptcji 
riicment  lé  fcU  qut  le  papier  blanc.  Pour  ce  qui  élt 
;  la  pierre  de  Boulogne  elle  ne  peut  communiqui^f 
n  fca  à  aucuhe  thttfc,  parceqbMl  eA  tfopdcllcac  ,î 
rfle  &  repafle  comme  fiiii  k  lutriieir  dant  les  macie^ 
s  combulbblos  fans  les  enflânier^  parce  qu^il  h*a  pai 
force  d'ébranler  adèz  leurs  parties  infenfîbles.  On 
froit  beau  frotter  8t  écrafcr  la  pierre'  de  Boulogne 
r  dû  papier  ou  fur  du  drap  de  qudqu^  couleurî 
riU  fuirent  Se  quelques  préparations  qu'on*  leur  eûî 
mnées,  jamais  il  ne  fe  ierott  de  feti)  méine  quand 
iTauroit  chauflfiEe  auparavant.  •  - 
En  fixtéme  Keu,le  pbofphore  urinèux  fcconfêrvt 
m  !  eau ,  &  Ton  garde  la  pierre  de  Bbologne  à  fec^i 
raifon  en  eft  que  le  pbofphore  urineuxeftantprdl 
le  tout  foulfrCf  l'eau  en  condenlè  les  parties  de 
èntt  qu^elle  fait  aux  autres  Ibulfres  ,  &  par-là  elle 
ipéche  que  Pair  ne  les  faflè  Uiffiperyau  lieu  queleé 
rticules  foiphureufes  àt  la  pierre  de  Boulogne  é* 
n  environnées  de  beafucoup  de  terre  qui  lesarrefte 
es  n*onc  pas  befoin  d*eau  pour  les  retenir,  il  fufBi; 
rnfétmer  la  pierre  dans  une  boëte  où  Ton  aura  mis 
peu  decotton.  H  y  à  bien  de  Tapparence  auffiqué 
I  parties  Tulphureuibs  voltigeant  perpetaellement  i 
fuperficîe  de  la  pierre,  il  s'en  diflipe  quelque  peu; 
lis  que  la  plus  grande  partie  retombe  &  rentre  dans 
parcs  pour  produire  toujours  do  la  hiimere,  JuP 
;s  à  ce  que  tour 'le  (bul6re  fe  (bit  évaporé;  mats  il 
1  détroit  une  bien  plus  grande  ^antiré  pendatic 
-  la  f^erre  eltalkimée ,  qu^  pendant  qu'elle  eft  étdrn^ 
e'e  A  pbârquôy  éHe  dure  bien  moins  quand  on  Yck^ 
e  foovent  -i  la  himîii'e  ,  que  quand  on  ne  ïy  ci* 
h  que  rarement.  L*  plerne  drBoulogile  motiinée 
itid  Ift  lumière  tiil&bien  qu6  tiâinbdeHË  eftfeehci 
rmidité  aquciife  n  «ft  pa»  capable  d^empéctor^ue 
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feotpasfc 
qu'elle  ià 
bit  tremper 
:  phofpboit 
parcies  rcr- 
,  n'cavclcç- 

leSQDofeD' 

recevoir  la 

xicdiffofi 
dans  rhuilçij^  &ç  la  pierre  de  Boulogne  ne  s'y  Mq& 
point  :  la  raiion  et^.cft  que  Iç  phpfphore  urineuxc* 
f^nt  proprcfpentttaibulfre  ou  uue  huile  coaguléea- 
vec  un  peu  de  fel,  les  Jiqu^uis*  buileufes  lom  (^ 
diflo^v^ns  très  çoi^yenables.à  la mw^  9  pafce  quel' 
les  Te  licm  fiicilçmçfK  à  Tes  partiçs  graHes  ou  ra* 
meufeis  &  les  r^uiegem.  Mai^^Ja  pjerrQ  de  Boulogne 
gpintcnant  be^ucoiip  plus  de  terre  ^ue  de  fouirre^d* 
I^  ne  fe  di(Eyit  poia,c  dans  ]*hui)e,elley  demeure is* 
iDÎneufe confine  elle  eftoit  auparavant  :  (i  pourtaotoi 
la laiflbic  ti^tnperlong-temps.daos  une  liqueurbtii* 
Içufe^une  partie  du  foulfre  fC;  détacher  oie  &  la  pier- 
re,,dey  iendroit  n^oins  luiDincufay  mais  la  liquaKS 
le  ieroit  point  y  (bit  parce  qu'elle  contiendroic  trof 
peu  du  foqlfre  cje  la  pierre,  'fgiç  pprçe  que  le  foute 
lumineux  eu  Cg  détachant ^(è/cfpip  confondu avccie 
foulfre  groflief  &  opaque.  ^  ^    ,.   , ,  . 

£n  huitième  lieu  9  le  phofptiore  urineux  eâtf 
chaud  éclaire  Doieux  que  quand  il  elt  froid  >  auc» 
traire  la  pierre  dç  3oulogo^  devient  plus  luoiiacoi 
quand  elle  e(l froide,  que  qi|and  c;Ue.eft  chaude:  b 
raiipn  en  eft  que  les  parties^  d(j^  ejbjofphore  uriocta 
acquièrent  par  Ig  chaleur  mÎq  tncuvcmenc  plus  impé- 
tueux ^  &par  cpnfequent  plus  capable  de  ^à 
fim^que  qMan4  elles- i^'ont  ppincefté  chauffées  loais 
le  fo(4frç^e  1^  pierre  de  BoulQgoc  eftant  tscs-iM 
je  de  ipati«re  grofliere,  fe  (arcfie  icIIcibcb: 

& 
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P  E    G  H  Y  M  I  E-  8^ 

fc^.^iOipé  fï  vicff.cllam  chaMd.qq'iloçDoa^parpifl: 
ântt  (anCy  que  Içffgu'ii  ^  elle  teïtoiày^^  comme  j*^ 
:  ailleurs.  *  **  *'     ' 


Pbojphcre  hermétique  de  Balduimsy  ou  Baudouin. 

'  :   ■     ^'  *         • M.  '-:  .  ■     î  •' 

**^  'Eft  tto  m&ungt  de  crajrc  Sç  des  acides  de  rc|u 
^  fone  qui  produic^  de  fo  luaiÂere^ 
Prene^laquamiié  qu*il  vous  plaira  d'eau  forte  zp^r 
cmple^une  livre» variez  la  dans  une  fifàndc  çucur- 
jc  de  ^rre^  &  jetrez  deflus  une.cuilkree  de  crtyfi 
LTiche  bien  fechée  &  pulvérise,  il  fe  fera  une  forte 
Lilition)  quand  la  matière  fera  di(|bMtç^  mettez  jr 
cncbre  autant^fic  continuez  de  mêmcJuT^uei  àce 
'il  ne  paroifle  plus  d'effervefcence;  l^itfèz  repcfer 
liqueur  9  &  la  verfez  par  inclination  dans  une  terri* 
de  grez  >  po^z  h  Toi^  le  &ble  »  Se  en  faites  év4« 
rcr  par  un  petit  feu  toute  rbumidi.té,Uvoii8re(l4« 
une  matière  de  fel  w  fond.  >.  ' 

Mettez  ce  fel  dans  une  coupellç  <m.<^  H^P^^4p 
re  qui  ne  foit  poiot  vernifle,  placez  le  vaillcau  I^r 
petit  feu  )  la  matière  eftatu;  écIuHiffi^  fe  gonflem» 
Ttinuez  ce  petit  feu  environ  une  beurçou  jufquesi 
c]o*eUe  foit  un  peu.abf^iflJ^e.,  couvrez-la  ^ors  avoc 
cxNivercle  percé  de  .ikm^  ou  Quai;re  trous  qu'ons^p- 
le  une  moufle  »  augmentez  le  fe^  peu  à  peu  juA  Moule^ 
r^  à  une  force  tS&i  ^raqde  pour  faire,  fondic  la 
rictef  &  qwiHl  dlci  tfirfi  fondui^^  il  ^ut  attendre 
:  vapeur  jaMM^Mq  vous  verrez  fortir  par  les  trous 
cjouverdes  Atumrcoâ;  c|u'elle  p^roiftra  retirez,  vo? 
^raiflbui  bon  d»  iMb>Sc.  rayant  bpucbé  d'un.cpu- 
:ile4ie.  terre  ùm  vofif  en  h  place  de  la  moi|fle^ 
is  le  laUTerez  rcôrpidir»,  Vous  trouverez  aux  cq« 
de  jroftrc.  vfitflau^pn  bord  dd  Oiatiçre  jaune  qui 
ice  quelquefois  da^Vép^l^Uf,  4!m)  do^taic*eft  le 
ipbore  :  n^  )e  iïeparex;  poiw  g  foaîs  gardez-le  cou- 
:  eii  fit  fiààse  difpoik«>n  daos  qn  ue«  fombre  & 
:%é.  Quand 
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Quand brt  veut  qu*iï  pafoîîTc  lumineux, il  (êuji 
Voir  cxpofé  auparavant  au  jout^  ua  momcmjpoisl 
mettre  dans  robfcurné. 

''R  Ë  M  JR^V  E  S. 

.• ..   .  •.  ù.  .     .  •  ^v    ^ 

Iî^yaplofîcunefpcces  de  craye  qu  on  trouvcndt 
critc8dah«ifl<m  Traité  uoivcffel  des  Drogues  (il 
pics ,  mais  ccljc  dont  noué  noui  fervons  icy  cftlablst 
che  bu  fa  plus  commune  q«n  rtou»  vient  dtChain[» 
gne,  elle  doit  é{h'efimptenïenstcnfeufe8c  non  p 
talqocufccommecelledeBfiaflçdn.  Onvoitpsrcra 
opcratioftqù'cllecft  «IkalineLear  «lie  boiiiUonnefa 
Tonent  awecTfcau  forte  qui  «ftwide. 
-  '  Il  fiwre  qtw  lacucorbiteifdiigraade,  6cqaeiacnii 
^yfôitjettéc  ôiu  à  peu,pour  é?itcr'quc  la  maiierea 
-mflcpardéffiii;  La  craye  fediîfoat  parfaitement  Jj 
Tcau  forte  >  on  e»  ajoute  jufques  à  ce  qu'il  nçfe^ 
plus  d^ébulitioft  i  car  c'eft  une  marque  alors  qwj 
pointes  acides  ont  fait  tout  l'efort  de  la  rarefeai" 
qu'ellçj'poàwieht  ftire ,  & qu'eftant  comme  liée* 
«nguaînecsdartsles  parti*  de  la  matière  qu'elles  it 
•pcndei» ,  elles  ne  font  plus  capables  d'en  diffix» 
davantage: ce  que  l'on  pourroît  ddnc  mettre  dein« 
•fc  prccipittrott  aûfond.  Qpsind  fçai  forte  cfll»» 
«lie  diflbut  à  peû-près  fon  pbids  de  cwyc,  la  àm 
tion  en  eft  jaune. 

L'humidité  qu'on  feit  évaporer  n'eft  que  lapef 
hplus  phlcgroatique  de  l'ttku  forcc,&  les  acidei^ 
lant  corporificz  a*ec  la  atytifdKvne  dpettàt 
fort  âcrejce  fel  pôurroit  «ftretvAmt  trés-ficikaK 
à  l'air  en  unéliqueur.  Il  oftbon^qa'il  ixMhia» 
quand  on  le  rtét  dans  la  cooi«ftBe  ^  afin  que  l'ope»* 
foit  plûtoft  fiiite  :  on  met  une  couvMcle  fcr  levai!» 
afin  que  la  matier«  foit  plus  fiidl«ncoM«duite««kJ 
fion,  mais  il  faut  qu'il  foit  percé  pour  doonwi» 
aux  vapeur»  qui  ^  Jôrtent,  &  afta  qa'm  pœj  «* 
quand  elles  feront  jaunes  pour  «tirer  tn&vo&K^ 
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caQMâa  fêu  s  urtcs  valeurs  jaurk's  'f6\\i^  ta  lumière  dtf 

Il  -fcot  rtccîé(Riîtt*>cnt  'gîirdéf  ;la-ttiâ¥îWe*<fiMis*îfr  Pourquoy 


llecjureft  ûu  foftd|,ftb  te  dëiruitc:  lit'rtîfori  ^*ïtft^ 
uek;lumicr«<ilecè^hofphofc  «ÉM^feiii! 'que  déifié 

n  fefftiraftt  le  bo¥d  jâU'fte ,  on  fia  |>6iiirrdît  pas  ttè? 
échw  que  la  déflbs^uperfidertiltf  ffilbroUillé^ 
ohfondu  aveà  li'lnâtferc  du  diê(}6u$  i^  h'cft  ^pbihÎ! 
ïmîïieufe.'      •  '-     ''U-  .'Lîuoi.n.       '     :•   J 

Onfcui ,  pouç  confof  ver  mtctix  ce  J^hdfphorc  yl*enJ 
îrmer  avec  fon  vaifleau  dansKh^^bdëtiÊ^quî  fliruif 
tottwck  de  irefrè^  ^Afin  que  (on  foiilfre  fc  diflipc 
itwm^  il  prend» itt' hwiîere  au  trâvef >  du  vi^rrc y  <fe% 
iérnefâçon qU€ k fAtrve de Btiulégfte ISc |Mr  )a même  .  / 
lifonj  mais  le  feu  n'en  cil  pa$  fi  %ift  iil  no  dMièUhè 
imitieux  que  qWirtie  jour»  ou  «iViwJff  i  af tes  qùoy  ^j^  ' 
$*^inc  pour loâjciiiri.')  "   ..  ^  «     ,.,    c. 

'  Oii'le  gîirde  dainsïm  lieu  fotrfcKV'*^"  q^*  *• 
curties  eftant  plu$  condenfées ,  cltbs  4c  eoMervent 
lieu»;     •  •   '•'  ■:  '•      ^  -  '  ■    ■'*-  - 

Gc^  deux  dernières  opérations' fe  ttûcoùtrtnvptt 
Ccîdcnt'daoskChttpUrfe  des  artimau^eiquôy qu'il  fi't 
ntre  rien  de  Tanimal ,  c*cft  afin  que  les  pholphores  » 
lîvcnu  -  ~  -  - 


,  ,  .         CHAPITRE.tlII,     .  \ 

i)^  /(»  CW»»^  de  Cerf. 

'  fiscomes  qui  (brtem  de  la  teftedù ddf font p!*q* 
Lj  dtiices  par  uoe^humeur  glutineufe  da' cerveau ,  lî^ 
uclfe  citant  pouA*ée-par  les  efprirsdecet  ammnlVre 

Hhh  fubli- 
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U?ii^P  prpglifn^etK  ça  d,eu«  p^titc$corMi(tifi^ 

&  tendres  (ans  branches  ':  mais  la  oorrituie  s'y  pQ| 

„  ;  wm  fil»>ah<WJwc)f(pjir<k«,v4iffi«Wi(  qui  »'y  fonifeia 

ro  ici|«  Rft„<)^m;<>jHigHercr»  ûiH-cwiftrjp  coo&Mfc 

"  t;^^».^^»/!?»  ftl^fÇfldMt  pwjï^uftaHççj  brancha^ 


'  "  ub^^ÇîVrWfirf.*  :li  '^illWiJMrg?  .<te^  «»rDC8  cIlKJKI 


-.  ':v 


%ft<i.s'fl(^9ft^Qa«rcie  fpnàmmscT  enfonef 
i:i)umew;,^,U9pi«ru^,  qui:  49  R»pten>p&  dl  poaflcc 

^  iiQuv«Hcfiflorj(|c^  qgl.  cb«flêntiiV»  vieilles  pw 
WRC^^:S«t«L4fe*«rge  i»jfejji.»»i  Priotcmps 
toft  qu«  dans  les  autres  iaiiôns ,  parce  qu'alois 
c^çi;(«iinfl»;qHi  f«9i--de«  «fpcw»  <J^.pboics 
fipc  Içqr  «c<;r«i(|è|QWt.       j,   -i,      , 
Rafurede .,  ,M  .cofRfiriçjpqiftrapae  #ft,<enipjk>yée  «n ,.»«. 
«rf'feî  ^W»->f* *^»'»»  <^W «rr/efljBf  Jiçs^oura  de  ytml 
ufag^s.     «?l^l)qiD^^iAi)g;,pour;Te6aeri  b  nnligoiêi 

hwmw(s ,  ;^fp<â|Mf  jQuer  ;]es  .vcos.  : . 
Gel«?ede  ...  On  fil?  pjr«p(u».#ji(îr  de  k  ^eiéc  en  k 
corne  de   Bouillir  bien  long- temps  dsim  j^  Tcau  ,  ou  ju. 
«"•        M  qi»e ,  U,.:p<ittifl'glutineufcf4e  ta.'coroc  de  1 
fiWiqliflfe>«c*  4iiS)lve  d9M  J'ao  5  on  y  ajo- 
fucre  pour  raerémentjcHc  a  plus  de  venu  qoei 
awe ,  eliet  eft:V>n|i«auflî  pe«i>fiKrn&:r  kccnr*^ 
ymfiicifwvmtûa via  blanc^  du dtroo ,  éti 


'Etteope(4AAnn'fefl'qilela*|faftiiAaplo$| 
/  tique  de  la  cçroe  de  çcrf. 
Prenez  la  quantité  que  vous  voudrez  de  jl 
teodses  e«>ffi?Moaiplifeoa  ciw  r^iîitiMis  q«( 

çrçnç^s.  injwcc»,  ^  les  xncttea.dMù  une  « 
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D  E;  QîH,Y,î»l  E-  «^ 

ttft^zA^^jf^^j  1)9;  chapittaui^  Mu  récipient  9 Jpc- 
ca  les  joiixvçji  >  9c  fw«;<s  diftUcr  m  t^in  de.  v^ur     ; 
uaiibainjoiajie  cpiHe  rbumifdiiré  aqpcufe.    Ce  ferftVeiîtus.    ^ 
eau  <ie  teftc^dç.cf *  f  qu*on  eiliine. be^poup  pour  f^^, 
iliter  raccouchemem^&pourrenfter  à  )ain»lîgnif^ 
es  bumeuts^daas  les  ;fieviies  n^/gtte»  :  La  dozc  en  Doze^ 
ft  depuis  une  opçe  jufqoei  à  cju^Kre^  .,    -   ^ 

.Onpwiùr^f^fm^f.nmiitrt^^  r$rrjcrcr,  fauxdet 

lis^^a  ftngi^dcs  Jiii»çQnst,de$igrçhouillc$,d^  frgîsiP'^1;""^^ 
c  grenouille  ,  de  la  fiente  de  vache  qu'on  appelle  ^11^^^ 
lûhè'ûwrs^  Sc^de  iQwa  les  chairs  dei  wîoiaux.^  de  excre- 
tosieuTem(^Q&«      ,.   .  ;  .    ...     !  '  ."»«*»»• 

RM  M^  R  9U  E  S. 

r\Uoy  qu*on  appelle  cette  di^ilation  eau  de  tefte 
^  de  cerf,  on  ny.  emplpyo  ordâ^rement  que  lc$ 
(lKiç9Corne$  9  elles  font  remplie^  d*U|)  fuc  aqueux f 
€(1  pourquoy  J'on  Icscoup^  aifémen^,  $c  l'on  en  .tirp^  ,,. 
7 )-|>ua)idit4  par  la  diftilatioii^  jl/^  les fairedffti*. 
T/tiU  bati^  marie  ou  au  bain  de  vapei^*:  car  à  tpurç,  " 
itre  efpece  de  chaleur  ,  elles  rotiro^n;  9  &  rçaii 
/on  ep  tirerotçièmiroit  le  ^{4:^   r  .  >     .j  , 

.  Encore  qM'on  eftime  beaucoup  çç^te  eau ,  elle  n^.  «  . 
:)it  pas  avoir  grande  vertu ,  pqifqqi^  ce:  n*çft  que  le    '^ 
[flegme  dM  mjxt^.  Le  fcl  vplatil  ÇC;t%uile  qui  ^t^,        ' 
lute  la  bonté  de  la  corne  de  cerf,  font  retenus  danf 
î  qui  rcftc  en  t?  cqcuîbiiç.  y       . .,  ,^ 

Pçor  ^^  une  eau  de  telle  dç  cerf  qui  pui(1ê,prp-  EnudetC 
me  i|9  bpn  effçt^il  faut  ipélcr  avçc  |a  corne  dece^f^e  de  cerf 
rupée,  un  peu  dcxrancilç,  de  macj^y.dfécorce  4*o:  ^ç^^^ 
ngc  ou  d'îwtïçs  aromates  %%riquG|8  qu'on  jugers^  ^^* 
propQSf  ôcj^uiïicfiker  bien  le.;i)i|t .-avec  de  jboç  yjf^ 
anc  ,'puts  l'ayant  nus  quelque  temps  en  digçllif>n ,  jj^ 
ÎFçdUliler*  r/  .u  ■     n  .1       ir. - 

J 'ay  cncoçe  dpçr*ii:'  4'unci  mipierê wi  pciMiifferçftts,   •  jt^^Td  } 
ifif  no^  Pl^rmacopieunîverfellcjcseaûx.dc  celle  de  f^/(/iVW^^' 
rj^fimplg  &  çoïPpofçc  fous  je  tjtre,/f^  i  tjpfpis^r-^  '►'**^^- 
à/A.  Hhh  2  Pouf 
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8^^  -  ÎCOU  R'S 

Sçl  volatil,  -.  Pour  faire  le  fel  volatil  ^rcfprit&rbuîîc  dccorw 
èfpritjJc  j^^^f^  il  faut  procéder  comme  en  k  <*iftilaik»* 
corne  de^^^P^^*-  On  y  peut  employer  les  morceauxdccoctit 
cerf.        decei f  qoj  reO^m  dins  la  cucUrbite  apiès  qu'oncDi 

tirc^remi.  c 

Voldê.  '  JSivôuifî4ite3fdlftilcftrente-dAîki5nccsdecoTncà 
cerf  ordinaire  fciée  par  morcMUX  ^  vous  retiroc 
tT*i2e^o«cesd€  liquebr6cde  fel  volatil, il  rcftcradas 
la  co^mië  dix  neuf  otïtts  de  madère  noire  comncde 
xhatbott.-      •         ' 

Vôos  retirerez  de  ta  liqtieur  tine  once  &  demie  i 
fcl  volatil ,  fix  onces  d'elprit  &  deux  onces  détail: 
noire,  \        a 

La  matière  iK)lre  cftaiit  broyée  fcrt  à  la  pcimwc;! 

vbvs  la  faites  <sidrtcr  inticrfe  entre  les  charbons ,  k 

fhlginoîît^  qui  lar  t^rtâôît  noire  s'exaltera  &laifo 

h<rbrncdecefFbîeii1>lanchejvôu$  eii  àurcîsfciKOfr 

Corne  de  cts  •,  c*eft  cc  qo'ôn  appelle  corncdc  cerf  prcp^aTéc,* 

cerf  pre.  reftitne  cardiaqùc  V  mais  elle  n'a  point  d'amrevcm 

FeVvertuf.  <jue  dc  toêf  te  *cidci,t:bmmefôttt  towcsksaouo 

matières  alkalrnes. 

Corne  de     Quelques- uns  flriatifient  la  corne  de  cerf  avcck 

cerf  philo- Byjqticè,  &  Ttyipit  fait  ainlî  calciner,  ik  Vappcto 

mcnlït'  ^^^^^  ^^  cerf  phîlorophiqtiemcnt  prepArce/ih  Vct 

par^c.       *cm  pUïs  cardîaqbc  qu'elle  n'eltoic  auparavant,!!»* 

ils  (t  trompent  lourdement  :  car  on  a  enlevé  parce» 

calcination  les  fdsvol^itils  &  rbaîlfc  qui  |)ouvoie!i!^ 

;•    ^  *  rendre  cardiaque-, et 3  ne  relie  qu'une  tnatîerctenc^ 

'    tre  qu\>n  pourrbit  âppeller  tcftc  morte  j  c'cft  Jf" 

'    ■  ^ ,  :  tjint  un  alkali  qui  'peut  fervir  comme  les  ycîix  d'ccr^ 

i^i(ft ,  le  cohiîl  i  &  plufîcùrs  autres  matières  fen*î^ 

blcs  pour  abforbér  les  addes,  la'  brique  n'y  ^^ 

iùctme  vtfrtu/'^  2  .îi-':     .      /    • 

Bonnt       La  préparation  qui  me  femble  la  plus  raîfonnflbk» 

PWC^."  tbiitcscélW  îîùWa  a)^lées  corne  de  cerfphiTofr 

^^,nçg  qui  fêlait  en am» 

cerf,      "^geànt  des  morâeaux  de  corne  de  caf  dans  Icschapî* 
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DE    CH  YîR*I  E.  8,f 

teaux  des  deftibkf  od  Ton  faic  diftilcr  <|es  planfan  è? 
kDdUttiqus^  cQoiinc  la  fltcliflc  »  la  i>ct(»De  )  la  marmot 
bine  y  <zï  la  vapeur  qui  Vékvc  <le.oes  fifamtek  pctter 
tsâhckcoriic(kQcrf.lui.*petftt  comiauQÎqtier  •un'  peu  de 
leur/ vertu  )  mais  il  eut  iaut  pas  qucla  ^eornedccerfaîi 
efté  caldnéo  On  pf  ut  la  râper  cnfiike  pour  cû£fuc.  .  > 
les  nfiiges  qo'on  vttttdra» 

^  çhaHtre  ly. 

Du  Crâne  6?  du  Cerveau  de' T homme. 

QUoyque  la  tefle^uœaîne  contiienne  une  cervelle    .?  • 
fortioibU^^er'pfioiccoa  deifhlegtne  vifqueuk 
llk  oelaifiepasd^eib  e  le  refervoif  des  elprits  le»  plus 
[ub^ils  du  corps  qu' il: 4*y  {ublimem  continuellement: 
mA  Ton  dent  eftDerperruadé  qaVncirefiferfifie  eki  fey 
^Itffieurs  remed^ Tpès* utiles.  r:i  .  ;     < 
^  I^  iieib  ^u'on  veut  employer  c|i  Médecine  doit  ^  Choîxdc 
:re  feparée  du  corps  d  un  jeune  thoimne  vigoureux, |?,^*^*^* 
àîti  y  nouvrifraimc  mort  de  nw^it ^violente  ,  >ii  qur   ^"*'^*' 
ï\ut  point  éfté  inhoiDce  ^  afin  qÛ'HIe  foit  demetnrée 
Mpreinte  de  tous  fiui  principes  aâtfs.dont  une  partie     ,  ,    ^ 
a  plus  volatile  fe  feroic  diflipée  dans  la  terre. 

La  crâne  humain  lècbéy  rapc  2t  mis  en  poudre  eft  Vertus  du 
brt  eflimé  pour  répilcpfîe  &  pour  les  autres  maladies  ^^^î*****^' 
lu  cerveau  :  La  dôié  en  eft  depuis  dix  grains  )uf-0^2el 
[uea  k  deux  fimipuk^  ^  il  agit  par  Ton  tel  qui  eft  lOiit 
ôlatil.  .        .  i 

Ottue  doit  ptt  Poivre  la  methodedeplufieurs  Au*  Mauvaife 
cura,  qui  demandent  qu'on  csJcino  au;feu  le  c^'^ï^dîT^cpa. 
mnc  que  de  là  &îrepvendré  par  la  boucbC)  car  ip^T  tl^\tQxk> 
ettecaldnationon  fait  diftipcr  le  fel  volatil  &  Thùi-  ne  hn. 
r  de  ce  mixte  eh.  qui  gitt  toute  fa  vertu  >  de  Torte  qQe>»^i<^ 
e  qui  refte  &  qu^on  broyé  médeufement  fur  le  poir- 
hyre  pour>en  (aire  ce  qu  on  appelle  çrane  humain 
rqMue  ,  n*^  qu'une  matière  terreftijC  alkaline  pri- 
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rétàcxocs  f>riiiêîpê9  aâifs  i  (Scqtarti'a  ponR  d> 

tprqoûlîté  què^d^'tfduicir  le^^ddesr^hicorpsyêtd'ffi 

reftcîr  les  OMii^e^ntre  ScU^  hemorrhagics. 

"^   Ot%  trouve;iur  la  craiicst)ui  ontefté  expofczàlK: 

^cfidttnt  filufieHiS'  ailt)ées  ^  une  «cfpeoe  de.  isonficni 

Ufnéeduttpfti^éeiUfoéMfaleftein  Oia 

crnnchu-  fait  veiiird*Irlandcoù  elle  eftîCoiamiKk,parccfia 

"^*"'       çç  païs-  la  onjaiflç  les  hommes,  qu'on  a  pendus  ni 

chez  à  des  pote^iux  ,dans  la  campagr^e  .  jufqucsîE^ 

qu'ils  tombent  par  peets  >  or  jvrriAim  çc  icrop-a 

la  chair  &  les  meoubi  ane^  de  la  civile  nlkùsM  cxxL 

mecs ,  cette  moufle  nailt  fur  le  crâne. 

Vertus.    ^     Eiieeft  fcmittftdr^eote&prdjpre-poiir 

ftng  appliquée  .tôt«fei€ureœent  ^  on  en  oiet  uo 
tnroirceau  dans  leii  urines  pour  Vhestiof irhagic  de 
8c  ronpre6eniiqucce(bit  un  remède  if^iUit)^ 
liasla&tt  encrerj^tte  fon  onguent  TyrApaiheii^ 
magnétique: on  pourroic aum  Tcm^ki^  inmkii 
'  >   -mrâc  pour  réJMlepfit^car  elle  contient  beaucnfi 
',Écl  le  plus  volaûl<tiu  crâne.     . 
CorveUei  *  Ua  cervelle  de  ^l^hommeeftaatf vsalée,  cftoQ  Ml 
dciliom.  bontcmedc  pottrl?f§pileficnàiflifite:,fl ron cocrt 
Venu^.    '^^  ^  prendre  ^pendant'  quiazc  jours  ,  la  doze  mi 
Doa«/     deux  dnigmeSk    w;  ,  w  ^ - 


C£tte  opération,  çft  ime  fepiniiots  des  pDBqji 
contenus  en  la  tefte  de  Phommc 
/Ayez  la  teited-oii fconcihotiwHicwutien fittJfa 
vigoeuï-^  de  mort:  violente  4  •  repatc^cis  Jes  foi^ 
^chair^ekievieure&^rciez  o(r)cificz  le  oaor^^ 
tirs  morceaux  s  Sclomcctetdvtctetttœ  iffû  m 
dans  deux  ou  trQÎs^  grandes  corauos-xiefvncM^ 
grez  luttéôs  qui  nefoienc  pteiiiesi^iifàittoftié^lM 
^vos  cornues  dans  un  ou  dans,  pluficuss  fboroei^' 
f  ercrbere  1  adapteis-y  à  ^hacuoo  «n  grasd  bii^ 
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D  EP  E  H  Y  M  I  E.  ^^ 

reciptent  dt  retn^  luttez  cM^emcw ècf  qbniti^GS« 

&  faites  dcfltis  les  <;ori^ës  un  pcti^^  f^t  de  chat  bon 

pendant  Quatre  ou  dm}  heures ,  tant  pour  les  échauf- 

iM  infomblemcéc  ^  <ltie  p^or  fànreidîftiler  goutte]^ 

goMco  la  partie  phlrgmatî^c  du  ceivea^iraUgùiefntlK 

eaftiitc  jcItupouÀ  peu  jufqves  M  xtoifiéme  degré ,  {1 

tfonûnf  des  nuages  blancs  quirbmj^iroAtlesitcifîedi) 

puis  de  rhuiteri)oirer&  du  Tel  volatil  c|Qis'âîctacheik 

cauxfpanois:  on  continuera  le  féè  TaugmenPtim  Air^)^ 

ifitvjufquesàco  au'il  ne  forte  pkis  rjeii^ce  qubn  ook- 

L  uoillra  quand  les:  balons  s'édairciront  $c  ie  refroidi- 

i  tém.  On  laiâeraàlors  éteindre  le  ^u  ^  iBc  Us  vaiflè^ubc 

jeibmo rcfroî^s y  rai )« détottefEa^fitoa Jes  fcparerv-» 

on  trouvera  dans  les  recipicns  beaucoup  de  ph)egmt, 

trdb  lël  Volatil  k  de  rbtiite  nôir«  6C  fbante  ,  on  les 

fûgkprt  bien  y  afin  de  dératberÀi^le  diObudre  le  ftl 

*V€iktil'C|ui  cit  adhérant  aux.  patAisyon  jeiiera  Mfoite 

<  r^orin  ii^eur  diins  un  lentomtoir  gar ny  ât  '  f  afpier  j^rk 

l<]u!bci*flQra  pofé  it(r  une  cucurb^  àç  veire  ,  Teiprifc 

ièSkrpn  ÔC'laU}era>rhuile  noite'&ifiiY'C' puante  f  on 

]a  verfera  dans  une  bouteille  ipourlu  g^dtr;  ;  Oa  ^    Huile  de 

dapveraà  h  cocufbkc  cpii  cowiewtU'efprii  un  dhkpi-  ««^c^"* 

teio  â:^un  recrpioût  ^jm  luttera  tm£tenrtôdt  les  jointe  '^Erprit  de 

res^&  par  un|ietit  feu  de  fab)ex>n  fera  diftiief  ctM-  teftehu- 

-ronliiinoiiiédebliqwvyoe  fera  i'àfjpm  de  tel^e  imk  tnaîne& 

:fnaine)reâ:i6éyOn  la  «rdcra  <iâm  une  bouteille  bie^  ÎÎ!^ 
•         .  /  *  ^^  -  cation* 

bouchée.  o  vcruii. 

'  |11  éft  très«b«»  pMRT'  l'cpUèpfie^  pour  4*&p0pleJ[ie  , 
')>ourla  paralyfie9pMr>]alethar^ypodr  les  makidios 
<hy|leriqu«s.^p#tir«xciterla  foeur^folcffirèfifter  au've^ 
tthii  )  'pour,  lea'pàI)riiaiiôti^^fOQr  iesitttpcprs,  pourrie 
ie0f\)dt:  La  ddwcn  nùr  ^iepuis  quaore  jiifqu'à  vingt^- 
-^vne 'goutte;;; «"' *  ..n-.  ..  .  .>     ^ 

lîi'httik;  nbirq  eft  fort  rcfohitiwifir  propre  T^our  les  7^7"f  ^^ 
vffpfmts  des  fammoa-quand  on  en  pr^fente  au  tïcz^  *^'"'  '" 
*dle  éft  bonne  aiMifoun  répilepfri^  prife  kiteri^rtire^ 
ment  depuis  (ine  goutte  jufques  à  iix,mais  à  cac^  (|e 
-I  Hhh  4  fa 
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t6^         .:r  ï  ï€  o  iCf  a  «r  • . 

Jk  grande  fémtaati  on  es  .ufe*  r^ianont. 

.X)«.  diftiJkMon  (ôipot  rcfRpili<9^Ki4  jqu'ila  moià 

Em^.  qw::Jc'cejrvc«u  qui  ,0ft,  vi&]ueax  fc  ranfa 
'C»aco»ip<îm«(i,i|  eft  pojuOc  pac  Icica;  ibninÉti 
awmncc.dms.lcieoipent  s'il  (K.troùvoit  a(fa àd 
tpaee  v«id*^eft^u((iî  pour  éviter  eet.accidemqoJ 
-4ok  ftirc  l«|ctt)p«ic  pendant  quatre  ou  dwj  H 
-«H  jûfqtKjs.i  :coq«c  jbi  partie  i^fucufc  qui  eû  Itiiia 
'   Mgeiù  <k  U  ]dvs.'détiichoe  ,  foicdiAiiée  :  ce  (jîà 

v<»nnoiftr«<)(iiU);i}lcietottbenplas  de  eeuttcfdwi 
^leeipient.    ■■',;r-i!,-x;  r  I 

Si  l'qn  voulaitricparef  k  fcl  Volatil  fcc  -àHwM 
•ucfcjpriiwipMjXammctnUdiftiiaiitmde  la  ï^nt] 
«):t»Kiroitre»irorçephIegmc  diâiié  de  tledaot  isiej 
çi^ensavantqued'augmenterJcfcu  j  mois  coamà 
nx*«»defleif>  »qy,  qHexte^fairimne  liqueur  fpinneé,! 
ifmit  l«i^erfQéb)r,js>ut.«nroù)blccc  qui  fonienw 
t     4c  ce  qui  CQWJçjiemor.     ..-r      :„  -■. 

.  llfautuj»  («ii»fl«a.foftop«w«riJccaobcr  le  fd  «èi 

*    *r'îî'.'l«?^«''»«»«*#Paw«î«pXwprindpo« 

.  .,  ^«ttifs  font  lic4.&jCoïbaiT«ft2j»i»iselJc«ieBt»« 

"    :«  Afttr  pactie  tcrrdlne  j  mais  ^«iml  iW  oo  iôu  «k» 

*i'! •»«i»*''«t»  It  feLjwlatJU'éteycipar  laïawadre  cUi 
.   Y  qu  on  excite  deflbus. 

,  yMptkeiUst  IcpàréiAî  rh«ite,<»Jcï<âifie 
4J«.ftu.potfr  :lp  purifier  non  fcMka^exCaiie  tci 
^geâwc.Str.pwnfç,,  mais  waffi.dQifepanic  k 
JWcgmatiquefluii!cac*d?iQ$  Uicucarbite  «pràli 
«wion  oç  qu  oçcrejecic  comjne.ioiinle,  carkikp- 
,     quj  diftjle  la  prcraicre  eft  la  plus  chargée  ée-déf 
■'     ni  y&i  par  confcï^cnt  la  meilleure^  puifque  k    ' 
^  .,.  xe  dercet  cfpritijcrconfifti  qucdaiiadivfel.vota 
■»'«it  reK»ut  ûm  ce  qu'il  a  ôlu'de.ôhJcgniepo» 

f   f'iiH  "  Il 
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c  (d  volatil  qui;  ^'oAlcinbti}ni()*Q  k^m  ff$  parties  r^ 

ienteoe do  fm  ffmA'ib ipiu^cfié^  4<lfii  ^  vaiflcam: 
05,  «0  jforte^ut  j^^fUigiocfiték (|»i;S*£AQit  cxal(ée 
Ittmtobéc^f^Smh.  fi.'  '         >  .^  .  -^      ••       ^a 
il  faut  rejcttcrcoi|in)^nHitîlc;l4jiiitk;re.tcrre(lrç 
4t  içft  reliée  dim.lcis  gcimuës.  ;  n    (|    .  ,^ 

£7/;^^r  ahtiepîlkpitque^  'appellij^dutîes^i*Jn^1ctèrre.  I 

*>Etteof)ecAcion;cft  trfucfjprît  dd  t{(i9  humvo^  qu*on 
^tuéle,  &  qu  QQ  £ut  cir^er  Avec^tti)  poids  égal 
cijpritde.vtft  leihpreâiic  de  quckjuea  pjacticules  lei 

ws  jrolaîiles  ite^'Ofkwr. i  a^-z; 

Coupez  par  fçtîts^  metceaiix  qiiMre^oii  doq  onces 
^pîum ,  mette?  lés  dans  un  matras^vcrfez  deflus  6c 
fprit  de  vin  en  foFtè  qfu'it  fbVpane  la  matière  de 
Atre  doigts  au  iiicSîis:^  boiKhê^  le:  viniTeau  exaâcb: 
cnt'^  pkK^te  eo  b»  )iàt  cbaud^ficyUiflibz  la^nJt 
TC  en  digcftioD  peodam.vingviqùaïro  bcures,  J'a^ 
tamtde  icmfjs.tm  taupsr&itiirz cnTuit^Ja^queur;: 
ïitz  d^autre  efprii  de  itîn;  lur  ropium  reiiaDC  »  À 
occdn  cMBiné  dcrant  ipotir.  aiebèvtv  d^rtirer  tourtf  Teîntnre 
çtftncore  :  fièi«f^-k^,  tt  rayanc  '«ëlée  ,4^ï(ec  la  prch  ^'^P^"»* 
ientes, mettez* la  dans  tmcctieui'bHe.di; verre doni 
e tsrreinpliiiè'pas'phs delà  iri«iiéa)idApcçz-y  un 
apitcra  &  unr  tedpteot ,  luttez  cm&emenc  les  joiri^ 
e»  '^'  &  fttfcs  diiiiler  |W  uo  feu  idfhTabk  modéré^ 

rfque  tout  TeTprit  de  vki,  jufi|UlBSrà  ce  que  ce  ^ ,; \ 

leraaa  fond  de  Wouoti^biic  (bken  oonfiftencede 
op.si         •.'-.'.'••.      ;''"''  ■ 

Prenez  refprit  de  vin  tiré  par  la  diftilfûgn,  de.If 
^tv^  de  i'opiom.^  iiié}ez-lé  dans  un  grand  matras 
x:;uo  poids  ég^hd'ciqfait  de  tclte  biwd^nc  xtQtiûi  i 
jchez  le  matras  avec  un  autre  matra^poyrf^irci^ 
Seau  de  Tencooarp ,  bi^cz  bien  ]g^  jojo^ures  Çc  pla- 

Hhh  5  ccz-le 
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kxz-\t  fufriih  *cm-^iv  feu  idfi^^iblé'pobrfiiiDDdid 

YâtËon  feru  uchcvéc^  làifrezi^efiMdir  les  mfibo] 
lès  detutt^^  ¥iftifel^1fif  Jkygieur^dtqi  onèbomaU 

fervir  au  befoin ,  c  cft  TElixir  aittiëpUq)CM|«cf 

ll^ft  propre  pour  VépikpGê  j^mVtL^tn^ 

.  k^eW  ^  éc  paur-4es  autres  maladies  du  cma 

poyr  le  fcarbut  <^  ppur  abattre  les  vapeun ,  pw 

pleurefie,  pour  exciter  la  fuéur^pôur  reûfler^i 

.    niii ,  ^p&^P^tAmcr  la  tbuic  obll&ée  v^ksdooh' 

rumaiirmçf  de  coUquey  de  gomtoe  foiatique, 

rageypMr44  hi^tcfuec^poor  terii^oainîe^^poiir 

rose*       fier  le  fang  :  La  doze  en  eft  drpirâ  *qu«re  ^oi 

qœï  à  vitfigt',^idaAirufle  liqueur  appropriée. 

Comme  oa  a  befoia  de  c^$t£foyr  lie  qiiek|^ 
ties  vlôtdtîle^  S&ifudDri£(jue8  db  PoptiuD,  Ti 
de' vin  eft  ûtv  dîflbWgnt  fart^xx^nvenaèie  «^  cir« 
qu'onfffllfltdiftilttr  la  teimlurqq|u*il  actréedece^ 
«&qii^i 
•Ml  ydofti 

•"'•'."''' ftiMlai 

{)etit'i 

On 

feau  d 
ifitimc 

htefh 
fefprii 
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rsin^p^si^uicesul' Angleterre  y  nèus  en  avons  va 
ludcurs  autres  dd'evipmMn  qu'on  a  voulu  aufli  &Uc 
aflèr  pour  les  Tcrtii^les ,.  &  chacun  peut*  avoir  eu 
lifoQ  ;  car  oe  pcot-il  pas  y  avoir  piu{iedrs  ei^eces 
e  ces  gouttes?  je  fuis  néanmoins  pcfluadé  qu'entre 
rsdifterences  receues  de  gouttes  d^Anglciôre  qu'on 
)  communique  les  uns  aux  autres  en  manufcrit  l  Se 
u'oa  eUfime  de  grands'  lecrets  ,  ii  y  en  a  p)ufieu(s 
ut  ont  efté  faitcs^en France, dequoy  je  ne  les  eflime 
as  moins.  ^ 

j!a3^.vûdeux  foricsde  delcripcioiis  dcgouttesd'An- 
Icterre  qui  difltrent  pour  le  gênerai  ,en  ce  que  dans 
5  unes  il  entre  de  l'opium ,  fie  dans  les  «otres  il  n'y 
3  cocre  point. 

Entre  les  paemieres^  les  unes  ne  fom  ratcechofe 
ie  àc$  teintures; d^opitiai  de  quelque  bois  odorant 
^mméd'écorce  de  failàfras ,  tirée  >par  de  l'^eau  de  vie  ^  '^ 
5  autres  font  des  mélanges  de  teiniure  d -opium  dif« 
lie  jSc  de  quelque  efprir  voktil ,  comme  l'élixyr  an- 
^pileptique  qui  vient  d'cftre  décrite  >  > 
Les  dernières  où  il  n'enire  point  d'opium  (ont des 
êlângcs  de  fekrou  erpritsvolatils'^,  ôc  d'cflènces  a- 
manques ,, cordiales  &  cephaliqcKs  comme  celldt 
.gicofle,  de  caaelle^  de  mapis,  lerquelles  on  a  (ait 
ctilor  ou  même  diiUlcr  en&mbiej  de  forte  quV)h 
uc  dire  que  oes  opérations  tonirfort  fèmUiMes  à 
lle<lerel^rit  veJatil  huileux  aromatique,  lequel 
y  décrit  en  ion  lieu  I  &je  ne  croypas  que  Icurs^oh 
rz  cUâinrem  beMicoup.         \ 

[  , ,,';'..  ç',H'A  p  i  T  R  É  yl-  •  ....  V 

•    ,        Du  Miel'    '    -     '  » 

B  MHsI  oft  cMf^fé  de  la  fubltance  laplus  effeh-  Commem 
/  cielle  de  diverfes  fleâi^  que  les  abeilles  feparent,  ^«/a»  le 
ju'dles  portent  dans  Icun  ruches,  pour  leur  noor*  °"^ 

mure: 
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ft&i  ;      C  O  V  R  s 

tkme  :  6c  c'eft  à  quc^  fm  allufion  Vii^v?" 
il  die  tn  p^rUnide  ces  aMHiche»: 

:  .^fcffieMubaref^jmtJiHo3immottSy 

r*  .  Et  ^ngupft  tiliam  i^  fcrrugsneot  Hyaciatlm. 
j  Ces  potiE9ranimaux  aymnc  premkrcment  fàbrif 
:  par  un  artifice. tout  à-faîc  adad4Tab4e,des  irideiiQi 
xire  diviléca  en  ncscicek  aUulesL  hexagones, cookh 
fera  die  dans  le  Chapitre  de  la  cire ,  ils  les  reafi 
ienc  de  miel  ,*  comme  s^ils  en  vooioienc  iâiicp 
^fioo  ppitr  i'Ky ver. 

•.    Cette  tiibUance  fucrine  ou  nnelée  Te  manifefa 

ïez  au  goall,dans  pIuGeurs  efpeces  de  fieoiscoÉ 

•daiis  celks  du. trèfle  des  prez  .,  des  r^ics,  déco 

-rlett^car  Ç\  T-ôn  ks  jnâche  prinçipaietiief^  veriiipj 

Qnglcts.;-tiA  d'en,  bas  j^u'^^n  appelle  cwgicrs,  &  qoieûoij 

*nuë  daDs  le  calice.,  on  fentîra  un.goull  douzsid 

.greable:  :  iC(«o .  matière  reçois  dans  rabciHc&l 

la  ruche  une  élaboraiion  qui  la  perfeâioooe&ki 

itdliifi  ein  toiêL 

-•  QAiacre'cnorçs  principales  contribuent  à  ià 
vmiel  bonr^rPremiei^einenc  la  dîaleor  &  la fWt^ 
:d!ftir,carfu>k]avàyops.que  le  miiéi  qui  eftproèit] 
ipayf  cb^ndî,  cpmme  au  i^angoedoo ,  an  Ha^ 
ieit  oirdftiaiixmeot  meilleur  que^cehHqoîcii  î^ 
(Prpvii^cc^j^emperées^il  éft  pourtant  à  xeaàx^ 
4f^^>le9  endrDtts;<iJune  mèn 
également  avantageux  pout 
par  exemple,  produira  de  t 
tez  ou  penchants  •&  n'en  | 
un  autre, cette  dinèrence  f 
peâs  difFerens  du  foleil. 

En  fécond  lieu,  la  bontc 
elles  fojot.plufoii  mpîQS  d 
.  I     .  ,'  car  il  s'ç;n.  introduit  quelque 
J:...,.  ruches.   ' 
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In  troifiéme  lieu,  la  pâture  dps  irîjf  m  ^ 

:  h  nature  des  plantes  qu'elles  Û  î"--  ^  '-} 

cites  font  un  miel  plus  ou  raoin  -^  ''.^ 

î  voyons-nous  qpe  les  lieux  les  | 

:dc  bon  miel  fonç montagneux ^ 

•îze ,  &  regardârif  le  Iblejl  Icv 

:e  que  les  abeillei  y  trouvent  les  plantes  plus  ârp-'     . .  .^ 

iques^i  plus  fortes  &. plus  eflêntieJles  qu'ailleurs,-  -    *  ';^ 

ref  i  cela  que  cts  tnouches  y  vivent  avec  plus  dç, 

quillitc  q^e  dans'lci  plaint.  .    '   :.  !  ;•/ 

,esilcurs  les  mdlleures  pour  le  miel  font  cellesdii.   -i  >  - ..  i 

arirt ,  du  tîn, de  la  lavande, de  la  primevère, des  ^'^•- 

ntes,  de  la  raarjcilàÎDC^du  bafilic,  de  la  mcliflc,*  ^^  ' 

i  fàugè,  du roflbli$.  dû  pouliot,  delà  betoinc, 

oéqiUet ,  du  (bucy ,  du  lis  des  vallées ,  des  rofes,* 

acacia/ 

n  quatrième  lîénr;la  manière  de  préparer  le  miel 

id  ôh Ta  retiré  des  ruches  ,  car  quelquefois  fuï-^ 

radrcflc  des  oavrîefs  le  miel  provenant  d'unc^ 
le  ruche  eft  plus  où  moins  beau. 
>n  retire  le  mkl  de  ruches  en  deux  (aiTohsderan-.  '*  *'  '  "^^^ 
irPrintemps&en  Automne  5  les  opinions  ont  efté 
igées  fur  lé  choix  de  ces  failons,i)  meparoillque 
rinfempî  doit  l'emporter  par  plufieurs  raifons: 
►rcihiere, parce  que  c'eft  le  temps  ôîi  les  abeilles' 
dahs  leur  plus  grande  vigueur ,  car  alors  elles 
cnfc  leur  ruche ,  elles  prennent  leur  eflor ,  &  elles     • 
ent  de  nouvelles  colonies  :  En  fécond  lieu ,  par- 
l'au  Printemps  elles  vont  lécher  &  humer  les  ro- 
jùi  tombent  abondamment  aux  mois  d'Avril  & 
lay  ,  particulièrement  dans  les  pays  chauds  où 

roi^e  eii  tetnps  doux  Se  ferain  fe  condenfe  le 
I  (ur  les  feuilles  des  arbres  en  graiii^gros  corn* 
rs  gtâîns  de  coriandre  j  d*nn  gouff  doux  &  agréa-- 
c*ctf  ce  qu^on  appcïlç  manne  de  Brvançon.  En  Manne  de 
^nSé  litu,à  caùle  de  la  bonté  &  de  fa  pureté  des  Bryançon. 
incc^r  des  plantée  dans  le  renouvellement  dé  ûc 
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IftitlbUnc  '  11  y  a  dcuK  cfpcçcsdc  rpid^pn  blîinc&rt3«fcj 

a^^dnT'  ne.  Le  blanc  fc  tire  fans  feu  s  on  mec  les  labktta 

des  ru-     cire  remplies  de  miel  nouvellement  (ait  iîirdc^da] 

cbti,        ^u  nattes  d'ojïer  a  ou  dans  des  nappes  attachées  pari 

quatre  coîiis  i^  quatre  piliers  (bu^Jelquelson]  " 

vaiflcaûx  bien  pfppresi^il  do(x><jJi:^4e  ces  aâi 

ihiel  excellent  ybl^nc  ^ha^ ^l^u^ Te. congelle |0q 

Mldvier- pelle  miel  vierge,.  .  , 

V*  On  tirç  encore  le  mierblâpc  des  tablettes  de  à 

par  expréïlibn',  mais  il  n*e(l  pas  ti  beau. 
K^^  ^®  ,  Le  «iJcIJCj  plv?  t>^au  Iç  meilleur,  &Ic  plus  „ 
^9x    n-  y^  ^^ gpuft  eft  celui  Qu'oii  ftit  au  L,angucâoc, 
Choix,  qu^oo  appelle  iniel  de  NarSonnç}  il  doit  dire 
^     \reau,  épais»  gténu,  d'ui;i  blanc  dâir,  fecoDj 
dfécnenc  $£  eq  peu  de  tefnp5^<f'uiici  pdeur  oopc 
iDatique ,  d'un  gouft  dodx  Ôc  piquant  ,00  oc  s^i 
que  pour  la  boyche.  Ce  qu^  O^odtîc  miel  ditt^ 
cÙ,  que  Içs  abeilles,  fuccent  cq  oe^  pays-là, fiitài 
rement  les  fleurs,  dii  romartfi^^uiyjfbntfiGffti^ 
tes  &  qui  y  ont  beaucoup  de. prcc. 
Miel  iatk     Le  miel  jnune  eft  t^re  de  toutes  ùmcs  deuUd 
ne.  de  cire  remplies  de  miel  vjq^es  pu  iiouvdks^i 

quelles  on  ^  prifes  dans  les  ruches  %  ou  lesbnict' 
les  fait  çhauftçr  avec  un  peu  d'etu  •  puis  les  ^ 
enveloppées  dans  des  (aci  de  toile  dél^,QobJ 
a  la  preÂe  poyr  tx^  fairc^  fôrjcir  le  miel  ». U  ÔK 
meure  dans  Tes  facs ,  mais  en  pa0c  loûjounifi' 
petite  portion  ,  car  on  en  trouve  daos  le  md\ 
diUiiant.  -w 

Choix.  Le  miel  jaune  eïl  Içplus  jcono^mufi ,  on  en  £m^ 

pays:  on  prétend  que  le.mcilleur  vienop  de'" 

Spe^il  doit  eilrç  nouveau,  jg^ena^dc  C01161 
ez  épaiflfe ,  de  couleur  js^pç  dorée,  d*unc 
greable.  Les  ^Içhymiftes  y  recberçfa^eot  diySIr 
.   le  de  fa  coulcqr  qui  approçliedf  ccljc  cb  Jti 
ils  veulent  auffi  y  trouver  bcauq^up  d^e^pfk 
fcl,  parce  quil.éft  tire  di»  âçl^;^.Q^  ils  — ' 
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tf^fkiccondçt^  ep,  plus  grande  4)MaQUlé  ^u'^ilr^ 

^  jÇMcI  blanc, pft  pcfaoral,  il  çisid^lccrachaç^il  Vcmk. 
le  à  la  craorpit^ion^Jl  çc^uçc  ^  cudUc  les  fpxi 
^ibWMë^f  U  fechc  Ip  ycwre.    .,    ;  .  .;  ,^ 

^,  miel  jaunç  dOb^^^cçrlif ,  laxacit^ .  f^jflpftîf i  ^ttet 

nt,  refolmif* .  >  s     ^  .  t  ,r 

^micldiflbiiific^pscfp  l'eau  efl,^ppcîlf  hyt^otncîi^^^^^"^ 
peut  le  renfU^/pjn^ucux  ou  vUiq)^cala  «amç^q; 
»nW..    .         ;  >..  >  !.',  ,  ;,  !        ':",ir:;j./j.'rr-  :       .  ■!  .L 

'^'  'HyàrotHelvinenxJ  -'î-i'-^   ,-'.n 

'  Ëtte  cperatkm  eft  ^u  niel  délay«i)|8s  4er<a% 
fâcrenduvHifs^x^païklenneQiâtâ^u  ,:  .,.t 
tmez  vingt  Uvftsidcbcau  niicU  blwQvdeibofme 
Silence,  aou^MliQlDKnc  tiré dfija  «mIm  ^  agimir 
au  gonit  ^  aiec^Tftlea^  daus  une  g^îiMvle.  baffiM  d« 
re:ecanH^C9Jlfi>/ver(i}9^4c{Iw  <Qi)iaiHm)UviMdi*eiM^ 
tez  bouillir  le  mêtaiigis*  doucement;  iîir  le  fiîu  ^l^e^ 
ans  de  temps  en  ^empa  jul<)ii*iidinNnàKiMi4«»* 
oiW  moitié  diQ  Tqvi^^a  jtiiquii  ee  qu^un  œufeo^ 
avec  (a  cpqwllfLqii'ffR  j  ftUNi)niis<weedeâusi 
rz  .alok*a  la  Jfqoow  fMur  uft  /tanfîai  neuT  pcHir  m 
fcr  quelque»  k^em  inHp«rere«).«'U  f  m  a» 
aurez  un  liydM»el  £mpie  «^  cbÂ^  4'un  gpH&  Hydromel 
:  &  agrcablJtripr9pKC^.p0lir!k»»a)idksdep^ 

lîtes  conflmiiie;  tèflirpeac  baril  ^bois  neuCquji 
b  ccmtenipqiiaiofM  pi«es  de.  liqueur  »•  ayant 
esture  de iki^boode siSkt  laago iM'9^ 4e  plu? 
î  fois  en  dodani  >  premteniinftnt  jivec  de  l^nu 
cbaticte)  |)ui&qv0c4u  vfi»blBnG^aifior<ifcaittor*..  j 
(xieur  de  h^  <l^  les.  planebea  4»  baril  pouiN*     .^ 
c  avoir  ifetenuëSiVeoipliâlèz'Cf.barftideJf^li)^^^ 
rmple  toutxhand^îil  o'ea  comîipdflt  jMÎepvînNi       '    ' 
iuc^  BoQfsbqtUlfieiftnient  k  tfba  de  JaModç^m 
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^  '   ,  Jçmciit  qu'il,  n'y  roipbç  des  ordures  :  Placczkl 

•  '  "  ''  coing  *d*ime'  çHçWîhéc  <i>îr  )'drt  .erfftçtîendm  en  pa 

fëU  jour  fiC'hWrf^  dïrdam'  bnc^éttnnéf,:W»cTtrtr*i 

moitié  de  l'hydrpmel.  fitftplt  dam  dfes  bomcahê 

vUftj  hàéihqL^^'iie'Trié'éië  qac  le  baril  4  il 

.    .  fufpcndez^  ^ycc  des  ficelle^  contre  laitaurailkfl 

•'"'^  '  -•  forte qu^cne^rèçti^ 

àpperc^fcïflc^-'dti^Kuît  jHdWy[5rês  ^oe  Vhfk 
du  baril  fermentera  ,&  qu'il  s'en  élèvera  IVom 
rc  une  eipece  d^écume  dont  il  eotricra  uncpani 
terre  ,  ce  qui  iaiflèra  un  pcj^^^P^raide  dans  le bi 
rcmpliiTez-le  avec  rhydromel  des  bouteilles ,  & 
mé/no  qi}«  tcknféù^éGume^  réponde  en  dehoa 
liqueur  con(<iili!këniYà'fHcrÀient€f ,  iSc  tous  aura 
detemplii^tauJWfoirs  ter^ât^fl  deU  tnémeoi 
«i^iec  rhydrbÈIttl ^ds  bouteilles',  laiflêz  dustrii 
fernioviatidW  fi>^  ftttiaîrie^  ,  où  pït^'^ccquA 
qMulr-aic  atàc^i^  aiflei  dé  goùft  viAeux  :  retiitti 
▼oftre  b&rfl  dt  la  0hClttik>tfâ8oiA4^é€ave ,  &  afrcs 
voir  bouché  ddibi'biotide  enveloppée  cITunlifigei 
pfopi^  9  fans^  t'eâfonicff  tie^uocM^^  tifantponwi 
Cave ,  &  «yea  loin  de  le  renvpltr^  de  -tempe  en  m 
vec  UhydrMfcrl^qui  VMS  ferti  r«ftNhnsleitmB 
&  qui  fera  tfeverki  vineux  prefijoe  aeifiit-qart 
V  du  baril  ^  ^mùA  vous  :Teite2  ^qctHl  ne  bftîwi 
,  .^;  /  bouchez  maâetUdm  teharihmvenftkicffit  )i\ 
&  laifTez  Thydrc 
jufqu'à  ce  q&ok  I 
alors  clairda»|sdei 
f>dty:bées;îtferflp 
fiHence  &  le^c^u 
rhydro.     ilrettemîbufôi 

mei  vt.     plu»  liquidé  mt  et 

neux.  rhydroiiiélt^ 

cœar^îleflttbbn'pi 
lioioîîlatdeâkpd 
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mJ%n  ftit  plus  ppur^edélkQ<îttcpaiîrk Médecine:  . 
iA  dctee  eft 4'imà^imy  veirjc. ;  * .  »    -/        -   i î.  / 

;  '^'^   *    ^R'b'MJ  R^ir  Ë  S.  ';'     •  '•  '  ' 

mais  on^&^^app]iq*^ç  davantage; ^ôcl'on  y  r^finç  HqirAp» 
gpfiHilJcren^çnii  <}aHs  jc$  dinmts  irojc|s  qù. le  njijjn  j  f ^uHplus 
^e  de  la  clw^ur  dû.folcil ,  ne  pçut.eftrc  pou(Ri.)Mf-î  rhydro^* 

>mlpeqBHo^lj^l|4eft  fn  Angleterre  ^enSuede^enDa-  neux  dany 
înwrc.çcç,  hydrom^)  ne  trouve  p^  ^  la  vérité  xJaiw  ^^5^5^*  . 
»  lieux-là  jurant,  de  dijppGiian.  à  fermenter»  «^u'^STiisIfs 
itrouv/eroit  au^jp^ya^ch^auds^»,  tnàis  on  reipedie  À  pays 
idéfaut  par  u%c||t^qi;  ai  tifidelle,  cette  liqueur  (up«*  chauds; 
ée.en  quelqip;:  inanûc;re  4  ^^  rareté  dû  viQ,&U  m*a 
ûjours  paru  quisdant  bien  faite  ^  elle  avoit  autant 
fprçequc IçviçxlfËrpagne^  un  gouûeotQrcplui!'    ,  ,<  - 

Çoipnae  la  bqipjce  éc  Tagréemc^rit  de  Thydrom^  yit 
UK dépendent  dq.plMÛe^r  ciroqnftanqes,  jemç  fui) 
p)i(jHeà  lej,pl?fRrv^r  avcç^ditudc,  ôçjc.n'ajr 
\  mémo  neglijgé  pluiîeurs  ipiuu)(ie3  ^MÎ  pourrojiçoi^ 

Il  vaut  mieux  prendre  du  miel  blalic  pour  cciicq^ 
^atîoaque  du  oikl  ordinaire  ^  à  cau(è  du  gouft 
[  en  pft  niçillç}ir  % .  ^  afin  que  l*hydromel  lo^,  p'iu^ 
f  8cplju$;çlaij:.tiC  çaicl  de  mrbontie  y  (eroit  pic-r 
ab|eau3:^f%<;fi»^inajij|i  (copfime  il  n^eft  pus  bien  com% 
fl,.or\peuq,fe  îjerSyr^çaiâ  p^cç^.jifi^ii^icl  blancjc 
^  bçap:qu'<^,j^uW^ 

^airouverj^tfcuif citrc  âflcz  ihutilc.qi|e  j ayç  met 
Lvéc  mes  vingt  livres  de  miel  foi,xahte  livres  d'ea^ 


\x  cttiîûrc^aJfiiWrÇoxifomincx  lampitid^il  femjble  Objcaîon 
il  fttH^fQit  QM/^^kn^  feulenf^^ijla  quantité  ne- 

" '        *    :ii.-      -  — îc.Jivres  pour  dé* 

i  cpup  au  mêlapgf 


aire  qui.eupi^ifehyirpn  trçptc.Jivres  p6urdé« 
!r  le  toiel,  &  4onQfcr  tout  d^ûh  cpuj 


Qpfifteniçp  qtîlil  ^ievôit  avoir^^ 

lii  Maïs 
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Reponfe.  '    Mak  oatre^iiç  je  n^aorois  pacpû  pat  cmcAU 
viation  fi  bien  purifier  &  écumer  le  tliiel,rbydio« 
n'auroicpaseû  une  de  difpofinoa  à  fe  fermeotcr,(i 
il  e(l  bien  vray-femblable  qu'une  coâlonlentçÛ 
;  (cz  longue  tqu'on  a  donnée  à  la  liqueur ,  a  difpoîlf 
ëbieftion  pi^^ipes  du  miel  àTe  raréfier  &  S  s'cxàltcr 
'l  \    .    :;On;peut  dircencofequc  par  la  longue  coi 
'  j'by  donnée  au  toiel,  il  a  cfté  privé  d'une  pank 
i  tttdle  qu'il  contenoit ,  &  au*on  appelle  rofée  de  i 
képonfç.  •  *  '^  répons  quecetterofcencft  point  neoeffiiità 
i  rèpcration  de  ^hydromel  vineiir ,  clic  n  a  poi« 
:  s  rapport  avec  réfprit  inflammable  qui  s'y  fait/ 
.     ;  même  qu'eWô  y  Ifcroit  nuîfible  en  quelque 
parce  qu'elle  y  poài^rôit  confervcr  une  odeur 
gouft  de  miel  dont  nous  voulons  prii^  T 
ènlerendanc  vineux. 
Hydromel  • 
ordinaire.  , 
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et  à  Iç$  y  laiQcr  encrer  que  le  bpij^  (^i 
l^a  chaleur  c^u  foleil.faroic  prcfet^je 
vcs  pour  cxcijtcr  la  fcrmcni^tioii;  de  1 
s  corotne  j*on  n'en  peut  jouir  que  p 
tie  du  \o\xT  ^rpperation  cil  plus  prorn] 
uàndon  mec  le  baril  aux  écuvjeiquil 
3jur  &  la.nuic.  \     /..  ^       '         . 

ÎJiand  on  yepc  rendre  l*bvdromc).  yinfux  >  on:  a 
lumc  ordinairement  de  faiiTèr  un  tiers  du  baril 
ie^  afin  dct  donner  afTez  d  Vfp^ce  &  de  liberté  à  la 
Qentarion  ).  inaisj^ay  reconnu  que  par  cette  me* 
de  récuŒJe,  n^en  (ortoic  pa^  ^^a^  facilement  »  Cj: 
Je  vuide  qui  reltpic  dans  le  bafîl  ^  caufoic  quie^ 
jgQufl  d^è venté  àia  liqueur >  il  vguCQiiçux.lajOfer 
Ire  Qo  pcM  de  l'hydromel  le  pins  écumeux9&  Tai* 
nfortc  qife  le  vai(|hui  refte  plein  autant  qu'il <lf 
t  eftr£  |, au  reûç/cettc  perce ;Ci(  dq  petite  con^e- 

"".•  •    ' .  ^^  .î      '•'..••    ••  :- 

Hus  la  Taifon  eft  chaude  &  plus  vf^  fe  fait  ccitcc 
nentation,,  car  quoyque  le  feu  'çp^\f;(;ipnne,tôi(i^* 
r$une  petite  chaleur.dans  le  baril, cçjle  qui  vîenc 
'air  contribue  «ocçrc  davantage  a  npcjfftre  les  jp^- 
du  miel  en  mouvement.  Quand  on  fait  I't?p^fi* 
I  cneité^il^piàuc  que  iix  rça[uunesx>udeux,qio]&  ,  ., 
r  rendre  ri^4romcl  frirituenx  (^  vineu;jf  :  ifpî^nd  »  i 
e&ic  au  pjriptei^  pu  en  automgc^il  faut  V  c^-  | 

rcr  trois  mois  i  fmandon  le  piîV.ep  Jiy  ycr  ,,il  feuf  y   '  / 
doyer  quatre  mois^&quelqif|eibif;encore  plus  de 
ps ,  mais  ces  bydrç>mels  vineux  çn  quelque  faifçd      «     >- 
Isaycnt  cftç  ppèpareX)  font  également  bons,    .    •' 
lans  les  pays  chauds  9  comme  en  Italie  ,âu  Langi^js? 
yçnPffovence^j^dromeUftrendM;  vineux  encore    .    ... 
vite  &  plus  aièawntqn'ennçs  climat?  temperçx,,  \   ;^/ 
;')j^  vins  de  l^qifgur^es plus  excelleos  y  abondcnc     :  .jr...:  1 
picot  qu!oâiicgligp  d'y  p^ 

ouT  expliquer  kl wmcntatic»!  de  riwdromel,  H.J^^r^ 
fçavour  que  le  miel  contient  naturellement  un  fermenta- 
,  lii  z  (c\ 
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rh  V*  Tç]  açidtf  eiftmîel'ic'dc  rhuîl^;cc Tel  cft  tnîs  en  ma 
lucL  ^  y^mènç  par  fà'éhaliiut  &  il  tend  à  fe  aévcloppcr,ri 
il  trouve  une  iuBftaricc  huilcufc  ôc  embarrafltiKc 
le  VetkntV'tt  filtit  d^nd  ouMl  agrfle  fur  cette  hoi 
guSi'én  ràrëfib  &'  dïvife  les  parties- pour  ^voii 
iildiiVetirenr  lîblre,k^tft  de  qirf  baufe  là  fcrmcnti 
d  où  il  refultc  un  efpr  jt  vineux ,  parce  qucrhuiki 
•elfë;bicn'^tttiiiéd  8c  exaltée Var  le  fél ,  elle  '' 

clprit.    ; ^  '•  •   *  •  ^^'  •   ••• 

^  ^  Dés  qticfrfiydrotijel  a  cfté  faitVmctuéJafcnKfl 
"ç'oh  apparente  (ftfli'^^pfircequc  Jcs  (Vh-acidfsquii 
jCbrtortie  'autartf  ^é  '|5pfits  coutcâqk  ',  ayant  tooi  ; 
'diiftequë  ce  qui  Is'bppofott  à  léèf  mouvement ,  f 
dbîr,  plus  ft!  fi(Jîé  tfeïKnt  j  ]r\f  par  oônfcqoai 
^^Àemcnt  dans'  hji  liquctir.  JVfaJs  comme  pirb 
rHeur  dfe  la  càyè'l'la  liqifeur  fe  co'ndenfc  en  fi 
"rtiahîérè,  &  tttint 'ftiàins-de  voUumc^dahs  \thsA} 
elt  à  propos  de  remplir  de  tepps  en  temps  ce 

boutdk 


h^ômel  vinetrx'éoitmiedQvinJ' 
lié ,  8c  fr  I-ojn  dtf  prcnoit  ixrr  excès  *  il  r^ — 

EfprîtdcJ  ^©6pourrt)f?Bkrttifiofîiétihrfde  refj^rîtînft 
I-hydro.   ^blfe iJfc Vhydr6hiâ,étniknfc ort-ffrt-^td^f dotînis 
wâblcT  :d«lilutîon5ôn>WiiijrÔît  p^^<ttir,  teifis  il  r^ 
celui  de    feëm,es  cjàalitézqùè'fpfprîtde^tt: 
vîn.         -  -'  On  fait  roûvcdi  ïfeèf  h ydrométfvtilnèreres  i 
"jrJ^^««ï^àécôaioris  d^h^fbt^  Vtilnrtc'n»;  '&  im  peu  (kl 
^  "     *'  pour  ca  faire  Ikike?  à'èèux  qài'fôtit  malades^ 

Vinaigre     On  pëilt  fâiVe  Ùîi'  âîgfé  dé  miël^eii  mcttatH 
Fhilofo.   "da^s  l%dteth.cl  vttfêi/i  :Téfi 

jpWquc.    ^d^ft/Iat ioa,'t?fri  nouct  tftf  j  cttc t 

^     Alte  faîfRnt,rc^ertfcr,<  iç1«ichh 

'  .^nc./rellehtVinàikré^PftTbfo^^^^-  1 


Digitized  by  VjOOQIC 


D  E  rCrHjrjVl^  E.  8:^1, 


f^Ettc  opération  citVnc  feffeM"atîoh'dç  reau,*<Jc 
m'  urprit  « jdclt^iuiic  de  mtcl  ci^avec  la  pariiç  tcV-. 

ftr.e«,,  .   ^^  ,  ■" 

Mettent  qu^irc'lîvrcs  ^ 

icurbitc'dc  grez,  si  « 
)  feu  de  fablç  (ppder  > 

ides  corpiricocént  à  laude 

V  .  j      ;        ' .  -       j  ^  miel. ,  ' 

garder  cette  eau  dv  Vertus, 

net- cinq  onces  j  eue  Poîdi. 

ici  afTcz  agrçglilçjd'  I>o2e. 

aie 5  pcÛora^^i  ^aper 
e  le  lait  aux  poîirrîcc 
la  dpze  'deux  oii  troîs 
xîr  faire  çrbîffré  les 
peigne  tous  Icj  jours . 
:  cheveux  avec  un  rr 
t^renez  la  tpatiere 
ettez-la  dans  unccori 
:  laquelle  les  deux  tû 

z  voftre  cornue  dans  un  fiourneau  de  rcvcrbpcr'  £(prîtde 
^is ayant  adaptéun  grand  balon  ôu'rccfpicnt  &  lit;-  '^«' 
cxaâemcntlcs  jointures, commcticez  la  diftilation    ^^^^ 
ir  un  petit  feu  pchdaht  trois  heiirés  pour  échauffer 
cèrnuë ,  puis  ^augmentez  peti  i  PcuV  }^^  efprits 
rtiront  avecJ  uri*péû  d'huile  noiïe ,  w  ili  rempliront 
balon  de  nuages  :  continuez  le  feu  jufqu^à  ce  qu'il 
\  vienne  plus  nen  : 
it  l'entoqnoir  j^rn; 
luile  noire  St  pù^iii 
lantité  :  gardez- Icî 
»u;;e  once  d  cïprit  i 
;  doigts  en  couleur 
utL  de  bui(  oq  neùj 
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Di«iiS  ^ui  n  cil  pss  beaucoup  ucragrciblC)  ottgnl 
acide,  acre  &piquajir. 

Vertus.  Ccft  un  très-bon  apéritif  j  6ri  en  peut  mettre  ai 
Icsjulep^  jurqu'à  une  grande  acidité.  | 

Rcôifica-     pfi  pçixx,  rcélificrrcrprît  enîc  failani  dîftilcraoa 

^^^"  de  labic  datis  une  cucurbite  de  ve^re ,  &gardera 
aqi  monrçra  Jp,4^fj[>iCf  à  part  coinipçIcplusfi3ir.t)| 
sxa Tert  pouri<é'ëtcbyiqr  le$  vieux  ulcères  &  pour  nd 
gçrUçs.çhaïrs^bavèules.    .  ,  ' 

.:     ^ ,  L*huîle  cli'bonoe  pour  la  carie  des  os. 

Poîr  "" 


.-fc^caulcdcs/iiliginomcz  oui  y ,_ 

^9,'qfpt  calciner/^  ^r^nd  feu  oàns  un  pbt  de tenc 
t'y  ^iljumera  ^*âbp[q  comme  du  charbon  ordf 
ijiai^  die  ne  Te;  réduira  point  comme  lut  en  ce 
clic  gardera  (ai^ô^n^&ic  (a  couleur, *&  elle  netSd 
louera  pendan.t  (fiJH^'l^çui'eç  decalçination^quedeà 
ou  fîk  onces  *:/ cette  Ratière  calcinée  aura  acqos 
gquft  UB  peu  falçi  ■fSs.û  l'on  jette  de  Te^^u  deffisq 
fermentera  à  peu  près  comme  dé  la  chaux  vîvc,d 
èdt  allfaline  )  .car  jçlle  fait  éfïervefécfnce  avec  dcsi 

.    .:-  j  des.    '.  '     .  '  ",^/ 

Sel  ^K^im  \ .  Onj)eMt  tîrej'par  de: 

«^«c*«        charbon  dé  m^lca[lc  4i 

VerUl^î     ^^^  ^n^)i  ^  âçr^  '&  p  rsc 

pour  fondre  Sç  âtteni  1^ 

l>oxo.      dozc  en  eftHppùiis  d  fa 

RE  M  A.R  ^U.£S. 


Rofifede 
xnIcL 
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D  E  :  C  H  Y  H  I  E.  pjr^ 

|Uç  a^  Tûdeur  dv  mieU  elle  eft.  iofipide  au  ^ft,  die  ' 
NxnkiK  nettœotns  on  acide ,  car  elle  ioligtc  le  tout*     . 
Icio)  »  elle  c&jeftimée€c  employée  ehezicertamcsAl^ 
IBliTiqrift^, parce  qu'ils  la  croyant  toQteremplîe  d^vf 
ffpck ooivadel  c^ble  de  fe(vir  àh genefatkai de  '  - 
for  9  je  ne  lui  ay  point  reconnu  d'autres  vertus  qoè 
IJeUbr de  Peau  :de  mid  ordinaire ,  encore<agît-elit  plus 
IbîbJemeQC* 

k^fujeao  de  orid  iàit  croiftre  les  dieveux ,  parce  qu^- 
itlQ^ouvre  les  pores:  quelques-uns  la  mêlent  avec  di« 
fiic^d^ôignon,  &  ils  y  diflblvent  quelques  crones  dfc 
Ibwte  pour  là  rendre  jplus  efiîcace. 
y  On  trouve  quelquefois  dans  le  recipieot  on  peu  de 
tîire  qqi-eâ  fixtte  tiu  niid  avec  Terprit  dans  la  diiHf- 
isltion.  Si  k  mîd  qu'on  aempkqréeftpur  »  il  n'eofoii* 
tira  point  de  cire. 

*  Le  miel  doit  contenir  beaueoup  plus  d'huile  qu'il 
fifTsVneft  leparé  par  les  diftilatbns^ mais  il  demeure 
toâfoursune  portion  intimement  mêlée  avec  Teau  £^ 
nyec  l'^prit*^  car  d  l*on  laifle  repofer  qodqu&mois 
xesKqùeurs  dictées  )  il  s'en  prcçiphe  on  peu  au  fond 
^u  -vaiflcau,  &  il  s'en  attache  aux  coftez ,  Car  cette  . 
boile  a  elle  rendue  pefante  par  desi  (tà^  que  le  feu  y  a 
mêlez  ,  au0]  cdie  qui  fe  trouve  attachée  aux  coftcz 
ire(!emble*t-dle  bien  à  du  tartre  tant  par  fa  figure  de 
fa  di^ofition  que  par  fon  gouftadde.  *  ^ 

'    L*efprit  de  miel  eft  cout^à-fiût  clair  quand  ilaefté 
ireâifié,mats  fa  couleur  tn^  on  peu  fur  le  jaune, fon 
txleureft  empireumatîque^daiagreaUe)  &  fou  gooft   Efprltott 
a  perdu  un  peu  de  fon  âaeté»  c'eft  ce  qu'on  appelle ^'l'f^*,. 
ctpritouafgredcmidroftiiié-     ^  fié 

On  trouve  au  fond  de  la  cucoébtte,  qui  a  fervy  à     Matière 
laTeûriicatfon  de  f  efpric  de  miel  9  une  matière  tor-  urtareufe 
nreufe^  noire,  (botant  Te  rôti ,  d'on  gouft  acide, |>e«  ^^^^^^î^f^ 
ii6trant,eHe  eft  propre  pouriésaphtesoupetitsuloe-  ^^^^^ 
res  qui  miflcm  dans  la  bouche ,  pour  déterger  les  micU 
pkiyes^&pourrefiftcrà  la  gnaaffvems^  cette  maciete 

lii  4  eft 
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t5T4  •'■'  î  OO'UK'S.T  '" 

DKTolutt-cftprbpremeoumtftrtrb  do  reipxkdc  mièi  dont)'a} 
<>"?*«^!^JL  4cja:pirlc,,  LVcfiirk  do  mid  rcâifiévcft«t  mis  cné 
cu« autres •6*'^*'"  fur  dcs  nittllcs  d'or  ,  MiAbut  qudqàe  Itgw 
métaux  foniofi  de  <ro  métal  y  mais  Haisf  fqu*i»T.y  sipperçanÉ 
parPefpritauaam  fermiontlsiuon,  il  diUbûcafiffi  fe^^  k  ptoo^ 

i  \echerboniovftnpiikrt  notrh  qu'on  a.rettt€C>à]i 
coitiuë  après  U  dernière  diftîlation  du  miclffinapidj 
4]  j'infipîd^  ;  mars  ra2n|uafit  ^ourtânt.àu  gouft  ijuaoi 
«fila mâche ^  uoeilegcreimpreffio^^Giel  :  llapra 
PaToif  cAlûinéd>&  enjsivoir  fepafé  ié  (ci  par  la  Jd^ 
vci  oii  la  met  fccbery  &  IVsmi  céïcew  bl  calcrnacio^ 
^Ue  reprendra  foâ  coraoe  auparar^ocj^  ^Sc  elle  m  li 
réduira  pnincjeoiCGndres ,  maisjetiiene  ieu  plu9ii| 
kalioefdle  fera  infipidp^  &  l'oto^^ea  pourra  piasi^ 
rcr  de  fcl. 

[    $i  Too  mer  fqroin  papidr  une  portiop  de  ce  ckri 

bon  de  nliel  écraie  en  poudre  goo(nere\qu\)oeDapi 

l^trocbe  un  couteau  ayœamé  y  ou  qu  on  en  .remue  do» 

.<^mencla  poudnc^joa  s'âppercevraque  Qiued«iesIeiD^ 

:menc  beaucoup  tka  parqcules  du  cbar£K>n  fe  borife 

jettWi  4u  îoiit  &  feront  àttiréeapar  leooutéaU,  s'y  acuchant  k 

mM^       im/émc  tfue  fie  ki  limaille  de  fer  s'ascache  à  Taymaft 

Cbac expérience momrequelechaAon  de  mielcoij 

ubentdu  fer  ^car  jusqu'à,  pirfent  il  nb  nous  a  p(Hfit  p 

ru  de  matière  autro^que  le  fer  qui  futatcirée  par  T^ 

dianti  j'ay  faûc  ces  eacptriencea  en  T Académie  Roj> 

tle:des&;iei]teS)Comme  on  le.  peut  voir  dans  nos  A^ 

< ,  '    motret  de  Vzrméc  i7Q6.p.:»7)MC*cft  làMJereovoje 

'■JbJLeâeMr,.,    '»>'.-•■ 

Quoyque  le  miel  en  ion  eftat  aaturd  ait  un  goot 
irts«-doitxVaucon'defes*priodpeS)  quand  ikom  elle 
feparrx ,  n!a  tietcoU  cate  faveur  ^  au  contraire  on  o'j 
«ouviepropremoni  i\\\Q  de  l'acide^  de  l'acre  Çc  duii- 
, ,'  Uî  leiredç  en  eft  iafipide, ion  gouft naturel s^ptf 
•  dû  ^on  a  même  beauieraéler  ce»  principes  et^bie, 
.im  ny:  finra  point  reqa&rc  la  doticciMr  :  car  pour  £ûrt 
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D  E  ?dajviMyi  %.         8jp 

r  dooQCU  tl  fMtsiqi  mélange  tvés^êxa&cP^ode  8c 

mCféfiuî^r^Raari  i^8cicUiaQ;>'CDii0raîi3rrpfàone  ce» 
e|AtW  gqofr  2o<les'irrke>  cà  cptàÊf&e  Ifeçqn  ^  miâ 
ùaqd:6cK.(ku3i  fiibftaooesfe  tfqusenoup^.^  )jéet 
hfeMbbiyles  pâmculcs  ik  rbaîkrtyidmfiètit  ê  bk$^ 
B'^oides^  quTeBefttlcsi  s&farbbnt  <lii  t>ar9&y  &  Iw 
npàïHentik'caofcrljfc^lsémeirntMonr^  îMèdr^ 
5Ôe  pouiffîit  afièz  pour  faire  pohecfrar  d^icemenij 
titule»  llBifervmt.de  véhicule,  &  poor  produire  fim 
$  nerfs  du  goult  rimprcâion  agircable  qo&noutapw 
aic^tfodoeuh!  Xe  raHbonement;  cénviem:  i  im  ' 
Bod  Qooàhie  dVsçpetîeiicn,  Car  do:tMtesJcs  cbo^ 
5  dèttcei,  èn.rcfifC  par  diftilatian^de  1  acide  &  de  ]        - 

luilc  ,&  alors  CCS  primapes  cftantdcfùiiîs  8c  fcparcii 
n  y  a:  pb»  de  doocciir.    On  fait  miffi  <}u  doux  en  ■ 

Slai^^iaôeincntiin  acide. avec  une rob^î^t^foilb^    '  * 
^fi^4::dr  fi.  l'on  fiut  diflchidrc  àd^hoînh  dans  du  vi^ 
îgre  )  la  diflblutton  (era  dooce  oii>fiicriift  ytenuw 
a.efié^dic  dans:JcChaflitrc  de  cemétal^il  iieYen-  ;  m  .. 
t  ^pourtant  pas-de'Jà  que  toutes  les  M^qu'cmméle    '  î   - 
e  JjqucQracide  avocdc&matiercrlmiloufcfoa  fol- ' 
iMreufear^  l(^m£lango:enieitaddux^  car.Feicperie»? 
nous.felt  v#ir  twsj  les  (our^r  le  contraire ,  il  faut 
ur  fidfc  la  doiiceiiri^tte  Vacidd  foit  intin)eB»nt  m^' 
rpoféiivccrhiiifc^firqtiî  fcHfàit  ti&^oii?cmnat»*> 
lenaKimatsr^ementpar  Tart^H  dçtt  fe  rencon- 
r  poiir  cela  une  cortaiâe  oeflibinatturdeprinoîpei 
il  n'eft  pas  ftcîle  d'atrapcr.  >' 

^■'-     ■ i— .^ ;-,. ..     .  - 

D^/<«  Cire.        '"     '•"    •  '  •   • 

A  cire  cft  une  nwticre  buileufc  Ôc  rëfîneuTe  qne:   orinrr 
Us  abnifes  tirent  des  flrarrauPxiiuenips^&qaMlelacice, 

iii  S  dles 
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%76  i  icniiKS  l 

cHcshqipbrtêitt  attachée  à  lôurs  pncm  dedorMe.c 

pedta  oïDcicflaus^  onc  àj>eu-|)cé8laig0c(N 

kmitk^^  ^eUdi  ja^en  déharraMoc  daos^  ieiir  rode ,  I 

olfos  eirlbf;incfic  hico  anîfbment  \can  logstoei,  ^ 

foM'Ungi^nd iiratbre de creuièts oa  tfoos  kxi^ 

aea  feparcz'pac  des  petites  nontities  mincet.&fd 

<|uetranfpa;(cmàis.imi9  joioces  mbmbic  en  bmci 

tÊbïeîtçs xpLiî  fe ^leflecheof jSc fe duidflent  fdiyi 

CVftdtiu  ces  troBS  ou  creufecs  quescesmoucfaob 

leur  germe  oo  frétcment ,  bu  k^rs  (tufs  tpi  cdé 

eu  petites  okbctUcs  >  elles  jdécbaqgenc  aùffileoi 

quelles  oiff  reéiièiliy. 

DîfFcrcn.  ,  Cectecîrelapvetniere année eift  bfamcfaâcre, lai 

kuM  natu»  ^^^^  jâuocïfc  la  troîBéam  brune  j  cfle  devient  va 

rcHes  de  la  nèîrè  ea «vieil liflant  dans  la  n|cbe  ^  nndi  alors  ksi 

cire.         heillc9  nîy  rtflbtent  ny  mid^  tiy  fréJe. 

PropolU,  ,.  On  trouve  encore  dans  lesnicbesunecfpâadec) 

ciw  vicr-  p^g^^oniplûtott  un  awftîcmtwdoappellcPropd 

eudre viei^c^leé  abeilles  s'en' (êrvent  pour  boud 

kt  trous  le  \cs  fentes  de  kurr  ruches. 

Separati-     .OnSîput  ià  oiie  d'avec  Je  thfel  par  k  prdTe, 

on  de  la    miel  paflb  6c  iâ  cire  refte  en  gafhmix  ;  mais  coai 

hœfêr*^^^^  gitteaux  coécitjnnenr  toujours  quelques  iœp* 

ter^  OQ  lei  fait  fondre  (kns  une  baffine  ^  on  y  ijc^ 

delVriu  pour  lee  nettoyer  d'un  peu  de  miel  qui  f  J 

meure  toQJoursattaché , puis  on  coule  la in^Kicicii 

due  avec^xpreffiôn:  on  récunie»  ta  la  laift  rtU 

div,  <in<eit  firpare  l'isau  eniâenient»^  &  cemanoi 

/         , .  on  aunnpàreodr  du  fend  jkfi]uelleson  appeikfii 

Picddc.cî- jç  cire  j  on  la  met  fondre  derechef  feule,  puisoe 

Cîrc  jtu.jcttecninoulcj.ccft  la  cire  jauoc  qupn  vend  chai 

ne.  Droguiites.  On4oit  la  choisir  nouvelle,  dure,  o^ 

Choix,      pi^  ^  fe  caflanr  facilement ,  nette ,  de  belle  coufa 

jaune 9  d'une  odeur  agréable,  c*eft  ce  qt« on  app^ 

Clrcttco-  cire  jneuve,elle  durcit  &  perd  en  vieilliflant  \xatj 

^'^-  ;   >   lie  de  fiMi  ôdeu]^  &  de  fa  couleur. 

'    £lle  ell^émolieute  &  ralblutive  ^  on  s'en  ftrt  à 
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D  E  ^C^^t^  Y'M'I  E.  ij^ 

icmpMtres'Scdiâis  le^  dtogoens  pour  Muf  donner  de  Ycrms. 
confiftcnce.    -•  '  •"     -1    '       .     /^ 
Là  cire  blanche  èft  Yme  preparaciotr  de  h  cire  jaune;    l^reoa 
là  fait  fondré'fof  le^co^  on  la  lavtfplûficiirt  fcis^^îj^  \^ 
bs  dèFeau,  oh  ladivifc  en  parcelles ,  on  rétend,  hurcîîldte 
1*cxpofc  à  Tair  &  i  la  tofêc  pendant  ûk  ou  Jcpt  fe-'blanche, 
(înes,  '  8c  Voh  fait  dcè  felanchcrîes  de  cire ,  dcpuia<>"  W^»- 
Printemps  jufijdli  là  fin  de  rAutoh*e,on  change ^j^^"^  "*• 
'  là  ikcouIeurjauneehunebienbtanch^,&afin  de  -^  -  •:'^ 
idre  tcttc  bijneheur  cncdrc  fhfe  parfiiite  &  plus 
IréC)  les  Ouvriers  ont  coutume  de  mêlcfdans  cct^* 
:ire  àprci  l'avoir  fait  fondre, du  tartre  blanc ouda 
rftalde  tartre;  ils  la  chirifient  pat  Ce  ihoycn  en  fiaii- 
tfcpirèTdcïa  matière  tme  craflc  ou  auttrc  impure^ 
j'uf  penty  eftie  reftéé.  On  travaille  à  k  ciré  Wani  étef^ric 
:  cir  plupcurs  Provinces  ,  maiyla  meilleure  6c  la!j^*!?!  '  ' 
s  belle  fc  préparé  en  Bretagne.  Elle  doit  cftre  pu-  "*T^^  ^ 
bien  blanche,  diaire,  tranfparfeilte ,  dure,  caflàn'^  ■  *• 

;  infipide  au  gouft  ,  n'adhérant  point  aux  dents         ' 
in4  on  la  mâche.  •        .         * 

?Mc  eft  émdlièhtê^adouciflante, moins  refolutiveVMOfA  . 
;  là  jaunn: ,  parce  que  la  lotion  a  emporté  la  plus 
ndc  pariic  de  Ton  lef. 

La  cire  grenéé  n'eftautre  chofe  qu'une  cireblan*  Cîrejrej 
t  fondue  &  battue  avec  des  Verges  pendant  qu'oA*^*' 
:tte  de  Teau  fraîche  i  on  augmenté  ptfr  tette  rare^ 
ion ,  fa  blancheur,  &  on  la  rend  pltûs  propre  pour 
pommades.  J'iay  parlé  plus  amj^lemens  de  la  dfè  ' 
le  fcs  purifications  dans  mon  Traité  lîniverfel  des 
Tucs  (impies.  ^ 

DiJiiïÀtmdeJaCire. 

Etre  opération  eft  une  fcparation  de  Thuîle  de 
la  cire  d'avec  fon  phlegme  &  une  partie  de  foa 

lîtes  fondre  deux  livres  de  cire  jaune  dans  un 

plat 
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gtle  en  poudre , oo  autant  qu'il  en  faut  pour  âùfcuo 
.  ..    ]?s^ftcquc;vQus£9rmefeze(]^|>^^i>$)d{»j& 
.  '  :;  ::  -infftrei  (kiw^  uiv;cprç^i)e  (k 

=  l^jdf  ùiqueljcktiftri  ^fincurç  yjL)[i;]e:  Placez ceuca 

,    :  \  Id^yc  dans;lc  i^ufiieau  de  r/5vcrberc.:  ^^pici-ym 

v:  .  i.^çipiem ,,  ^,,aj%Qt  Unté  jes  j^iniftir«,  donna  bajfr 

>'         >tiLfeua^iÇ9nv)?^P€jCnQenL)ilforrira  /du  phlegaicp 

^îrc  np  Hqupur  gui>ie'jc:^denrer^cbn&  Je  rçcipicni  cnfat 
me  de  bc^rç.^3(^p^^e^4cîe;u.j^isu.'à  cequïfl 
fQri;c  plus  riei) .^  ppluttei:  alors  tes  ioiniuires,ic|at 
Telprit  méié^c  pblçgn»e  »  d'j^vec/le  heure  ^Sc  k^ 
d^  qpe  {^jpiç  I?ién  I>ouc^,c'^ll  un  bompcàl 

:9QMrjB:4e  (^dça^eun|j; il  depuis  dix  gDQtti|s  ju(qu'àtreme,<itf 

doxeX    -V  J*  f«^^  f Ci*f  >l?qs  H  corni«ï  jl^  terre  gi?iflc  ««d 

^cfp^it      eu  pondre jipirç^f;  p^r  Jes  fuHginofitci  de  U»f 

Terre    i'croQt  re;omb46s  jjcjlùs,  vous  la  feacz  fortir  fcf^ 

8^^.       la  jetterez  comme  inutile.  , .  ,  ! 

&  S        Le  bç^ir^j  ^  cire,  eft.  un  boo  rcfo jutif  wof  faj 

ment*       -Jpcbrs ,  ^pour, ^  iiq Meurs*  froides ,  pour  ks  Aw 

Vcrtusdu des* jointures,  pour  la  paraiyjSe^pour  les  ctgckw 

^Tiff'  pour  1/es  iC^çv^ifes  :du  feiiv  j  jdubeure  le  pcfemi 

'  ^''  r<buUe  de  ciirfip^ppc. voiçy  la  defcriptioo  qui  df\ 

j^Oiçnt  fiQC.reâiHcation  de  ce  beurc. 

.    Liqucécz  Xia:  uo  fort  petit&u,  Iç  beuredec 

1tcœfica.W)P'at.dc;fçiî€  s  içélfizdelachaux  vi?ca 

tion  du    ioçt^  reduitje  jcq  poudr^  auoint  qu'il  en  wm$ 

heure  de   \^  corporiher  en  une  pafte  dure  j  Eûtes  cottcrg 

hune!'*      pafte  dans  la  même  coi  nue  qui  a  Icrvy  à  la  diW 

du  heure  de  cFre^  placez-la  dans  un  JoumcaHi}^ 

tez*y  un  récipient,  fie  apnt  lutté  les  joimmij 

tement , fàires  deflbus  un  feu  çlu  pren^ier  dq^fi 

le  vaiflêau  f<^ra  échauffe  vouiÇ^i^^eiiterçzp 

fécond  degré,  il  (bftira  un  peiï  dcphlegmè, 

rbuilc  claire  %  çootinuez  le  fcalo  pou&m  J 
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fcrr  la  firfîdfcyi'à  ice  iju'il  Vie  forte  plus  i*?w  j  taîïfe  rcvi 
roidîr  lés  vaiflcauk'  St  lès-  feparti ,  *  *oùs'  ttrouvctcis 
lànsffc  récipient  5  rhuild  ide'cite  claire  niîâlée.gvçc  urt 
jeudTeao^icparez-ïa^ôthg^rdcz.      >^^     • 
'  L^Witle  dfecifrèa  tes niêèhos  j>ropr^c2'  qdc  te'bèWé 
!e  cifè  pour  rexterietir^iniài^  elle  dt  un dcu pias pe-  v^rtwff 
(errante  \  on  pâarafuïfi  en  ftire  pirdndre  -par  là  bou» 
hè,'dle  eft  fort  dîtfrcti<}tiei'  propre  ^Jôùr' là  ffieriv; 
rôor  là  colique  néphrétique, pour  lest^krtfCs  du  reid 
t  de  h  téflîe,  f^ôur  là  i-ôtent iôH  d-orî/ie^^  pour  attei 
uér  lWphlcgh9es?L4  A>ïe  en  eft  depuis^  deux  gout^ 
rs  jii(l]u'Â  dix  àk^  àot  1Nn4>Ianc  ou  dalhs  des  eaux  é^  Doze^ 
arictairc  &  de  ravc,^  -  '    1 

r  L  n'y  a  point «dt^torré  dana  laotreL^ifon•la.pollfle{t 
i  aU'  feor  feale^iaifs  h^  cprauë  »  elle  diitileroic  en  fabA 
inceen  la  mémeijolami té  qu'on  ly  auroit  mife*  On  ia 
léleauecbeaotdujxxf argile  en  poudre, afi»  qu'étant 
tendue  fi(  rarcQée.fei'prmcipes  fo^icparetit.  La  bii^ 
uc,  le  bol,  le  (el  décrépie  ^oumflmela  cendre  poiu>.L  j]r?l 
yitm  -fervir  en  ta  place  de'  l'argile;  j    0  *>  ..r        ^ 
«Çe^i  fait  doncpiaxonfifleiKe  (oHdcficfe.  la.  ctrè^ tië^ifirt 
•ell  qu'tin  mélange  proportionné  »d'Cfltti4efel  irolatij  |j\^^A^ 
:  d'huib  liet  &  incorporez  enfcaibl&v'  cîfcft  pour»^       *.^. 
uoy  ta  felidité4-e&^dctristt  àmdube^u^oncBvireces 
ibftance$.  i       '  ^.;"     -      . .  /  r  .  ^.         .^  .0 
La  manière  de  diftîkr  la  cire  atecasjditbn  de  inar 
(re  ttrreltre',-cofiitoè  je>l*ay  décrkc,  eft  fat  plus  aif 
cSc  U  pl^pr^înptTviliais'il  yàa  a^imetoitre  qui 
rut  eftre  faite  fans  addition ,  en  voicy  le  procédé.     . 
MtfttictKDit  oiiQ8»de:iiffc^inie^imaMCUcarbi« 
de  tent 9  '  adaptez^y  un^chiipiceab  ,Sc^ttn  fecîpient»  Dîailatl- 
ttei^cn  ^«fleinent 'tef  }eimure9>J^iKCz*k  Vaiilèau  ^^^^.  . 
«S'  on t  fownefUf '&  ipitei  dèflooa  un^^firti  grt*  dreVan/ 
\i  ^  if^diftiieratlaaa  le>rectpicnt  uoeoMa  olfiire  ,  ii  addition. 
}lc9ctsi^mùtiic  Jlicsi:  «^uii  hl«ndbcs:.i:;iter<iucUcs 
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une  partie  cpolcim  &  fç  $^^  dans  le  récipient  ^  (| 
Vautre s'arrA(tef-a  d^ns. le  cbapiceauoù elle fe coQgd 
{era^augcneniex  le  feu  vers  la  4o  <fe  la  diftiùtiooit 
quand  il  ne  s  élever^  p)u|,  rÂcn^,.  hiffti  refroidir  a 
vaîflêaux  &  les  d^iaccez,  yous  trouverez  damk«> 
jqMi,/  cipiedt  fîx  dragoies  d'une  mm  claire  tirant  un  pcs» 
Iç  jaune I  ^*44n  gpuO  açidfi  :  4^  un  ^urc  de  drcffl 
yous  joindrez  avec  çeJui  du. chapkeau ,  car  ils  fa^ 
idmbjablest^d'iMPecpnGilence.un  peu  moins dorcd 
la  cirçyde  couleur,  jaunâtre,  tirant  fur  le  blanç,du 
odeur  deià^iff^N»  &  d  un  goMft  &dc  »  il  y  en  mm 
.  i  onces  &  une  dragnae ,  il  ne  lera  rien  rcfté  au  fbnii 
la  cucurbite. 

Remettez  le  heure  de  cire  dans  la  cucorbite^fc 

faites- le  dilliler  comme  devant,  par  un  feu  medm 

ils'ékverà  m  Vapeurs  ,&  il  feiocnigùlera  danskcii 

piteau  Se  dansié  récipient ,  mak  diioe  confteQ 

moins  dore^Sc  d*ane  odeor  plus  forte,  &  plwfH 

te<)ue  lut  aura  donné  le  feu^^  il^'cn  fera  iepaxca 

dragmesd^cattdaiir  remb)ftUe:'ib.preccdefite,c« 

£rpr!c  de  ce  qo'on  appelle  efprit  de.ckc^     • 

cire.  Le  beure  de  cire  (m  fasis  additido  eft  pbs  bi 

^.*^^*  plus  net,  &U0  peu  qioins  puant  que  cdui  qu'caji 

f^'^-^  parc  avec  àddition.d'une  maticrejerreftre  c«  k» 

tlofu        nierc  ordinaire ^  ôa  peut  le  rçduire  eo  huile  cbsl 

en  erprk9ien.!e'diAilaot  ou  le^feâifiant  cncoiti 

ou  douze  fois  par  la  même  méthode  qui  a  eftéi 

mais  Ton  abrégera  lenoinbrcdes  reâificattoai,â 

mêle  ce  heure-  à  chaque  reâificafiîon,avaiit  qieèl 

mettre  dans  lo  vaiflèau  diftilatoîre  avec  qiiek|Bi 

tierrc  terreftre.     .  .     " 

*  Si  par  corioTité  vont  voide&TOtr  ce  qu'on 

-     -    }Qfte  de  la  cire  ^  il  finit  bien,  fiiire  fecber  la 

,  ;!|  ib^  OQ  bien  emptofer  en  £|  placer,  4}es  pots 

,       .! de.labriqtte  tu  poudre  q*ii n^oct poiot  '" 

de-trente- demc  onces  de  drc  voua  recir 

mierç  cfiftilaiioii  iautaac  pçànt  jic  bqfmÊt^ 
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oir  ddiite  oikcs  d'trprfcphrcgmftc^w^^lertfteicf 

^n  pourrait  itôificrilc bctifc  dc^ cire  8clç réduire  Autre rec 
ivlMiilo  daim ,  en  lecobobanc  pki&urs  fbi$  ,  $c  ^  dubeure 
lélanc  à  chaque  diftilation  de  nouvelle  argillc  ou  du  ae  cirer 
ol  en  poudre  i  maisony  réuffit jnîeuxjefiy  efiopkqtant. 
ra^haox  :  car  par  Qoe:  ibtile  diftilation  cnja  ipaniere 
ie  yay  décrite  y  on  tire  l'huile  plM  okiim  que  par 
kiatrc^diftilaiiohs  d^  rautre  metbodeii  La  raifoa  eu 
Il  que  les  corpu(cofei  ignées  de.  la  chaux  s'y  font 
vèlées&  en  onc  rar^éiks  parties  ^aufli  cette  rc^i^ 
fcatiofi  rend  elle  IThuile  :de  cire  phis.  pep^trapte  Sf 
\m  rdokitivequeles  autres. 

Le  bcure  ck  cire  fe  reftifie  quelquefois  de  luif    Lebeore 
léme  pendant  les  grandes  chaleurs:.^  ï!^é  ^  ^^^â^a^"^ 
fty  trouvé  fou  vaille  découvrant  un.  potf  de  vçrre  Reloue, 
aarieqoel  j^en  garde  toujours,  quâ  lliuile  s'^lott  foisdelaî. 
tpAtféectaired^avec: fa  pairie  phlegpatique  ou  (pj^mcme. 

On  lim  ^t^derablfeœent  de  cette  Jiqui^urjQpiri- 
jeufe  par  les  reâifications  qu'on  fait  du  beure  (^ 
ireilvec  Taligit^  ouavec  le  bol^oy  par  la  chaleur  de 
eftc  commcj'ay  dîi  i  oniail n*en  eft 4>as  de  même  de 
elle  qu'on  fait  avcwyla^chaux^onn'en  recive  quVue 
»etite  quantité  4e  pblegtiie, parce  <pt  h  chaux  vive 
abfbrbé  cette  humidité  Se  en  a  rompu  les  pointes^ 
rdl  vray  quele  feu  lui  en  a  Êiitrendre  quelque  par? 
ie  i  mais  elle  éù^  privée  de  principes  aâûfii. 

LVpri^decirein^éftqu\m  fel  volatéliicide  en  po*  Set  volatil 
itc  quantité  réilciit  •dans  beauqanpi  do  phlegme^^^lacir^ 
lais  jl ne: faut  ^  crotrece  qu'on  n  écrie»  qu'ayant 
lit  diftiler  une  quantité  con&krat^le  de  cire ,  on 
ourroit  après  voir  mis  dans «immatras à  long  cou, 
cqtl!on  auMtt  reirfré.en  &ife  fiiUiraer  le  ici  volattt 
ommé  les  autres  >  car  ce  fel  ouc^qne  volatâ  ne  Teft 
as  afles  pour  monter  devant  leplilegiae^c'eftunf^l 
ddeadte/emUableà  celui  daSupcintnmyS^  il  h'eft 

.   point 
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^'^  fàiht  de^Ii^mwe  des  voiodk  âkali  qaîrefiAfioq 
û  (àcilement  comme  Ton  a  crû^  il  vaut  donc  uval 
garder  cer^dprirjccmune  H'eft^oàbie^ 

^^  porcr  etÉflton  k  iapitié  par  unt  uc^fcmc  dub, 

'  ËiKZMv^eUcmrrûk:très|-iiiâamiiv^ 
(è  confuttielMit^^fait  ea  br&lanc  »  elle  ne  cwà 
i|iiç  peu  d'ha^^r  car  de  Teh»  onces  de  cire ,  ooi 
)f>eut  cirer  ^  cnm  oncea&dtimy  d'hiiile,ce<)uiBy 
«ft  pas  la  i^riéme  panîeyloi#câB  cft  ooetsuii^ 
tetteqai^ditpi^ar^  douze  <>Mea  ftidcmieyily  iM 
^4*ap|M;#Mçe  qqe  te  Tel  adde  qui  eft  cootcao  M 
cette  eau,  &  qui  Ta  fait  appdlcr  cfprky  coocrilasl 
FiÂfûmimb!ti(é'4ie>  la  icim^.  corn 
'  eOcadth-màiz^ot  dos  libties.^u  iles  iMtiefO|> 
V,fts.    Pout^1(?e«m/phl«giiiad<Jàoquilkit  lejte 
'^  )H>id8  dtf'kiubâttpc^  de  làoireVsl  eft  étoosAf 
*t  tioti  ïiftiteiftcwipHe.np  paro^èipoîcn:  pouiamfR 
cire  brûle  5  mais  qu'elle  n'étcigoe  pas  l(i;flâme,ili 
Wdtant  çxtiâttofCQiitiiiieài^&iitk  ii'mà  fel»  à 
diilipet-a^eCMeui^i   '   ».     ':::■-.•<:  -■ 

Oniie>pèu€  fcniwpar!auGttn0.opi^^  à^ 
coocretdela  cicc  yjc«  ;croy .^  mtmc  qo'ay  «i" 
qu^yquf^ti  âV8nbdk>plafe<tvs,J^ 
cottcre  que  ie  fàrOmt  ^cidûyitiÊ^ 
le  propre  eft*dG  deiooiifei.toujom^^fluidccoiBiB^ 
^s(nd  nombre  d^aitres^addcaliiBoîDaqu'ofifl^ 
xe  avec  qud<»icripancrç  ibWc^  îIf  cft  viay-lb»tt 
t|uelacbie:c£atfierit,de€rifi'fi4i»r  une  pbisp 

le  en  ren(entie&:«i  rsticnCiUM  par^e  qvpjf' 
foic*iaftpidMm  gouftî      ^      ••.  .  :  ^ 

L^  fek  arohcilsxlcplafieui^iQMicres  fulpitf' 
fererimltàdde»^  tioflaflGie.i)s Tooc  daaa  ksfl4 
|>ai^  qa^dkiianveloppa  daoMica.  ftilràaacts  p| 
Us  &  ram^eufesqiâ^cedeaaÀkiir  iBoiivcin^ 
brifentfM^iftteunpoiitt^^fiùiàfit  cfiwt  poffiif 
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ipportablc:  toutes  les  huiles  à  la  vérité  prennent  u- 
e  mauvaife  odeur  en  drftilànr  ji  mais  celle-cy  rem* 
orte  fur  I 
iftilée  ,  1 
?ux  qui  c3 
joins  dd 
rurs  effet! 
ions  qu'or 
voirctripc 
Ilmelei 
ition  du  f 
equcjayi 
ju'ctoiitlé 
[lie  Vaîcali 
^aîlleuisil 
lortoîen^  \ 
bintteHer 
\c  avec  pj 
Il  mcillcd 
ccoavrir  1 
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VERTUS     DES     REMEDES 
JOécriu  (km  ce  Livre. 

les  m'ont  deoiiindé  cette  efpccci 
û  qujelle  pourrait  avoir  fonuuï 
bligé  d'avertir  ceux  qui  lironic 
'ils  y  voyent  les  Remèdes  dolezj 
r  faqs  précaution  ^  car commeil 
crenccs  dans  \c^  tempcramcm,a 
5  règles  tout-à^£aitgçncralc$.  li 
luire  un  très- bon  cflrt  furunna 
ra  un  trés-méclunt  fur  un  aou^ 
lOc  grande  dozc^  &  pour  l'aœB 
a  préparer  un  malade  à  rcccta 
$9  &  1  autre  n'aura  pas  befotni 
un  il  faudra  choifir  un  temps,! 
îij  cft  donc  ncceirairedclap 
oi^r  examiner  les  circonftancol 
cr  les  remèdes  dans  leur  tcaçf 
^cns  dans  leiquels  U  naturel 
les  efforts  pour  fc  dégager  de  ce  qui  laccablc&i 
aider:  ^  natura  vergit  ^  eb  ducere  epertet.  CA\ 
te  pomt  de  vue  fans  lequel  U  eft  bien  difficile  Sa 
au  but.  ^  ^ 
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P^mus  des  Rmedeu  S85 

TUrbith  jQineitV,  la  doze  en  bftde^  2.  Iiaiiy 
jufqu*à  6.  ^J 

Rcgulc  d'amimoine  ordioarr^,;âc  ^ec  le  Mari, la 
doze  en  efl  depuis  4.  jttTqu'à  8.  graîM. 

Soulfre  dore  d'aQ(ipioioc,la  doze  en  eft  depuis  2. 
j;rains  jufqu'à  6. 

Verre  d'ancii^ftine^la^ze  09J»ft  depuis  x.  grains 
iufqu*à  6. 

Poye  d'antiipoipe  pg  crocus  ipietaUOfum,  la  doze 
:n  eft  depuis  4.  grains  jufqu*à  8. 

V^Q  èœetique  ,  k^o^  en  eft  ;dcij3i«is  demie  once 
jurqu'à  trois  onces.  p 

Fleurs  d'amiqiDiqesIa  doze  en  eft  depuis  z.  grain» 
ufqu'à  6.  - 

Poudre  d'AIgaroUi^la  doze  en  eft  depuis  z/grains 
uf^u'à  6.  r..  •  : 

.  Gilla Vitrioli^la.doze en cft^^P^'^^^* grains ]uf- 
u^a  une  dra^e. 

Sclde  vitrioUla  doze  en  eft  depnis  10,  gittos  juT* 
u'4|o.     ..  ■  .  ,    •..  \;.      ;'>-." 

Tartre  émetique,  la  doze  en  eft  depuis  y  luT^n^i 
o.  graif».'  /        /:    ■  •  •  p.:.  ,^     ■      .     : 

Tartreémettqtte  di0bluble,la  doaeen  eft  depuis 4* 
ifqua  15.  grains. 

Ëfprît  de  ta^$  %  «jozc  en  eift  dejmis  z.  dragmei 

Mercure  précipité  verd  ^  la  dcureft  eft  depuis  t^ 
rains jofqu à  tf-e  .^  . 

Panacée  antimoniaie,  la  doze  en  eft  depuis  8.  jn^ 
i'à.2o.goatteit 
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8^4  f^êfius  des  ^Umdûs. 


Pour  Aihrtfier  le  'wmiffsmerU. 

O^fulmËrMntyla  doze  en  eft-depuisi.gndosjBi' 
qu'à  (f. 
:   .ià:tirait'de'Mafs  dftrtogtfnt)  ladoi&e  ene(ldcp\é 
10.  grains  jufqu'à  2:  fcrupule^;   ' 
'  M^r5  diapheretique^la  dozem  e(l<)cpuis  lo.jot 
qu'à  10.  grains. 

I    Amimoitic  c}ia|>hOretique^  la^bicch  €ft  dqnmi 
grains  iufqu'à  30. 

"'  Bcxoard  mrncralv  la  dôze'en  efli  depuis  4.  iufqoi 
itf.  grains.  •    •         ,  ;  -    .  . 

r  lx)rail  prq^tffé^  la  ik)2e  ea  éft depuis  i  o.  grains joi 
qu'à  une  dragme.  ---  -'• 

?.\Sel  pt>lycl)r&i1^odtt>tâRécMtei^liî  dèzé  en  cflè 
puis  une  dragme  iufqu'à  6. 
^^:Sucdnutt(,^lil^ô;tô^n  eft  jfefftls  f o..  grains  jorqu: 
dennie  dragme. 

-i^Ç^encQ  d^atfiiw^l  grk,b  dl^oiicft  cfeptiis-t.jii 
qu'à  li-  gouttes.  ■^' 

-irEfTencg  de*c»fl€^d,*la  dose^^^eft  unegoime. 
ËHence  de  girofle  ^  la  doze  en  eft  depuis  unegcxffi 

jùfqVàj.  ^^'^  r:      t'  ^  ,  .  • .    :, 

Huile  de  mufcade  appliquée  fur  rellomàdi. 
'  v^  <;;r£ine  ^e  taiiiTd^  fo  <k)M  en  ^^puis  dimicé; 
me  jufqu'à  trois  dragmes.  •'*' 

^  :  '  Vimigfe  dH^îIé  j  la  doxe  ek  dSnriy  cutllérée: 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie  appliquée  au  neZjit 
«mples  Se  iùf  i'eftcifnacb. 

Laudanum ,  la  doze  en  eft  depuis  deca^  ghinp 
iju^à  z.  grains.'  ;     ' 

Pillules  de  Francfort ,  la  dote  eft  eft  dépens  i 
grains  jufqu'à  une  dragme. 

Efprit  de  vitriol  de  Mars ,  la  doze  en  eft  dej» 
quatre  gouttes  jufqu'à  il. 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le  fel  armoniacjad 
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lé  en  eft  dcpéîs  4.  jufqo^à  lo.  gbottéà;  -  .  -         * 

Huile  de  vitriol  dulcifiée,  la  dozc  en  eft  depuis 41 
joutccs'jufqu'à  toy  '         >  > 

Twe  douce  de  vitriol,  1^  doze  en  eft  depuis deûk 
;ralni  jufqu'à  iiuît. 

Stomachique dePoteÉ-ios, la  dozc  en  éft  deptâs  fit 
;râins  jnCqu'à  trenre. 

JEjixyrde  propriété  yladoiie  en  eft  depuis  fcpt  juï^ 
u'àidouzc  gouttes.^ 

Fleurs  de  Benjoin,  la  dozc  cb  eft  depuis  deux  iuf^ 
u'à  cinq  grains.        <  .  t 

Purgatifs  par  k  lentre. 

^  R3rftaux  de  hme,  la  doze  en  eft  depuis  deux- 
^•jTgrains  juiqv'à  fix. 

Sublimé  doux ,  la  doze  en  eft  depuis  fix  grains luf- 
Li'à  trente. 

Une  pillule  perpétuelle.  '  f 

Sel  polychrcftcila  dozc  en  eft  depuis  une  dragnfe 
(qu*à  fîx.  •  *  / 

Tartre  vitriol^,h  doze  en  eft  depuisS  jufqu-à  jo. 
raiqs.  *  r  i 

Cryftal  de  tartre, k  dozc  en  eft  depuis  deœy  drag- 
e  jufqu'à  trois  dragmes;    • 
Tartre  foluble,  1^  doose  en  eft  depuis  un  fcrupule 
fqu'à  une  draghoc. 

Jalap,la  doze  en  eft  deptiis  dix  grains  jurqùcs  à  une 
agme. 

Réftnes  de  Jafap  8c  de  Scammonée,Ift  doze  en  eft 
puis  quatre  jurqu*à  douze  grains. 
Rubarbe,la  doze  en  eft  depuis  quinze  grains  juf* 
'à  une  dragme.  *  ! 

Extrait  de  Robtrbc ,  la  doze  en^ft  deptfis  dix  grains 
qu'à  deux  fcrupules. 

Extrait  d'^oësylia  doze  en  eft  dejkiis quitte  grains 
3u'à  une  dragme.  -^ 
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Extrait  puchiœagogue,  U  dozeca  eft  depuis  m 
fcrupule  jufqu'à  deux. 

Poudre  cornachine,  la  doze  en  eft  depuis  quinu 
jufqu^à  quarante  grains. 

Magifterçou  précipité  d'antimoine ) la  doze  end 
dtpais  quatre  jufqu*à  douze  grains. 

Précipité  de  mercure  de  couleur  de  roie  pâle,  la  do 
»  en  en  eft  depuis  quatre  jufqu'à  dix  graim. 

Entrait  de  rofe, la  doze  en  eft  depuis  demy  dn^ 
me  jufqo'à  deux  dragmes. 

Rofes  mufcates  en  înfulion. 

Miel. 

JJiringent  pour  arrefier  la  diarrie^la  lient erie^ la  difa 

•  teric^  kfiux  d*bem&rroideSj  lejlux  de  jnenftnii^ï 
fang  du  nez  ,  le  crachement  de  fang^  &  lis  Mi 
bentorragies» 

PMntain  eii  decoâion. 
Sel  dcâaturne,)a  doze  en  eft  depuis  deui'ji 
qu*à  quatre  grains. 

Saffran  de  Mars  aftriogent  ^  U  .doze  en  eft  dqc 
quinze  grains  ju(qQ  a  une  dragme. 

Extraie  de  Mars  aftringent,  h  doze  en  eft  depe 
dix  grains  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Antimoine diapbçretique^ la  doze  en  efldepuis^ 
grains  jufqu'à  trente. 

•  Antibcaiquq  de  Poterius  »  la  doze  en  eÛ  depuis^ 
grains  julqu'à  deux  Icrupules. 

:   Corail  prc|iaré  )  la  doze  en  cA  depuis  dix  grû 
juiqu*à  une  dri^ine. 

Eau  %  ptîqpe  »  la  doze  en  çfH  depuis  demy  drfo 
jufqu'à  deux  dragmes. 

SuccinuQii,  la  doze  en  eftc^epois  dix  g^ai<iijolf  ' 
demy  dragme. 

,    Rubarbe  ^  I4  dwp  en  eft  depiiis  un  fcmpule juiqo 
une  draginé.  . . 
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Efprit  de  vitriol <)e Mars, la doze en cft depuis qua- 
tre  gouttes  jufqu^à  douze. 

Teinture  de  Mars  tirée  par  lé  Tel  armomac^It  doze 
en  eft  depuis  qoanie  gouttes  jufqu^à  vingt.         ,    x 

Huile  de  vitriol  dulcifiée  »  la  doze  en  eft  depuis iqu^ 
tre  gouttes  jufqu  a  dix. 

Yerre  douce  de  vitriol  »  la  doze  en  eft  depuis  deiqc 
grains  jufqu'à  buir. 

Extrait  de  nd)trbe ,  la  do2e  en  eft  depuis  dk  grains 
jttfqu*à  deux  fcrnpules. 

Millefeuille. 

Pilofellc.    . 

StomachiouedePoterius^ladoze  en  eft  depuis  6x 
grzms  jdqu^a  trente. 

Oliban^  la  doze  en  eft  depuis  un  (crupule  jufqu^i 
ttne  dragmc. 

Ufnée  du  crâne  humain. 

Vinaigre  diftilé,  la  doze  en  eft  deroy  cuiller^. 

Laudanum,  la  doze  en  eft  depuis  demy  grain  juf- 
qu'à  deux  grains.  .    . 

Sel  polychrefte  de  la  Rochelle  ^  la  doze  en  eft  de^ 
puis  une  dragme  jufqu'à  (ix. 

Efprit  de  l'iiçre ,  la  doze  en  eft  depuis  quatre  )ufqu*al 
dixgouttes. 

Gland  de  chêne  &  fa  cupule,  la  doze  en  eft  depuis 
uq  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Huile  de  gland  de  chêne ,  h  doze  en  eft  depuis 
deux  dragmes  iufqfKà  une  once. 

Rafure  de  corne  m  cerf  en  tizanne. 

Gelée  de  côme  de  cerf  pour  aliment. 

Grande  &  petite  confonde  en  tizanne. 

Aigremoine  en  decoâion. 

£auderofe,]adozeeftdepuSsune  once  jufqu'à  fix* 

Conferve  de  chyoorrhpdon. 

Semence  de  chynorrhodaa.ea  decoâion. 
Rofes  de  Provins. 

Rcprifc^ 
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•■••■■■''•  '      '    ■  •  '  .. .   -      , 

^^       .:  '     SHdi^îifiqÛéS,  ..     , 

OR  fulmînartt , la  dote  en  cftdppuisdcox  jufijo'l 
•fîx  grains. .ï   : 

Teintui-c  de  lunc^l^  dozç  en  cft  depuis  fixjufqii'i 
ÎKze  goutter.  -    -  -     '       »  - 

Teinturcde  Mars  tirée  par  \t  felarmortkcjadoa 
-eh  eft  depuis  quatre  goifttes  julqu'à  vihgt. 

E'prit  ardenc  de  Saturne ,  lado^aen  cil  depuis  bon 
jufques  à  feize  gouttes. 

Antimoine  diaphorctjque  9  la  dozc  en  eft  depuis  & 
}Bfq[«es  à  trente  grains. 

Rezoard  minerai,  la  dpzç  en  eft  depuis  fix  jurqul 
virtgt:grains.      "     *     .  -    '    ' 

Sel  armoniac  &  fel  de  tartre  donnez  fc|ï^rémcnt  S 
immédiatement  Tun  après  Tautre^la  dozc  en  cllcb 
puis  quatre  jufqti^à  dix  grains  de  chacun. 
-    Efprit de tefle d'homme, la dozè en  <rft  depuisqi» 
tre  julqu'à  vingt-,quaçrc  gouttes. 

Elixyramiepileptiquejla  do;fc^iT  cft  depuis quain 
jufau'à  vingt  gputtçs. 

Eforit  volatil  de  (cl  armoniac ,  la  doî^e  en  cft* 
puis  fix  jufqu'à  vingt  gouttes. 
*  Véronique  en  dccoction. 

Eaudcch^rdoa  be.nit  &  de  mcfiflc^ita  <!ozc  tXii 
^depuis  deux  jufqa*à  fix-oDces. 

Extraits  de  mellfle  &  de  charcïôn  bénit ,  la  doze  c 
çft  depuis  un  fcrupùle  jufqu'i  tmcdragoac. 

Çelsde  chardon  benlt  &  de  melifle^h  doze  en cf 
depuis  diy  grains  jufqu*à  un  Icrupiile.      • 

Spis  volatils  de  tartre  ^de  vipère,  dfc  crâne  homiifi 
âe' iang  humain ,  d'urine,  de  cheveux,  decon)c*i 
cerf,  d*yvoirçi  la  do?e  cri  eft  depuis  fix  jufqu'à  fo 
grains  >  ou  leurs  ef|^iU ,  Ig  doze  en  ell  depuis  dr 
jufqu'à  trente  gouttes. 

^  Poudre  de  vipçrp,Ja  do?p  eq  eft  depuis  huit j«i 
lyi^à  trepçe  graimf,     •  ^ 
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Bezoard  anintel  ,1a'*do2cen  eft  4cpbèi]iMtre  juibu'à 

ingt  grains.  •- —^  - 

Teinture  d'antimoine,  la  doze  en  eft  de{mi8  quatre 

[outres  jufqu'à  vingt.  J  .;-o  j;. 

Eau  des  trois  nojxja  dos»  en  eft  depuis  uôe  ohce 
ufqu'à  fept.  ;       -,     ,. 

yEthiopsmineralis^h  doze  en  eft  depuis ileox grains 
ufqu'à  douze.  *  • 

Mercure  précipité  noir ,  la  doze  en  eft  depuis  douze 
;raînsjufqu*âden)y  dragme.  ... 

Merûùrt  prtcipiiê  tùMgp  iâns  addition  ^doae  en 
ftniepiHS  deux  grains- julqu'àdx. 

Extrait  de  noi^,  la  dpze  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jfqu'à  une  diagme. 

Sel  volatil  huileux àrdmttiqtie^  la  <tezé.en.eft  dc<* 
uis  quatre  grains  jufqu'à  quinze. 

Ëfprit  volatil  huileux  aromatique ,  l$!  doxe  en  eft 
epuis  (ix  gouttes  juCqu'à  vingt. 

Eau  fudorifîque  de  vipère  ,  la  doze^earft  depuis 
ne  dragme  jufqu'à  demy  once.  ,  i 

Refine  de  fuccin ,  la  doK  en  eft  depuis  ûx  grains 
ufqu'A  quinze. 

Em  venerisyhdoieen  eft  depuis  iix  grains  jtt(qu*à 
Q  fcrupule. 

Stomachique  de  Poterius  ^  la  doze  ea  eft  depuis 
X  grains  jufqu'à  trente. 

Oliban,  la  doze  en  eft  depuis  un  fcrupale  jufqu'à 
le  dragme. 

„■      - — , ■  ■  ■  .T  r  '1  ,  .■    ,    ,   A, 

Caufiiques. 

>  Terre  Infernale  ou  cauftique  perpeDud» 

Vitriol  ou  cryftaux  de  lune. 
Vitriol  de  Venus. 
Sublimé  corrofif. 
Précipité  rouge. 
Huile  de  mercure. 
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BedriMHi  hstik  glaciale  d'numoÎQfi, 
Hui!e  d  antimoine  cauftique. 
Aiicrtic. 

Arfenic  cauftique. 
Huik  corrofiYe  d'ârfiniic. 
Pierre  cauilique. 
Huile  de  vtcrid. 
Efprit  de  nitre. 
£w  .forte. 
Huile  d'éiain. 
.    Sel  ûtài  armâniac  empreint  de  chaux  vive. 

I)êterjlfiouvulf$erfrespourksplayes(^floterksfdcst 

JjC  6  oftum^  ou  cuivre  hrûlé* 
jSjé     Crocus  de  cuivre. 
.    Verdtt  ou  verd  gris. 

Huile  d'antimoine  &itc  avec  k  (ucre. 

Huile  de  focre. 

Eau  d*arqucbu(àde. 

ArmoifC)  en  decoâioo. 

Betoine ,  en  decoâion. 

Sanicle,  en  decoâion. 

Graode  fcrophulaire,  en  decoâion. 

Feoooil)  endecoâipo. 

Hypericum ,  en  decoâion. . 

Apftolocbe. 

Huiles  de  Térébenthine. 
«Orfûny  ou  repriic.       . 

Véronique. 

Petite  centaurée. 

Mille-feîbUe. 

Pilolèlle. 

Tabac. 

Miel. 

Oliban. 

Pierre  admirable. 
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4erre  des  Philorpphes. 
'ierres  medicamentcufes. 
iuile  de  Benjoin. 

-iuile  de  Camphre.  .    ^  . 

Peintures  de  myrrhe  Sc  d*IiIoës. 
Lfpritde  miel. 
Lau  pbagcdenique. 
^aic  virginal. 
Juiie  d'étain. 

Deficcatifs  pour  appliquer  extérieurement. 

El  de  Jupiter. 

Magiftere  de  bifaïuth. 
•linium. 

^rufe.  > 

4oaib  brûlé, 
^itharges. 
lel  de  Saturne. 
Magiftere  de  Saturne! 
îaûme  de  Saturne, 
(eure  de  Saturne. 
Jfnée  de  crane  humain» 
/^itriol. 
^olcothar. 

^ierre  medicamenteu(e* 
^ierre  des  Pbiiofophes. 
Lau  ûyptique.  v 

^erre  douce  de  vitriol, 
f  land  de  chêne  &  fa  cupule. 

Cofinetiques. 

IAgiftcre  de  Jupiter. 
Fleurs  de  Jupiter, 
lagiftere  de  bifrouth. 
lagiftere  de  Saturne». 

Pour 
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,    Pot^  les  contuftons  Of  les  pijlocmvs, 

EAu  d'arqocbu&dc. 
Efpric  de  vin. 
Eau  de  la  Reine  d'Hongrie. 
Huile  de  brique 
Huile  de  cire. 
Efprit  de  fcl  armoniac 
Tercbcmbuic- 
Huiles  de  cerebçotbine. 


^fii^tijs.  ;  / 

GRande  fcropholafirc. 
Un  fachec  de  fel  décrépite. 
Une  plaque  de  plomb. 
Vif-argent. 
Précipité  blanc. 
Sub]in)é  doux. 
Huile  de  Vipère. 
Graiflc  de  Vipère.       \  . 
Huile  de  térébenthine.    • 
Soulfre. 

Baume  de  foulfyc. 
Huile  de  tartre. 
Huile  de  papier.  ' 

Huile  de  cire.  r\         ' 

Huile  de  brique.  '     '     * 

Baume  de  Saturne. 
..-Jlaadc  la  Rcino  d'Hongrie, 
Efprit  de  via 
Gomme  ammoniac. 
Huile  de  gomme  ammoniac,    ' 
Urine. 

Eau  d'arqucbufade.  .  ' 

Millc-fcuille.  ..•    .i^ 
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iJicnic.  ^  ..-...-. 

rjuilc  de  telle  humaihe* 


'  ^  »*- 


n 


•  i 


Contre  ks  dartres ,  la  graféllc  (f  ïa  'teigne. 

El  de  Saturne.  .  _^ 

Précipité  blanc. 
Sublimé  doux.  ^ 

Etbiops  mineralis.  f'  ^   ■  '  T 

Mercure  précipité  noir.  .     .....-,   .l\.  ^i 

i^rprit  de  vitriol  philofophîqûcr"    **f.    \  ^     , 

-luile  de  tartre  faite  par  défaillance.  \    v 

ifprit  de  tabac.      .  .  .i,J,v\.  '     ■ 

Teinture  d'antimoine.  ,.:,  .^,       ..  • 

Mercure  précipité  de  couleur  dc^oic.7    .  \  ^  ) 
^anaGée  mercuriellè,  ,   ^     •  f 

•Lfpric  de  Venus.       J./.  ! 

^uile  de  papier.  ,.  ,.    f,;^  ,  ;     [ 

Lau  phagedenique.  '/  ,    \    .^  .  V;  j 

' leur  de  foulfrc.  n^    r  !.•  i 

^uilc  de  myrrhe.  Vr  /  coVc  >   \        " 

^ierre  medicamçqtepfe  de  drb^ifls.V!  ^^  J 
cinabres.  *  , ,,     "    .  i" 

_ . L^^ 

P(?/^r  decraffer  6?  emporter  ks^mhèsJie^a  peitu/' 
Au  de  fraize.  ,  ,  ,     .     f 

lui  le  de  tartre  faite  par  dcfeillai}çci<;  ■;.:.;,{ 

raie  virginal.  '  »   .  :  ',    .,  , ,  '  ;  j 

.iqueur  de  nitre  fixe.  ,,t,.j:;,6  jb  t  r"i;i.K 

[uile  de  gland  de  chêne.     *       ^  .r^rn^^    ï  Vr* 

luile  d*aveline.  . ,  -  i    .' 

lau  de  limaçons. 

.au  de  frais  de  grenouille,  .r  ,  i  .  ; 

>rpin  ou  rcprifc  en  decoftion. 

i  fottt 
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four  les  crevajfes  dufein. 

HUilc  de  cire. 
Bcurc  de  Saturnfr. 
Huile  de  terebeochine. 


CmUre  la  garenne. 

Pierre  admîraBlc. 
Eau  d'arquebuûde. 
Etude  chaux. 
Eau  pbagedenique. 
Huile  d'antimoine  cauflique. 
Efpric  de  vin.   . 
Eau  de  la  Reine  d'Hongrie. 
Efprit  volatil  de  Tel  armoniac. 
Eau  d'alun.  ^ 

Huile  de  Gayac 
Efpric  de  Gayac. 
Huile  de  tartre. 
Elixyr  de  propriété. 
Teintures  de  myrrhe  &  d'aloës.  * 
Huile  de.  myrrhe. 
Urine. 

Huile  de  Benjoin. 
Huile  de  camphre. 
Huile  de  gomme  ammoni^. 
Sel$  volatils  de  vipère ,  de  corne  (fi:  cerf  9  d'oriit 
Efpric  de  miel. 
Huile  de  brique. 
Baume  de  Saturne» 
Ariftoloches. 
Véronique. 
Mente. 
Huile  d'étaio. 
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Contre  ks  ÂcroHelks.^ 

SprkdecochIearia,ladofceQ  eft  depuis  fîx  goût- 
•  tes  jufqu^à  vingt. 

Sfprit  de  creflbn  »  la  âàCt  en  eft  depuis  qinnîze  goot- 
jufqu^à  pne  dragmç.  , 

>el  de  tartre, la  doTe  en  eft  depuis  fîx  grains  jufqu^i 
nze.  *     . 

Partré  vitriolé  ,  la  dofe  en  eft  depuis  dix  jufqu'à 
îlc  grains. 

^anacéemercuriétle,Iado(èeneft  depuis  fîx  grains 
|u'à  deux  fcitjpules. 

/fercure  précipité  noir ,  la  dofe  en  eft  depuis  douze 
ins^julqu'à  demi  dragme. 
/fcrcure  précipité  rouge  fans  addîtiob,  la  dofe  et 
depuis  deux  grains  jufqu^à  (ix. 
extrait  panchymagogue,  la  dofe  en  eft  depuis  uii 
h  jttlqu'à  deux; 

Leânedejatapjladofe  en  eft  depuis  quatre  grains 
lu'àtîouze;' 

el  polychrefte^Ia  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme 
u'à  fîx  dragmes. 

haphoretique min^ral,Iadofeeneft depiris  Ûx\\x9- 
trente  grains.         -  ^ 

ezoar  minerai,  la dozeen^ftdepub fix  jufqu'à  20« 
ns.    t  " 

uphtalmum  ou  œil  de  bœuf,  en  dzannc. 
rrande  fcrophulatre ,  en  decoâion. 


ttr$  la  peJte^Us  fièvres  Tndlignes  {5?  UfctiUVirok.  ' 

.R  fulminant  V  to  dofe  en  eft  depuis  2.  jufqu'à 

Gx  grains. 
einture  de  h2ne,Ià'dofe  en  eft  deptui  (ix  jtifqù'à 

gouttes. 

pnc  Wdeot  de  Saturne,!»  dofe  ca  cftdepuis  huit 

jof- 
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jufques  à  ieize  gouttes. 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le  Ici  arraoniac,kàl 
en  ell  depuis  quatre  gouaes  jufqu'à  vingt 
.    Autiopoine di^phorecî^uc^ladoic  en  dt <lq«4 
grains  jufqu'à  trente.  | 

.  Bf^&p^r minerai  i  1^  do(c  en  cft  depuis  6.  JQÇ|u'à  ;: 
grains. 

/  '  Em  vm^is^  la  dofe  en  eft  depuis  ûx  graimii^ 
un  fcrOpule^  • 

Stonuu{}iiquç  de  Pçierius  /la  dofe  en  eft  defois^ 
jufqu'à  trente  grains. 

)ufqu*à  vingt-quattc  gouttes. 
.    Sel  ^jjdoniac.fic  iel  de  i  tartre  donnez  {cpvcn 
immédiatement  Tun  après.^autre^  la  do(è  end^ 
|)pi^.quîvtre  JHfqu'à  dix^grai^s  4c  chacun. 

Fleurs  de  Tel  armpqiaçy.i^^dofe  çneftdqô 
àufqM';à  <iu'fnzç;grains.  _       '    ' 

Érpi^it  volatil  de  Tel  armoniâc,la  dofe  en  eûàp 
4ixj^fql^*à^v^çgtgou^efl^       r  // 

Ef^rit  de  fel  armbniac  dutcifie^  la  dcfetocii 
^is  (jlpuzp  ju^u'à  trente.goyuc^es. 

Efprit  acide  de  fel  armoniac^la  dofe  ntàif 
jjpatip  y^^à  ^ix  g;outtçs.  , . 

Ambre  gris ,  la  dofe  en  eft  depuis  demy 
gu'àqqaxrevgr^.    --   r    .. 

Ëifencô  dambre gris  »  la  dofe  en  eft  deptmi 
jufqu'à^îouzc  gouttes.,  •    ^ 

Ralîirc  de  corne  de  cerf,  co  tîzanne. 

Gelée  de  corne  de  cerf. 

Eàû  dc*tcftç  de  cerf,  la  dofe  çn  eft  depuis  uart 
juftjtfî  quatre.     -  ■:  .'  . 

.   Teintur&d!antimoine4la.dofeeaeft  depitf^ 
jufqu*à  vingt  gouttes/ 

Eau  ^ritueufe  de  canellcjla  dozc  en  dtêcm 
dragme  jufqiî^  crois.  I 

HuifeoucffencedecanellCtUdoie  cnefti*  gf 
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àlfcrits  lions  ^  Uvré.  t^f^ 

rèiâtore  de  candie  ,  la  doiê  en  éft  depitfi  ^mjr 
^me  jufqu'à  deux  dragtiies. 
L^irofles. 

riùiïc  Où  eflence  de  girofle, là dûTc  en  eftdteptils  t« 
Jtce  jufqu^à  crois. 

hluilc  de  mufcade^  la  do(ë  eti  e&  depuis  4.  grains 
iu'à  dix. 

Saux  de  chardon  bénit  6cde  tnelifle^  la  ^ofe  eiieft 
uis  deux  iufqu'à  fix  onceil. 
extraits  de  iDeiiâe&  de  chardon  benic  ^la  dofe  en 
depuis  un  (crupule  jufqu'à  une  dragme. 
!>liDan ,  la  dole  en  eft  depuis  un  Tcrupule  )ufi)u*i 
dragme. 

Lau  de  mclide  eotnpoflÉe  od  ibaglftraleila  dofecid 
depuis  une  dragme  ju'à  une  onct. 
»els  de  chardon  bénît  &  de  melifft  ^  la  doiê  en  eft 
»uis  dix  grains  jufqu'à  un  fcnipule. 
Vinaigre  diftilé)  la  dofe^en  eft  deœj  cuillerée. 
Teinture  de  Tel  de  tarucjla  dofe  en  eft  depuis  lOé 
d'à  trente  gouttes. 

él  volatil  de  tartre^  h  doft  en  eft  depuis  fix  ju(^ 
.  quinze  grains* 

llixyr  de  propriété, la  ddOt  ch  eft  depuis  fept  jtif^ 
i  douze  gouttes., 

leurs  de  Dcnjoin^  là  dofe  en  eft  depuis  t.  graini 
Li'àcinq. 

lyrrhe^ladoTe  en  «ft  depuis  dix  grain$ juiqu^àu* 
pille. 

eincure  de  noyrrhe,  la  dofe  eft  ditpufo  fix  ju^u'à 
xe  gouttes» 

3udre  de  vipère  ^  la  dofe  en  eft  depuis  8.  }u^u*i 
te  grains. 

rtoard  atticnal  ^  la  dûfe  en  eft  depuis  4.  jdfqu'i 
c  graini. 

ncîheâique  dePotertbs^la  dofe  en  eft  depuisdix 
is  Hifqtt'à  dettx  {cropiilei. 
uile  de  vitriol  dulcifiééja  dciie  en  «ft  depuis^ 

un.  gàn- 
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^^  .  Vertus  dts  Remik 

^iictcB  jol^vfX  dix.     '       ,     . 

Eau  de  noix ,  la  dofe  eft  depuis  une  odcc  joK] 
fept. 

Extrait  dp  n0ix»l4.dôfe  ^  tfft  d^uis  un  fcrup 
jufqu*à  trois. 

Sel  volatil  biiiteux  iit%>i{iaUq|UC  >.  W  dpfe  cq  d 
puis  Quatre  jufqu^à  qui  nze  grains. 
>:  Esprit  volatil  huikuK  sfrpimiûqMC  ^  la  dofeei] 
depuis  fix  jufqu^à  vingt  gouttes. 
.  «  Eaufudofi&lUe  devq)efe)ladore.CD  eft  depuis 
dragme  juC()u'à  demi  oncc; 
:    ScljsvoliitiUde  vipère »(kjmme  humain, delà 
humain, d'urine ) de  cheveux ,  de  corne  de  ccrf,i 
mÀfOy  la  do^  en  elt  depuis  un  jusqu'à  feize  gm 

Efprits  des  mêmes  punies d'AQiinâuK,kd^ea 
^puis  dî^  jùfqu'à  trente  gouttes» 
I     Efprits  de  gomme  ammoniac ,  la  doGs  en eftd^ 
8.. iufqU^à:^^. gouttes.  . 
o  ETprit  de  vin  camphre ,  la  dofe  en  cA  dcfvàsafi 
gouttes  jufqu'à  dix. 

.    Eaii  de  U;Rcîn0  d^Hongrie^  la  dofe.en  eûdcj 
demi  dragme  jufqu^à  deux  dragoies. 
•*'•■[ ■  ■    '■    ■  ^  <"  '  -    '  ^  • 

.       .  Contre  la  ffrojfe  Vcrole. 

CHaîr  de  vipère  en  poudre ,  la  dofc  en  eft  (fa 
huit  |ufqu!à.ti3eiite  grain.; : 

Sef  volatil  de  vipère ,  la  dofc  ea  eft  depuis  fii| 
qu'a  feize  grains.  \  • 

Efpric  de  vipère,  la  dofe  en  eft  depuis  la  j^ 
trente  goutcesJ   -.         .    *  ..[ 

Eau  de  vipère  fudorifique  ,  la  dofe  ea  eflde; 
une  dragme  jiifjufa.dctoJ<»ccl  r  ' 

Efprit  de  gayac,ladofcen  eft  depuîsdcinidnî 
îufqu'à  une  dragnie  &  dcttild.  ' 

Antimoine  diaphoretique^la^c*  «n  eft  dcpoi 
grains  jufi^à  ti enté.  .  i-'  ; 

:  ^    '  Te 
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àéiriH  dans  te^lÀv^.  ^ff^ 

Teinture  d'antimoinc^la  dole  cacft  dqpuis  quatre, 
►uttcsjufcju^à  vingt..         ,.    ;^^;.   ^  _^  :^ 

Prçcipité  de  Mercure  de  couIpq,r  àc  jrolç  ^  Is^doic  en 
:  depuis  Quatre  grains  jùfqu*à  vingt.' 
Précipite  verd  de  Mercure ,  la  doiè  en  eft  depuis  z* 

rc^*à  fix  graJnst/;;^  ..:    .     .i^v/  i.;^ f\ 

Panacée  Mercurielle  »  lâdoreencftdeï>itti£xgnuol 

tîU*àdcUX.fcrupttte.i.     .        i'^:I,  II" /:-■;•  .  '  :0 

Extrait  de  melifle^de  chardon  bénit, de  gayacvlt; 
fe  en  eâ  d^p«iia:uti  fci-upui^j^^K^^inc  tdnigcné! 
Sels  de  ces  mêmes  plantes,  la  ^lera  cft^pttîsrt^ 
lins  jufqu'à  uafcrupule.  ,        _.    ._ 

Mercure  crud  éteint  en  ongi^nc  pour  les  fi-ic* 

Ciwbre,  pourli^  fyfnigmopf. ,-,.».     * rZ  ^Y* 
Poudre  d^algarôth,  la  dofe  e%efl;  depuis  imgrjp 
fqu'à  fix.  .-  ,:•;  r;j  '\'   ^;^     :-ir-V'M.i  •'.    -  *':  [ 
Sublimé  doux ,  la  dofe  en  eft  dppuif  ^^gi:di9siuG)M*^ 
mj  ftraglD^..,',  ::•')<('  _  >,  ■/  '.'i   •'.       >fS; 

Précipité  blràclil  dofe  tn;ie4  ^fgi^qu^rèji^'^ 

Turbith minerai, la doiê  ta  cA  dc^^ttiliJieUK  gnimt^ 

qu'à.fix. -:  •  :.  ^:'î  ;      '       ...  ,  ■  -;r,.v.v-'  -       .\.  ' 
Eau  mercurielle, la  dofe  en  cH  depius,^4nigq9C9[ 
qu#uftc  qmcç.  ,\  :!.  .'         :  v  i:i'jp%rij  ■  •!■.-! /• 
Cinabre  d'antimoine ,  la  dofe  en  eft^PpQÎsiiif  gi^l^ 
g<a)àqi»wa^...fbf, .  .\       ■.'.:•/;  .%:^rr'/  Vri  ' 
^thiopsmtneralis^  la  dofe  en  «(l:4e|yiis  z..  grains  jj^u^. 

k4pO^C,ri  :i:. ';-.:•  /!::      .-../,....         ■  '     ;     ' 

Mercure  predpité  noir ,  la  dofe  en  eft  dcpui^doiiz^ 
rk^s  jufqû;à4^llfagfnc.  h  .. ,  ^  i-^rn  -       '    > 
Mercure  précipite  rouge  fans  additipOt  kl  dofe  eil[ 
depuis  deux  grains  julqu^à  flx.         . .. .  ^..  _  ^ 
t^rêcipiié  roiige  tiré  dufubliinéct>ri)ofîf,Iadoieen 
jquairegraiûsr     '  ' 


Lll'A  Pour 
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^pZ]  Vertus  des  Rmeia 

-    —    •*  -  -  -     -  I 

Pour  anefier  unfiux  de  bouche  trop  lon^^  auppur  /^ 
autre  maladie  caufé:  par  la  vapeur  du  Mercure , 
ou  du  plomb. 

QR  en  poudre  ou  en  feuille  ^  la  dofe  en  eft  depo 
(S.  jâfiju'à  titme  grains. 
Or  fulminant) la dofe  en  eft  depoîideux  ju^qo^iG 
grains.    •  r 

Scofnachi<|tie  dePocerioS)la  dofe  eneft  dépoisf 
grasm  jufqa'à  trente.    . 

'  ,  ^  *      '  ■  <M  '         ■      ■  ■ 

Pour  la  Gcmrtée. 

TErebenthine^laddfe  en  eft  depuis  lo.grtiosjd 
<|u^i  une:  dragme. 

Efprit  de  térébenthine,  la  dofe  en  eftdepuli<]oaQ 
jofqo'^à  dbuzci  ^ttcs. 

Précipité  de  Mercure  de  couleur  de  rofe,  ladd 
•»<ft  depuis  quatre  jufqu'i  vin^t  grains. 

Mercure  précipité  noir,  la  dote  en  eft  depuis  doo^ 
gflitos  jufqu'à  demy  df^iDe. 

JiJbiops  mineralis'^  k  dofe  en  eft  depuis  2.  ernl 
jdftju'à  douze.     - 

Mercure  précipité  rerd,  la  doze  m  eft  depuis  i 
grains  juTqtt*4rîxl 

^    Panacée  mercurielle,  la  dofe  en  eft  depuis  tf.grJ 
jofqiu'à  deux  fcrupulcs/ 

Sublimé  dous ,  la  dofe  en  eft  depuis  fix  joiqoa 
)0i  grains.   •  .    :    •  | 

Cryflal  minerai,  la  dofe  en  eft  depuis  vingt  enâ 
jttfqu-à  trente.  v 


Pour  arrefier  la  Gomrée. 

Ntthcdigue  de  Poterius,  la  dofe  eo  efldepoi 
Ldix  greiDi  juTqu'à  deux  fcrupuks. 
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êUcrks  dans  ce  hem.  jp^ 

Pierre  mcdicmeiiceuic  en  ti]^eâk>tt9  -  oûe  dmgtne 

Hir  huit  otices  d*etu  de  forgp  OM^e  pl^Uioiin.    > 

Terre  douce  de  vitriol  5  la  dofe  01  ^  depuis  (|çux 

aiosjufqu'àbuit. 

Corail  préparé  la  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  juf* 

l'â  une  dnigme.         -  ^ 

SucciQum  ,1a  dofe  en  e(t  depuis  dix  grains  ju(qa*i 

ux  fcrupules. ,  _     .  ;  -   v 

Crocus  martis  aftriogent  y\si  doiê  en  eft  depuis  dji 

aios  jul()u*i  qn^^raguie. 

Extrait  de  Mars  aftringent  »  ladfo(e  en  eft  depuis  un 

upule  juiqu'^iine  dragiDc;.       ... 

Laudanum^  la  dofe  en  eft  depuis  demy  grain  joTh 

'àdcmpains.  -  ^ 

Sel  de  SaturoC)  la  dofe  en  eft  dspuis  jm  grain  juT- 

•à  quatre,  , 

Antimoine  dîaphoretique|la  dofe  en  eftdepuhfix 

lias  jufqu'à  trente.  ,  .    , 

Mercure  précipite  verd ,  la  doze  en  eft  ijlepuis  (feux 

lins  julqu'^  (iXt 

Mille  feuille, 

Pierrp  tâmx^^%  en,  inje^on.  ^ 

pierre  des  Philoiophés,  en  injè^ion. 

>     1. 1  i  '.4  'j»  "'  >  '  ■ij'ff'j  f"      IIP    p f ^     I    II  ip  p  I  II  i> 

Pow  ^s  CfféMcres  veperiens  ,  Us  poulains  0?  Ici 
''VbynuMi. 


rUilcd'étatn.;  V        u 


Précipité  rouge; 
lltîn  brûle.    ...:.;,. 
?ierre  infernale.  :  mi  i  •  o 

Précipité .  vel'd  jde  nerdare<    : 
^anacée  mercurielle.  \ 

^iarre  à  cautère;     .  ,         ,  . 

luîle  de  Mercure  appliquée  fur  le  ma}* 
iublio^à  douj^^Ia  d6fe  en  eft  depuil  fix  grains  joP- 
l  ircntc.  S 

LU  5  Dé- 
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fù/f  "VMus  de$  RemeAf 

'  OécoâJMitdfftnâfiiôiae ,  Ue^<iarfBC,  ' 
Purgatlft  par  le  Wfiirc.    '^*  ^^    ''  - 

Mercure  précipité  noir. 

%'  ■'  ■< — \[.  >:  h  rt:rj.fiJ. — r  >  -iV/.  i'  -. -^ 

eRy(|auxde  lune.U  do(c  en  eft  dépôts  detix jij 
qii!à  (fti  ^fiihs.  "    '-    •',-^  •-^;' 

S^flPrap  (je  Mar$  apéritif,  ^ Ift. dofe %lf  eft  depuis  â 
^fWtîs  Jufqti  Vllbïxf  HWttfH^^^ 

$el  ou  vitriol  de  Mars>  là  dote  en  bft  depuis  qim^ 
JiTqii'â  doQi»^||rtiTrtl  *'     '    -  . 

Teinture  de  Mars ,  la  dofe  en  eft  depuis  uœdra^ 
li^jûfqu-âd'etrty:ôrtcè.     -^  ^^  •-    ' 

.  Ëjctrait  de  Mars  apep'tif ,  la  dofp  en  eft  depuis  i 
gràîm  jdqu  alJcuk'TOiipûles. 

Sublime  dpux  ,  la  dofe.  en  eft  depuis  £xjaii]^ 
jS^ntrgi^ins  cA^pîlKIes.  '   '-'-      *    - 

Ëfpric  de  Tel,  la  dofe  en  eft  depuis  quarre  jaftpl 
dix  gouttes. 

Salpeftre  rafiné ,  'la  dofe  ctf  eitdcpuît  dix  gri 
jufqu'à  une  drètgméî' *     '  f^     ^.  *        • 

Sel  polychrcltc, la  dofe encft depuis demydiigfl 
jufguîi  <h:.    ,   ,  , ,  ^. 

Sel  de  foulure,  la  dofe;  on,  eft  depuis  dix  grains^ 
qu*à  deux  fcrupules. 

Sel  armoniac ,  la  dofe  en  eft  (]epuis<fiXijufqu  a  viij^ 
quatre  grains.  .^;  ■  :    * 

Ëfprit  acide  de  fel  armoniac, la  dofe  en  eftdcp 
quatre  iufqu^à  huit  gouttes. 

Panacée  mercuriene^lttddfèenefti depuis ^gnÉ 
jufqu'à  deux  fcrupules.  "'  ■ 

Sel  de  noix» la  dofe  en  eft  depaisfix grains jufqs 
un  fcrupules* '•  >f  '  • 

'  ^fprksnfte'M^  4^'  ^rttt-îoS ,  dé  foulfre ,  &  de  Din 
duIciScïyladofeen  eft  depuis  4.  jufqu'à  la  goutte 
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ditriis  dam  ce  U-vft.       .     ,       ^oy 

Efprit  de  vitri6î<îèM*s,ladoîrch«ftdtf^tfÎ5<^a- 
rc' goutte»  jufcp'â'douzc.  "  '  T    '         i 

Teinture  de  Mars  tWée  par  IcTcl  aridôhiac, là 4»" 
h  eft  depuis  quatre  gouttes  juïqu'à  viriét. 

Huile  de  vitriol  dplcjHée ,  la  dofé'eweïi  depuis 
[uatre  goottes  jtifiju'à  dix.        '  .    "  '      ;  , 

3el  volatil  deKarat)Cjla  ddfe  co  eft  dèpuîs  <jûatr« 

.Tsiirtsjufqu'iïciïe. r     • 

,  Efprit  de  lucciDuro,  la  dofe-cn  eft  depuis  dix  pf 
ti*à  vingt-quatpcgdattb.  '  '       , 

Jalap,  la  dofe  en  eft  depuis  dfx  gràiûs  julî^u'à  ^C 
!i'si^ti)c.    «''■**'     •  •  *    ♦ 

Refines  de  >lap  &  de  (cammort^fc  i'  h  dofe  eb  cil 
icpo«  quatre  ]ufqù'àtiouzcgfMns.     "     * 
.  Sel  de  tamarifc  8c  d'abfiniîie,îà  dofe  en  eft  depuis 
îxînrdu'à'viiigt-quaèe  grains.  ' 

.  É^rii  de  fuçre ,  |a  dofe  en  eft  depuis  quatre  ijuG. 

ju'à  dix  gouitts'.       '  '     ;     .  j  /.   a     ' 

Çryftal  de  tartre^la  dofe  en  eAr!  depuis  deiiiydrag* 

nc'iufqti'à  twis  di-igmes.  ''.      ,       , 

Tartre  foluWe,Ia  dofe  en  eft  depuis  quinte  grains 

ufqu'à  une  dragmc.  ,  ." 

Tartre  martial,  foluble,  la  dbfc  en  eft  depms  dix 

trains  jufqu'â  demy  dragmc.       '  / ..    .  J^ 

Sel -fixe  de  titftre,  latlofe  en  eft^deptnrdjr^ufqtfà 

rente  grains.  .  .    ,.    .  r    >s 

Tartre  vitriolé  >  la  dofe  en  eft  depuis  dix  julqu  à 

ttÀ^^tiUmi -''    ^:    .'.'     '«;*. 

Efprit  de  tercbenthînc',la  dofe  êiTéK  depuis  quatre 

ofdu'à  douïé  gouttes.       ,„     V^.-     .  •,.    ..x 

Gomme  ammoniac ,.  la  dofe  €n^  ctt  depuis  dix  juTi 
l'u'à  vîogt-qusitre  graiii*.  n.  j^  • 

Efprit  de  gomme  ammoniac,  la  dofe  en  èft  depuia 
iuitftifqu'àlciïe  gouttes.  '^       ,-,  r  •  r   .j 

Sel  volatil  d'urine ,  la  dofe  en  «ft  depùls-fix  lufqu  i 
cîie  grains.    '     ' "  '  ''       •  j^ 

Eau  fpiriiueufe  de  fraize,la  dolc  en  eft'depoisde!- 
..    .  ■      ^      '  LU  4  «»« 
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lOie  çuinerée  ju(qu*â  deux  cuillerées. 

Eau  fpiritueufe  de  framboife,  la  dofe  en  eft  de|Bi 
demie  aiiilcrçe  j[uiqu'à  deux  cuillerées. 

ETprit  de  creflon ,  la  dofe  eo  eft  depuis  qoiiqe  {M 
t'es  jufqu'à  une  dragmç. 

Mercure  précipité  iioiK,Iado(è.fDeftdepuisdoia 
gnua$  jufqu'â  demie  dragme. 

Arcanum  dûplicatum  ,  la  do(c  çn  eft  depuis  bd 
gratqt  juiqu'i  uq  rcrypule. 

Ëfpric  a*urine  ,  la  dofe  eo  e$  depuis  iiuit  jniqri 
?ii^t-quatre  gouttes. 

Efprit  de  cocblearia,  U  dofe  en  eft  depuis  ijùn 
gouttes  jufqu'à  une  dr^me. 

Poudre  Cornachine,la  doîê  en  «fttfepoîsvii^jd 
qu'à  quarante  cinq  sraint. 

Extrait  dViloçs ,  \  dpfe  çn  cÛ  depuis  un  fiiçii 
jqfqu'à  «oc  dragme. 

Extrait  panchiroagogue,  la  dofe  eo  cft  demi 
grains  jufqu'à  deux  fcrupules, 

Rubarbe^Ù  dafç  èqcUdepuisqain^iegraiiviafei] 
ïwedra|mc  *    .  ^      ■ 

Voinitifs. 

Conferve  de  chjroorrtfdon. 
Petite  centaurée. 


i'     '  H.i  I,  II. 


.    .     Çàtare  ^  Sfmimeie. 

S  El  de  Saturne  en  g«-garifme,  iin  fcnipiife<fanU 
^dccs  de  liqueur  appropria. 
^  Cryftal  inineral  ,  U  doiç  en  eit  depuis  dix  fi 
ju<qu*à  qne  dragme, 

Alun  en  feargarifme,  une  ^ragmc  fur  boit  oi^ 
Itqneur  appropjnee; 

Efprits  de  vitriol, d'alun, U  dofe eocftde»» 
fre jMiqu-à huit goutiçs.  '~  ' 

Corail  prépare, U  dofç  çn  eftdepuisdixgni»^ 
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dicfits  iêm  ce  Dvn.  fOf 

C$ntre  la  meîancbolie  hypocondriaque, 

ESprit  ardent  de  Saturne  i  la  dpfe  cq^  eft  depuis  hdà. 
iufqo'à  feize  gouttes. 

Teinture  de  Mars  «  la  dofe  en  eft  depuis  une  drag^ 
Pfjto(<|u*i  troifc  , 

Efprit  de  vitriol  deMars,  ta  dofe  en  cft  depuis  qu« 
fcgouctos  îvCqu'àdouxe. 

Teinture  de  Mars  tirée  pac  le  (êl  armoniac  9  la  doft 
neft  depuis  quatre  gouttei  jufqu^  yi^gt. 

Sel  de  Mars  »  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  jufqu'i. 
kwzt  grains. 

Extrait  de  Man  apéritif,  la  dofe  tn  eft  depuis  di» 
(flins  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Safttin  de  Mars  apéritif,  la  dofe  en  e€b  depuis  ua 
bnipnle  jufqu^à  une  dragme.^ 

Mars  diapboretique,ia  dofe  en  eft  depuis  dix  ju(^ 
[D'à  vingt  grains, 

$alpe^re  fixé  par  les  charbons,  la  dofe  en  eft  de* 
lUis  ieize  jufqu'à  trente  grains. 

Eiprit  volatil  de  fel  armoniac, la  dofe  en  eft  depuis 
ix  gouttes  jufqu'à  vingts 

rïeursde  (èl  armoniac ,  la  dofe  en  eft  depuis qnatrt. 
^qu*à  quinze  grains. 

Racine  d/ellebore  noir  feche,  la  dofe  en  eftdepatS' 
îx  grainr  julqu'à  d^mie  dragme. 

Eau  de  melifle  compofée  ou  magjiftrale  ,1a  dofe  ea. 
p:  dq>uia  wt  dnigoie  ju(qu*i  une  once. 

Eflcnce  dVunbregris, la  dofe  en  eft  dqmisdeux  judi 
u'à  douze  gouttes. 

Huile  de  canelle»  la  dofe  en  eft  une  gouttt.         ) 

Tartre  (blnble  ,1a  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  juf' 
Li*à  deux  fcrupules.  >^ 

Tartre  mstrtial  (olubljcr ,  la  dofe  en  eft  depuis  dix' 
rains  julqu*à  demie  dragme. 

Sel  fixe  de  tvtre  %\%  dofe  en  eft  depuis  dix  grains 
(cjaH  trcQtc^  LU  $  Sd 
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SHH'  Verius'des  Éemedes 

Sel  volatil  de  tartre ,  la  dofe  en  efl  depuis (agnioi 
jufqu*à  quinze.    ' 

*  "Teinture  deifcMc  tartie,1a  dote"»! eftdepÈdiï 
JH6^'à  trente gomces..:;...  • 

Tartre  vitriolé  «  la  dofe  en^efr^eptiis  dix  ju((|ri 
Mme  grains; /•:'  î    ... 

Extrait  panchymagogue,  la  dofe  en  eft  àtfckn 
iorupule  juT^U*  ^  âcux. 

Ëfprit  de  gomme  ammoakiC|Ia\loré€n  tfl  àefà 
liuk  jdrqua  ktM  ^buttos«t  -^ 

Poudre  .d^intpe^eybdo&'eaeftdepiik  bqkgnil 
jMCqu'à  ircntUi     \  .  :  v    .  ri  , 

Éfprit  dcr  framboife ,  la  dofe  en  eft  depait<ieBi 
4rÈgmej\iicfo'à  deux  dragnicsi    >    ./. 

Teinture  d  antimoine, iandofe  en  eft  depuÎKfttK 
fputtcsôtir(!vi»èiriii)gii 

Foudre  cornachine,  la  do^cn  eftidepoîs?  iog^flC' 
qk'à  qûaoio^cibq  :graitis.  ;:;.  :, 

-  -^ 

''*  '  CôrkfevÉpiïèpJie^  la  Paral^^e,j  PApo^xie^ 
.    .     ./^  Leîliiarhe.       ' 

ESprtt  de  Venus,  la  dofe  dd^HI  depuis  quant  j^ 
Verre  d'antimoine ,  la  dofe  en  eft :de|^ilis  deiix  gn^ 

jl*îjç4lfix^:^:i^;;:<i  ,     '     •*:••!    '»•  I 

Stomachioue  dePd«iet«iSyIft*do(Î!  M  cftidetm' 
gmînsjuiqiWit^bDfc.'  ••*    /    ^  *«»-*  ' 

Eau  de  mclifièc0ifipb(Sè«Qâg^l|fllâè 
^p^ifs  une  dt]a|^^  juTqii'à  it^  açcei' 

Crâne  humain ,  la  dofe  en  elt  àtfûiA  dix  ^nkàÀ 
qu'à  dcoxicfupatei-  •  '    . 

l\m\c  de  tètk  I«tinatiie,4a^d6ft'ed  eft  depnxc 
goutte  jufdu'à  fix. 
^Tartrç  Ànetiqoeibluble^lkiclcyfe^etieftdepds^ 
trcjurqu'à  vingt  grains.      ;/'•>    ' 

^yrop  émctrqucy  la  dofe  en  dfb  depuis  èefsk* 
jûtqu'à  deux  onces.  i* 
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V.  itcrits  dans  ce  Uvre.  pùfi 

Foye  d'antimoine  ou  (âffrao  des^inâaux  j  U  cIo« 
Te  en  e(l  depoiartdcux  ju^iu^  buif  grains.  ^  /  • 

qu'à  trois  onces.  /  :;,      »    ..îî 

Fleurs  d  antimoine ,  ladofeeaeft  ckpuîs>dccixgr^n9 

jafqu'àfix.       »  ',  :  v.  .      i  ' 

Cinabres  minerai  &  artificiel, la «dofe  en  eft;depoi» 

deux  grains  lîafqu'ÀdQU!^/  ,  :   a  i,.  .    * 

jEthiops  fHimralisjh  dofe en eft  depuis |(kt|X|;rain9^ 

ûfi^u'à  doozc^  -'  .-  :'):•!' 
Mercure  precipit|é  npir^Iaidpfe  en qft depuis  douxe 

jrdtns  ju(qu'à  dcnie  dragme*'  >'    .  ^  .    .  t 

Poudre  d'Algaroth ,  la  dofe  en  eâ:  depuis  an  grain(. 

Cinabre  d*antimoine,Ia  dofe  en  eft  dcpuif  fix  juCj 
luaqqinzegrainL  -  )\  ^  /'    •  t    * 

Efprit  volatil  de  (el  armoniac^  kdqfe  enc^de^ 
»uis  ux  gpmtes)t^qû'a)Vingr«    . 

Teinture  de  Karabé,  la  doleen  câ'depQÎsdixgputû 
e»  jufqû'à  upé  dragmeL   v 

Huile  claire  de  Karabé,  la  dofejen  eO;  depuis  uns 
;otitie  jirfqu'à  qii&cre;-  ;t  .1 .  v*^  /'::./        .  J 

Uuiledegayae  rectifiée  5  la  doib  cçteftdepiiisdet» 
;oUttcs  jufqu'àiîx.  •  ;     :.  .  .»  --  ••»_>'»  w 

J&ab  de  melifle&  de  chandon  benic^la  éoCc  en^ed 
cpuis  deux  jufqu^à  fix  onces;      ,  i  /.     .  j 

Extrait  de  melific  £f  de  çfaardonrbemtyla  dofiren 
ËExicpaîa  un  fcrttpokrfi^B'à  une  dnigite. 

Ëfprit  de  vin ,  la  dofe  co  eft  .depais*pnç  dragaoe  ju^ 
Li*à trois:  \   ..    '  .     j  '    /, 

£au  de  la  Reine  d'Hongrie,  la  dofe  ea.ei|  deprâ 
fie  dragme  jufqu'à  deux. 

EfprK  de  tarirc ,  la  dofe  en  eft  depuis  une  dfagmc 
(qu*à  trois.      .    "^     .  %  ^  *-•  >  ^ 


'a  une  dragme. 
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fiO  Fertis  des  Rtmedis 

Tabic  €0  faiemenc 

Beurc  de  dre  appliqua  cxzûnememeat. 

<Mma  9  k  dofe  €0  eft  depuis  un  fcropak  io^i 
we  dragine. 

iMheedu  cffoe  bimiaitL 

Efprh  de  tcfte  humaide,la  dofe  eo  eft  depottqo 
âtejmqit'à  'vingt^qutcre  g^tces. 

Elixyr  afitiepitepcique,Udofeco  eft  depuis qtBtr 
fbuctcf  j|iC]Q'à  vingt. 

Teinture  de  Mars  tirée  parlefeltrmooiaciUdol 
m  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu'à  vingt. 

Teinture  du  Tel  de  tartte,  la  dofe  en  eft  dcfésà 
jp(bu*i  trente  gouttes.     - 

èc\  volatil  de  tartre  »  la  dofe  en  eft  depuis  fiz  gnâ 
juibu'à  quinze. 

Extrait  panchymagogite,  la  dofe  en  eft  depuis  i 
icrupule  jufqu'à  deux. 

Efprtt  de  vin  camphré  »  la  dofe  en  eft  depuis  dci» 
dmguie  ju(qu  a  une  dragme. 

Teinture  de  myrrhe,  la  dofe  en  eft  depuis  fixgoii 
cesju(qu*à<^ze. 

Sels  volatils  de  vipère,  de  corne  de  cerf  «dyrdrc, 
et  iang  hoDixiB  y  d'urine,  du  oane  humain,  de  die 
Teux,Ta  dofe  en  eft  définis  fix  jufqu*à  feize  graos- 

Efprit  des  mêmes  animaux  ,  la  dofe  en  eft  dcpà 
dix  iuiqu'à  trente  gouttes. 
•  Huile  de  fariqtic  appliquée  extérieurement. 

Sel  volatil  huileux  arooMisiqae:)  la  do(e  en  eft  i 
puîs  quatre  jttfqu*à  qtiinze  orains. 

Ens  vcwrisyh  doic  en  eftdcpuis  fix  graimjo^ 
ttnfcnipule. 


M 


Cimtre  la  fièvre  quâne. 

Ars  diaphoretique  ,  la  dofe  tn  eft  depuis  <& 
jufqu*à  tingt  graîns. 
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àArhî  iém  ce  livrée  fx  x\ 

Sel  dcMan  ^  h  doae  en  cft  dcpuii  qufttte  jttiqu^i' 
iuze  grAios. 

Tdncure  de  Man,  la  dofe  en  eft' depuis  ttnedrag« 
&  ji^u*à  demie  <ràce; 

E^straic  de  Mars  ,  la  dofe  en  eft  depâb  dix  grains' 
fqii'à  deux  ferupulet. 

SuUimé  doux»  la  dofe  en  eft  depuis  fi3tjufi]u'àtren« 
gnûm. 

IVfercttre  précipité  rouf^  fans  addition  »  la  dofe  ett 
depuis  deux  grams  jutqu'à  fia. 
$oul&e  doré  d^anainiôine  ,  la  doM  en  eft  depuft 
jx  grains  jufqu'à  6x. 

Verre  d'afttimoîne,  ladofeeoeft  dc|nM  deux  grains 
ôu^à  (ix. 

Syrop  émetiqoe,  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dnig« 
^  juiqu^à  une  once  &  demie. 
Crocus  metaItorum»la  4lofe  en  eft  depuis  deux  ju& 
à  huit  grains. 

Vin  émecique ,  k  dofe  en  eft  depuisdemie  once  jofl 
à  trois  onces. 

Gi^a  vicrioliyla  dofexo  eft  depuis  vingt  gmimju(^ 
à  une  dragœe. 

Tartre  émetique  fiduble5  la  dçfeen'eft  depuis^ 
)u*à  vingt  grains. 

Poudre  cornacbine)  la  dofe  eu  eft  depuis  vingt  ju(^ 
à  quarante-cinq  grains. 

fleure  d*antknoinc^«la  dofe  en  eft  depuis  deux 
insjufqu'àfix.  r  .  :  . 

^oudre  d'Algarôtkla  dofe  en  eftdèpuisdèox  emids 
lu'àfii. 
^odciDoiX|b  ddfe  co  eft  deptaisùnêfoiioe  jii^*â 

Lxtrak  de  noti9  b'dofeeneft^di^ttisuiiferupale 
,u*à  une  dragme. 

cl^iç^Dcux,»  dofe  caeft^dqpuis  iax  grains  joiqu'i 
(crupule. 

YitliafixépârlÉi.dwboiiii  ladofe  91  eft  depuis 

ieizc 
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Icize  jtif^tt?^  ttcnijc  grains^::,  av^  « 

F^leurs  de  lel  armoniac  ^  la  dofe  cû  cft  depubfii 
jpfqifij^pgt  gr4ia$.  ,.  ,. 

^Ëfpric  volatil  de  Tel  armoniac>k  dofc  en  eft  depuî 
Ç^giwJl^$^J^|l^'À  vingt.  ;  >S  ;J  .       ' 

Sel  fixe  febnfuge du  Tel  armoiûac^lt  do&esi fift(k 
puis  huit  grairts  jufqaà  trctite  .  /  ■ .   . 

'  Sel  armoniac  fie  fcï  de  tactrc  donnez  fcparéoHW  in 
tpedlateroeptlun  laprès  rawc^la  cbfe  en  ctt depoi 
quatre  jufqu  a  huit  grai^aiiejçhaàm* 

^  Qainq^i0f^|ad6faeaeiidaputf  dniiiedragœejd 
qu'a  deux  dragracs.  ,i   .  . 

.Teimur/:  4(;^dqttim.  âitel  avec  le  vin  ou  ave 
f  eau, la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  troii 

.  .TpjrvMcCi  itiK  ftj^uina  faite  itvec  TeTpric  deé 
ladofeen  eft  depuis  diifgoatteit^ufqu'àiiacdiagDc 

.  Ro(ro}i9lclHlfàge:,  kitofr  du&dcpuîs  demiedog 
me  iufqu'à  deux  dragmes. 

.  Itxtjraic.ilc  (fttinquihâ,  la  défi^.efl(eft  depuis  dois 
grains  jufqu'à  demie  dragme. 

.  .SeLdc  quim^uiiit)  la  ilofe  ^cfi  depuis  dix^gnia 
jufqu'à  un  fcrupule. 

..  Cryihtl  diDtarcrà,  laxloicfaii  êft  depuis  demtcdnf 
me  julqu*à  trois. 

.:Tartf^fQlul7l4^1adofe  cti^'cft  $lepi£s  dix  gnooif 
qu'à  deux  fcrupulcs.  ,?j\.  r:  \u- 

.Dirtsre  inbrâal  iblul^lé  ,iJa  «dfifeea  eft  depuis  Js 
grains  jufqu*à  demie  dragme. 

<  $cl4Qi0ircre'ikddeeadldi^|iiâ4û^ 
te  grains.  •'  -   , 

•J  Tàdire^mnolé*,  ]a  dolD  co  éft^lda pfits  ^%'^ 
trente  grains. 

tiSeb.  VDlitik  ^^tirtre  Ccid'^iriiÇoJà  dofe  oâ^ 
puis^fix  grains  jufqu*à  quinze.     .'  -  '  .> 

V  EHiafattlfteushyaoaagogtie^âa  doie  atccft^dqsii  8^ 
icrupule  jufqu'à  deux. 
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4é^tits!ians  ce  Livn^.  .51^ 

puis  huit  jufqu'àfeize.gputccs,  .;         \- 

Gamphcè  pebdii.au  iCott>  ou  jappH<^ué  au  bm  9  i. 

dragmcs.  .  :  :.  ;  .1  .       .\  ; 

Petite  centaurée  caiôfiifiôo.    .    ;     ,    ,  ;   ' 

Cmtre  ks fièvres  tierces  ^^'iotêle  tierces.'      "*' 

TLArtre  émetiquc  foIuble,Ia  dozc  en  e{ldepuiii|. 
jufqu'à  i6.^ram$.  . 
Gilla  vt|rioli,Ta  doze  en  eft  depuis' 20.  grains  ju(^ 

Salpeftre  purifié^  U  dozeen  eft  d^uis  10.  %xi^ 
ùfqu^à  I.  draginfc. 

Sel  polychrefte  de  la  Rochelle  ^h  jdoij^oqeftflepuk 
t.  dra|[ipe  jufqii'àrtL  .>    4  .         '^. 

Sel  defoulfre^fa  doze  en  eft  depuis i.<^.^ipsjm(* 

]U'À  r  fcf^pùbs*':  :.        /  1.        ;     r    -I.;  i 

Efpric  de  nitre  duktfié  ,  la^  daïe.ob  eft  depuis.4, 
ufqo*à  8.  gomtES« .    .  :,  ,  *  !  ' 

Érprits  acides  de  (èl  armoniac.9'^flKHriol9(d'alMn| 
\t  ibdfre,  la  flozé  en- eft  4cpui$  '4^>  iw/qu'à  8..  ggut* 
es.  .  . ..-  '■• .'.  •      . 

(^mîquina  ,  k  doxfe  eu  bft  depi^  cfc^ie  dragmc 
ufqu'à  z.  dragmcs.  .    *    ,^   .  .  ; 

Tetmute  dq  ^oihqatna  âite!  a^ec  1^^;vhv  qu  «vec 
*eaUj^  la  doze  en  eft  depuis  i.  once  ju/q^'à.  ^j.  ^ 

Teindre  tte.qmnqmda  faite  aVçQ  l'f  fpr^  dç  viQ ,  la 
loze  en  eft  depuis  10.  gouttes  jbfqu'^.t^  4fâgmc,  -. 

RôfroIisfebrifogeytrdozcTn  eft  depuis  une4Fag« 
ne  jufqu'à  2. 

Eau  die  Aoix»  }^j4?^e.en  eft  deimune  joncc  ji^- 
|u'à7.  '  ^        .      '  *  '  '    .    ;      I 

J&i|tj9ît  dp  mjxj^j^.dozc  CD  eft  depuis  un  fcrupulc 
Lirqû^à  unedragme.  *  ..\/  '    . 

'3ddpno«>|«jJoK  fi9  Çft.^fcpuîs  iîx  ^r»ins  juf^ulà 
.  fcrupule.  '  :.    / 

Eurait  de  jqwoqivin^;^  la  dose  qq  ei£  depuis  11. 

*    *  .grains 
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^14  Ferm  its  IbkuHi 

graiot  jafqa*à  demie  drbgnic. 
■     Sel  de  quinquina  »  U  doce  en  cft  ceijsài  tô.  {paioj 
jufqu*à  I.  fCrupUle. 

Petite  cemaurée  ea  iofodod. 

Cryftal  de  tartre,  Udoxeen  eft  dqpuis  demie  àa| 
ttie Jufqu'à  3.  dragmes. 

Gimphre  appliqué  au  bnu  00  pendu  au  con. 

■  ^.,: .  . — ■  •  — ^ — '• — "^ 

Cwtr$  ks  fièvres  iotttinuïst 

SAIpeUie  purifié, ou  le  cryftal  minerai, la  doua 
eft  depuis  10.  grain»  jufqu'à  i.dragme. 
Sel  potycbrefte  de  la  Rochelle, la  doze  en  eftdt 

i|«ii»i.dragmejo<qultf. 

Sel  de  roulfte,lado2eefl  eft  depuis  10.  graimjë 

Wà  1.  ftrupul^ïs,  

ËTprits  de  vitriol, d'alun  &  de  foiil6re,la  dozen 
eft  depuiJ  4.  jufqu'à  8.  gouitea. 

Huile  de  vitriol  dulcifiée  la.  doK«n  eft  dcpui 

jufqu'à  10.  goutta.  "       ^      ,  j     .  . 

Cryftaldetttrttcladozetncftdepalsdenicdne 

me  jufqu'à  <.  dragmes. 

Tartit  émetique  foluUe,  It  doze  eo  eft  depou^ 
iufqu'à  itf.  grains. 

Vio  émetique ,  la  dote  «n  eft  depab  demis  o» 

jufqu'à  3.  onces.  ,  ^ 

Laudanum ,  Ift  doze  en  eft  depuis  demj  grud  js 

^u'à  1.  graiii». ' 

Cwtre  Us  Rjmatifms.. 
15  Sprit  de  crcflbn,îa  doze  en  eft  depuis  if .  ffw 
Il  jufqu'à  une  dragmc. 

Tartre  vitriolé ,  ta  d<ize  eu  eft  dépuis  \p.  grw 
jufqu'à  demie  dragme.  .  , 

Tartre  foluble ,  la  doze  en  eft  depoM  i.  faoF 

^ Sprit  de  w7  la doïc eu rik depai»  ^  jo%»'i^ 
gouttes. 
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déirks  dam  cétivft.  pi  { 

EKxyr  aniiq>ilepcique  9  la  dott  co  eft  depuis  4« 
gouttes  jufqu^à  20. 

Laudanum» la  dcœ  en  eft  depuirdrây  grain )uA 
9U*à  3.  grains. 

Mercure  précipité  noir»  la  doze  en  th  depuis  il, 
grains  jufqu  à  demie  drsgmt. 

JEtbi^s  mimralU  j  la  doze  en  eft  depuis  1.  graint> 
jurqu'à  12. 


(o.  grams. 

Ëaufiidorifique  de  vipère»  la  dote  en  eft  depois  U 
Iragme  julqu'à  demie  once. 

Panacée  mcrcurielle  »la  doze  en  eft  depuis  6.  graint 
iufqu*à  trente»  .. 

Sublimé  doux  »  la  doze  en  eft  depois  tf.  gfains  jad 

J«*à  20. 

Antimoine  diaphoretique»la  doze  eo  eft  depuis  S^ 
ufou^à  )0.  grains. 
Or  fulminant  »  la  doze  en  eft  depuis  x.  ju(qu^à  6. 


(ratns. 


Efprit  de  vin.  appliquez 

Eau  de  la  Reine.<)*Hoi^rie.  ezteriop* 

Huile  de  térébenthine.  remeât* 

Efprit  d^urioe. 

Efprit  de  (êl  armoniac. 

Huile  de  briques.  :  , 

Huile  de  cire. 

Huile  de  vipère.  . 

Huile  de'  roufcade. 

Eau  d'arqucbulàde. 

''  1  '      .-      1        ii'i  ^  - 

C^tOre  Us  Vtrs. 

>Ai)acéemer€vrielle»ladoxeeQ eft  depois  ^.grains 
.  jufqu'à  z;  fcropulcs. 

Mua  Subli<* 
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5Fi<  'FniuT  dis  Rsmeitt 

r  Sub|ifliéidaiix  ,Jar4ozè  en  c^  "àp^Kh  4.  jufqo^p. 
grains. 

•1  Prectpîté^de^milpir  de  iofe>la»d^C!eneft(kpQii 
4.  jufqu'à  20.  grains.  * 
:  Feme  ccnoacnéo^»  b  •  •  ..:*;.. 

Rafuredccornede  cerf  eu  nisamnei&cfipoQdK,!) 
éoK  en  rff'dfqiuâti  o j grains  ju(qo^à  une  dnigoe. 

Rub^rbe,  la  doze  en  eft  depuis  ii.  grains {uii|D^ 
mdragib^n'^'.T*:  !::■  i.  -»  "-  ■  wi    - 

Mercure  précipité  noiff  U  dqfc  en  eft  depuis  it 
gf  arrlt  îulqii'àjcfenifo  d«agme. 

^thiofs  nUneraïis^  la  doze  en  eft  depuis  i.  ^ 

Mercure  précipice  rouge  fan  addition,  k  dobc 

Extrait  de  rubarbe,  la  dofe  en  eft  depuis  10*^ 

Extrait d'aloës, la  dofe  en  eft  depuis  ij.gM^ 
çfx'm  ufië'dragODe.'  *>!>''  *  /  .    ' 


C(?;7/r^  &  Scorbut. 

'-''?     ^-  '     '  I 

^•Kimirc  de  caillou*, là  difc**-dft  depuis laji 
A  qu'à  30.  gouttes.  '  niuivji  | 

Antimoine  diaphoreuquc,la  dofecM  eftdcpck 
grains  jufqu*à  ;o.  .tuJî'i     ! 

Sublimé  doux, la  dofe  en  eft  de]^is  5.  jafqo*!; 
grains. 

Mars  dîaphoretique, la  dofe  en  eft  iléputs  ic) 
qu*à  zo.  grains,  ''  -'^  '  *  ' 

Saffian  de  Mars  apéritif, la  ât^cHà  dft  dcpét^ 
grains  ji^Tqu-à-ftr  ferupttiet. - 

Corail  préparé, l/|^^<^Cç  en ^fttjcpuis  lù.ffà&f 
qu'à  une  dragme. 

'**'£lprit  tot4tâ  i&m  tittM^i^^ë^tùtiéi 
tf.  gouttes  jufqu'à  20.  .a3!"T.:rj:    •         ^ 
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àfcriij^  iûns  Ce  ^ç^f  *  p  ij; 

Lfpm  de  fuçcin,  la  do(c  cfacft  depuis  lo.  jufqu^à 

'OUI  tes. 

jkM  detrefloQ,!^  d6ze et)  eiï  depuis  une  once  juf- 

trpritdecreflbn^Ia  doze  ctj  çA]4qpyisij>jgoi|rt4 


u'à  pne  dragme.  **'  ^  *      ,^, ,  .,.,       . 

/prie  de  cochlearia ,  la  dofe  en  eft  f^jjujs,  ipu  gç(ut<» 
jufqu'àunedragmfv..,.    ;     ^   .,,.;;{  ^.,    .,  ,    ,f 
Insveneris^  la  dole  en  cil  (kpujs.^f.  ft^sjHgjj'à 
ciupuic.  ^^ 

^ciite  centaurée.   "  .  .  *" 

Jixyr  amiepifeptîqocVlatîôXtf  <Jh  fcft  depuis  4.  juf. 
.  W.^juttes.  j^,j, ,,  ..^    '  J  T»^T 

^einiurede  Mars  tirée  par  le  le.Uri^^^c;^^  j^4 
:ft  depuis  4.  gouttes  jufqu**âic^.^    "^         \ ,,  1         , 
fprk  de  celle  humaine ,  la  ^<>^.C^jc^  depqi^  4. 
u'à  24.  gouttes.  ^  ^*  .^.^  .     .     £ 

einture  d'antiim)ine,  la  doze  en  c^J3çpujSj^gOpt« 

:1  volatil  butleux  arotn^tiquc^Iarflozoenell  âe<^ 
4.grainsjufqu*aif.  ,\  ^ 

fpric  volatil  huileux  aromatiq^m^lJ^xlpze  éa^eft 
lis  6.  gouttes  jufqu*à  20.         ""^.^j^j  ^I.  ]^    !  j 
fpritde  gayac^la  doze  en  eft  depuis  aetniedr^g^ 
j{qu'â  une  dragme  îc  demie. 
»trc  viWiciWt^to'itoîfieerteft  depttî^ïb.^graîtty  jif* 

Is  vol^tib  de  tanre,  ^'"r<^<^>^^^V2V;^^<^ 
cer^,  la  aôze  en  eft  depuis  6,  jufqq  a  A>  g^al^te^ 
prit  de  g^mme  ammoniad',%'(!lOi^^^e^^e]^  ,^uis 
rqtj'à  16.  gouttes.  ..  ;',  ^p  ;:   .  j 

ccipicé  de  mercure  de  couler  <^  ^t^cP^r/^  *^ 
en  eft  depuis  4.  jufqu'à  lo^  grains.        ^'^^^^ 
oacéemércurielle^la  doze  eo  eft  depuis  (5.  grains 
'à  2.  fcrupules. 
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5>i8  Perlus  des  Remèdes 

Eaa  d'trqocbofiide ,  appKquée  extérieurement. 
Pierre  adoiinible  appliquée  extérieurement. 

CMreJaSunUU. 

HUiledcbriquc.  Jf^ 

Huile  de  papier.  dm 

Eau  de  vie.  reiik 

ETpric  de  vin. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie. 
*    Huile  noire  de  tartre. 
■■  ■     ■  —  ^ 

'  Cwfn  U  mal  de  d$m. 

Huile  de  ftcroHe.  Jpjiùpt. 

Huile  de  gayac  ,    ksdmw 

Tabac.  .  l^^- 

Huile  de  papier.  ' 
Eau  de  vie. 
Efprit  de  vin. 

f4u  de  la  Reiqe  d*Hongne» 
£{prit  de  vin  catnphié. 
Laudanum*  '  '    - 

Efpric  de  vicribU 
Lipric  de 


Eipric  de  lûtre. 


CofUreks  4fkf^0l^  fetitê  cbamns  fui  mûfemà 
la  bmcbi. 

fj  Sprh  d'dun,  '       Jpphfuik 

Efprit  de  vitriol.  fourh^ 


Eipilc  de  (èl. 
Ëijurit  de  jfoulfre. 
Vitriol  (fe  Çypjre 
Atao. 
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.    Poiarfurifitr  k  Sf»^.  ,,,..' 

EAuxde  fraize  fc  ât  fnunboifc,la  Awb  tin  eft  de- 
puis dcmy  cuillerée  jufqu'à  deux  éuiHeréei.     , - 
Ecrits  de  fraqcà  &:  de  fcMotboife  »  Ift  doxe  cû  eit 
lepuisderoydragmcjufqu'àdcuxdilagpies.  . 

Teinture  de  fel  de  urcre,la  doze  emffft  dqxiuio. 
ufqu'à  jo.  gouttes. .  ... 

Efpritdc  tarure  ,1a  4ozc  en  eft  depui»  une  dragme 
ufqu'a  trois.  '         •    ,  ^  , 

Efpricsdc vîtrîol  dt Mart,la  dozc  fcn  eft  depuis  4. 

Teinture  de  Mars  avec  k  ici  ^TBO^iaor,  la  dofcCvCri 
:ft  dcpilt«4»gDUt£»:Juftw*i  10^ 
.  Huile  de  vijîioJ)dukifiéc,la  dozc  en  cil  depois  4. 
gouttes  jufqu'à  10. 

Sel  volatildetarrrc^b  dow  eo  eft  depuis  6.  grains 
urqu'à  15*  . 

AQtimoiiBedia|>hoittiquc9lado90D'W  f&  depws  6. 

crains  julQu'à  ;o.:  .  * 

Storpachiqoc  jde  Ppterios  ,U  4we  en  eft  depuis  6. 
h-ains  juiqu'à  jo*  «  .      .    • 

Etprit  de  tcfte.  huBWtiac,  la  do»  en  eft  depuis  4. 
gouttes  jufqu'à  24.  «  j      • 

Elixyr  antiepileptiqqe  ,  la  dç«e.  eo  eft  depuis  4. 
>outtcs  jufqu'a  20. 

Bezoard  minerai ,  la  doK  en  eft  dqpiM  «.  J«(qu*i 
LO. 'grains,        .  '.-•/    ;  *  ^  ■../.:.  .  ■  . 

Poudre  de  vipère,  la  doze  en  eft  depuis  8.  g^ins 

«fqu'à  jo.  ^,  ,      • 

Sel  volatil  de  vipere,la  doze  en  eft  depuis  2. grauis 

u(qu*à  ij. 

Sel  volatil  du  (ang  humain,  la  doic  en  eft  depuis 
..  grains  jufqu'à  15.  .     -r 

Extrait d'aloes, la doiecneft depuis  15.  grains  luf* 

u'à  I .  dragme.  ^ 

Mmm  9  Eau 
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yiti  '^f^hs  des  kernel 

U.  gouttes.        ...-.  ,'       -.^v,^.^    ,.^ 
Aigtcmoînc  crt  dccoftion. 

jurqaa>detiiitdr;teiiifes;  •"••■-•i  'r^n'.'.'.i'i  v  r.  J 
y  Tartre  v«ii^iokrVla'^02e  ^  ed  dqiirii  é.  gmifisiu 
qu'à  un  fcrtip^  -<-  [  i  :  o.«  ^^,  i'^  .r:   :; 

•oiFtqtd/diteaaor^w /.^,    ij.^u  :)tj  ; -• -• 

^'^'Cônlhya/hm'l' ta 'pkifié'^  fkSUm  niakim ^j 
-    ,.      poumon  ^  de, la  poitrine.  •  *   *'  * 

QOulfiretîré  du  cinabre  d*antim<Jdc^la  dozecni 
na«lepuiî  <^ '|a{^À'  i.  grailil.  ;:  m  .  ;  /  ,     - . 

Huile  de  brique  a($)pliqfi^M(?ii»iear|pqicar. 
r  ^^ur  âcrfiMittre^stiddaedi^'^'depiiis  iQ.  juf(]y 
30.  grains.  '  '^^  -  •■ 

•  UnabfWv'J^'^*3«'^^b(Wcî^ 

U. 

^  ilTeîmil^odlïWilrs^tir^o  pài>1ei^«i*nïemac,la<k 

en  cft  depuis  4.  gouttes  jufqu'à  jo..  * 

•  ^^thiapsr'inlnéraliii  la  dôM*4fi  «ft  depuis  1.  gts 
jufqu'à  II. 

f   iVfagifièreiJe  ibti}ffé5lli:ddU  ëi¥^^^  depuis  6ji 
qu'à  16.  grains.  1  -  *• 

t    j^ûmedtefoiiMiejli^Qzeen^iii^^^^ 
jufqu'à  6.         ^  — 

i.  -3ucrèc«n^*/  -  -  *'      ^  '■•'-.  -  i:  -■  ;' 

Laudanum  ^  la  doze  en  eft  depuis  demy  grain) 
2qijp|:2.  g«Ai^.- ï^ -  t' 

Huile  d'aveline, la  doze  en  eft  dçpais  %.  dra^ 
ïjiifiHU'â  unt:<>ncbi'  '-       .'.-r:-    '.j  .. 

Bugle  en  ti^anne.  r 

•  Véronique  en  cnanMi 
Syrop  de  Nicotianc. 

-    Hydiîoinelf vineux,  la-dme  en  eft  demy  rerre. 
Hydromel  commun  1  la  doze  en  eft  une  vcrrcr. 
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Ëlixyr  antiepileptiqucyladoze  en  cft  depu^4:jU|(^ 

Eau  de  rofe  ,  la  doze  en  ell  dquûsruoe  once  îu& 
Qpài.^f  i,  ;  ï  p-i  .y,^^  ,;      -^     .file".'    •]  :.'»'.■  . 
Fleurs  de  Benjoin,  la  doa^  ^çfif^i;  f^^puis  ;iJu|^à 

Hydromel.  '  ..  ^  i  î  ■    t> 

EJ\ux  de  fraize.&  de  framboifc^Iajdoze  en  eft  de- 
puis demy  cuillejéc  jufqu'à  z.  cuillerées. 
Elprits  de  frarzë  &  âe  frâtnboffê'  ;  la  doze  en  eft 

mu  de  mèliilejâ  dbze  en  èfl  def^ja.^,  jjufqi^^àj^. 

,  B^çnce  d/^'mbré|g-^|Ia;49^ 
ju*à  12.  gouuoi. 

Jgau  de  çafjclje^  î*4o»  enjf^^dtpw  une  drfgoiç 
uïqu'à  i.  * ,{,  .c  ,  \     .    •       ... 

fl^ilc  ou  e;(}pnct  ^.canplle  >. Ifî  (lôze  en  c(|  une 

fouttc.  *  ,  .;.^;       :  .. ,'.,  ^^  ',  .   .^  '\''  ■ 

Tcmtjurp  de , Cécile  ^  U^q^if  jjçijf^; depuis  ^my 
ragitie  jufqu'à  deux  dragraes'. 
l^m;e  de^erc^e  ,ia  ^ze  ,cQt^%^puis,uneg9uitc 

Sel  volatil  huileux  aroniatique,  J%.49^  ^.i^.^û  (k- 

Efpric  Volatil  buii)c^  aiiom^nquq^^  ^dole  «n  t/t 
ppHis  6;  jufgu'f  .j^o.^gQuues.  ' 

Gelée  de  corne  de  cerf,  en  aliment. 
Sauge  cjft  confcrvc^qa  en  decof^iop,  ou  en  pouaife. 
Becoînfc  cnxonicrvc,ou  ^n  dccdûiôix,  ou  en  poy- 

M  mm  4  Eau 
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ptt  -  Fifff^HS  des  Remèdes 

Eaa  de  Vole  ^  la  do(ê  en  eft  depuis  t.  once  iul 

ETprit  de  rore  ^  It  dofe  en  eft  depuis  dcmy  dragm 
"jtifqu^  r.  dtzgtnts. 

Eau  de  fleur  d'oraoge ,  la  dofe  en  eft  depuis  uti 
dngme  joH^'â  tine  once. 

Stomachique  de  Poterius ,  la  dofe  en  eft  depuis  < 
grains  iufqu'i  )  G. 

Hydromel  vineux ,  la  dofe  en  eft  on  demy  vent 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie,  la  dofe  en  eft  depo 
I.  dragme  jusqu'à  t. 

Eau  de  meliflè  compoiSe  magiftinle^la  dofe  en  d 
depuis  une  dragme  îufqu'à  une  once 
-^— -^ ,., : . 

!  ,  ,  Pqht  fortifier  reficmacb. 

ESrencedcgerofle)la  dofe  en  eft  depuis  uncgoot 
ce  jufquHi  ^, 

Eflênce  de  canelle,  la  dofe  en  eft  une  goutte. 

Eau  de  canellei  la  dofe  en  eft  depuis  une  dngn» 
ju(qu*à  trois. 

Teinture  de  canelle  ^  la  dofe  en  eft  depuis  dcoi) 
dragme  ju(i]u*à  %.  dra^mes. 

Tdnture  de  Mars  ttrée  par  le  fel  armoniaCib  dci 
en  eft  depuis  4.  gouttes  jufqu'à  zo. 

Macis ,  la  dole  en  eft  depuis  6,  grains  jufqu'â  0 
fcrupule. 

Huile  de  mufeade  appliquée  extérieurement ,  4 
donne  intérieurement  y  la  doiè  en  eft  depuis  4.  joi^ 
^o^à  10.  grains, 

.     Eau  de  la  Reine  d^Hongrie,  la  dpfe  en  eft  dcpw 
flcmy  dragme  jufqu'à  z.  dragmes. 

Teinture  de  fel  de  tartre  H^  dofe  en  eft  depuis  la 
jufqu'à  30.  gouttes. 

Élixyr  de  propriété ,  la  dôfe  en  eft  depuis  7.  jut 
qu^àzi.  gouttes. 
.    £xtrait  d*alocs  |  b  dofe  en  eft  depuis  quinze  graim 
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dicrifs  dans  ce  lÀvrt^  ^t^ 

£)ue8 1  ooe  dfagme. 
Abfinthe  en  decoâîon. 
Eàlï  de  oôix  9  li^dottic^  en  eft  depuis  une  once  jui^ 

Eau  de  fiiel4ffe€oibiH>(Seoo  mâj^rtle^h  doœ  en 

ft  depuis  I.  dra^me  jttCqifà  i.  once. 

"Extrait  de  noix ,  lii  doze  en  eft  depnk  i .  fcrUpulc 
ifqu'à  i.dragine.       *  •  . 

^uge  en  confenrtf  &  en  decoâion. 

Abuntbe. 

.Efpriliie  rofe  Ja  dofe  en  eft  depuis  dcmydragine 
ifqu'à  I.  dragmes. 

Eau  de  rofe  »  la  dote  en  dk  depuis  me  once  juP» 
u»à6. 

Oonferve  de  chynorrhodon. 

Rnbarbe^la  déze  en  eft  depois  dcmy  fcnipole  joC 
u*à  une  dragme. 

Exrrahderobarbeyla  doze  en  eft  depuis  lo.graim 
iifqu^à  2.  fcrupulcs. 

Même. 

Stomachique  de  Poterius,  la  doze  en  eft  depuis  €. 
;rains  jufqu'à  30. 

Eaudefieurd^orangei  ladoaeen^ft  depuis  i.dnig« 
lejufqu'à  c.once. 

Hydromel  vineux  ^  la  doze  en  «ftundemy  verre. 

Hifteri^Mes  6?  apéritifs  pour  faire  'venir  les  mois  au^ 
fetnmerj  ^  pourlajaiàfjfe.  . 

^  Affran  de  Mars  aperirift  la  doze  en  eft  depuis  10. 
j  grains  jufqu'à  1 .  (crupules. 

Seï  dé  Man  ^  la  dd^e  en  eft  depuis  4.  jufqn'à  i  z. 
rains. 

Teinture  d'ai^tffhotnc  ^  I9  doze  en  éft  depuis  4. 
outres  jufqy'à  lo* .  . 

AnttheâiquedePiE>trnuS|ladoM  en  eft  depuis  10. 
rains  jufqu'à  i.  (crupules. 

Mmm  {^  Tein- 
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iiU4  •  ^^^^  ^  Semedes 

Teinture  de  Mars^la  dolb  cQ.irà  depnii  i^^dng 
jufgu'à  dcmy  opcc.  .f>o   .     ._ 

-h  Imtmtéth/btpl^^  cq  eft  depuis  i 

grains  jufqu'à  i.  dragmes. 
r::  TtàrdpiirftUi^^  m  eft  depù  i 

grains  jufqu'à  domv  dragin<tf  j.     . 
r.  Ppma\«)difiUft:.felarii>onfeç8c^^ 
en  c(i  depuis  6.  gouttes  jufqu'a  2<i.    - 

Tartre  foluWovh  dofe.w  <^<^Mts  i  f  .graios} 
qu'à  une  dragn)c. 

r    Tartre  vitricdé.  «  la  dora)  eo  ifft'  d^Hûs  iA.ittii;s 
30.  grains.  ,,/,;  ,, 

^..  Efprk  Àm  teitfyMbino^h^9fc,  en  efldcpos 
julqu  a  10.  gouttes. 

Sels  volatils  de  viptté  ^'&iïmit9  de  cwf|  iT^ 
•àB(,  Idq  tgftie.vB^doimeii  cft  deptiis  <^.  joll)»^/ 
grains. 

;;.  Ë«u  decapdlet^  ib  do(b  et\ eftr  depuis  i.à^^ 
jufqu'à  }. 

Teinture  de  canclle  ,  la  dofe  en  eft  depuis  des 
4ragii|é jdfquîa  icdra^oKa.. j.o'l  ' 

iVlufcade  râpée  dans  le  bouillon, 
-;£auck|tfelî!ÛQ^)Udofc;ç^^  i.ooaia 

.  Teinture  de  Mars  tirée  par  le  fel  artnoniac^bôj 
en  eft  depuis  ^^gouttes Jufqu'à  20. 

^Eku  de  tteBATiiagiitmlc,  |a  dofe  en  eft  depnei 
dragnacjurqtfi  une  once.     *    r^-i^v- 

:fc;(pri|;ds  tfi^e^d'feommfit  U  dofe  co  eft.deprif^ 
jufqu  a  24.  gouttci.  ,  .,  ,^;    , 

j:  iE3«i?|tf  de  iiidiflp,;^^  dofeçft  Çft  depuis  r.'lbip 
le  jufqù'à  une  dragme. 

4  ^Xr  ^  MPRrw»^  *:1^  4«fcïCT,içft  depuis  7-  j^ 
qu'a  12.  gouttes. 

c  *TfiiiKBrj)»dfof8f;ân  Cf  dCvqMlçriJa.dofc  eo  cfijc 

puis 4.* jufqu'à  12.  gouttes.      ,..,->:»  : 
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Myrrhe»  la  do(c m^&ràepmi^ioî^'^WJ^ 

Teinture  de  myrrhe ,  la  dofe  €iicdW)a{itrts^;g^ftS. 

Li^ric  de  creflbn  y  la  doze  eo  eft  difêi^i  5 .  gouf  (jfs 
jo^^mnc  drfigiiéto  no  ok  **  r. ,  :vMnj  ab  II.'*     ^ 
Élpricdecocblearia»  la  dofe>eti:ett>d(pto«  tfigdM- 

Extrait  panchymagogue,  la  doiiMft  tfft  depui$  âi 

Sel  volatil  hurtc«|i4ibomaâqiïr|  iM  doA'eti  «ft  dit* 

.Mij»t4l*graiii6'^fiyii^)b  if.'  ■    *   :;••'  -'-  '-.'--i^iv  *  '-v 
f£rprif  irplacil  builinbc  âmaBatiquii  y  ilakk)ftr<qn  é^ 
lepuis  (î.  jufqu'à  lo.  gouttes.  '  •  ^  ^3 

ufqu'à  une  dragme.  -l  •  ' 

A  Rmoife  en  dccoâion.  '  '  •'  '^f  ,^*    /  "    "  ' 

^  .Efprir  volatils  de  ^cU^lï^nîacet^d^rîh^    la 
dfe  en  eft  depuis  6,  jufqu^d  ib.  ^ihrci:'  i 

Efpritsdc  ft7?dcWnfeWtilcifié,de  vitribl,de  foui* 
î ,  la  dofe  en*eft  deplhs':^'.  jtifqtï'â^»:  gqutrt^ 
éfprît  dt  vitvlé^(to  itfars  ,k  dofd  èfl  tft  depuis  4. 
)uttcs  jufqu*à  12.    ,  ■       '  /  *  ' 

^eintùredéMfit^tiréè/par  ]efetarifaoniaC|la  dofe 
eft  depuis  4.  gouttes  Jufqu'à. 20/  '  ''  i* 

SbI  poJychfeft?îfe  dofeen  eft  dé^niîsfletty  dragrae 
qu'à  tf.  dragmes.  t       .  <   .     v^; 

Sefdc^  foulée  ,1a  dofé  tfn  eft  deptiis  xq.  grains  mf- 
'à  i.fçrilpulos.  ^  r.  .r^.l"^      ^     T 

Ëaude  meliflèfm&giftrale^Ia^dofô  éiï  eft]  depuis  une 
igmc  jufqu'à  une  once.  ^,.    *       .'  ^' 

Bfprk  de  tefte  budiainé  |  la  dollë  en  eft  depuis  4. 
^u'à  24.  gouttes.  *  '  '         '  t 

hluilc  de  tefte  hùm^iriCfh  dblë'cn  eft  depuis  une 

gdut- 
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\9t6  FfftMs  des  Remèdes . 

.gQQtfeififqti'è:4S.  ScoifeâttMai.  ^ 

Ëlixyr  anciepileptique  ,  b  dofc  en  eft  dcpi»^ 
.fWiitwjyrçu'ÀiWHiJ 

Sél  volatil  deKanbéi  It  dofe  en  eft.depmB4.  jol 

Cryftal  de  tartre, la  dofe  en  efr  depoûden^dni 
Huile  de  (ùccin  reâifiée^la  dofe  en  dl  depuisa 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie,  la  dofe  en  efi  depu 
.^my  ^oigFW  jurq^'i  deu»  dugn^u 

Sels  volatils  de  vipère,  dç  cofroe  dp  cerf,  d'urirt 
de  {nrïHU  :1^  éo^  fin  fift  de|Hiîst  fis  jutqu'à  fe 
grains. 

Eau^dAjq«nelt6,]g4tofeeneft  depuis  imedng^ 
jurqu^à  }. 

Teinture  de  canelle ,  la  dofe  en  eft  depuiideo 
dragme  jufqu'à  x,  dragmes. 

Teinture  d'antimoine,  la  dote  en  eft  depuis ^ 
gouttes  juiqu'i  10. 

Antiboâiqued4^PoceriQs,la  drffî  en  eft  depusi: 
grains  jutqu'à  z.  fcrupules. 
,    Eau  d'arqucbufade  pour  ^tre  fenttr. 

Tauge  en  co^ferve  ou  en  dccoâion. 

Eaudeâeur  d*orange,l4  dofe  etteft  depuis  i.dn{ 
meiufqu'à  i.once. 

^    Ëlixyr  de  propriété,  la  dofe  cp  eft  depuis  7.J» 
*qu*à  11.  gouttes. 

.    Huile  de  'vitripl  dulcifiée^  la  dofe  en  cft  depos^ 
gouttes  jûrqu'à  10. 

Teinture  de  quinquina  (ajte  avec  le  vin  001^ 
Teau  ,  la  dofe  en  eft  depuis  i .  once  jurqu'à  4. 

Teinture  de  œirrrhe, la  dofe  en  eft  depuis  6,  goer* 
tesjufquViji     • 

Sel  volatil  huileux  aromauque,  It  dofe  en  efi  (i^ 
fuis  4.  grains  jufqu'à  if. 

Ëfprit  volatil  huileux  aromatique ,  la  dofe  en  (^ 


d^ 
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décrits  dans  ce  U'ûre.  $tf 

Icpûîs^fix  gouttes  jufiju^à  vingt.  ^ 

ttoilc  de  brique  appliquée  exterieureifierit  8c  donf 
lée  interieuretnem^u  dofe  en  elt  depuis  deux  gouc* 
:cs  jufqu'à  4.  .'  '  . 

Refine  de  fuccin  ,  la  doiê  en  cft  depuis  6.  grain» 

nuile  de  camphre  ^  la  dofe  en  eft  dépuis  ^.  gouttes' 
jurqu'i^.  ,. 

<:.amphre ,  là  dofe  en  cft  depuisim  grain  juf^i'à 

Sx-  , 

Teintures  de  caflor  8tde  (âfifran ,  la  dofe  en  eft  de? 
puis  4.  jufqu'à  12.  gouttes. 

Efpri't  de  vin  camphré  5  la  défe  en^  depuis  t .  goût*, 
tes jufqû'à  8. 

Eâti  de  meliflfc  ou  d Vmoife ,  dans  laqddle  on  a 
éteint' 5.  ou  (S.  fois  du  camphre  cnflâmé^  la  dofe  eà 
cft  dèptis  I  •  once  ju(qu*à  6. 

On  peut  auili  en  prefenter  au  nez. 

L.*biiile  de  (uccin  épaifle  ^ThuBe  volatile  de  fel  ar- 
Inoniac  9  TeCprit  d'urine ,  Teau  de  la  Rcine^  d'Hph^ 
grteVïc  campre^  l^huitë  de  papier,  l'huile  de  gom- 
IDC  ammoniac. 

four  factiittr  rêciwcbemem ,  ta  ^fwr  f^kt  firtir 
rarriere^fabc.,        ,  , 

HUunedefiiccioum^de  ga^c  reâifiées^Iadofe  en^ 
eft  depuis  ^.  gouttes  juiqu'à  tf. 
Efbrit  volatils  de  fel  armobiac  &  d'urine»  la  dofe 
en  eu  depuis  6.  julqu'à  zo.  gouttes. 

Eau  de  tefte  ^e  £erf  ,  la  dofe  en  cft  depuis  une  once 
>'à4. 

Ibfinte»  endecoâioA. 
Ariftploche  ^ ,  en  deçoâion« 
Eau  de  fleurs  d  oràdge»  la  dofe  en  eft  àcfm  une 
dr^me  jufqu'à  une  once. 
Sels  volatils  de  vipère  1  de  corne  de  cerf,  d'urine, 

de 
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5^3.  îfer^tus  de{^  ftm^s 

de  tartre  9  la  dofe  en  eftdepqîsiS/mrq^'à  i^.^aiiil 
,.%i»>dfi^j^^^inf ,4'Hongriç,  4a  ^fifç  en  clî  dcpiij 

^'Ëab  dé  canelle,  la  dofe  eo  eft  depuis  otie^dnigq^ 

TeÎDcuré  de  canelle ,  la  do(e  en  cil  depuis  da^ 

£(Ictlcede<ianeIle,ladOâe  en  elt  une  gout^^. 

Tt^tmc^cv^œ^Ja^d9(^  d.,j«lqii 

fcizfe  gouttes: 

^Eau  dçjnQU^q.fnfgiili:aIci^^(^      cUdepiiifice 
dragmejufqu^â  une  once. .     ...,      . 

jufqu*â  14.  gouttes.  ; 

^  ^uilc.djç.te<tfrîd'hoiwWî.lf  4j^ 
goutte:  jufqu^àiJ.Vr;  ^       (.r.    i  !>  ;'.  ,' 

Efprit  volatil  huileux  arçqiatique.^  la  doie^d 
'depuis  6.  goutte^  j^fg^'à  %<x^ .   .  ,  ^  . 

fcrupuies. 

Teinture  de  myrrhe, la  dofe  en  efl  depuis  tf.goŒ» 
les  jufquTîyr*   "" 

MufcadéViMiri^^  la  dozc  «h  eft  depuis  10.  gnb 
jufqu'a  un  fcrupule. 


grams.  -  ^      •      1 .'. 

Extrait  de  meKtfcjja  dQfe^ftiéft'^puis  00  fçn^ 

Tartre  émetiquc  foluble  »  U<}ofcep  eft  dcpoif 
jufqu'à  20.  grains. 

Tartre  partial  fo^ubte,  la. d^^^^  *fai$Û 

grains  j^VlP(fëyi^drâgift&^  "    * 
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dému  Jansce  LifUrt.  9Z2 

l^xtrAt  fxmchynutgogDTi  la  dofe  ch  <il>dq)qisiun 

rupule  jutqu*à  deux.  :  :r  u':  -  '  .3 

Es^ndc  d'ajoës;  kxbfiteii  eft  depuis  on  icrupule 
fqu'à  une  dragmc.  r  ^  .  jj 

Tehnurecjeicl  dciartfè,la  (bfe^o  cft  ^jepois-  lo. 
ifqù^à  jo.  gouttes.  //  .  .  i     *:j 

^  Teipturie  de  latibiii  jâQ  de  caftofc  >  k  dçib  en  eil  de* 
jis4.jurqu'à  II.  gouttes.*-  wir  ....  >>:> 
{j\i  i  j      '^ -'  ^-  ''  -''^  --  ^  •'    -  -'  f  ^  '  ->•  >     '   »'  •    - 

Çç/itre  les-  ulcfres  de  la  veffie  (^  de  la  ntafkce.'  ^ 

'^  Spric  de  térébenthine  ^  la  dôfean  dl  dkpuis-  4^ 
^gouttes  jufqu'à  iz.  •,:•=.        ':^ 

Set  îrolatil  de  foccin,  'la  dofe  en  éft  depuis  4.  juf* 
j'à  If.  grains.  *  '  ►  .    •    .i  r:  •  :.i 

Ëfprit  de  fuccki  ^  la  doiib  en  eddepuis^.  goottei 
ifqu*à  14.  • 

Htitle  deTuccîÀ  claire ,.  la  dote  en  èll  deptiii^  line 
outte  jufqu'à  <^.  ' 

Huile  de  cire) la  do(ê  en  eft  depuis  z.  goottea  juf> 
u*àïd.  :'  ,  ..')  ~    • 

Sc\  de.fouffre  ^  la  dole  en  eft'  depuis  âimj  fcrupule 
ifqu'à  deux  fcrupules.  '     *     *  ^* 

^  Efpn(  de  nitre  dulclfié .,  la  dofe  en  eft  depuis  4« 
ifqu*à  8.  gouttas; 

*■-»        *     I      II  ■       '  ■  ifc*     fT  <ti  •  I    I  U*  ■>  ir       ,      I    I  I      I*.  !■■■ 

Contre  ia-^lique  venieùfi. .  ''.'-' 

"  T  Uile  d^anis,  U  dofe  en  èft  dcfujlf^Une  gbU(tp 

[TlL}urqu*à  fix.  '    -     .  •         i  ' 

Mufcâde  râpée  dans  le  bouillon.  '  •    i     .  ' 

Maci^V  U  ddfd^b^ftidèpuis  ié.{;ràtn#  jurqu'à  un 

:rupule.  ^  ■'  *••'• 

Huité  de  mufcaâe)  Jar  dofe  tti  dft  depUit  4%  grains 

if^crt-io.  »  '  ••"'  î  ,  \    '•''■•:  ■    -.  tn  -^.-L  ..;  .  .:■   .  'l 
Ëfpricdenicredulcifié^ladofe  en  cfl;  depuis 4^  juf* 

ii*à  8.  goutcess» 
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9)0  Fertus  âisJUmtH 

ËTprit  volatil  de  ici  armooiacyla  doTc  tteftdept 
tf.  gouttes  jufqu'a  20. 

lleimuredc  Karabé^la  dofeeoeftdeputs  10.  gou 
cesjufqu'à  une  dragme. 

uland  8c  fa  copak^  k  dofe  en  cft  depuis  lu  ib 
pule  jufqu'i  4. 

HuiJe  de  gland  de  chéne^la  dofe  en  eft  depuis 
dragmef  jufqu'à  uœ  once. 

Eau  de  canelle»  la  dofe  en  eft  depuis  une  dngo 
jtWbu'à  j. 

Éllènce  de  canelle^  b  dofe  en  eft  une  goutte. 
.  Teinture  de  canelte  ^  la  doie  en  eft  depuis  des 
draj^me  jufqu'à  1.  dragmes. 

Extrait  de  melifle  &  de  chardon  bentc,  la  dofec 
eft  depuis  un  (crupuk  jufqu'à  une  dragme. 
:  fXprit  de  vin  Unarife  >  la  dofe  en  eft  depuis  œ 
dragme  jufqu'à  t. 

Eau  de  la  Reme  d*Hongrîe>  la  dolc  en  eft  depi 
une  dragme  jufqu'à  x. 

Mente. 

Hydromel  vineux ,  la  dofe  en  eft  demy  verre. 

Eiui  de  melifle  ma^ftraloiiadofe  en  eft  depuis  va 
drsjgme  jufqu'à  une  once. 

Teinture  de  Mars  tir^  par  le  Tel  amaoniacyk  ^ 
(ê  en  eft  depuis  4.  gouttes  jufqu*à  zo. 

Elixyr  antiepilcptiqucyla  dofe  ei)  çft  depuis  4J» 
qu'à  vingt  gouttes.  ^ 

Extrait d  aloës ,  ladofeeneft  depuis  1 5.  grains p 
qu'à  une  dragme. 

Extrait  panchymagogue»  la  dofe  en  eft  depoii> 
fcrupule  jufqu'à  x. 

Jalap  I  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jolto'i 
une  dragme. 

.  ^  Sels  volatils  de  tartre,  d(  vfpcre^de  corne deco^ 
d'urinei.  la  dôfe  en  eft  depuis 4.  ju(<^*à  \6.  gnitf. 
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dih'its  da»s  ce  Uvf^  53  x 

Contre  la  adique  mfbrf tique ^  la  pitrre , .  la  gra'vellé. 

S  El  de  Mars  ,  la  dofe  cd  cil  d^pqis  4.  jufqu'à  16. 
|grains. 

Teinture  de  Mars^  la  dofe  en  eft  depuis  un  drag* 
ne  jufqu'à  demy  once. 

Extraie  de  Mars  apéritif ^  la  dofe  en  ell  depuis  10. 
crains  julqu'à  deux  fcrupulcs. 

Ëfprit  de  vitriol  Philalbpbique,Ia  dofe  en  eft  de^ 
»uis4.  jufqu'à  12.  gouttes. 

Ëfprit  de  fel ,  la  dofe  en  e(t  depuis  4.  jufqu'à  8, 
gouttes. 

Efprit de  creflbn,la  dofe  en  cfl  depuis  i ;.  gouttes- 
ufqu'à  une  dragroe. 

£fpritdecocblearia,la  doze  en  eft  depuis <î. goût* 
es  jufqu'à  20. 

Conferve  de  chynorrhodon. 

Efprit  de  nitre  dulcifié  >  la  doCe  en  ed  depuis  4. 
ufqu'à  8.  gouttes. 

Sel  polychrcfte  de  la  Rochelle,  la  dofe  en  ett  de- 
>uis  une  dragme  jufqu'à  6. 

Sel  de  foulfre,  la  dofe  en  eft  depuis  10.  grains  juf« 
|u'à  1.  fcrupules.  '     * 

Efprit  acide  de  fel  armoniac^la  dole.en  eft  clepuis. 
[..  jufqu'à  8.  gouttes. 

Efprit  de  vitriol  de  Mars,  la  dofe  en  oft  depuis  4. 
gouttes  jufqu'à  12,  .  ,  » 

Huile  de  vitriol  dukiiîcc,  la  dofe  en  eft  depuis 4. 
routtes  jufqu  a  dix. 

Efprits  de  vitriol  &  de  foulfre,  la  dofe  en  cft  dc^  . 
luis  4.  juiqp'à  8.  gouttes. 

Eiprit  de  cire, la  dofe  en eil depuis  lo. gouttes juf-^ 
[u'àjo.^ 

Huile  de  cire ,  la  dolê  en  eft  depuis  deux  gouttes 
ilfqu'à  dix. 

Nnn  Sel 
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9ji  Vertus  des Rsmedes 

Sel  volatil  de  fucdii)  la  dofe  en  eft  depuis  4.  joF 
qu'à  \6.  grains. 

Efpric  de  fuccin^Ia  dofe  en  eft  depuis  dix  jofqul 
vingt-quatre  gouttes. 

Lfpric  de  papier  9  la  dofe  en  eft  depuis  fix  goutU 
îufquà  vingt. 

Tartre  loluble  ,  la  dofe  en  eft  depuis  dix  gr^ 
jufqu'à  demie  dragme. 

Tartre  martial  ibluble ,  la  dofe  en  eft  depîis  è 
grains  jufqu'à  demy  dragme. 

Tartre  émetiquefoiublejadofe  en  eft  depuisqœ 
tre  grains  jufqu'à  vingt. 

Laudanum  9  la  dofe  en  eft  depuis  demy  grain  ji^ 
qu  à  deux  grains. 

Efprit  de  térébenthine,  la  dofe  en  eft  depuis  oo 
tre  jufqu'à  douze  gouttes. 

Efprit  de  gomme  ammoniac  ^  la  dofe  en  eft  de;» 
quatre  gouttes  jufqu'à  feize. 

Crvllai  minerai ,  la  dofe  en  eft  depuis  une  fciQpd 
jufqu  à  une  dragme. 


Contre  la  colique  UUeuji. 

S  Alpeftre purifié  ou  cryftal  minerai,  la  dofe  en  e 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Sel  polycbrefte  de  la  Rochelle  ^  la  dofe  en  eft  i 
puis  une  dragme  jufqu'à  fix. 

Efprit  de  vitriol,  de  foulfre,  de  nitre  dulcifie, 
dofe  en  eft  depuis  4.  jufqu'à  huit  gouttes. 

Tartre  foluble  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupii 
jufqu'à  une  dragmci 

Sel  de  foulfre  ,1a  dofe  en  eft  depuis  demy  fcropd 
jufqu'à  deux  feropules. 

Tartre  vitriolé ,  la  dozc  en  eft  depuis  dix  graii 
jufqu'à  demy  dragme. 
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àicrits  dans  cû  tjwï^  t>^  J 


Contre  la  goutte  fciatique. 

;?  Sprît  de  vîn.  Appliquez  eke- 

^  Eau  de  la  Reine  d*HoDgrie.  rkureffknt\ 

Huile  de  tcrcbenthinc.  

Urine.  ,^^ 

Efprit  d'urîne  8c  de  fcl  armbhîac. 

Elixyr  àntiepileptique,  la  dofc  en  eft  depuis  qùap 
e  jufqu'à  vingt-quatre  gouttes.  .\  >  ^--i- 

Jalap ,  la  dple  en  eft  depuis  un  fciypuk jufqu'àiiM 
ragme.  ,     ^ 

Refme  de  jalap  »  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  jol^ 
u'à  douze  grains.  , , 

Extrait  d'aloës»  la  dpre  en  eft  depuis  un  icrupuk 
jfqu'à  une  dragme.  . 

Extrait  panchymagogue»  la  doiê  en  eft  depuis  uo 
:rupule  jufqu'à  deux. 

Tartre  vitriolé,  la  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jtt(r 
|u'à  demy  dragme. 

Tartre  foluble ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  (croptilc 
ifqu*à  une  dragme. 

Sel  de  foulfre^la  dofe  en  eft  depuis  demy  fcrupule 
ufqu*à  deux  fcrupules. 

Efprit  de  Tel ,  la  dofe  en  ell  depuis  quatre  jiifqu'à 
mit  gouttes. 
Petite  centaurée. 


A 


Pour  conftmer  les  cors  dès  pieds. 

Rfenic. 

Pierre  infernale. 


Contre  la  carie  des  os. 

Uile.d'éoun. 
Huils  df  camphre 


s 
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?34  Ferm  des  Remèdes 

Huile  de  gayac. 
Huile  de  papiçr. 
Huile  d  aniimoine  cauftiqae.* 
Huile  de  miel, 
Ëfpmdcfcl. 


Pour  faire  croiftre  ks  sbevaux. 

EAu  de  vie  t 
Eau  de  miel.    : 


»M4i. 


^  Contre  la^  brûlure. 
Li  ;  Eau  de  la  Jleine  fl^Hongrie. 


PJ  Sprit  de  vîn 


f  j  ...     i    . 
Poftr  les  maux  des  yeux. 


THEnouil. 


Petite  marguerite. 
Plantain. 
£au  de  vicu 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie. 
Sel  de  Saturne. 
Eau  de  rofe. 
Eau  de  pécule  de  rofe. 
OlJban. 


Pour  exciter  la  femence, 

AMbre  gris, la  dofe  en  eft  depuis  dciny  graios^ 
c^'à  quatre  grains. 
Effenced*ambre  gris, la  dofe  en  eft  depuis  fix  ju 
qu  a  douze  gouttes. 

Eau  de  meliflc  compolee  magi(lrale,ladofe  cac 
depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once  ; 
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décrits  dans  ce  Unira.  P^Tf: 

Mufcade,  macis,  la  dofc  en  eft  depuis  cfo  greios 
<)u  a  deux  fcrapules.  ' 

Huile  de  mufcade  ,  la  dofeenjcft  depuis  qMtre. 
lias Joiqu'à  4ût  -  *'* 

Gcrofle.  . 

Huile  degecDâéVladofe  eo  eft  de(>uisune^6atte 
qu'à  trofi&.  -  -      •  j  ;,     - 

ÉfTencse  de  xoma^îtiy  de  tin,  de lattbde,  la  dôfe 
eft  depuis  une  goutte  îufqu'à  fi)C<  •    "ï 

t^fiènce  de  canette,  la  dofe  en  e(L  une  goutte. 
Êfpric  de  creflbn  ,  la  dofc  en  eft  depuis  quiflMi 
mes  jurqu'à«ne.dragine«  i 

tiydromel  vineux ,  la  dofe  en  cû  demy  Vcrrc.  '    ;  i 

Contre  Us  trmhecs  des  femmes  nouvellement 
accouchées.    '     ' 

"1  Land  de  chéhe  &  fa  cupule,  la 'dofe  en  efl;  de^ 

I  puis  iw  fcrupule  ju{qu*à  qmftre. 

Juile  4'anis,U  dofe  en  eft  depûiaiine  goutte  juf* 

à  fix,  '  '        * 

4uiledeiioix,  qneoooedafii«n;lavefnem;-  : 

4utlc  de  gland  de  ch6ne  ,  la  dofe  en  eft  depuis 
IX  dragroes  jufqu'àoneonce.'       r 


Contre  la  rage. 

TEronique. 

Petite  centaurée. 
4cnie.  l 

latjge. 
tetoine. 

^lantain.  '^^ 

,rmoi(c. 

lypericum  ou  Mille-pertuîs. 
.bfinrhc. 
lelifle. 

Nnn  î  Ver- 
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Vcrvcîiic.  ' 

Poudre  de  vipère,  la  dofe  en  cil  depuis  huit  grai 
)Oiw*à  demie  dragme. 

Poudre  de  crapaux ,  la  dofe  en  eft  depuis  huit  gni 
jurqu*à  deux  fcrupules. 

Sels  volatils  des  afakoaux ,  de  felarmoniac,  dcfc 
ein^ladofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jurqu'àqoiis 
*tSbl:  volatil  Imileux  aromatique»  fai  doie  en  eft  i 
puis  4.  )ufqu*à  if.  grains. 

Efprit  volatil  huileux  aromatique  »  h  dofe  en  efi  1 
puis  Ux  juiquf*à  vingt  gouttes. 

Teinture  de  caltor  ,  la  dofe  en  cil  depuis  tn 
gouttespirqtt'à  Quinze. 

Teinture  d'antimoine  »  la  dofe  en  e(L  depuk(| 
tre  gouttes  ju(qu'à  vingt. 

Ens  venerisjh  dofe  en  e£t  depuis  fîx  gnim'jéf 
un  ferupule. 

TëimurcdeMiis  Cirée  par  le  fel  armoniaCikâ 
fe  en  eft  depuis  qwtte  goutte^  iufqu'à  vk^t. 

.  Efprit  de  Venuo^  la  dofe  en  eft  depuis  quaoc  j 
qu'a  dix  goutres. 

Eau  de  meiifle  ms^ifti-ak  compcfée^U  dofe  ai 
depuis  une  dragme  ^fqu'àane  once. 

Elixyr antiepileptique ,  ladofe  en  cd  dcfum  q* 
jufqu'à  vingt  gouttes. 

StermtatQiresj  ou  remèdes  qu'on  êf(ire  far  le  mzi 
faire  étemuer. 

TAbac  en  poudre  groflîcre. 
Betoine  en  poudre  grofliere. 
Sauge  en  poudré  groflîcre. 
Racine  d'cllcbere  olanc  en  poudre  groffieit 
Efprit  volatil  de  fel  armoniac. 
Efprit  volatil  huilçux  aromatique. 
Eau  de  la  Reine  d*Hongrie, 
Ëtfu  de  vie. 
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i 
décrits  dans  ce  Lhre.  ^  5)37 

Erpritdc  vin, 

Gerofle  en  poucîrc  groflkrc. 

Eau  d'arquebûfacle. 


,        Four  le  Hoquet. 

ELîxyr  anticpilcptîquc,  la  dofc  en  cft  depuis  qûa 
irc  jufqu'à  vingt  gouttes. 

Laudanum,  la  dofc  en  eft  depuis  demy  grain  juf- 
ju'à  deux  grains. 

Sels  volatils  de  cornô  de  cerf,  devipere, de  crâne 
lumain  ,  la  dofc  en  cft  depuis  quatre  grains  jufqu'à 
èize. 

Bfpric  volatil  huileux  aromatique ,  la  dofe  en  eft 
iepuis  fix  gouttes  jufqu'à  vingt. 

Elixyr  de  propriété  ,  la  dofe  en  eft  depuis  quatre 
gouttes  jufqu'à  douze. 

Eau  de  canelle,  la  dofe  en  eft  depuis  une  di'agme 
^îfqu'à  trois. 

Huile  ou  Eftence  de  canelle  y  la  dofe  eu  eft  une 
goutte. 

Teinture  de  fel  de  tartre,  la  dofe  en  eft  depuis  fix 
lufqu'à  trente  sputtes. 

Efprit  volatiTde  fel  armonîac,la  dofe  en  eft  depuis 
Sx  gouttes  jufqu  à  vingt. 

Sel  fixe  de  tartre,  la  dofe  en  eft  depuis  dix  jufqu'à 
:rainte  grains. 

Extrait  d'alocs, la  doze  en  eft  depuis  demy  fcrupu- 
le  jufqu'à  une  dragme. 

Extrait  panchymagogue,la  dofe  en  eft  depuis  dix 
jrains  jufqu'à  deux  fcrupules. 
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